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In vastul imperiu al Majestdtii Sale Istoria, Paul Cernovodeanu a
fost un bray general. A condus campanii lungi §i obositoare, precum cea
de aproape patru decenii, numitd Cedatori straini despre Wile romane. A
plecat pe urmele solilor, negustorilor, misionarilor, diplornatilor *i le-a
gäsit in carti, manuscrise rare §i aproape uitate, in arhive indepärtate. A
raportat con§tiincios despre ei Majestätii Sale, sträduindu-se sä nu piardd
nici un detaliu, nici o informatie, oricdt de mdruntd. In cufarul säu de
campanie, pe care scria My life is my journey", stateau aldturi eruditia,
precizia §i capacitatea de viziune, §tiinta coordondrii strategice §i puterea
de a mobiliza. Era me§ter experimentat in toate tehnicile de lupta, de care
se slujea cu o tacticd ce ii era proprie: paleografie i genealogie, istorie
economica. §i militard, istoria artei §i filologia, istoria medicinei.
Poruncitor cu trupele atipite in tran§ee la primele ore ale diminetii,
necrutätor cu grqelile §i neräbdätor cu ruperile de ritrn ale mar§urilor
fortate, Paul Cernovodeanu tia sa imbarbateze cu exemplul personal pe
oricine se vddea demoralizat in fata lipsurilor i privatiunilor, atat de
numeroase in campaniile lungi.

A cucerit apoi cu anne moderne §i a colonizat teritorii noi,
anexdndu-le vastului imperiu, caci §tia ca pe Majestatea Sa o interesa
totul. and ninge i când ploud, chid se cutremurd parnântul, dacd se fac
recoltele, când bAntuie bolile i epidemiile, cum circuld märfurile §i
negustorii, cdrturarii §i cdrtile, medicii §i leacurile lor, cum se construiesc
cetatile i bisericile, cum se duc rdzboaiele §i se negociazd pacea intr-o
anume parte a lumii, cum se pierd §i se redobAndesc teritorii, pe unde i§i
poartä nefericirea i visele unii printi cu nume ciudate. Despre toate
acestea a scris enorm, cu hdrnicie §i talent, cu o capacitate de cuprindere
§i o nestinsä curiozitate.

Ca once gentilom, bravul general a fost intotdeauna loial fata de
stapâna sa, pe care a slujit-o cu credinta, apärându-i onoarea in fata
du§manilor. $i n-au fost putini: cenzura, impostura, ideologia §i aliatii
lor, marginalizarea i persecutia. Paul Cernovodeanu ii numea, cu dispret,
pe c:,tenii inamici, mercenari nedemni ai unei cauze sträine,
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energumeni. Ca orice gentilom, a avut prieteni *i colaboratori, pe care i-
a iubit cu generozitate o viatd intreagd. A luptat aldturi de multi dintre ei,
fiindcd ii placea sa impdrtd§eascd §i sdli apropie pe cei care slujeau
acee* nobild cauzd: o colectie de documente, o revistd, o sintezd, o
monografie. Cdnd viata curmatd in plind tinerete a unicului fiu i-a
ingropat nddejdile, a adoptat fii spirituali, i-a chemat sub arme, Mcdndu-i
4eni de nddejde ai istoriei. Ca orice gentilom de vita veche educat in
spiritul datoriei, era ceremonios i politicos, conservator i aristocratic in
valori, radical in judecdti, stoic §i tenace, disciplinat in muncd. Avea
umor, mai ales cdnd era vorba de sine insui. Pe ceilalti ii lua intotdeauna
in serios. Avea coduri etice, rigide cdnd era vorba de sine insusi. Pe
ceilalti ii mai ingdduia cdteodatd.

Maiestatea Sa istoria I-a onorat tdrziu pe eel care strdbdtuse pentru
ea furtuni §i vremuri tulburi, de§erturi §i mlatini, ca sd-i inchine victorii
durabile. L-a Idsat sd pazeascd, cu trupe putine, un fort prea indepartat.
Acolo, dupd ce el n-a mai fost, veteranii care serviserd sub arme araturi de
el, aveau sd istoriseascd recrutilor, seara la foc, legende despre generalul
lor i campaniile lui glorioase.

Pentru opera tiintifica a lui Paul Cernovodeanu, vezi volumul In honorem
Paul Cernovodeanu, Violeta Barbu edita, Edit. Kriterion, Bucure§ti, 1998, p. 9-23 i

SMIM, t. XX, 2002, p. 347-350.

II

www.dacoromanica.ro



COMMERCE ET MARCHANDS AU MOYEN AGE

GENOIS ET RIVERAINS DU BASSIN PONTIQUE AUX XIVe ET

XVe SIECLES: LE CAS DE SINOPE

SERBAN PAPACOSTEA

La paix de Milan qui, en 1299, a mis un terme a la premiere guerre véneto-
genoise deroulee dans les eaux de la mer Noire, a inaguré un nouveau chapitre de
l'histoire deux fois séculaire de l'hégemonie de Genes dans le bassin pontique, depuis la
restauration byzantine a Constantinople en 1261 jusqu'à la conquête de Byzance par
Mehmed II en 1453. Genes, selon certaines sources, aurait obtenu a Milan un répit de
teize ou de vingt ans, intervalle dans les limites duquel Venise aurait accepté de
s'abstenir d'entreprendre des activités commerciales de grande envergure dans le bassin
pontique, en installant dans la region ses propres cornptoirs, et d'y envoyer ses navires
de guerre. Concession considerable qui neanmoins laissait ouverte la perspective du
retour en force des Venitiens dans la mer Noire apres l'écoulement de ce laps de temps.

Protégés par la clause pontique du trait& de Nymphée, qui leur assurait un
quasi-monopole dans la mer Noire, les Génois y avaient déploye jusque vers la fin du
siecle une activité débordante, qui, selon un historien byzantin contemporain, Georges
Pachymere, leur avait permis de réaliser des profits fabuleux et meme d'arracher a
Venise la suprématie navale. Mais, l'ère de l'exploitation libre de concurrences des
resources du commerce pontique situation ideale - allait inevitablement cesser avec le
retour des Vénitiens dans les eaux de la mer Noire. La gravité des consequences det-ce
retour des Vénitiens, a écheance plus ou moths approchée, n'échappait-elle sans doute
pas aux Genois, au gouvernement de la métropole en tout premier lieu. Mais, si la
concurrence en perspective de la part de leurs seuls rivaux maritimes de taille était un
danger reel, ce danger cependant n'etait pas leur seul souci. Genes craignait encore, et
non sans raison, que, encourages par la presence d'une puissance navale capable de
contrebalancer la thalassocratie génoise, les riverains, mecontents du regime tres
restrictif qui leur avait été impose par les intrus ligures, ne relevassent la tete;
perspective inquiétante, qui ne laissait a Genes d'autre choix que de se preparer pour lui
faire face. Appréhendant la manifestation active de l'hostilité isolée ou conjointe des
puissances pontiques, les Génois deciderent de mettre leurs comptoirs a l'abri des actes
d'hostilité de leurs adversaires actuels ou potentiels en les faisant entourer de fortes
murailles. Au cours des deux premieres décennies du XIV' siecle, Pera et Caffa furent
munies de fortifications, tandis qu'a Trebizonde, les Génois se firent ceder par les
autorités locales le fort de Léontokastron. Avantage majeur sur le plan de la sécurité des
personnes et des biens, mais aussi position de force leur permettant de s'autonomiser par

"Studii §i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 1-8

www.dacoromanica.ro



2 $erban Papacostea

rapport aux main es du lieu et d'imposer leurs propres regles au commerce de la region.
Ce n'etait d'ailleuis qu'un commencement; en effet, au cours du xIve siecle, de
nombreuses fortifications génoises essaimerent sur l'ensemble du littoral pontique,
soumis dorénavant a une stricte surveillance de la part de leurs occupants. Une carte
complete de ces fortifications génoises n'a pas encore été dressée; lorsqu'elle le sera, elle
nous fournira une meilleure comprehension de ce que fut, avec la suprématie navale de
la metropole, l'instrument principal de l'hégémonie génoise aux XIVe et XVe siècles
dans le bassin pontique. Mai lions d'une chaine qui tenait rigoureusement sous contrôle
la navigation et le commerce de la region, ces fortifications veillaient a faire respecter les
regles imposees par la métropole et par ses représentants locaux aux &changes de la
region.

Constatant l'importance exceptionnelle du commerce pontique pour Genes et
decide a défendre cette source intarissable de revenus fabuleux, le gouvernement de la
Commune institua en 1313 une commission spéciale, dite des huit sages", rebaptisée
plus tard Officium Gazarie, a laquelle ii conféra de tres larges prerogatives législatives et
executives super factis navigandi et Maris Majoris7 . La commission élabora un
ensemble de regles visant a consolider la position des Génois dans le bassin pontique et a
reserver ii leurs comptoirs le plus gros du trafic commercial - surtout dans les territoires
domines par la Horde d'Or - et des profits immenses qu'il procurait. La reconstitution de
ce systeme compliqué qui a évolué le long des temps en fonction des situations
changeantes reste une tache primordiale des recherches historiques en cours, consacrées
a l'expansion commerciale de Genes au Moyen Age. En attendant cet ouvrage
d'ensemble qui requiert de nouvelles recherches dans les archives et la coopératon des
spécialistes du domaine, nous nous proposons d'analyser un cas special qui illustre, ne
fut-ce que partiellement, l'histoire des rapports entre les riverains et les Génois du bassin
pontique et les moyens auxquels ces derniers eurent recours pour faire prévaloir leurs
interets: le cas de Sinope.

Sinope, ville sise sur le littoral septentrional de l'Asie Mineure, a revêtu le long
des siècles une double fonction celle, permanente, d'escale sur la route maritime qui
reliait le Bosphore a Trébizonde et plus loin encore a la region du Caucase, avec une
importante inflection verticale Sinope-Crimée; celle de centre commercial, exportateur
des produits de la region - en premier lieu le bois destine aux constructions navales
mais qui visait aussi a faire fonctionner et a dominer l'une des grandes ramifications du
commerce pontique, nommément celle qui mettait en contact le sud de la Russie avec la
Mediterrannée a travers le plateau anatolien. Peu relevante a l'epoque oft Byzance
dominait les Detroits et, par voie de consequence, les échanges dans la mer Noire,
Sinope prit un grand essor lorsque les Turcs seldjukides s'en emparerent en 1214 pour en
faire un grand centre des échanges pontiques avec la tendance de les dominer. En 1227,
sur un ordre du sultan Abed-din Kaikobad, les Turcs de Sinope entreprirent une
expedition navale en Crimée et s'emparerent finalement de Soldaia2. Vers la mane
epoque le sultanat s'empara du port d'Antalya sur le littoral meridional de l'Asie

Papacostea, Les Genois et la Horde d'Or: le tournant de 1313, dans le volume
d 'outre mer Etudes d'Instoire sur la Mediterrannee médievale offertes a Michel Ba lard,

Pans, 2004, p 654.
H W Duda, Dre Sclischukengeschichte des Mn Bibi, Kopenhagen, 1959, p.130-139.
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Génois et riverains du bassin pontique (XIV' et XVe siècles) 3

Mineure ce qui lui permit de dominer la ligne commerciale reliant la Crimée avec la
Méditerrannee. De l'avis des spécialistes, cette evolution a inauguré l'epoque du plus
grand epanouissement politique et culturel du sultanat seldjukide. Réussite qui n'était
pas faite pour durer longtemps; en effet, la seconde vague de la grande invasion mongole
en Asie et en Europe allait rapidement mettre fin A cette situation qui avait largement
favorise l'essor commercial de Sinope. Mais Sinope ne renonça pas pour autant a cette
fonction internationale majeure qu'elle s'efforca par contre de restaurer, avec des succes
changeants, au cours des XIII` XV' siècles.

L'installation des Genois en Crimée apres 1261 et leur tendance a s'imposer en
tant qu'intermediaires obligatoires des echanges entre le vaste empire de la Horde d'Or
et la Mediterrannée heurta de plus en plus sérieusement les intérets commerciaux de
Sinope. Les consequences de cet état de fait furent une tension permanente et une série
d'affrontements qui opposerent les Génois et les autorites de Sinope, soucieuses de
preserver les prerogatives commerciales de leur ville.

Un premier conflit opposa les autorités de Sinope aux Genois en 1299. Se lon
une chronique turque, en cette année, mille Francs", qui A cette date ne pouvaient etre
que des Génois, descendirent a Sinope de leurs vaisseaux sous prétexte d'entamer des
échanges commerciaux avec les gens du lieu. Mais, en réalité, a peine &barques, ils
commencerent par aggresser la population locale et finirent par s'emparer de vive
force de la personne de Mesud Bey, l'autorite supreme du lieu3. Le motif reel de cette
aggression inattendue ne nous est pas &voile par la chronique turque mentionnée; il a du
cependant se trouver en rapport direct avec l'attitude probablement hostile aux Génois
des Seldjukides au cours de la premiere guerre des Detroits qui avait oppose Genes et
Venise pendant cinq ans A la fin du XIII` siècle. Ce fut tres probablement au cours de ce
conflit turco-génois ou dans les années suivantes que les Génois déciderent de s'installer
dans l'une des deux baies qui encadrent le promontoire de Sinope. Ils commencerent par
s'approprier le terrain, aménagerent ensuite un port et entourerent de murailles leur
nouveau comptoir pontique. Un traité géographique du A la plume d'un moine
franciscain ou dominicain anonymc confirme l'existence, en 1308, date de la redaction
du texte, d'une «civitas» génoise a Sinope et d'une autre a Trébizonde4. II s'agit sans
doute du fort génois de Sinope et du chateau de Leontokastron cede aux Génois par
l'empereur de Trebizonde. Les historiens de la mer Noire au Moyen Age ont considere
que l'appartenace de Sinope aux Génois, signalee par l'auteur anonyme que nous venons
de mentionner, a ete un fait passager. Se lon M-me Elizabeth Zachariadou, le bref
episode de la domination génoise a Sinope, qu'elle ne conteste d'ailleurs pas, aurait pris
fin quelques annees plus tard : however - affirme-t-elle -, a few years later Gazi Celeby
1= le fils de Masud Bey/ apparently expelled them from there and he began to attack their
other colonies'''. A en croire l'auteur, les Génois auraient perdu Sinope en 1313, quand
les Turcs seldjukides entreprirent une puissante expedition navale contre leurs
adversaires de Caffa, action dans la foulée de laquelle ils se seraient emparés du

3 F. Isiltan, Die Selischuken-Geschichte des Akseray, Leipzig, 1943, p 104.
4 Anonymi Descriptio Europae Orientalis, ed. 0. Gorka, Cracoviae, 1916, p.9-10.
5 E. A Zachariadou, Gazi Celebi of Smope, dans le volume Oriente e Occidente tra

Medioevo ed Eta Moderna. Studi in onore di Geo Pi.starino, a cura di Laura Balletto, II, Genova,
1997, p.I 273.
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4 $erban Papacostea

comptoir fonde par les Genois dans leur voisinage immédiat. Meme la constatation de la
pre en e des en eignes genoises au dessus de Sinope dans une carte de la Laurentienne
datant de 1351, fait non ignore des historiens, n'a pas eu le don d'inciter leur curiosité et
de leur faire sournettre a un nouvel examen la question. Et ceci, malgré le témoignage
categorique d'une série de sources irrécusables. Or, un siècle apres les événements de
1313 vers 1410, un notaire génois, Niccolô de Porta, mentionne Sinope parmi les
po e ions genoises dont il avait dressé la liste6. Un quart de siecle apres cette mention,
un alleinand, Hans Schiltberger, captif des Turcs depuis la défaite des chrétiens
Nicopoli en 1396, s'évada en mer Noire et navigua avec ses compagnons, sur une cogga
a la recherche de la libel té. Pouisuivis par trois galeres turques - des corsaires sans doute
, le rescapes ont trouvé leur salut a Amastris, ville génoise, et ensuite a Sinope, qui,

evidemment, ne pouvait etre le site seldjukide . L'espagnol Pero Tafur qui en 1437-1438
a eu, liii aussi, l'occasion de naviguer dans les eaux de la mer Noire, est tout aussi
categol ique lorsqu'il affirme qu'il arriva en Turquie a Sinope qui appartient aux
Genois", \idle on ii séjourna pendant deux jours8. A notre connaissance, aucune source
ne nous autorise d'affirmer qu'apres cette date et jusqu'en 1461, année durant laquelle le
nouveau maitre des Détroits, Mehmed II, incorpora a son empire le littoral septentrional
de l'Asie Mineure, les Génois auraient perdu le contrôle du port et du fort de Sinope
qu'ils avaient acquis au debut du XIV' siècle. Tout au plus peut-on admettre que Sinope
a ete annexée par Bajazed i a son empire; mais, si tel fut le cas, il est neanmoins certain
que la ville fut récuperee par les Génois apres la sanglante défaite subie par le sultan a
Ankara en 1402. D'ailleurs Sinope n'était pas la seule possession génoise dans la region:
Amastris, Heraclea Pontica (Puntarachia) et Samsun figuraient elles-aussi parmi les
possessions des Genois du bassin pontique, pour ne plus mentionner leur cartier fortifié
de Tiébizonde, lequel, il est vrai, leur était aprement contesté par les autorités locales
chaque fois que la conjoncture generale leur paraissait favorable. Le cas de Samsun
(Sunisso, Aminsos), tres instructif,, nous permet de mieux comprendre le rapport entre
les deux sites jurnelés de Sinope. Selon Hans Schiltberger, témoin de premier ordre des
réalités d'Asie Mineure et de la mer Noire, deux villes du nom de Samsun se dressaient
l'une en face de l'autre. La premiere appartenait de son temps aux italiens de Genes",
l'autre aux payens" qui dominaient aussi Parrière-pays. Conquise par Bajazed I, la ville
fut atti ibuee par le sultan a un dynaste bulgare dépossédé de son royaume6. Mais, lorsque
en 1424 le gouvernement de Genes faisait publique sa satisfaction d'avoir rep de la

Niccolô de Porta, cite par N. lorga, Studii istorice asupra Chiliei A1be,
Bucuresti, 1899, p 57-58 (d'apres le texte original publié dans Recueil des historiens des

oisade.s, V, Paris, 1895, col. 239A).
Cum u undcrbarhche und kurzwetlige Historie, wie Schiltberger, einer von der Stadt

Munchcn in Baycrn, Ion dcn Turken gefangen und xider ist heim konunen, Leipzig, /sans année/,
p 47

Pero Tafur, Tral els and Adventures 1435-1439, New York and London, 1926, p. 129-
110, W Heyd, Hcstoue du conuncrce du Levant, II, Leipzig, 1936, p.359, ignorant les autres
o irces sources qui confirment l'emstence d'une Sinope génoise récusait lui aussi le témoignage

de Tafur
9 Sam on sind zwo Stadt gegeneinander Ober. In der einen sind die Christen, die flatten

in der Zeit die Wel chen von Genua inne; in der andern sind Heiden, denen gehort das Land zu";
H Sch Iffy r p ca p 18

a
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Génois et riverains du bassin pontique (XIV et Xve siècles) 5

part du sultan Mourad II l'autorisation de reconstruire Simisso (rehedificare posse
oppidum Simisso")m, ii ne faisait que confirmer la restitution de Samsoun aux Génois
par les successeurs du grand vaincu d'Ankara. Amastris (Samastro) conserva elle-aussi,
tres probablement, son identité génoise jusqu'à la conquete finale du littoral pontique de
l'Asie Mineure par Mehmed II en 1461. Genes possédait donc le long de ce littoral une
série de positions fortifiées, acquises au XIV' siècle, points d'appui tres efficaces pour
l'accomplissement de sa politique commerciale et pour son effort d'imposer au
commerce pontique ses propres regles dans l'intéret de ses ressortissants de la region.

Les Turcs de Sinope défendirent avec achamement les intérets de leur
commerce dans les nouvelles conditions de l'hégémonie genoise apres 1299. La
reconstruction de Caffa et de ses fortifications A partir de 1313, les nouvelles regles
imposees par Genes au commerce en plein épanouissement dans les territoires de la
Horde d'Or, regles qui visaient a concentrer dans leur comptoir de Crimee sinon
l'ensemble du moins le plus gros des échanges effectués dans le bassin pontique, ne
tarderent pas A susciter la mefiance et la reaction de la part des maitres turcs de Sinope.
En cette meme année 1313, ofi les Genois afermissaient leur domination en Criméé et
manifestaient leur volonté de faire de Caffa le centre regulateur du commerce pontique,
l'emir turc de Sinope dirigea huit galeres force navale remarquable - sur la cite génoise
rivale. La flotte turque s'empara des navires génois (ligna) qui se trouvaient dans le
golfe de Caffa, commit des ravages dans les alentours de la ville et fit des victimes parmi
les gens du lieu. L'année suivante, 1314, l'émir turc répéta son exploit, sans succes cette
fois-ci, malgré le concours que lui fournirent les Tatars de So lkatti. Menacée A son tour
par la nouvelle politique des Genois, Trébizonde s'associa a cette attaque". Mais malgré
les efforts concertés de leurs adversaires pontiques, les Genois ne se plièrent pas et
finirent par avoir gain de cause. Caffa continua A consolider sa fonction comrnerciale
dominante dans la mer Noire.

Sinope ne renonca pas pour autant aux contacts directs qu'elle avait noués
depuis longtemps avec la Crimee et les autres regions soumises a l'autorité de la Horde
d'Or. Ce qui, bien stir, ne pouvait que provoquer de nouveaux heurts avec les Génois. En
1340, selon une source venitienne, douze galeres genoises avaient mis en déroute, dans
les eaux de la mer Noire, une imposante force navale turque". Mais la puissance navale

I° N. Bänescu, Archives d'Etat de Genes. Officium Provisionis Romanie, dans RESEE,
IV, 1966, 3-4, p.576.

II Huius archiepiscopi tempore sive anno Domini MCCCXIII Zalabi de Sinopi filius
mansit in gulfo Caffe. Veniens cum galeis VIII plura ligna ianuensium ex proviso cepit et multos
bonos homines interfecit. Et anno sequenti venit dictus Zalabi in dicto loco et invenit ibi tria ligna
parva et unam chocham Jacobi de Karlo et ipse habens galeas VIII et adiutorium Solcati preliando
nihil capere potuit, sed magnum dampnum ibi habuit..."; Continuazione della Cronaca di Jacopo
de Varagine dal MCCXCV11 al MCCCXXX11, ed. Vincenzo Promis, dans Atti della Società
Ligure di Storia Patria", X, 1874, p.5o2.

12 S. P. Karpov, L'hnpero di Trebizonda, Venezia, Genova e Roma, 1204-1261, Roma,
1986, p. 146-147.

13 nel detto anno /1340/ dodici galee di Genovesi ch'erano ite in Romania per loro
mercatanzie, ritrovandosi nel mare Maggiore di la da Costantinopoli con centocinquanta legni o
pii tra grossi e picoli armati di Turchi saracini, i Genovesi francamente Ii assalirono e misongli in
isconfitta, facendo di loro grande molestia di uccidergli e d'annegargli in mare dove ne rimasono
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6 $erban Papacostea

de Sinope ne fut pas annihilee pour autant. Quatre années plus tard, en 1344, une escadre
génoise qui se trouvait dans la Propontide dut s'abattre dans les eaux de la mer Noire
pour mettre un terme aux actions hostiles de la flotte de l'émir de Sinope qui agressait
les navires genois et s'emparait de leurs cargaisons. Le commandant génois, Simon a
Quarto, pénetra dans la mer Noire et apres avoir vainement tenté de conclure un accord
avec les Turcs de Sinope, engagea la lutte navale contre ces adversaires recalcitrants et
redoutables dont il eut fmalement raison". Cette derniere rencontre navale avait eu lieu
il est important de le constater tandis que la guerre qui opposait la Horde d'Or, d'une
part, et les Genois et les Vénitiens, d'une autre part, faisait rage dans les regions
septentrionales du Pont Euxin. Mentionnons encore que Sinope offrit ses bons offices et
envoya a Caffa un émissaire dont la mission était de se rendre A la Cour du khan
Djanibeg et de négocier la paix entre les puissances béligérantes. Doutant des intentions
et de la bonne foi des Turcs de Sinope, les autorités de Caffa déciderent au debut du
printemps 1345 d'y envoyer une galiote pour constater si l'émir turc ne preparait pas
une nouvelle expédtion navale contre leur ville, cette fois-ci enore en collaboration avec
les Tatares15. Une derniére fois en 1361, Sinope tenta d'éliminer les obstacles qui
entravaient leurs relations avec les territoires de la Horde d'Or et qui leur provoquaient
de trés grands prejudices. Tentative échouée, nous informe la chronique de Matteo
Villani, comme d'ailleurs toutes celles qui l'avaient précédees16.

Smope a subi avec les autres puissances commerciales pontiques les
consequences de la politique exclusiviste des Génois. La concentration des échanges
commerciaux A Caffa, avec pour corollaire la tendance des Génois A refuser A leurs
concurrents le droit d'entretenir des rapports directs avec les autres ports dependant de la

morn par di seimila,e guadagnarono i Genovesi molta roba e danari"; Croniche di Giovanni,
Matieo e Filippo Villani, 1, Trieste, 1857, p.428.

" Simon cnim a Quarto, praefectus novem triremium ad mercatoriam negociationem
comparatarum Peram appulsus cognovit, duodecim Turcarum triremes per circurnjecta maria
populabundas discurrere, magnasque praedas hominurn et rerum tarn Genuensium, quam
ceterarum nationum continenter agere. Quare inde profectus Simon, cum in itinere in urbe Sinope
cum Palabi Turcarum principe caput contulisset, neque Turca res ablatas restitueret, pollicitus
tantummodo se Genuensem classem non laesurum, legatis ad Caesarem Trapezuntium cum duabus
tnremibus missis, ipse Simon cum reliquis septem Caffam perrexit, civibusque injurias Turcarum
conquerennbus, ad easque ulciscendas hominem hortantibus, mercibus in terra expositis vigintique
minonbus navigils a Caffensibus armatis sibi adjunctis, classem Turcicam acquirere instituit;
quam adeptus, acri proelio vicit, dedem triremibus captis, ac praeda quam fecerant Turcae,
recuperata"; Uberti Foglietae patricii Genovensis Historiae Genuensium libri XII, dans Joannis
Georgii Graevi Thesaurus Antiquitatum et Historiarum lialiae Mari ligustico et Alpibus vicinae,
1,1, Lugduni Batavorum, 1704, col. 441.

15 Depuis Caffa, le 5 Avnl 1345, l'émissaire de Venise rapportait au Sénat : Isti domini
- les ernissaires de Genes - determinaverunt mitendi dominum Ranerium Spinolam cum

una gal iota a XXXa usque in XL remos usque Sinopim et ibi videre si veritas est quod iste Calabi
intedit armare illas suas galleas et transire ad partes istas cum illis Saracenis. Et si ita est, isti
intendunt armare omnes suas galiotas et galleam et contra eos ire et oviare ipsos in mare"; R.
Morozzo della Rocca, NoiL.ie da Caffa, dans le vol. Studi in onore di Amintore Fanfani, 111,
Milano, 1962, p 289.

I V. le chapitre Come i Turclu di Sinopoli assalirono Caffa e fitrono vinti da 'Genovesi,
dans Cioniche di Giovanni, Matteo e II, Trieste, 1858, p.352.Filippo Villaizi,

1111-on
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Horde d'Or quod non iretur ad Tanam ne pouvait Etre acceptée sans reaction par les
marchands turcs de Sinope. Onéreuses surtout pour ces derniers furent les regles
auxquelles les Génois entendaient soumettre le commerce des esclaves. Se lon les
nouvelles réglementations édictées en 1351, sinon même auparavant, tous les esclaves
musulmans (saracem) ou payens en provenance des territoires de la Horde d'Or devaient
etre acheminés vers Caffa avant d'être embarques pour leur destination finale, afin que
l'Officium Sancti Anthonii, institution qui veillait au fonctionnement de ce commerce
tres lucratif, fut en mesure de percevoir les taxes fixées par les autorités de la ville. Non
moins grave pour le commerce de Sinope fut la decision qui réservait en exclusivité aux
navires génois le transport maritime des esclaves. Ii était formellement interdit aux
marchands venant de la Turquie - certainement de Sinope - de transporter sur leurs
navires les esclaves acquis a Caffa ou ailleurs. Les instructions transmises par le
gouvemement de Genes aux autorités de Caffa etaient categoriques sur ce point". Cette
decision frappait lourdement le commerce et les transports maritimes de Sinope,
anterieurement source de tres grands profits. Les tentatives des Turcs de Sinope de se
soustraire A cette regle rigoureuse furent séverement reprimées par les autorités de
Caffa". Finalement, lorsque le rapport de forces joua nettement en faveur des Genois,
Sinope se vit obligee de se soumettre aux injonctions de ses adversaires. Caffa avait
même réussi a arracher A Sinope un engagement de ne pas construire des navirea de gros
tonnage. Mais, au debut de Pannee 1453, A la veille de la conquête de Constantinople par
le sultan Mehmed II - événement qui allait changer de fond en comble la situation des
Génois du Pont Euxin les Turcs de Sinope considererent que la nouvelle conjoncture
politique leur permettait de se libérer des lourdes restrictions qui leur avaient été
imposées par les Génois au cours du siècle precedent. Ils commencerent donc
frequenter les ports de la Gazarie dont Pacces leur avait eté interdit antérieurement et se
dispenserent de passer par Caffa et par ses offices les esclaves achetes ailleurs, au grand
detriment des revenus de la ville. Fait encore plus grave, le dominus Sinoparum avait
fait construire un vaisseau ayant une capacité de transport de huit cents modia,
contrairement aux conventions conclues antérieurement avec Caffa, qui lui interdisaient
de construire sine nostra licentia" des navires de dimensions si grandes. Les autorités de
Caffa qui signalaient au gouvernement de Genes la gravité de cette evolution récente lui
déclaraient en méme temps leur impuissance A lui faire face 19.

17 Et provideatis sollicite quod dicti Sarraceni vadant in lignis nostris et quod de ipsis
percipiatur quod debent et non in aliquo defraudetur collecta per patronos vel ahos et quod nullus
possit facere dictum trafficum nisi de Caffa nec possint venientes de Turchia cum navigns
Saracenorum vel aliis facientes dictum trafficum portare seu onerare vel ellevare"; A. Sanguinetti
et G. Bertolotto, Nuova serie di documenti sulle relazioni di Genova coll'Impero Bizantina Atti
della Società Ligure di Storia Patria", 28, 1898, p.558.

18 Ce fut le cas d'un ressortissant turc de Sinope qui fut soumis a une amende de 21
sommi pour avoir tenté de transporter des esclaves achetes a Tana via Lefecn en évitant de se
presenter a Caffa; M. Balard, La Romanie genoise (Xlf debut du XV siecles), Rome-Genes,
1978, p.132.

19 Ab alia certifficati sumus veridico relatu prout dominus Sinoparum fabricari fecit
navem unam portate modiorum octingentorum cum qua similia viagia tantum modo facere
propoxuit, licet hoc sit contra federa nobiscum nuper condita per que dicto domino Sinoparum non
licet tantam navem habere sine licentia nostra..."; $t. Andreescu, Un act genovez din 1453 sau

i
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8 $erban Papacostea

L'époque de rhegémonie génoise dans le bassin pontique touchait a sa fm.
Cette hégémonie avait impose a coups de force au commerce de la mer Noire pendant a
peu près deux siècles un régime rigoureux, conçu de manière a créer les conditions les
plus favorables a l'activité des marchands génois et a leur reserver la part du lion des
benefices resultant des echanges dans le bassin pontique. De ce régime, l'une des
victimes, et non pas la moins importante, fut la Sinope des Turcs seldjukides qui aux
XIIr et XIV siècles avait nourri l'espoir de jouer un role de premier plan dans le
commerce pontique.

despre limitele metodei camdative (Un acte génois de 1453 ou des limites de la méthode
quantitative), dans SMIM, XXI, 2003, p.147-148.
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TRAITS DE LA VIE COMMERCIALE DANS LES SOURCES

DIPLOMATIQUES ET HAGIOGRAPHIQUES SLAVES

(xmexvie SIECLES)

SNEJANA RAKOVA (Sofia)

Dans le cadre des etudes menées sur le commerce au Moyen age dans les
Balkans on peut marquer quelques grands themes de recherche, bases a leur tour sur les
divers types des sources existantes. Les plus grands massifs d'information, comme on le
sait bien, proviennent des archives de Dubrovnik, de Venise, de Genes et d'autres villes
italiennes D'autre part, les sources sont nettement divisees en deux grandes périodes
historiques, precisément Pepoque du Moyen Age du xIIr - XIV siècles et des Etats
slaves balkaniques et l'époque suivante - celle de l'Empire Ottoman et la transition vers
Pepoque moderne (XVe - xvir siècles). Il est notoire que dans les pays balkaniques
noter la Bulgarie, la Serbie, la Bosnie, ne se sont pas conservées beaucoup de sources
locales de provenance slave, traitant du commerce et renfermant la terminologie relative

Pactivite commerciale des peuples balkaniques. Ii s'agit ici des chartes des privileges
peu nombreuses, accordées par les souverains bulgares, serbes, etc. aux marchands de
Doubrovnik (Raguse) et ceux de Venise et Genes, parfois conservées seulement en
manuscrits italiens. Je reviendrai plus tard sur ces documents. Nous sommes obliges de
souligner ici le fait que du temps de la premiere periode nous n'avons pas a notre
disposition aucun texte narratif slave sur ce sujet appartenant a la littérature des Slaves
meridionaux. D'autres sources originales, excepté les documents officiels, qui pourraient
nous presenter une description quelconque des moyens de transport, des habits et du
moyen de faire le commerce et generalement dans la sphere de l'activité economique, ne
se sont pas conserves. En ce qui conceme la période historique suivante, la situation est
un peu changee. C'est pourquoi je voudrais attirer Pattention sur un groupe de textes qui
ne sont pas encore étudies du point de vue de la vie économique et les contacts
commerciaux entre les peuples balkaniques. II s'agit de quelques vies tardives de saints
du XVe-XVIe siècles, ecrites par les auteurs bulgares et dans un seul cas slave de la
Valachie.

Ils sont bien étudies et publiés dans le passée par les éminents savants slaves: S. Ljubié,
Listine o odnolajih izmedu juinoga slavenstva i MletaCke republike, X, Zagreb, 1890 ; Idem,
Commissiones et relationes venetae, Zagreb, 1876; F. MikloS'id, Monutnena serbica spectanna
historiarn Serbii Bosnae, Ragusii, Wien, 1858 (repr. Graz 1961); I. Dujëev, Avvist di Ragusa,
Documenti sull'impero Turco nel sec. XVII' sulfa guerra di Candia, Roma, Orientalia Christiana
Periodica, 1935. De notre temps datent les recherches du M. Balard, La Romanie genotse, I-II,
Genova, 1978; 0. Iliescu, Nouvelles editions d'actes notaries instrumentés au Agr stecle dans les
colonies genoises des bouches du Danube, in RESEE, XV, 1977, no. 1, 113-130; 14.

Crptcapencica, gy6poenutaxu U3(30pU 30 6b.1120pCICartla ucmopuR, C04)1451, 1999.

"Studii i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 9-19
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10 Snejana Rakova

Apres la chute des Etats médievaux, conquis par les armées ottomanes, une
nouvelle époque s'ouvre avec l'apparition de l'Empire Ottoman dans les Balkans. Les
habitudes commerciales et la situation politique changent totalement. Dans la sphere de
l'activité commerciale ce sont de nouveau les documents de la chancellerie de Raguse
qui nous présentent la plus riche information sur le développement du commerce. C'est
pourquoi un des themes principaux dans l'historiographie moderne ce révèle dans
l'étude et les publications sur les relations commerciales de Raguse avec les peuples
balkaniques; l'organisation des colonies des marchands dans les Balkans soit en
Bulgarie, soit dans les regions occidentales balkaniques, la Serbie et la Bosnie-
Herzegovine2. II est nécessaire de rappeler ici que les routes principales qui traversent les
terres balkaniques se sont conservées telles quelles, se sont établies A l'epoque romaine
et existent jusqu'à present. Au deuxième plan il faut mettre l'activité des autres
représentants du commerce européen les marchands de Venise et de Genes qui aussi,
comme les Ragusains ont établi depuis longtemps dans les Balkans leurs centres
comrnerciaux. Le probleme est que nous disposons de information concernant surtout la
situation dans la capitale ottomane Constantinople et dans des cas tres rares, plutôt des
exceptions, des activités dans d'autres centres qui se trouvent sur le littoral de la Mer
Noire ou a l'intérieur des Balkans (Sofia, Belgrade etc.). C'est d'apres cette division
terrestre qu'on pourrait grouper les divers themes des recherches modernes en soulignant
que generalement cette division correspond aux frontières des Etats modernes nationaux.
Cette constatation permet de distinguer quelques zones, formées d'apres les routes
principales que je vais citer maintenant en commencant de l'Ouest vers l'Est: la region
du littoral Adriatique; les terres balkaniques de l'ouest (la Bosnie, la Serbie), les terres
bulgares au Nord et au Sud de la montagne Stara planina (le Balkan), les terres de
Thrace (la plaine de la Maritza) jusqu'à Constantinople et Constantinople elle-même ; le
littoral occidental de la mer Noire.

Jusqu'à maintenant j'ai marque les bases les plus significatives de sources les
documents des archives de Dubrovnik, de Genes et de Venise. A l'aide des sources
documentaires viennent les informations des voyageurs étrangers A travers les Balkans
(apres le XVe siecle). A propos de cette deuxieme base de sources sur la vie économique
on petit faire aussi quelques observations. Il s'agit de textes des divers voyageurs, dont
presque tous les historiographies modernes nationales disposent des series de
publications3. Sans aucun doute ces sources sont de premiere importance pour eclaircir

2 Voir par exemple E. Begen, Tbpoomiama na ay6poanutc c 6bReapcxunze 3eAfIl (XVI-
XVIII ), Coijnisi, 1982. En ce qui concerne la region des Balkans de l'ouest, II convient de citer le
nom de Konstantin Jiraek, qui était a son époque parmi les pionniers de la recherche sur
reconornie médiévale dans les Balkans: K. Jireek, Die Handeistrassen und Bergsverke von
Serbian und Bosnia Waehrend des Mittelalters. Hist.-geogr. Studien, Prag, 1879; idem, Die
Heerstrasse von Belgrad nach Constantinopel, 1877; idem, Geschichte der Serben, Wien, 1911 =
K. Jiipegek, J. Pa.noiluh, Hcinopuja Cp6a, II, Kyinnypna ucmopuja, Beorpaa, 1990, voir la
bibliographic sur le commerce au Moyen Age, p. 548-555.

3 S. Yerasimos, Les voyageurs dans L'Empire Ottoman (Xr-xvie siecles),
Bibliograplue, htneraires et Inventaire des lieux habites, Ankara, 1991; CdIdtori strdini despre
farde romdne, (éd. M. Holban), vol. 1-VI, Bucuresti, 1968-1976; en Bulgarie, la série Ecrits de
voyageurs etrangeres a travers les Balcans: Openciat namenuczt 3a Eailicanume XV-XVIII a.,
CO(1)1451, 1979; Mad Ncaporti nbnienucu 3a Eanicanurne XVI XIX a., Codwisi, 1976; Hemocti
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des faits de la vie economique dans les Balkans, car beaucoup d'entre elles sont écrites
par des marchands (rappelons ici le nom de Ciriac d'Ancone du XV` siecle) ou
contiennent des données sur la vie économique. Le probleme qui se pose maintenant est
que nous ne sommes pas informés de la meme maniere sur le développement du
commerce dans toutes les regions de l'Europe du Sud-Est. A mon avis, le theme de
Fechange des produits dans la direction du Nord au Sud c'est-A-dire du Nord des
Carpates a travers le Danube, reste inexploite. Et encore une observation : a l'exception
des centres du commerce les plus développés nous n'avons aucune idée sur la vie dans
des autres centres, plus petits et moins importants, A cause de l'absence de données.

Ici je reviens vers les sources bulgares concernant le commerce medieval dont
les chartes des souverains en faveur des communautés commerciales des marchands
étrangers sont les plus importantes, étant des documents officiels provenant des
chancelleries royales. Les premieres chartes datent du )(Me siècle, une époque tres
éloignée du point de vue de l'époque A la fin du Moyen age (XVIe-XVIle siècles). Tout
de meme ils conservent quelques données sur la terminologie slave qui était en
circulation A cette epoque-là et representent meme la premiere evocation de quelques
termes importants comme le marché, le marchand, la marchandise. Je vais brievement
noter, par exemple, la celebre charte du roi bulgare Jean Assen (1218-1240) de l'an 1230
pour les ragusains, premier document d'une serie de chartes, traités et privileges, édités
par les rois bulgares en faveur des marchands etrangers4. Les marchands de Raguse sont
nommés « les amis aimables et fideles de mon royaume», une expression qui va se
répéter plusieurs fois dans les documents. Dans ce bref texte est presente une
remarquable terminologie commerciale qui est partiellement derivée du grec (par
exemple les mots Koymeptcb - icom.tepictov et cpopocb Opog)5. On doit souligner
encore une fois que cette charte est importante par le fait qu'elle marque le debut d'une
tres longue tradition d'édition des chartes (et aussi des lettres, des permissions pour le
libre commerce, etc.) en faveur des marchands des diverses communautés, tradition qui
continue en Valachie jusqu'au XVIe siècle, méme apres la chute de l'Etat bulgare. Pour
étudier encore quelques exemples je vais citer quelques documents bulgares du XIII'
siècle.

Pour continuer l'énumération des chartes bulgares, on va mentionner un autre
document, concernant de nouveau les ragusains qui date du milieu du XIII` siècle
(1253). Cette fois il s'agit d'un traité militaire et commercial entre le roi bulgare Michel
II Asen (1246-1256) et le knez de Dubrovnik Marsili Georgi. Dans ce texte on voit le
double emploi de la terminologie concernant les marchands. 11 faut tenir compte du fait
que le document fut rédigé dans la chancellerie de Dubrovnik et présente le point de vue
des ragusains. Tout de meme on a utilise la vielle expression «les amis fideles de ton

aecmpuficKu nbmenucu 3a EaRicanume XVII-XVIII Q., Co! Imssi, 1986, etc.; en Macédolne-EalKauom
co &Rama Ha cmpaucKume namonucuu (éd. Al. Matkovski), vol. 1-11, Ciconuje, 1991, etc.

4 Texte en vieux bulgare: rpamomu Ha 6meapocume tiape. (Ina. A. RacKa.riciea, M.
Pail KoBa), Cc:Kiwis!, 2005, p. 30; traduction en bulgare. FI. Fle-rpoe, B. Fimenea, XpucmaitamuR no
ucmopuR Ha EalleapuR, T. 2, Co(Iwisi, 1978, p. 205.

5 Ibidem, p. 30 et dans le vocabulaire, p. 212, 393 (apparition unique).
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royaume» décrivant tous les ragusains a dote de l'expression «les gens et les marchands»
qui se réfere aussi bien au marchands de la Bulgarie, qu'i ceux de Raguse6.

Vers le milieu du XIV' siècle la Bulgarie entre en relations diplomatiques avec
Venise. Les documents respectifs sont conserves dans les archives de Venise seulement
en leur variante latine, mais on peut supposer qu'il existait aussi un texte en rnoyen -
bulgare: ce sont le trait& du roi Jean Alexandre (1331-1371) avec les venitiens (1347,
deuxième moitié de l'année) et la charte-lettre du meme roi pour le doge Andrea
Dandolo du 4 octobre 13527. Pour continuer l'étude de la terminologie concernant les
marchands dans ces deux documents on doit souligner les expressions caractéristiques:
les vénitiens sont nommés par le roi bulgare «mes amis et freres, les francs - vénitiens»,
mais dans la charte-lettre éditée a Nikopol, le 4 octobre 1352, nous lisons «si vos
marchands veulent venir dans mon royaume avec leurs marchandises...» une expression
qui n'est plus figurative.

Encore un traité, cette fois entre le despote Ivanco Terter (1385-1399) et la
commune de Genes, datant de 1387 est intéressant avec les donnees sur le vocabulaire
commercial du XIV' siècle8. Malheureusement ce document traite des questions
spécifiques comme le regime douanier, les pourcentages des droits de douane, les
impôts, les questions de sécurité des Génois (le terme marchand n'est pas utilise de
nouveaux), et les garanties pour l'execution de ce traité, sans nous informer sur d'autres
choses comme l'existence des foires oü sur les moyens de voyager etc.

Dans les documents mentionnes jusqu'ici le terme «marchands» apparait
comme une rare exception. Il est substitué plusieurs fois par «les amis de mon royaume»,
« les gens », «les invites [Inites]». Je dois souligner que la m8me situation se révèle dans
les chartes cyrilliques des souverains serbes et bosniaques de cette époque9. En d'autre
termes, on voit une attitude commune manifestée par les souverains slaves des Balkans
envers les marchands de Dubrovnik et d'autres représentants des villes italiens. Les
autres termes importants, utilises dans les documents officiels sont ceux lies a l'echange
commercial acheter, vendre, irnpots etc. qui sont enregistrés plusieurs fois. On voit la
meme apparition dans les chartes cyrilliques des souverains de la Bosnie et du Despotat
serbe du XIVe-XV siècles en faveur des memes communes italiennes et de Dubrovnik'''.

On se toume maintenant vers l'autre question importante de la présente
recherche sur les documents cyrilliques qui concernent les traits des relations
commerciales decrivant les relations de la direction du Nord au Sud de Danube. Sans
aucun doute on est oblige a commencer avec le premier document conserve. C'est la
charte-lettre du temps du second royaume bulgare pour les privileges en faveur des
marchands du Brasov écrite par le roi bulgare de Vidin Jean Sratzimir (1356-1397) vers

6 Texte: U. fle-rpoe, B. rio3enes, XpucmomamuR no ucmopusi Ha Emeapust, T. 2,
Cogimx, 1978, p. 211-214.

7 Ibidetn, p. 248-249; p. 255-256.
8 Ibldeni, p. 284-291. Commentaiere sur le contenu du document, 11. Eo>101.R013,

B. lioaenes, Plcmoputt Ha Ro6pydoica, T. 2, Bentwo TbpHotio, 2004, p. 246 sqq.
9 K. hipevex, J. PkaoHrih, op. cit., p. 179, 181.
1° Voir F. Miklogid, Monumenta Serbica; C. HOBaKOBIA, 3aKoncKu cnamemapi CpPICKUX

dpaicaea cpeaHbeza eexa, Beorpaa, 1912, p. 169-172, 178-182.
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les années 80 du XIV siecle I I. Ici de nouveaux nous voyons l'usage figuratif «les gens
de Bragov», «les gens du roi (hongrois ?)» a la place de «marchands». Ce qui est
important, c'est le fait que ce document pourrait &re place au debut d'une immense serie
des documents cyrilliques redigés par les souverains de la Valachie, en commencant par
voIvode Mircea le Vieux (1386-1418) jusqu'à Pätra§cu (1554-1557) qui compte a peu
pres 200 documents, dont la plus grande partie représente des lettres échangées entre les
souverains et les citoyens de Bra§ov. Cette immense base documentaire, conservée
pendant des siecles dans les archives de Bra§ov fut découverte, étudiée et publiée a la fin
du XIX' siècle par les savants bulgares et roumaines12. Elle n'est pas encore utilisée, a
mon avis, d'une maniere adequate pour éclaircir les relations commerciales entre les
pays au Nord et au Sud du Danube. Quelques donnes de ce massif d'information
pourraient &re utilisées dans retude de textes bulgares et cyrilliques qui trouvera place
dans les pages suivantes. II est question de textes hagiographiques du XVe-XVIe siecle.

La premiere source hagiographique date de la fin du XVe siecle. Elle est de
provenance roumaine, écrite en slavon et tres connue a son temps. Il s'agit de la Vtata lui
Vlad Tepe$ ou Povestire despre Dracula Voievod". Le texte est écrit en moyen-bulgare
(conserve en redaction russe). Il porte le titre Ocasanue o ,apatcyne eoeeode, et d'apres
les éditeurs contient des faits historiques du temps du souverain roumain Vlad Tepq
(1456-1462; 1477) et pourrait de cette facon etre considéré comme une source
historique. Le manuscrit slave (russe) le plus vieux qui contient cette legende, porte une
inscription de la main du copiste Efrosin, moine du monastere Cyrillo-Belozersc en
Russie, de l'an 1490.

Le contenu de ce manuscrit interessant nous oriente vers la provenance de
l'auteur de la légende ou la vie de Dracula. Comme le constatent aussi et les éditeurs du
texte c'était un roumain de la region d'Ardel, connaisseur de la langue slave (moyen-
bulgare), qui a vécu a la cour du roi hongrois Matthias Corvin (1452-1492). Comme on
nous explique dans les notes préliminaires de cette edition l'auteur anonyme du texte
d'archétype a vécu a Buda, et il a écrit son texte peu de temps apres la mort du souverain
de la Valachie. La source est appréciée comme étant l'unique chronique en slavon des
principautés roumaines de ce temps (fin du XV` siècle). La tradition manuscrite du texte

II Dernierement avec l'étude de ce document s'est occupe le feu Stojan Maslev: C.
Mac.rieH, SpauwecKama 2pamoma Ha yap &au Cpaywimp. HpuHoc KbM HedHomo npopteaue, in
Palaeobulgarica", XIV, 1990, no. 4, p. 84-99, Texte de la charte-lettre en traduction en bulgare,
p. 89; idem, HpopteaHuR ebpxy EpautoecKama epamoma Ha nap HeaH Cpanumup, in

Palaeobulgarica", XV, 1991, no. 2, p. 68-81. L'auteur insiste sur la datation du document avant
1380, p. 78-79; idem, Huemo u e3ux Ha Epautoemcama opamoma, in Palaeobulgarica", XV, 1992,
N 4, p. 73-87.

12 R MH.rie-rwl, Ikell enaxo-6bRzapocu opamomu om Bpautoo, in C60pHHK 3a HapQ1Um4
ymomopeHHK, RH. 13, 1896, p. 3-152; I. Bogdan, Docwnente 41 regeste pril Itoare la relatule Tarn
RomdneVi cu Brapvul ci Ungaria in secolulXVci XVI, Bucuresti, 1902.

13 Texte: Cronicile slavo-romdne din secolele XV-XVI publicate de Ion Bogdan (ed. P
Panaitescu), Bucuresti, 1959, p. 197-207; St. Andreescu, Vlad Tepef (Dracula) intre legenda f 1
adev?ir istoric, Bucuresti, 1998, p. 207 sqq.; Istoria Ronuinilor, vol. IV, Bucuresti, 2001, p 348
364.

www.dacoromanica.ro



14 Snejana Rakova

se forme par quelques manuscrits russes plus tardifs (du XVIe-XVIIe siècles), édités
depuis longtemps par l'éminent slaviste roumain loan Bogdan14.

Je vais m'arreter brievement sur le contenu du texte en question et surtout sur
une des petites histoires qui y sont racontées. Comme il est bien connu la Vie est
construite de petites histoires instructives ou plutot « exemples » de la vie de Vlad
Dracula. Les premieres histoires que nous raconte l'écrivain anonyme touchent quelques
episodes des relations de voievode Vlad Tepe§ avec l'Empire ottoman. II s'agit des
actions militaires et diplomatiques du souverain de la Mounténie envers le sultan turc,
nommée dans le texte «le tzar des turcs». Suivent les histoires des attitudes et du
comporternent de Vlad Dracula envers les pauvres et invalides et ses vertues du
souverain. Les deux légendes racontées plus loin nous intéressent plus spécialement ici
la narration toume vers les relations de Dracula avec des pays de l'ouest de sa frontiere,
c'est-6-dire la Hongrie. Nous avons ici un récit didactique concemant l'attitude du
souverain envers les missionnaires latins; on lit en ce moment l'histoire de deux moines
catholiques qui visitent la cour de Vlad Dracula. L'un d'eux trouve sa mort sur le pilot,
l'autre est recompense par 8 monnaies d'or (ducats). Suit le passage le plus intéressant
que je cite littéralement: «Une fois est venu dans sa ville un marchand invite [Koyneqb

rocrb] de la terre de la Hongrie. Et sous sa commande il a laissé son chariot dans la rue
de la ville, devant la maison [nepegb nonamo] et son bagage aussi sur le chariot, et
lui-meme il s'en va dormir dans l'auberge. Et il est venu quelqu'un qui a vole ses 160
ducats d'or. Le marchand est allé chez Dracula et lui a dit pour l'or perdu. Dracula lui
dit: «Va chez toi, cette nuit tu vas trouver ton or». Et lui [Dracula] a donné l'ordre de
chercher le voleur dans la ville, sinon toute la ville serait détruite. Et il a commandé de
poser son or dans le chariot et il a donne une monnaies d'or de plus. Le marchand a
trouvé For le matin et il a compté les monnaies un fois et deux fois, et il a trouvé la
monnaie en plus. Le marchand est allé chez Dracula et lui a dit : «Seigneur, j'ai trouvé
l'or. Et il y a un ducat de plus.» En ce moment ils ont amen& le voleur avec l'or. Et
[Dracula] a dit au marchand: «Va-toi, si tu n'avais pas dit pour le ducat, j'était prêt a te
poser sur le pilot ensemble avec le voleur»15.

Quels faits sur la vie des marchands au nord du Danube nous donne cette
histoire intéressante? Premièrement nous voyons le mode dont les marchands de la
Hongrie voyagaint a travers la Transylvanie et la Mountenie. Ici il est intéressant de
noter que le marchand est seul ; il a entrepris son voyage sans être accompagne d'autres
marchands. En d'autres termes nous n'avons pas ici une caravane de marchands comme
c'était la pratique habituelle dans les siècles suivants. Deuxièmement, le marchand a
dormi dans l'auberge (ici l'auteur anonyme dit littéralement opalais», probablement
quelque sorte de caravansérail); puis il a laisse son chariot [Bon] dans la rue et même
il a laissé dans le chariot les ducats qu'il avait pris avec soi. Nous pouvons seulement
supposer quel fut ce chariot et quel bete de charge il a utilise le plus vraisemblablement
un cheval. En ce qui conceme la circulation monétaire, l'usage du terme «ducat d'or»
dans le texte est a sa place. Il est connu qu'à la Valachie des la fin du XIV' siècle

14 1. Bogdan, Vlad Tepef narapunde germane 0 ruse0i asupra lui, Bucure§ti, 1896.
15 Cromcde slava romdne, p 203.

or
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circulait la monnaie venetienne d'or qui correspond a 3,5 gr. d'or16. On pourrait supposer
que la somme de 160 ducats etait assez considerable a cette époque. De toute fawn grace
au texte analyse nous avons a notre disposition un tableau de la vie quotidienne dans la
ville de Vlad Tepq. «Sa ville» devait dire la capitale de son royaume et probablement il
s'agit de sa residence principale Targovi$te.

L'idée du texte est de presenter l'image du souverain chrétien, plus
spécialement orthodoxe, a la maniere que nous connaissons bien des Vies de saints rois
serbes, par exemple. Cette Vie de Dracula, l'autre titre avec lequel on décrit la source en
question, répond aux exigences de l'époque tardive, a la fin du XV siècle. Nous ne
voyons pas ici beaucoup de ressemblances avec le modèle de construction des Vies des
souverains serbes, construites de leur part sur le modele des Vies des saints byzantins.
Notre texte représente plus tot un texte didactique, étant proche a des modeles
occidentaux contemporains. Le modèle du souverain chrétien exige d'être pieux,
miséricordieux, généreux, etc. Parallelement a ces qualites qui sont décrites dans note
texte nous voyons aussi la demonstration de determination, cruauté, atrocité, et
finalement l'image d'un souverain qui est reel et semblable par son image aux
biographies des personnages reels, décrits par les humanistes italiens plutOt qu'aux
personnages des Vies des saints orthodoxes du Moyen Age.

D'autres exemples décrivant des relations commerciales ou plutot la vie
économique, peuvent être trouves dans les sources hagiographiques bulgares. II s'agit
ici de quelques vies de saints tardives datant de l'epoque ottomane. 11 est bien notoire
que dans les relations littéraires des slaves orthodoxes existait une communication
étroite. Cela concerne aussi les relations entre la Bulgarie et les pays roumains - les
principautés de Valachie et de Moldavie. D'autre part, il faut dire, que ces textes
hagiographiques représentent les demiers exemples de la longue tradition de l'école
littéraire de Tamovo, dans laquelle ont travaillé les auteurs illustres de la fin du XIV` et
du XV` siècles, comme le patriarche bulgare Euthyme et ses collaborateurs et disciples
Cyprien et Gregoire Tzamblak. L'activité religieuse et littéraire des auteurs bulgares se
développe dans les pays roumains apres la chute de Tarnovo. Il est bien connu que
Tzamblak a été parmi les proches du souverain Moldave a Pepoque du volvode
Alexandre le Bon (1400-1432) et il a occupé le poste de métropolite de l'église
Moldave17.

Le premier exemple pour le sujet en question se trouve dans l'encomion - eloge
de Cyprien écrit par Gregoire Tzamblak 18. Le célèbre hesychaste bulgare Cyprien (1376-
1406) etait metropolite de Kiev. Lors de son voyage a Constantinople en 1379 Cyprien a
eu l'occasion de visiter sa ville natale Tarnovo on il était rep tres chaleureusement par
le peuple. Dans son oraison funebre, écrite par Tzamblak en 1409 nous lisons la
description de la ville de Tarnovo au moment de la visite. Li on l'auteur accentue sur les
details les plus significatifs de la vie urbaine il enumere les activités principales de la

16 Iliescu, La monnaie vénitienne dans les Pays Roumains de 1202 a 1500, in
RESEE, XV, no. 2, 1977, p. 355-362, plus spécialement 358 sqq.

17 H. Rougeua-rlariatioToBa, rpuzopuil Llam6Aax u 6bmapcxume Aumepamypnu
mpaduquu e H3III0,1Ha Eepona XV-XVII e., Benuico Pbpuoso, 2004, 125 cm.

18 Ibidem,texte p. 423-430, le passage cite p. 425.

0.
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16 Snejana Rakova

population, les travaux quotidiens parmi lesquels l'activité du march& est soulignee
spécialement. Voila le passage en question :

«Et les habitants de la ville sont venus. Comme un torrent impétueux la foule se
precipite pour le recevoir. Aucun ne refusa de le [Cyprien] voir, ni les femmes, ni les
hommes, riches ou pauvres. Les gardes ont laissé les dépôts, les magasins étaient
ouverts, les marchandises etaient disperssés dans les marches. La volonté des tous était
de sortir et que personne ne reste dans la ville. Les serviteurs ont abandonné leur service,
les artisans ont abandonné leur métier...»19. Devant nous est un tableau de la ville
principale bulgare pendant les dernières années de l'existence du royaume bulgare avant
la conquête par les Turcs en 1393.

D'une autre maniere nous sommes informés des relations commerciales dans la
zone du littoral de la mer Noire dans un autre écrit du meme auteur Gregoire Tzamblak
la passion de Jean de Sucava le nouveau, ecrite environ 140120. Cette fois-ci il est
question de l'activité commerciale des G8nois dans la mer Noire. Quand Tzamblak
décrit les traits biographiques de son héros et martyre Jean, il nous raconte l'histoire
suivante: "Trébizonde était la patrie de cet homme la ville fameuse et noble, qui se
trouve en Orient, plus proche des assyriens, a la limite de la Grande Armenie, mais non
seulement cela, la ville était un port confortable pour tous les vaisseaux, parce que il y
avait célébrité et abondance de toutes les choses, a cause de sa position au bord da la mer
et que ses habitants vivaient du trafic maritime. Apres avoir pris beaucoup des
marchandises, Jean navigue dans la mer... Le diable a poussé contre lui le capitaine du
navire qui était adepte de l'hérésie latine et était ties cruel et inhumain. La haine était
tres forte et quand ils sont arrives dans la ville nommée Beligrad ( Moncastro), qui est
tout pres du detroit, le capitaine est alle aupres de celui qui était alors éparque de la ville
et a calomnie le martyr"21. Dans un autre endroit du texte le capitaine du navire est
nommé «le franc», ce qui nous donne la possibilité de penser que dans l'histoire racontée
il s'agit d'un bateau génois22. Le souverain de la Moldavie de ce temps était le grand
voivode Jean Alexandre le Bon, et son nom est mentionné dans le texte. Avec la
participation de l'evEque Josephe, le souverain moldave a transmis les reliques de saint
Jean le Nouveau dans la capitale Suceava en 1402. La premiere copie de ce texte date de
1439. Elle est faite en Moldavie par le moine Gabriel. Le recueil contenant le texte est
conserve jusqu'à nos jours dans la Bibliothèque de l'Academie roumaine.

Les exemples que nous avons cites nous indiquent les cadres de la conception
des Bulgares pour le monde voisin de leurs contemporains du debut du XV` siecle, pour
lesquels Trébizonde était une ville proche, oü vivaient les marchands, et d'oii provenait
le martyr. Le fait qu'il n'était pas d'origine balkanique ne joue aucun role: nous savons

19 Ibidem, p. 425.
20 Cmapa 6b.neapcKa Rumepamypa, vol. IV, )ICHTenHcHH TH0p6H, peLl. K. HaaHona,

Coqmx, 1986, MbHeime Ha Irloau HOBH CrIBBCKH OT FpuropHri ljam6nalc, p. 285-291;
commentaire p. 606-608.

21 Ibutem, p. 285, 606. Jean fut suffert de martyre en 1330 a Mavrocastro et Tzamblac a
renouvé son culte en 1401.

22 Sur l'activité commerciale des Génois dans le region de Moncastro, v. dernièrement
11. BONCHROB, B. no3enea, op. ca., p. 263 ; 333 sqq.
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que d'habitude tous les religieux balkaniques préféraient canoniser les personnages
nationaux et pratiquaient un culte national et patriotique.

Les autres monuments de l'hagiographie slave médievale tardive qui
contiennent une information intéressante sur les relations économiques, la migration des
habitants balkaniques A cause des campagnes militaires ou simplement A cause des
difficultés de vivre sous la domination ottomane sont les deux Vies des saints nouveaux
de Sofia. La premiere est la Vie de St George le Nouveau de Sofia et la deuxième - la Vie
de St Nicolas le Nouveau. Ils datent du XVI' siècle et représentent un demier echo des
traditions hagiographiques de l'école de Tarnovo.

Il est intéressant que les deux monuments donnent quelques repercussions sur
les relations étroites entre les terres du Sud de Danube et des principautés roumaines et
surtout la Valachie. Ce sont en plus des témoignage des memes contacts commerciaux et
économiques que nous révèle la Vie de Vlad Dracula, maintenant pour l'époque éloignée
d'un siècle. Les deux martyrs canonises sont représentants de la couche sociale des
artisans, ce qui est encore une ligne A suivre, en ce qui concerne les contacts
économiques.

Les passions de St George sont remémorées par le pr8tre Pejo23. Ce saint fut
orfevre, d'origine de Kratovo en Macedoine. Les copies de ce texte se sont conservées
surtout au monastere Chilandar dans l'Athos, il y a aussi plusieurs des variantes dans la
tradition écrite en Serbie et en Russie. Au debut de sa Vie, le prêtre Pejo raconte la vie
sainte de plusieurs martyrs, pour lesquels il se réfere A l'histoire du peuple voisin les
Serbes. Ses exemples sont la Vie du despote saint Etienne Brankovid (la vie duquel il a
écoutee, d'apres sa propre affirmation ), la Vie de son fils Jean et de son frere Gjurg.
Puis l'auteur fait remémorer le culte de saint Lazare et du patriarche Nifont (Nifont II
1488-1490). L'auteur nous raconte ensuite l'autre exemple de son temps déjà, pour
lequel il peut etre considéré comme un temoin oculaire. C'est l'histoire du prétre Etienne
du village de Penkovtzi, pres de Sofia. Pour ce personnage le pope Pejo raconte: «Et il
est parti d'ici, il a passé dans les terres d'Ougrovalachie et a été recu par le voIvode
Radul» (Radu Paisie alugarul, 1535-1545)24. Les événements dans ce moment de la
Vie sont de l'an 1515.

Les faits les plus importants se trouvent dans la deuxième Vie celle de
Nicolas le Nouveau25. Premierement, c'est une description de Sofia, qui ressemble plutôt
A un récit de voyage. Et deuxièmement, les renvois vers les terres Ougrovalaques
[yrpoimaxHilcxa-ra 3ervisq. L'auteur de cette Vie, écrite vers le milieu du XVI' siècle est
Matei le Gammarien et son oeuvre est considérée comme un chef d'ceuvre de l'école
littéraire de Sofia. Elle est conservée dans un seul manuscrit datant de l'an 1564, écrite
par le pr8tre Lazare26.

VoilA la description de Sofia: «Cette ville de Sredetz, comme nous l'avons dit,
est une des villes célèbres de la Macedoine, et il nous parait, qu'il n'existe pas d'autre
pareille dans toute la province. Cela est confirmé par plusieurs de ceux qui voyagent et
est attesté jusqu'à present par les hommes qui voyagent dans le monde. On dit qu'il n y a

23 Cmapa 6b.rteapcica flumepamypa, p. 291-308, commentaire p. 608-613.
24 Ibidem, p. 294.
25 Ibidem, p. 308-391; commentaire p. 613-622.
26 Ibidem, p. 615.
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pas une telle ville non seulement dans le terres de Macedoine, mais aussi dans l'Arabie,
la Palestine, et l'Egypte, dans les terres de l'Est et de l'Ouest notarnment l'Illyricum,
toute la Dioclée, et dans les terres vastes italiques. Elle les surpasse non seulement avec
ces dimensions et bAtiments... »27 Ici la description est interrompue, pour enumérer les
célebres édifications dans le monde des le temps biblique et L'Antiquité. Puis l'auteur
continue «Sredetz est non lointain des limites de la grande Europe. Il y a autour de
grandes montagnes. Elles l'entourent comme des forteresses et elle est irriguée
abondamment par les eaux douces qui coulent de 1A-bas. II y a une fraicheur dans l'air,
surtout pendant la moisson... »28 . L'auteur mentionne aussi des eaux chaudes minérales
de Sofia. C'est pour la premiere fois que nous voyons ici une evocation tres claire des
limites de l'Europe dans une ceuvre hagiographique. La tradition de destination
géographique est surtout dans l'évocation de l'Est et de l'Ouest. Les faits de la
biographie de notre saint rapportés sont les suivants apres avoir vécu plusieurs annees
A Sofia il a decide de quitter sa ville et d'aller en Valachie. Ce qui est intéressant en ce
moment c'est la description de son voyage qui nous présente les moyens de transfert des
deux côtés du Danube: «apres avoir traverse les terres de Sredez, Nicolas s'est dirigé
vers l'Europe. Et apres avoir passe laborieusement les terres vastes de cette region, il est
arrive jusqu'au grand fleuve Istros. Il a pris un bateau, il a traverse les profondeurs et il
se trouve a l'autre cote...» 29. Saint Nicolas a accepte d'être associé a la cour de Mircea
le voivode (1546-54; 1558-59) et plus précisément dans la garde du souverain. L'auteur
de la Vie nous raconte encore un detail : «Par la volonté de Dieu il arrive un fois que
quelques uns des habitants de Sredez viennent dans les terres d'Ugrovalachie a cause de
quelque occupation et séjourner là peu de jours »30. Ils, ses compatriotes de Sofia, ont
essayé de le convaincre de revenir a Sofia, mais Nicolas a refuse. 11 reste a son service,
bien que triste A cause des injustices de son patron, qui fut une personne tyrannique et
cruelle, le nommé Mircea. Ici suit une histoire breve pour la conquete des territoires
valaques par les Turcs et le vasselage de leur souverains. La narration va jusqu'au temps
de Radu, pour lequel «quelques uns disent qu'il fut moine (caluger)». Ii s'agit de Radu
VII Paisie Calugarul (1536-1546) et son regne est décrit comme une époque de justice et
prospérité. En meme temps Mircea fut en exile A Constantinople (Konsantinov grad). Il
fait partie d'une conspiration avec le gendre du Sultan contre le vdivode Mircea. Du
contenu de cette partie de la Vie on pourrait constater que l'auteur etait bien informé de
l'organisation administrative de l'Empire ottoman en ce moment et sur les titres des plus
importants gouverneurs de l'Etat en ce moment il nous raconte qu'il y avait quatre
grands vénirs, le premier était le gendre du Sultan mentionné ci-dessus, le deuxième, par
contre n'aimait pas Radu et l'avait averti par un messager de la marche turque contre la
Valachie, pour lui sauver la vie. Ce qui est important pour notre sujet est du reste de
l'histoire racontée est le fait que Radu a été force de chercher protection dans les terres
bulgares au sud de Danube, pres de la ville de Nikopol, en emportant toutes les richesse
du tresor «Ensuite il est arrive jusqu'au Danube. Il a monte sur un bateau, il a passé A

27 Ibidem, p. 314-315.
Ibidem, p. 316.

29 Ibidem, p. 325.
3 Ibidem, p 327; pour les faits historiques, voir : Isioria Romeinilor, vol. IV, p. 406 sqq.
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l'autre rive et il a échappé dans la ville nommé Nikopol...». En autres termes, c'est de
nouveau que nous voyons une relation Nord - Sud entre les deux catés danubiennes I.

L'image de Mircea présentée dans cette Vie est trés proche de celle de Vlad
Tepes, il a fait tant des crimes, massacres et cruautés contre les lacs et moines, contre
les étrangers et les moines des monastères roumains. Les événements décrits se
rapportent aux années 1547-154832. Et c'est de nouveau que l'auteur nous informe sur
les démarches ottomanes de l'Asie Mineure ou s'est trouvée l'armée du Sultan jusqu'aux
limites occidentales du pays jusqu'à Temesvar ou a eu lieu une bataille entre les Turcs
et les citoyens de la petite ville de Temisoira33.

Notre personnage St Nicolas ne revient a Sofia qu'apres le changement sur le
treine valaque. Un jeune homme «parent de Radu, provenant des pieuses families de
souverains ugrovalaques, a reçu des Turcs le pouvoir et il a chasser Mircea». Nicolas est
mort a Sofia en 1555, au temps de Suleyman, fils de Selim.

Comme on l'a démontré jusqu'ici, les Vies des saints du XVIe siècle de l'école
littéraire de Sofia contiennent plus de moments historiques et peuvent etre utilisées
comme sources pour l'histoire économique des Balkans. Surtout dans la Vie de St
Nicolas nous avons toute une histoire de la Valachie racontée d'un maniere exacte,
proprement historique. Et ce qui est important pour nous c'est le tableau des
migrations des groupes différents des peuples balkaniques a cette époque. Et on trouve
même des explications pour les causes de ces migrations. Sans aucune intervention dans
les paroles de Matei le Grammairien nous avons compris les motifs des migration du Sud
du Danube au Nord dans la premiere moitié du XVI' siècle, plus exactement de Sofia
jusqu'à la Valachie, et le mouvement réciproque du Nord au Sud dans les temps calmes
et sans guerres. Sans aucune doute ce mouvement des groupes des gens était lie aux
relations commerciales et aux mouvements des marchands, car les métiers et le marché
ont toujours eu une relation trés proche entre eux.

On a eu l'occasion d'attirer l'attention vers les informations presentees dans les
sources de provenance slave qui appartiennent a deux types tres différents - la
documentation officielle et les écrits hagiographiques. En plus les sources analysées
datent les unes et les autres des époques assez éloignees en commencent du XIII et en
finissant au XVI' siècle. Quoique très différents les textes cites sont témoins du fait que
les traits de la vie commerciale peuvent etre trouvees dans les sources écrites
documentaires et littèraires.

31 Ibidem, p. 330.
32 Ibidem, p. 332.
33 lbidem, p. 333.
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LA CULTURE DES MARCHANDS ITALIENS:

LES CONNAISSANCES ACQUISES PENDANT LE VOYAGE

(XVe xvir siecles)

PENKA DANOVA (Sofia)

Les Italiens n'ont pas atendu le XVe siècle pour se rendre en Orient avec leurs
marchandises. C'est des l'époque des Croisades qu'on a vu s'affirmer l'essor des villes
maritimes, telles qu'Amalfi, Pise, Genes, Venise et Ancône. Au XIII` et au XIV' siècle
les Génois et les Venitiens se disputaient le droit et les privileges de faire le commerce
dans la region de la mer Noire et de la Méditerranée orientale. Bien que plus tard, ceux-
ci ont été rejoints par les commerçants de la Republique florentinei.

Les invasions ottomanes, la prise de Constantinople et la cloture de la mer
Noire qui en résultat, les grandes decouvertes geographiques et les itineraires maritimes
et commerçants nouveaux ont marque la fin de cet essor. Néanmoins, nous disposons de
bien plus de textes sortis sous la plume de commerçants et de gens lies au commerce que
par rapport aux siècles precedents. Derriere ce fait apparemment contradictoire (d'une
part, le commerce des Italiens décroit et, d'autre part, on voit augmenter l'interet du
commercant envers les terres et les peuples connus de leurs ancetres) se cache la figure
du marchand-humaniste, de l'homme de la Renaissance qui avait compris que c'est sur
la prospérité matérielle que reposait la grandeur de son pays. Pour cet homme nouveau la
Patrie était un autel auquel il désirait consacrer un livre. Voila pourquoi nous disposons
d'une vaste "littérature des marchands", tres variee du point de vue des genres et du
contenu. Ici, je vais m'arreter sur quelques exemples curieux qui montrent les
metamorphoses que subissaient parfois les memoires de voyages.

* * *

Le nom du prate florentin Christophe Buondelmonti (1386-1437) est bien
connu des spécialistes de la geographie historique et de la littérature de voyage. Ses deux
ouvrages Librum insularum Archipelagi (Le Livre des iles de l'Archipel) et Descriptio
insulae Cretae (Description le l'ile de Crete) ont connu une grande popularité dans son
temps. Ses voyages dans les iles de la mer Egee, a travers la Grece et la Dalmatie,
n'étaient pas lies seulement a son inter& pour l'antiquite hellénique, mais aussi a
l'acquisition de manuscrits grecs (byzantins). Il s'agissait de cornmandes dont

1 M. Berza, La colonia fiorentina di Costantinopoli nei secoli XV-XVI e suo ordinamento
secondo gli Statuti, RHSEE, XXI, Bucarest, 1944, P. 137-154; A. Sapori, I pi-1mi viaggi dr
Levante e di Ponente delle Galere Fiorentine, Archivo Storico Italiano, 40, (1956), p. 83-91 et la
littérature qui y est indiquée.

"Studii i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 21-29
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Buondelmonti s'acquittait sur le conseil et l'instruction du célebre humaniste Nicolà
Nicoli2. Ainsi, bien qu'il s'appelat lui-meme "scholaris graecis scientiis", ii était aussi
marchand. Ii était un des premiers a cette époque-là a prendre part au commerce
exclusivement lucratif des manuscrits grecs en Italie'.

La description des iles de l'Archipel le plus connu des deux ouvrages de
Buondelmonti nous est parvenu dans trois redactions et de nombreux manuscrits.
J'attirerai l'attention sur un des manuscrits de cet ouvrage, qui est tres peu connu. Il
s'agit du Codex Rossinianus 705 de la Bibliotheque Apostolique du Vatican, qui ne
figure pas dans le catalogue electronique, mais uniquement dans un vieil inventaire de
1899. C'est la premiere tentative de traduire l'ouvrage de Buondelmonti en italien
(l'original est en latin) et de réunir les deux ouvrages. Le titre de l'ouvrage correspond a
la redaction fondamentale de 1422, mais on y a ajouté aussi File de Crete, en faisant un
melange avec Descrtptio insulae Creatae. Le manuscrit contient des feuilles numérotées
(f. 1 r vide, il manque la dédicace au cardinal Giordano Orsini, f. 40v ii manque le
chapitre sur de Chio, remplacé par la description de la Crete; la plupart des cartes
sont restées inachevées: seulement les contours au crayon ou bien un fond pose en
couleur, comme dans le cas des 'Iles de Chio, de Methy1ene:1de Ténedos, de Crete). La
traduction a été faite vraisemblablement d'apres le latin BAV, Ross. 704, qui n'est pas
complet non plus, mais qui contient seulement des parties du Livre des iles de

-
l'Archipel, sans l'addition concernant l'ile de Crete.

Deux paragraphes de la traduction italienne sont marques dans la marge a
l'encre de couleur différente et sont accompagnés d'apostilles. Le premier paragraphe est
du chapitre sur "Gallipoli" et se rapporte a trois episodes didactiques de la vie du sultan
Murad II (1421-1444, 1446-1451), qui montrent que Buondelmonti se représentait
Murad comme un témoin equitable. Cela abparait aussi dans la note marginale: "benigno
e magnanimo", c'est-a-dire "bénin et magnanime". Cependant, le traducteur anonyme
n'a pas suivi strictement le texte latin mais il a fait de nombreuses additions en vue
d'embellir l'image du souverain. Ainsi, alors que dans le deuxierne episode, celui de
l'higoumene voleur, le texte de la redaction de 1422 dit le suivant: "Un abbe, apres avoir
dérobe tous les ornements d'une église et les ornements des saints qui s'y trouvaient, se
rendit aupres de Mourad et, avec une grande joie, embrassa l'islamisme, declarant qu'il
voulait etre un vrai disciple de Mahomet. Instruits de ce fait, les moines de la Sainte
Montagne (car l'abbé était un religieux du Mont Athos) allerent trouver le sultan et lui
denoncerent le crime commis par ce scélérat d'higoumene. Quand ii eut appris la
perversité et la fraude du moine, Mourad fit restituer aux religieux ce qui leur appartenait
et donna l'ordre de précipiter le voleur du sommet d'une haute montagne"4 Dans le texte
italien, on ne dit pas que le voleur était un higoumene du Mont Athos, mais l'épisode est

2 Cinq de ces livres se trouvent a la Bibliotheque Laurentienne de Florence. Sur chaque
exemplaire Buondelmonti a indiqué la date et le lieu de son acquisition et parfois le prix du
manuscrit. Par exemple "Anno Domini M.CCCC.XV, V mensis maii, apud castellum Belvedere
insulae Cretae a quodam caloghero emi istum librum hyperperis VIII!, presbyter Christophorus
Raynern de Bondelmontibus de Florentia, scolaris in graecis scientiis".

3 V. Branca, Lauro Quirini umanista. Testi e studi ( a cura di...), Milano, 1977, p. 374 sq.
4 Version francaise: E. Legrand, Description des Iles de l'Archipel par Christophe

Buondelmonli, _Arena', du Xr slecle, Amsterdam, Pfilo Press, s.a., p. 238. Cf. Biblioteca
Apostolica Vaticana, Cod. Ross. 704, f. 52v.

l'ile
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relate avec plus de details. Apres le vol et la conversion a l'islamisme, on a ajouté le
texte suivant: "Quand les moines eurent appris que l'higoumene était devenu Turc, mais
en sachant qu'il régnait chez ce seigneur Murad II une grande justice, ignorant le fait que
l'higoumene s'était fait Turc, alors qu'ils étaient chrétiens, ils se présenterent devant le
seigneur en question. Et, en se plaignant des forfaits et de l'infidélité de l'abbé, ils dirent
que ce dernier avait &robe tous les objets de valeur et les ornements de l'église qu'on lui
avait confiee. Ce seigneur fit une enquête et en apprenant la perversité et la fraude du
moine..."5. Suit le texte mentionné ci-dessus.

Le deuxieme paragraphe, marque par une note dans la marge ("greci"), se
rapporte a la description circonstanciée de Constantinople. Ce sont les dernières lignes
de ce chapitre décrivant les us et coutumes de sa population. Mais la non plus la
traduction ne correspond pas entièrement a la redaction de 1422: "Cette ville autrefois si
belle fut un veritable palais ou régnerent la sagesse et le bon ton. Aujourd'hui, oublieux
de leur ancienne gloire et devenus grossiers, les Grecs ne s'appliquent plus qu'à
satisfaire leur gourmandise; et c'est la leur unique souci. Aussi, l'énorme consommation
de poisson et de viande qui se fait a Constantinople est-elle la cause que le quart de la
population soit affecté de la maladie sacrée. Les Grecs ont, en outre, abandonné les
enseignements de saint Jean Chrysostome, de saint Jean Damascene et d'autres saints
Peres, renommés pour leur vertu et leur savoir"6. Dans la version italienne les
caractéristiques negatives des Grecs sont rendues plus denses. On fait la distinction entre
"les péchés de la cour impériale" et les "péchés de tous les Grecs"; D'autre part, il se
trouve que les Grecs avaient non seulement oubliés les Peres de l'Eglise mais tous les
saints en general: "Cette ville fut tres belle et spécialement sa cour pleine de sagesse et
d'honneteté. Elle est maintenant sous la seduction d'une grande ignorance de l'antiquite
et d'opinions stupides et adonnée a toutes sortes de luxures. De sorte qu'il est difficile de
trouver des mots pour exprimer la superstition, la perversité et la gourmandise. En raison
de la grande abondance de poisson, de viande et de lait presque un quart des hommes de
cette ville sont malades de la lepre. Et ils ont abandonné l'enseignement de saint Jean
Damascene et des autres saints"7.

Les modifications que nous avons constatées dans les deux paragraphes nous
font penser que la traduction italienne n'a pas été faite d'apres le Cod. Ross. 704 latin

5 Biblioteca Apostolica Vaticana, Cod. Ross. 705, f. 44v: "Et li monaci dellu loro
sentendo che nellu dictu segnore regnava summa justitia, non guardando che quellu fosse divenuto
Turco et essi fossero christiani andarono denanzi allu dectu segnore. Et con lamentandossene
exponendo la iniquitia et infedeltà dellu dectu abbate, dicendoli et quellu havere tolti tutti libern et
ornamenti della chiesa allui et allu suo goberno commessa. Lo Susso segnore indicta querela et
considerata lastutia et inganno ..."

6 Version française: E. Legrand, op. cit., 245-245. Cf. Biblioteca Apostolica Vaticana,
Cod. Ross. 704, f. 55v.

7 Biblioteca Apostolica Vaticana, Cod. Ross. 705, f. 59v: "Fo ancora questa cipta
bellissima, specio de corte de sapientia et honestà. Mo'è seducta ad grande ignorantia de antiqua et
indurata openione et dedita ad omnes et vitio de luxuria. Onde la Sybilla la offensione di natura et
allu peccatu de la gola intanto ne homo nollo porria dire ne exprimere et per la grande copia de
pesce et carne et lacte quasi la quarta parte delli homeni dessa ciptà cade nello morbo della lepra.
Et hanno lassato et abbandonato la doctrina de Santo Giovanni Damasceno et delli altri santi".
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malgré la proximité du temps de leur composition, leur emplacement dans le fonds
Rossiniana et la similitude des cartes géographiques. En ce qui concerne le Cod. Ross.
705 italien, je pourrais faire les remarques suivantes relatives A la langue de sa redaction.
Le traducteur anonyrne a sans doute grandi dans la region de Marche A en juger d'apres
la patine dialectale (Cf. allu-allo; lacte-latte; nollo porria-non lo potrei; specio-specie,
etc). Dans le méme temps, il avait deja une certaine routine dans la traduction du latin en
italien. Cela apparait dans la facilité et l'automatisme avec lesquels ii traduit des
constructions typiques latines par leurs equivalents italiens (La normalisation des
constructions se rapporte A G. F. Fortunio "Rego le della volgar lingua" de 1516).
Parfois, dans ces habitudes automatisées de la traduction, le sens de l'italien se perd, ce
qui fait penser soit que le traducteur etait tres pressé soit qu'il ne reflechissait pas
sérieusement en faisant la traduction. Tout cela souligne encore une fois les
imperfections du manuscrit et explique le peu d'intérêt pour le marfuscrit de la part des
chercheurs. L'état du corpus, le caractere du materiel cartographique ainsi que les
imperfections de la traduction me permettent de conclure que le Cod. Ross. 705 était
compose le plus vraisemblablement par un religieux dans la plemiere moitié du XVIe
siecle.

Les deux paragraphes cites ainsi que les apostilles qui les accompagnent
soulevent des questions intéressantes. II importe d'indiquer que ces paragraphes
s'écartent de l'orientation generale de la narration, c'est-A-dire de la thematique
principalement géographique du "Livre des Iles de l'Archipel". Si Buondelmonti lui-
meme fait des digressions, c'est pour chanter la beaute des temples antiques ou bien pour
nous raconter quelque mythe poétique de la Grèce antique, et qui est lie avec le lieu qu'il
décrit. En fait les deux passages entourés a l'encre comptent parmi les quelques passages
qui se rapportent a ses contemporains. Le premier est étroitement lie A l'établissement
des Ottomans en Europe et ce n'est pas un hasard s'il est "collé" au chapitre sur
"Gallipoli". Quand il décrit le premier point d'appui des Turcs en Europe, on dirait que
Buondelmonti se sent oblige de parler de l'origine de ce peuple et d'expliquer les causes
de leurs succes militaires postérieurs. D'apres l'humaniste florentin, les Turcs devaient
leurs victoires du fait qu'ils choisissaient toujours pour chef le plus vaillant et le plus
digne de tous les militaires, que le peuple était cruel et sanguinaire, mais que leurs
princes régnaient avec une grande justice. Bien entendu, Buondelmonti a ajouté aussi
l'explication traditionnelle des succes militaires des Ottomans: ceux-ci sont le châtiment
divin pour les péches des Chrétiens. Mais pour fake ressortir encore une fois "la justice
exclusive" qui régnait dans le pays du grand Turc, l'auteur a insere dans la narration les
trois episodes (de caractere didactique) de la vie de Murad II, le souverain ottoman du
temps de Buondelmonti. On peut souligner trois moments relatifs A "la composition" du
Cod. Ross. 705: 1. La redaction de Buondelmonti en latin (Cod. Ross. 704). 2. La
traduction en dialecte italien (premiere moitié du XVIe siècle) et 3. La lecture et le signe
en encre différente suivant, deuxième moitie du XVIe siècle. Or, je m'interroge a propos
de ce dernier moment. Le lecteur inconnu du milieu du XVI` siècle, ou plus tard, était
impressionne par un souverain des infideles "bénin et magnanime", comme l'annonce la
note marginale. On se demande si cet inconnu de l'Europe occidentale, déchirée par les
guerres religieuses, n'était pas bouleversé par la tolerance manifestée par le Turc
l'egard d'une petite communauté chrétienne. Cela, nous ne pouvons pas le savoir, mais
nous pouvons lier cet episode avec l'autre, marque par l'apostille "Grecs", étant donne

www.dacoromanica.ro



La culture des marchands italiens (XVe - XVI' siècles) 25

qu'aussi bien l'encre que l'écriture soient identiques. De chaque ligne du long chapitre
sur "Constantinople" émane de la veneration et de l'admiration devant les monuments
artistiques immortels. Le ton et le sentiment ne changent que dans le dernier paragraphe,
celui auquel se rapporte l'apostille. Ce paragraphe est Pantithese de tout ce qui a été écrit
A ce moment-là sur la ville sur le Bosphore. A l'admiration de Buondelmonti devant
l'antiquité est opposee l'ignorance de la cours byzantine contemporaine notamment
concernant les questions relatives A cette antiquité. Or, c'est la plus lourde accusation
dans le systeme des valeurs des humanistes l'ignorance. Ensuite viennent les péchés
mortels la luxure, la gourmandise, etc.

Je laisserai ici Buondelmonti et les humanistes pour formuler une hypothese.
Son lecteur anonyme du )(yr siècle était vraisemblablement aussi un religieux,
disposant de tout son temps pour feuilleter en toute quietude les manuscrits de la
bibliotheque ecclésiastique A la recherche d'exemples appropriés pour ses sermons. Les
deux paragraphes entoures a l'encre et les apostilles qui les accompagnent sont
exclusivement utiles a cette fin. Je me permets de souligner encore une fois qu'ils sont
les seuls A pouvoir etre utilises comme des exemples instructifs (le materiel
géographique et mythologique se préte peu a l'enseignement moral). Les deux
paragraphes contiennent des moments de rage, de haine et d'intransigeance envers le
monde orthodoxe (sacrilege et trahison, dénégation de tous les saints), qui "pourraient
etre utiles" dans un sermon catholique stigmatisant les schismatiques. VoilA comment
deux paragraphes sans grand inter& par rapport au contenu de l'ouvrage, mais tires du
contexte, pouvaient revetir des fonctions, des orientations et un résonnement totalement
nouveaux dans un monde étranger aux aspirations de la Renaissance A la beauté, un
monde soumis aux pratiques religieuses et au dictat du concile de Trente, dans le climat
de la Contre-réforme.

* * *

Un autre Florentin dont l'ceuvre liée A l'Orient acquiert des orientations fort
intéressantes est Benedetto Dei (1418-1492). Ses Chroniques florentines de l'an 1400 a
l'an 1500 sont bien connues des chercheurs étudiant la littérature des marchands, grace
aux deux editions critiques completes8. Dans sa patrie, Florence de l'epoque de la
Renaissance, Benedetto Dei devint populaire du fait qu'il avait importé quelques
crocodiles et une girafe, c'est-A-dire comme commercant d'animaux exotiques. Lui-
meme cependant préférait se presenter comme agent commercial et politique des
Medicis dont l'activite d'espionnage contribue énormément A l'affirmation de la
politique de la ville A l'étranger. Or, une lecture plus attentive de sa correspondance
publiée, avec Laurence le Magnifique et d'autres éminents hommes politiques de

8 M. Pisani, Un avventuriero del Quattrocento. La vita e le opere di Benedetto Det,
GenovaNapoliCittà di CastelloFirenze, 1923; B. Dei, La Cronica dall'anno 1400 all 'anno
1500 (a cura di Roberto Br/Mucci), Firenze, 1985. Les deux editions sont réalisées d'apres le texte
original integral, conserve aux Archives d'Etat de Florence. Voir Archivio di Stato di Firenze, Ms
Vari, 119. En ce qui concerne "la partie turque" de la Chronique qui nous interesse, il convient
d'indiquer que l'édition de 1985 renferme bien plus de fautes dans le déchiffrement des
toponymes.

-
-
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l'epoque9, parle d'autre chose: il occupait une place relativement modeste parmi les
agents des Médicis.

Dans les années 60 du XV` siècle, Benedetto Dei naviguait sur la Méditerranée.
Il connaissait bien la ci5te africaine; sa presence dans l'ile de Chio est documentée car il
envoya de 1A-bas de nombreuses lettres. Nous jugeons de son séjour A la cour de
Mehmed II d'apres ses propres souvenirs inclus dans la "Chronique" étant donne que
nous ne disposons pas de donnees plus silres.

Presque un tiers de l'ouvrage, compose et complete vers 1480, est dédie aux
conquetes de Mehmed II. Cette demiere partie (f. 57r 91v) pose la question de savoir
ce qu'il y a de commun entre la chronique de Florence et la chronique des conquetes
ottomanes de 1453 A 1480.

La reponse se retrouve dans l'ouvrage meme, plus précisément dans sa
composition. Le récit de la prise de Constantinople et de Pera est precede de quelques
chapitres introduisant le lecteur dans la problematique turque. Le premier chapitre est
trés bref: il represente la liste des marchandises dont les Florentins tenaient endépôt dans
Constantinople. Il semble que par ce fait Benedetto Dei souligne l'importance du
commerce avec le Grand Turc, sur lequel reposaient les relations entre Florence et
l'Empire Ottoman.

Suit un chapitre geographique, intitulé "Les trois parties dont le monde est
divisé". C'est une sorte d'introduction A l'histoire universelle, une transition de sa propre
chronique urbaine au monde de la grande politique dont les conquetes ottomanes de
l'epoque faisaient partie.

Immédiatement apres, l'auteur a ajouté le récit de son colloque avec le
Conquérant de Constantinople, en intitulant le chapitre "Une reponse au Grand Turc de
1463".

Benedetto Dei raconte qu'apres ,la conquete de la Bosnie, Mehmed II
l'interrogea sur la force militaire des Etats italiens, sur leurs revenus et leur
gouvernement. L'entretien se déroula en presence du premier consul des Florentins,
Mainardo Ubaldini et par l'intermédiaire de Kasim bey et d'autres traducteurs. Le
Florentin expliqua qu'il y avait en Italie quatre "grandes puissances": le duché de Milan,
le royaume de Naples et les republiques de Florence et de Venise. Ceux-ci possedaient
"et de l'argent, et des armees, et des arrnes". Il existait en outre 16 seigneuries libres et
deux villes puissantes, c'est-A-dire bien fortifiées: Bologne et Péruge (dans la region
papale). Poussé par des sentiments patriotiques, Benedetto Dei vante la force et la
puissance militaire des Italiens en invoquant certains arguments historiques: "S'il
s'imposait ou s'ils le voulaient, les Italiens pouvaient mobiliser sur terre et sur mer des
forces beaucoup plus grandes que n'avaient eu leurs ancétres en Italie". Le Grand Turc
pouvait en avoir la preuve s'il se faisait traduire l'histoire de l'Italie de Leonardo Bruni.
Il comprendrait que les Italiens etaient des héros, depuis le temps de la premiere guerre
punique jusqu'à present. Et il conclut: "... l'Italie est done aujourd'hui beaucoup plus
forte et plus puissante".

11 ressort de la reponse de Mehmed que ce demier connaissait bien tant
l'histoire de Rome que la carte politique de l'Italie contemporaine: "Mon Florentin, j'ai

9 P. Orvieto, Un esperto orientalista del'400: Benedetto Dei, Rinascimento, s. 2, v. IX.
Firenze, 1969, p. 205-275.
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compris tout ce que tu as dit... et je te crois entierement. Mais les grandes actions qu'elle
[Phalle] réalisa dans le passé ne peuvent pas etre refaites dans le present car elles etaient
dues A la puissance des Romains qui étaient les seuls maitres de l'Italie. Tandis
qu'aujourd'hui, vous êtes vingt seigneuries, vous vous disputez sans cesse et vous êtes
ennemis mortel... et je sais encore bien de choses qui m'aideraient a faire ce qui me
vient a l'esprit. Et puisque je suis jeune, riche et que la Fortune est de mon ciité, j'ai
l'intention de faire beaucoup plus que Cesar et Alexandre, et aussi Xerxes". Mehmed II
menaca a écraser les Venitiens ainsi que leurs allies et tous ceux qui les soutenaient et
qu'il allait leur prendre les possessions levantines. Puis, ii tourna le dos A Benedetto Dei
et entra dans sa tentel°.

Dans le récit relatif aux exploits militaires de Mehmed II, Benedetto Dei a
inclus aussi une lettre aux Vénitiens, oü celui-ci explique au lecteur pourquoi le
Florentin tenait tellement A relater les succes des Ottomans. C'est la reponse des attaques
des Vénitiens contre les Florentins. Les Vénitiens accusaient le défunt Cosimo de
Médicis, appelé par ses concitoyens "pere de la Patrie", qu'il gouvernait en tyran.
D'autre part, il etait question dans la lettre de la maladresse des marchands florentins qui
ont fait faillite non sans "l'aide" des Vénitiens eux-memes. Pour répondre a ces atteintes
A l'honneur "national" et professionnel des Florentins, Benedetto Dei invoque deux
arguments: "Le premier coup que les Florentins vous ont porte, c'est qu'ils vous ont pris
Milan que Dieu seul pouvait vous prendre. Le deuxième coup fut en 1461 quand les
Florentins du Levant ont montré a l'Ottomano Ugull le grand Turc par quels voles et
moyens il pouvait devenir le maitre de la Grece et de la Morée, et des territoires que les
Vénitiens possédaient dans le Levant. Et il a fait tout cela"I 1. En fait, il est peut probable
que cette lettre, ainsi que d'autres lettres "officielles", soient parvenues A leur adresse,
c'est-A-dire A la Seigneurie Vénitienne. Cette lettre aux Venitiens de 1464 et la liste des
défaites militaires de la Sérénissime montrent la haine furieuse opposant les marchands
des villes italiennes rivales. Les Florentins ont profit& des difficultes des Vénitiens
resultant de la guerre afin d'affirmer leurs marchandises sur les marches orientaux. Voili
pourquoi, pour Benedetto Dei et pour les souverains florentins, Mehmed II était Faille
naturel contre la puissante et influente Republique vénitienne. En ce qui concerne les
renseignements relatifs au soutien que les Florentins avaient apporté au grand Turc en
1461 grace a leurs informations, ils sont confirmés par d'autres sources.

Bien que membre de la arte della seta e della lana A Florence, étroitement lie
aux marchands de l'Orient Latin, dans sa chronique Benedetto Dei parle beaucoup moins
du commerce que des événements politiques de son temps 12.

* * *

10 B. Dei, op. cit., 57 v; P. Danova, «Voynite i mira na Mehmed II v "Hronikata" na
Benedetto Dei» [Les guerres et la paix au temps de Mehmed 11 dans la Chronique de Benedetto
Dei.], in Balkanite meidu mira i voynata XIVXX vek [Les Balkans entre la paix et la guerre XIVC

XX` siècle], Sofia, 2002, p. 45-46.
II B. Dei, op. cit., f. 64 r.
12 P Danova, op. cit., p. 7-48.
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Un siecle apres Benedetto Dei, un autre Italien nous a donne l'exemple
contraire: comme un homme de guerre s'intéresse et écrit plus d'économie que de
politique. En 1564-1565 le capitaine Gianandrea Gromo, né en 1518 a Bergame, se
trouvait en Transylvanie, a la cour de Jean Sigismond. De ce séjour il nous a laisse la
description géographique Compendium de tout le royaume du roi Jean de Transylvanie
et de toutes les choses notables dans ce royaumeu. Etant un homme de la cape et de
l'épée, dans son exposé l'auteur a consacré une place importante aux problemes lies aux
voies fluviales et terrestres, par lesquelles le Turc pouvait pénétrer dans les terres
chrétiennes; a l'expérience du combat, aux traditions militaires et aux moyens de la
population d'opposer de la resistance, comme au ceite oppose de la question, A savoir
comment les forces chrétiennes, en unissant leurs efforts et dans les conditions
favorables que leur offrait la Transylvanie, pourraient chasser l'infidele de l'Europe et
entrer triomphalement dans Constantinople. Par son esprit done cet ouvrage représente
un traité antiottoman. Il est bien connu aussi dans la version roumaine'4, c'est pourquoi ii
serait hors de propos de le presenter ici en detail. J'aimerais indiquer, en rapport avec le
theme envisage, seulement un renseignement curieux se rapportant a trois "lieux" situés
au sud du Danube, lies a l'extreme nord-est des territoires bulgares actuels. Ces lieux
sont Vidin (Vidino), Novo selo (Castelnuovo) et Florentin (Castello Fiorentino). Les
renseignements sont interessants parce qu'au premier plan sont mis en evidence les
avantages economiques des villes et ensuite leur importance militaire. D'autre part, a
l'encontre de l'esprit anti-ottoman de l'ouvrage, ces "lieux" sont dépeints comme riches
et prosperes: "Vidin est une villes de commerçants, gaie et riche. Tous les batiments sont
entierement en bois, les routes sont bonnes et spacieuses, les maisons elles sont toutes
bonnes pour s'y installer. La ville est le centre d'une vaste region s'étendant le long du
Danube ainsi qu'à l'intérieur dans les territoires de la Serbie et elle est administrée par
un sandjakbey et autres officiers qu'il est de regle de s'etablir dans une ville, grande et
riche. Vers l'amont, sur la même rive, A un jour de distance, se trouve une grande
forteresse marchande, appelée Castelnuovo, avec une citadelle que les Turcs gardent
avec vigilance, on se trouve aussi le gouverneur du lieu. II y a un cadi et autres douaniers
(!) qui sont également sous la juridiction de Vidin. De l'autre rive jusqu'à la mer Noire
s'étend la riche Valachie ultérieure oü l'on voit, presque en face de Castelnuovo .dont
nous avons parlé, la solide forteresse appelée Castello Fiorentino, élevée stir du gres et
gardée avec diligence par le souverain valaque"" Cette erreur importante sur laquelle a

13 G. A. Gromo, Compendio di lotto ii regno posseduto da re Giovanni Transilvano, et di
tutte le cose notabili d'esso regno. Raccolto per..., in Apulum. Buletinul Muzeului regionul
Alba lulia, II, 1943 - 1945, p. 153-213.

14 M. Holban, Ccileitori sirãini despre fárile romline, II, Bucuresti, 1970, p. 325-371.
13 G. A. Gromo, op. cit., p. 169-170: "Poco piu a basso si trova la mercantile, lieta e

Inca Cita di Vidino, tuna fatta di legno, ma con belle strade et amenissime, con tutte case
commode. Al governo di quella, capo di cosi gran paese, lungi il Danubio, come dentro a terra per
la Servia, habita un sangiacco con tutti Ii officiali convenienti a si grossa et ricca Citta. Di sopra
all'istessa ripa, una giornata, e II grosso et mercantile castello chiamato Castelnuovo, con una
Rocca diligentemente da Turchi guardata, ove sta prima il Castellano come governatore del luogo,
vi sta poi cad) et ahri gabellieri (!), et sono pure sotto la giurisdizione di Vidino. All'altra ripa fino
sul mare maggiore si estende l'abbondantissima Valachia ulteriore, nella quale vi e quasi
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attire l'attention N. Iorga16 nous permet de conclure que "le conseiller secret du roi et
colonel des Italiens", G. A. Gromo, ne connaissait pas a titre personnel la zone
frontaliere qu'il avait décrite. D'ailleurs, ce n'est pas la seule erreur, mais elle nous fait
supposer que Gromo a decrit ces lieux d'apres le recit de quelqu'un d'autre (peut etre un
marchand). Tout de méme, puisqu'il a été question de mimetisme intellectu 1, ce
militaire dont je ne pourrais pas dire quelle instruction il a rem, s'exprime dans un
florentin exclusivement fin et elegant, tres éloigné du rude bergamasco nordique
Langue pour laquelle ses contemporains meme les plus illustres ne pouvalent que
l'envier11.

* * *

Ces exemples ont montré comment un texte de caractere cognitif
(Buondelmonti), des décennies apres sa composition, se transforme en moyen de
propagande religieuse; comment un marchand, connu dans son pays d'origine avant tout
comme importateur d'animaux exotiques de l'Orient, s'est hasarde apres des années a
écrire, comme s'il avait oublié ses positions modestes dans la société, l'histoire de
l'Empire ottoman; et comment la description geographique d'un homme de guerre
renferme plus de données économiques que la "littérature des marchands".

Buondelmonti decrit bien plus les beautés de la nature, le passé poetique et
mythologique des Iles de l'Archipel. Ses interprétateurs et ses lecteurs plus tardifs (Cod.
Ross. 705) s'intéressent de ce texte avant tout du point de vue de la propagande
catholique: l'époque de la Contre-réforme poursuit des buts differents que ceux de
l'Humanisme.

Dans le cas de Benedetto Dei, ii s'agit de mimétisme intellectuel qui est
l'expression des investigations multiples et variees de l'esprit agité de la Renaissance,
insatisfait du passé et du present, préférant plutôt poser des questions dont les réponses
mettront en cliff-1mile les generations futures que proposer des solutions pour le pre ent
En ce qui concerne G. A. Gromo, on ne peut parler ni de mimétisme textuel ni de
mimétisme intellectuel. Son exposé est réaliste. Dans ce sens, ii reflete les conquetes de
la Renaissance deja déclinante: l'expérience, mise au profit de la société de la grande
époque de Galilee.

all'incontro di detto Castelnuovo un forte castello chiamato Castello Fiorentino, sopra uno scoglio
vivo con diligenza guardato dal Valacho."

16 I bidem, p. 169 et n. 54.
17 Cf. par exemple la langue M. Guazzo, Cromca ne la quale ordtnatamente comet,

lessere de gli huomini antiqui et moderni, le cose, et t fain di eterna memorta degm occor t dal
principio del mondo sino a questi nostrt tempi, Prima editione, Venetia, Francesco Bind n , 1553
13,435 f.
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LE REGIME FISCAL DU MARCHAND «ETRANGERo

DANS L'EMPIRE OTTOMAN

(deuxième moitié du XV siecles). Quelques considérations*

ANCA POPESCU

Avant d'élaborer les etudes qui menent a des larges definitions du système
commercial de l'Empire ottoman il convient d'entreprendre de nombreux travaux
d'érudition qui dévoilent les details de l'administration et de la fiscalité urbaine
ottomanes.

Par son statut juridique, le marchand étranger dans l'Empire ottoman est, en
premier lieu, un sous-chapitre de la catégorie des étrangers en terre d'Islam. Son regime
est circonscrit par les stipulations de la loi canonique (la Chéria) en matiere de relations
entre les musulmans et infideles. II y a aussi d'autres etrangers dans l'Empire ottoman
comme le diplomate, le pelerin, etc., chacun avec son statut general, en tant qu'étranger
en terre d'Islam, et son statut particulier, en fonction de son but pendant le voyage dans
le pays musulman.

Ce qui est distinctif pour le marchand étranger dans l'Empire ottoman c'est son
statut fiscal qui éclaircit, également, les tendances de la politique commerciale de l'Etat
ottoman.

Les principaux documents ottomans qui refletent le statut du marchand étranger
sont les lois qui régissent l'activité commerciale: les traites avec les pouvoirs étrangers
ou les capitulations (cahdname), d'une part, et les reglements intemes (qanun), d'autre
part; ce sont des actcs qui expriment la norme. Mais il y a aussi les documents qui
refletent la pratique qui est, parfois, différente de la norme: les registres de la douane

defterleri), la collection des documentes «des affaires importantes» (miihimme
defterleri), les registres des qadi, les registres d'ihtisab, les registres de fermage defter i
muqatdat); ils offrent un supplement d'information méme si celle-ci se presente
discontinue sous les rapports chronologique, thematique ou topographique.

Le tableau le plus coherent de la fiscalité commerciale, en general, et,
particulièrement, du regime douanier, se trouve dans les actes normatifs internes
(gamin) et dans les traités de paix, les capitulations.

Les capitulations sont les actes unilatéraux des souverains musulmans qui
octroient, sous serment du souverain (cahd), des privileges (imtiyazat) aux pouvoirs
étrangeres en echange de la promesse d'amitie et de fidélite'. En principe, dans ces

Communication presentee au colloque roumaino-bulgare Le marchand balkantque aux
xr-xvilf siecle, Bucarest, décembre 2005, a l'Institut d'Histoire «N. I orga».

I V. Halil Inalcik, art. 1mtiyazat, dans Encyclopedie de l'Islam, 2erne edition, t. III, 1971,
p. 1207-1225; idem, dans An Economic and Social History of the Ottoman Empire, 1300 1914,

"Studii i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 31-40
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traités on assurait la liberté de la personne, la protection de la vie et de la fortune du
marchand étranger, grace a Paman" et on concédait des privileges commerciaux plus au
moins semblables d'un cas a l'autre, a savoir: un certain regime douanier, le droit de
pavilion ou pas, la clause de la nation la plus favorisee ou pas, un certain tonnage
maximal pour les navires commerciaux, l'exemption de certains droits, comme dmediye
ou reftlye3, le niveau maximal d'autres taxes, par exemple le selamlik4, ainsi que toute
une série de garanties visant les différentes situations oil le marchand aurait pu se trouver
en territoire ottoman: droit de residence et de circulation (terrestre et maritime) naufrage,
heritage, problemes judiciaires, dettes, l'exercice de son propre culte, etc5.

Les informations les plus détaillées sur le regime juridique et fiscal du
marchand &ranger se trouvent dans les qanun - les règlements internes édictés par les
sultans au sujet des questions administratives de l'Empire6. On apercoit dans les qanun
deux acceptions pour le marchand «étranger» 7:

Halil Inalcik, Donald Quataert, éds., Cambridge University Press, 1994, P. 188-189. Pour l'analyse
des clauses commerciales des capitulations ottomanes concernant les pays européens v. Hans
Theunissen, Ottoman-Venetian Diplomatics; the cAhd-names. The Historical Background and the
Development of a Category of Political-Commercial Instruments together with an Annotated
Edition of a Corpus of Relevant Documents, Dissertation, University of Utrecht, 1991, "Electronic
Journal of Oriental Studies", I, 1998; Darius Kolodzieczyk, Ottoman Polish Diplomatic Relations
(15th-181h), Leiden, 2000; Suraya Faroqhi, Before 1600: Ottoman attitudes towards merchants
from Latin Christendom, Turcica, 34, 2002, p. 69-104, qui ajoute aux capitulations l'analyse des
documents ma/amine defterleri et des registres des qadi ; Viorel Panaite, Diplomatie occidentaa
comerf si drept otoman (secolele XV-XVII) [Diplomatie occidentale, commerce et droit ottoman
XV*-XVIIC siecles] Bucarest, 2004.

2 L 'anion, principe islamique en raison duquel la protection de la vie, de la proprieté et
de la liberté d'un &ranger en pays d'Islam était accordée et garantie par le chef de la communauté
musulmane; sauf-conduit; voir H. Inalcik, An Economic and Social History of the Ottoman
Empire..,p. 188-189 et p.192; idem, hntiyazat, p. 1207-1208.

3 Amediye et reftiye: droits d'enregistrement pour, respectivement, les importation et les
exportations. Les deux termes provient des mots persans aniad et raft qui sign ifient «venir» et
respectivement «partir» voir F. Steingass, Persian-english dictionary, London, 1930, p. 99 et p.
581. Dans le réglement de Tripoli, le terme cimediye est utilise comme alternative a l'expression
kalem resnii, et eette taxe est indépendante de la taxe de douane, v. O. L. Barkan Barkan, XV ye
XVI inci asirlarda osnianli imparatorlukunda zirai ekonominin hukuki ve mali esaslari. Kanunlar
[Les bases juridiques et financieres de l'économie agricole dans l'Empire ottoman aux XVe et
XVI siècles. Reglements], Istanbul, 1943, p. 211 et Mantran et Sauvaget, Reglements fiscaux
ottomans. Les provinces syriennes, Beyruth, 1951, p. 60. Mouradja d'Ohsson décrie la taxe
dmediyye comme une taxe pour les marchandises ottomanes, préalable a l'exportation, équivalant
a la moitie du montant de la taxe de douane, Mouradja d'Ohsson, Tableau general de l'Empire
Othoman, Paris, 1788, t.VII, p. 238.

4 La taxe payee par les bateaux quand ils faisaient escale ou traversaient les ports, H.
lnalcik, Inaiyazat, p. 1211.

Ibuiens, p. 1207-1208; Viorel Panaite, op. cit., p. 83-110.
NicoarA Beldiceanu, Recherche sur la ville ottomane au xve siecle. Etude et actes,

Paris, 1973, p. 30-32.
Les exemples utilises dans la présente etude ont été pulses dans les qanun des ports

ottomans des regions «comparables»: la region du Danube de la mer Noire et de l'Egée, en general
les regions de la Roumélie. Nous avons utilisé les travaux des auteurs qui ont publié des qanun de
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1) «L'etranger» qui est «l'externe» par rapport aux sujets ottomans ou les
« internes ».

L'étranger est, dans cette acception, par excellence, le harbi, l'infidele de la
Maison de la Guerre (Dar al-Harb), c'est-A-dire provenant des territoires en dehors du
pouvoir islamique (Dar al-Islam ou la Maison de l'Islam). Le marchand étranger se
trouve donc en opposition avec les deux groupes des marchands de l'intérieur de l'Etat
ottoman : les musulmans (miislim) et les infidéles sujets ottomans (zimmi).

L'étranger est indique dans les documents soit selon le critere religieux kiifir
(l'infidele), soit selon le critere geographique-ethnique: frenk (les européens), geneviz
(les Génois), venedik (les Vénitiens) etc.; soit, enfin, selon le critere politique : ii y a
l'infidele d'un pays tributaire (harakeizar) et l'infidele qui appartient A un Etat qui ne
paye pas de tribut (harakkiizar ohnayan keifir)8.

Dans le territoire de l'Islam, l'étranger, le harbi, ne peut pas entrer qu'en tant
que miiste bénéficiant de l' aman, collectif ou personnel, maritime ou terrestre. Vue
que le miiste 'min était considéré, pendant son séjour en territoire islamique, comme
visiteur et pas comme sujet du souverain musulman, il ne devait pas Pimp& gizya,
obligatoire conformément A la Cheria pour tous les non-musulmans dans les terres
islamiques9.

2) L'autre acception de l'étranger en tant que marchand oppose le resident d'un
centre commercial (khirlii), l'indigene, a celui qui vient de l'extérieur (yabandan),

ces endroits et, en meme temps, ont analyse le systeme des taxes commerciales ottomanes: Bistra
Cvetkova, Vie économique des villes et ports balkaniques aux xve et XVI' siecle, REI,
XXXVII1/2, 1970, p. 267-355; Nicoard Beldiceanu, Les actes des premiers sultans conserves dans
les manuscrits turcs de la Bibliotheque Nationale a Paris, t. 1, Paris, 1960; idem, Recherche sur la
yule ottomane au Arr siecle. Etudes et actes, Paris, 1973; Mihnea Berindei, Marielle Kalus-
Martin, Gilles Veinstein, Actes de Murad Iii sur la region de Vidin et remarques sur les qanun
ottomans, SOF, XXXV, 1976, p. 11-68 ; Mihnea Berindei et Gilles Veinstein, Reglements fiscaux
et fiscalité de la province de Bender-Aqkerman, 1570, CMRS, XXII, 2-3, 1981, p. 251-328; John
Christos Alexander, Toward a History of Post-Byzantine Greece: The Ottoman Kanunnames for
the Greek Lands, circa I 500-circa 1600, Athenes, 1985; de méme nous avons utilise le grand
corpus des qanun d'AkgUndilz surtout quand nous avons eu besoin de la version turque-ottomane
des qanun cites (Ahmed Akgundilz, Osmanh kanunnameleri ye hukuki tahlilleri [Les qanun
ottomans et les bases juridiques], Istanbul, 10 volumes, 1990-1996). Nous avons aussi mis a profit
les résultats de nos propres recherches sur les qanun de la region danubienne, voir Anca
Popescu, Un centre commercial du Bas-Danube ottoman au XVI' siecle: Braila (Bra'tl), "II Mar
Nero", III 1997, Bucarest-Paris-Rome, p. 198-248 et La fonction commerciale du Bas- Danube
ottoman (xvie siecle), these de doctorat en manuscrit. L'article de John Gilissen, Le statut des
&rangers a la lumiere de I 'histoire comparative, dans Recueils de la Societe Jean Bodin pour
l'histoire comparative des institutions, 1. IX, L 'Etranger/Foreigner, Bruxelles, 1958, o6 l'auteur
fait les distinctions suivantes entre les étrangers: l'étranger établi et de passage, de l'intérieur et de
l'extérieur, privilégie et non- privilegié, ne m'a pas été accessible que par l'intermédiaire du livre
de V. Panaite, op. cit., p. 32.

8 N. Beldiceanu, Les actes des premiers sultans.., I., p. 116-118; Akgiincluz, Osmanli
kanunnameleri.., t. I, 1990, p. 413.

9 Le mot miiste'min commence a etre utilise assez tard dans les documents ottomans, 'a

partir du XVIII' siècle, V. Panaite, op. cit., p. 35. Pour l'analyse du regime de l'etranger en
territoire ottoman dans les cahdname, idem, op. cit., p. 83-110 (les documents en annexe: p. 181-
219), et S. Faroqhi, op. cit., p. 70-84.

'min,
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l'allogene. Ce dernier peut venir d'une autre ville ottomane, de la zone rurale, d'une
autre region de l'Empire ottoman, et, dans la situation d'une ile ottomane, il est
l'habitant insulaire par rapport au resident d'un certain port de cette méme ile.

Les categories des marchands «étrangers» énumérées plus haut, soit de
l'intérieur de l'Empire soit de l'extérieur de celui-ci, bénéficiaient d'un traitement fiscal
différencié par rapport aux marchands «intemes» et «indigènes» concernant, en premier
lieu, la douane ainsi que d'autres taxes commerciales (par exemples, la taxe principale
de vente appelée bag, la taxe de boucherie, les taxes de passage).

La douane (gatnriik) était due dans l'Empire ottoman indifféremment si la vente
avait ou n'avait pas lieu, si la marchandise etait importee, exportée, ou en transit,
transportée sur eau (delyadan) ou sur terre (karadan)1° . Ii y avait des douanes externes et
des douanes internes. La manière de percevoir la douane était soit comme une somme
fixe, nominalement, selon les marchandises, soit comme pourcentage sur la valeur de la
marchandise, valeur calculée selon les prix de la station douanière". Ii y avait des
situations, plus rares, quand la douane était percue en nature, comme pour le commerce
de sel". Les taux de la douane variaient selon les marchandises, le statut juridique du
marchand et la zone douanière". IN était, generalement, mais pas de fawn obligatoire,
précisés dans les ganuni4. Dans les capitulations, le taux de la douane commence a être
inscrit a peine a partir du xvir siècleb. Le statut douanier des marchands dans l'Empire
ottoman était défini principalement d'apres l'appartenance politique-religieuse de ceux-
ci ; les differences les plus frappantes se manifestaient par les tarifs de la douane16.

Le tarif douanier était généralement triple : le plus réduit est réservé aux
musulmans, le plus élevé, aux harbi tandis que le tarif intermédiaire appartenait aux
zimmi".

Mais on rencontre des situations qui comprenaient le tarif double : les infideles,
internes et externes (zimmi et harbi), d'une part, et les musulmans d'autre part ; ou bien
les intemes ottomans et zimmi) par rapport aux externes, tributaires ou pas
(harbi ou haraggiizar)1 .

En fonction du type de la marchandise ou du centre commercial oa elle se
trouve, on rencontre des situations spéciales ou le tarif est unique pour toutes les

1° N. Beldiceanu, Les actes des premiers sultans.., t. I, p. 151-152 (Règlement
concernant les droits de douane); Akgunduz, Osmanli kanunnameleri.., t. VII, p. 724.

II H. Inalcik, Sources and studies on the Ottoman Black Sea, I: The customs register of
Caffa, 1487 1490, Harvard University, 1995, p. 96; J.Ch. Alexander, op. cit., p. 77: pahah hesab
olunub (évaluer d'apres le prix).

12 B. Cvetkova, op. cit., p. 299-304.
13 H. Inalcik, An Economic and Social History of the Ottoman Empire.., p. 198.
14 M. Berindei, M. Kalus-Martin, G. Veinstein, op. cit., p. 31.
15 H. Inalcik, The customs register of Caffa.., p. 96.
18 Pour l'éclaircissement des diverses categories de la fiscalité commerciale ottomane

voir principalement N. Beldiceanu, Recherche sur la ville ottomane.., p. 292-296 et passim; M.
Berindei, M. Kalus-Martin, G. Veinstein, op. cit., p. 20-42; B. Cvetkova, op. cit., p. 275-314.

17 M. Berindei, M. Kalus-Martin, G. Veinstein, op. cit., p. 37; B. Cvetkova, op. cit., p.
298.

18 M. Berindei, M. Kalus-Martin, G. Veinstein, op. cit., p. 37, n. 144.

ris/im
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categories des marchands19. A ce moment-1A, la categorie de l'étranger se résorbe dans
le tarif general.

En general, l'étranger proprement dit (l'externe) paie plus que l'interne (le sujet
ottoman?, de meme l'allogène (l'etranger par rapport au centre commercial) plus que le
resident °. L'étranger bénéficiant d'une capitulation jouait parfois d'un tarif douanier
inférieur aux autres étrangers sans capitulations21. S'il faisait partie de la catégorie des
tributaires ottomans il avait quelquefois un tarif plus réduit que le tarif des infideles
sujets ottomans (zimmi) et égal a celui des musulmans22. Exceptionnellement, les
tributaires payaient moins que les musulmans comme c'était le cas des Ragusains en
152023.

Quant au marchand resident, celui-ci bénéficiait parfois, par rapport A la ville
ou ii habitait, d'exemption de douane tel qu'il arrivait dans le cas de l'exportation de
poisson sec depuis Aqkerman; par contre, l'allogène payait la douane a plein tarif24. S'il
ne bénéficiait pas toujours d'une exemption totale, le citadin resident avait au moins des
tarifs de faveur par rapport A celui qui habitait en dehors de la ville25. De meme
l'habitant d'un port se trouvant dans une ile était avantagé par rapport A d'autres
habitants de rile.

Les douanes ottomanes d'importation et d'exportation sont l'equivalent de
notre notion moderne de douane27. Mais dans l'Empire ottoman on rencontre egalement

19 Par exemple: dans le qanun d'Istanbul et de Galata le tarif unique de 4% pour les
musulmans, haracgazar et frenk, N. Beldiceanu, Les actes des premiers sultans ., t. I, p. 136; a
Caffa, le tarif de 4,2% pour les Italiens, les musulmans et les zimmi, H. Inalcik, The Customs
Register of Caffa.., p. 93, n. 17; dans le qanun de Vile de Céphalonie: pour les étoffes (qumag), le
cuivre et autres marchandises provenant de Frengistan, Raguse, la Valachie ou autre aire
extérieure a l'Etat ottoman, il y avait un tarif unique de 2%, voir J.Ch. Alexandre, op. cit., p. 175
(texte turc) et 351 (traduction); voir aussi, pour d'autres exemples, M. Berindei, M. KalusMartin,
G. Veinstein, op. cit., p. 37, n. 144.).

20 En ce qui concerne les internes, les musulmans ont en general les tarifs de douane les
plus réduits (sauf les cas d'égalité cites).

21 Dans le règlement de Bayazid 11 (22/23 aout 1484) pour la ville de Cetatea Alba
(Aqkerman) la douane exigée ici de la part des marchands de Lemberg était de 3,33°0 par rapport a
la douane payee par les autres marchands étrangers qui était de 5,5%, voir N. Beldiceanu,
Recherche sur la ville ottomane, p. 135 et 173; Akgiindiiz, Osmanli kanunnameleri, t. II, p. 372.

22 J.Ch. Alexander, op. cit., p. 190 et 367 (le qanun de Morea): les musulmans et les
Ragusains payaient 2% aspres, les zimmi 4% aspres et les harbi 5°0; Akgiinduz, Osmanli
kanunnameleri.., I, p. 488; voir aussi, N. Beldiceanu, Les actes des premiers sultans.., I, p. 118 (la
douane de Constantinople et de Galata).

23 H. Inalcik, An Economic and Social History of the Ottoamn Empire, p. 261.
24 «Quand on fait sécher du poisson dans la ville et qu'on le vend a quelqu'un de

l'extérieur, on perçoit un droit de douane de celui qui part en l'emportant mais si la personne [qui
la fait sécher] l'emporte elle-même en charrette, on ne percoit pas de douane», voir M. Berindei,
G. Veinstein, Reglements fiscaux et fiscalité, p. 254; le même réglement, en turque ottomane, dans
Akgiindaz, Osmanli kanunnameleri, t.VII, p. 724.

25 J.Ch. Alexander, op. cit., p. 58 (le texte turc-osman) et p.229 (la traduction), le
règlement du port Salonique: les habitants de la vile de Salonique payaient 2% comme douane
terrestre (bag-i siyah) par rapport au 300 exigés de la part des gens du dehors de la ville, mais
sujets ottomans.

26 Ibidem, p. 85-86 (le qanun de l'ile de Lemnos).
27 M. Berindei, M. Kalus-Martin, G. Veinstein, op. cit., p. 32.
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les douanes internes ou de transit, tout comme dans l'Empire byzantin28. Ii y a une
douane de transit qui est définie, dans certains documents par la moitié du tarif «car on
n'a pas vendu dans cet endroit»28 . Le méme montant (la moitié du tarif douanier) on
paye lorsque la marchandise arrivée par bateau, sans &re dechargée sur le rivage, est
vendue d'un bateau a l'autre30. De l'exemption de certaines douanes internes maritimes
jouissait l'étranger bénéficiant d'une capitulation grace a laquelle ii payait la douane une
seule fois, a l'entrée et a la sortie de l'Empire, dans le port de destination31. Les
marchands internes (les sujets ottomans) étaient exemptés de la douane pour les
marchandises importées par voie de terre tandis que les &rangers (les «francs») ne
l'étaient pas32 .

11 faut tenir aussi compte que dans les relations des ottomans avec le monde
&anger la coutume pré-ottomane jouait un role décisif : ainsi, les charretiers qui salaient
le poisson dans le port de Braila en vue de l'exportation, s'ils étaient de Valachie,
payaient une taxe moindre que ceux qui étaient de la ville de Brasov, en Transilvanie33.

Les exemptions ou les tarifs de faveur se pratiquaient aussi pour d'autres taxes,
par exemple, le bag, les taxes de circulation, la taxe de boucherie. Généralement, en
appliquant la taxe de bag, on ne faisait pas la distinction selon le critère politique-
religieux harbi, miislim)34 . Ii y avait pourtant des discriminations entre les
residents de la ville et les étrangers: les residents, en tant qu'acheteurs, étaient dans
certains cas exemptés du bag35 ou payaient moMs36. Dans cette catégorie entraient les
artisans d'une ville (naturellement ceux qui y habitent) qui vendaient directement leur

28 H. Inalcik, The customs register of Caffa, p. 91-93.
29 J.Ch. Alexander, op. cit., p. 78 (texte turc) et p. 252-253 (traduction), le reglement

pour rile d'Imbros: si on apporte des moutons et des ovins dans cette Ile et on les vend on paye la
douane d'un aspre par tete d'ovin et un aspres pour 2 moutons; si on ne vend pas les animaux dans
Pile et on part dchors pour les vendre, parce qu'on n'a pas vendu dans rile (cesirede satamyub
ahar yere gadigi Win) on paye, dans rile, la moitié du montant de la douane.

3° ibidem, p. 207 et 387 (les reglements des Iles Rhodes et Khos).
31 Voir N. Beldiceanu, Les actes des premiers sultans.., 1, p. 112-116 (la douane de

Constantinople, Galata, Gallipoli, Ezine..) et p. 151-152 (reglement concernant les droits de
douane). Voir aussi les diverses exemples dans les capitulations citées par V. Panaite, op. cit.,
p 184-186.

32 Sauf qu'ils sont en transit, en empruntant la voie de terre et ne vendent pas, voir N.
Beldiceanu, Les acles des premiers sultans.., I, p. 151 (Reglement concemant les droits de
douane); H. Inalcik, An Economic and Social History of the Ottoman Empire, p. 197.

33 Anca Popescu, Un centre commercial au Bas-Danube ottoman au XVI' siecle: Braila
(Bra p. 237. Dans les cahd-name était d'habitude stipule que la douane sera perçue d'apres la
coutume et lc qanun (cadet ye qanun fizere), voir H. Inalcik, Imtiyazat, p. 1211 .

34 M. Berindei, M. Kalus-Martin, G. Veinstein, op. cit., p. 24.
38 M. Berindei, G. Veinstein, Règlements fiscaux et p. 267-268: a Kilia si

l'acheteur est un habitant de la ville
3° A Braila les marchands citadins qui importaient du fromage ou des pieces de feutre

payaient une taxe de vente de 2 aspres plus réduite que les marchands allogènes (tc. misafir), v.
Anca Popescu, Un centre commercial du Bas-Danube ottoman au XVI' siècle: Braila (Bra'il), p.
229; voir pour d'autres situations pareilles M. Berindei, M. Kalus-Martin, G. Veinstein, op. cit., p.
24; également, M.-M. Alexandrescu-Dersca Bulgaru, Aspecte ale vigil economice din ora§wle
tdrgurde Dobroget sub slàpdnirea otomand (sec. XV-XVII) [Aspects de la vie économique des
villes et des bourgs de la Dobroudja pendant la domination ottomane (XV`-XVII` siècles)], dans
Studil, XXVI 1, 1973, p. 42 (le reglement de la bourgade de Babadag).

(zimmI,

fiscalite..,

ci

(Sehirla).
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marchandise et qui bénéficiaient des exemptions de bag. Quant a la taxe pour
l'égorgement des animaux, le boucher (qasal)) de la ville payait moMs que celui qui était
étranger37.

Ii y avait aussi discrimination pour les étrangers en ce qui concerne les taxes de
passage, par exemple la taxe resm-i gam- ou geer-baz dans les ports. Les navires
occidentaux, (igirbar, frenk gemileri) payaient une taxe de passage ou des diverses taxes
portuaires (de dechargement, etc.) plus &levees que les autres embarcations38.

En guise de conclusions :
Derriere les mesures fiscales qui fixent la place du marchand etranger dans le

commerce ottoman, il est legitime de chercher la vision sur le role et l'importance du
commerce étranger dans l'Empire ottoman.

Compte tenu des limites de la documentation, A l'état actuel de la recherche,
tant du point de vue du volume des données que de la nature de sources (beaucoup de
sources officielles et normatives et peu de sources privées ou de nature quantifiable) on
ne peut pas tenter des réponses définitives a des questions globales A savoir: la politique
commerciale ottomane este-elle du type du laissez-faire, dirigiste, mercantiliste ?
L'engagement du marchand ottoman dans le commerce qui visait l'approvisimmement
d'Istanbul ou dans le commerce a distance ? Quel est le poids du commerce occidental
dans l'économie ottomane, avec son corollaire : le degré de l'intégration de l'économie
ottomane dans l'économie européenne capitaliste.

Mais il faut retirer les conclusions partielles:
Le marchand étranger, dans les deux acceptions utilisées dans la presente etude,

est assujetti a un niveau de fiscalité toujours plus élevé par rapport au regime des
« interneso (les sujets ottomans, musulmans ou pas) et des «indigenes» (dans la seconde
acception de l'étranger). Donc, visiblement, il a un statut défavorable. Par contre, les
«internes» jouissent des reductions et même des exemptions° . Mais si les interets
politiques ou les besoins de l'approvisionnement le demandent, l'étranger peut arriver
jusqu'à l'egalite de traitement par rapport aux internes, mais pas jusqu'au renversement
du rapport.

L'Empire ottoman n'a pas connu l'exemption totale de la douane pour les
étrangers ainsi qu'il s'est passé dans l'Empire byzantin tardif (exkuseia, eleuteria,
ateleia) mais uniquement des exemptions partielles, les tarifs de faveur. Pourtant pour
les marchands »internes » (et les « indigenes ») il y a des cas d'exemptions de douane
l'exportation et au transit par contraste avec les marchands externes qui sont soumis au
payement integral de la douane.

37 J.Ch. Alexander, op. cit., p. 235; deux fois moins: 1 aspre pour 4 moutons par rapport
a 1 aspre pour 2 moutons.

38 A Kilia, Silistre et 1-Farwva, par exemple, les taxes pour les «bateaux maritimes»
etaient les plus élevées par rapport aux autres, voir Anca Popescu, La fonction commerciale du
Bas-Danube, p. 123-125. Pour les bateaux européens, igirbar et frenk gemileri, voir B. Cvetkova,
op. cit., p. 294.

39 Pour l'ensemble de cette problematique, voir H. Inalcik, An Economic and Social
History of the Ottoman Empire, p. 48-50; S. Faroqhi, op. cit., p. 91-93, 97, n. 107, 99.

40 Parfois les differences sont très grandes. Par exemple a Uskup (Skoplje), pour le feutre
(aka), les Wit- frenk (les infidèles européens) payaient 25 aspres pendant que les keifir internes
(les sujets ottomans non-musulmans) ne payent que 2 aspres, Akgiindtiz, Osmanli kanunnameleri,
II, p. 534.

a
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Les Ottomans défavorisent l'étranger premierement par les taux de la douane :
le harbi paie plus que les internes (musulmans et zimmi), plus que les harbi bénéficiaires
de capitulation, plus que les tributaires (haraggiizar). L'étranger est défavorisé aussi en
ce qui concerne certaines taxes de passage par les ports ; de male, par des limitations ou
meme l'interdiction de l'exportation des marchandises (les listes des marchandises
prohibées, particulièrement les céréales) et aussi par la limitation du transport maritime
par les navires propres41.

Par contre, le marchand ottoman est toujours avantagé du point de vu de la
fiscalité commerciale, et surtout le marchand musulman : soit de maniere explicite (il
paye toujours moins que les zimmi ou que les harbi ) soit de maniere implicite : par
exemple, pour le commerce du vin, l'acheteur (suppose non musulman) paye le bag plus
élevé que le vendeur (qui peut etre musulman, surtout dans le cas du commerce du vin
nouveau)42. Les residents jouissent des tarifs de faveur par rapport au allogènes, ou
meme des exemptions de douane.

On s'apercoit de ce qu'on a remarqué jusqu'ici que l'Etat ottoman favorisait
d'une part « les siens » ou « ses proches » par l'ordre de proximité (les sujets ottomans,
les externes lies par soumission les tributaires et les externes lies par traité de paix et
de commerce) ; d'autre part, il favorisait l'approvisionnement

Le marchand étranger était pour l'Empire ottoman a la fois utile et dangereux.
Les revenus de l'Etat ottoman provenaient, en premier lieu, du giziya (lImp& personnel
des mécréants sujets ottomans) et des mugatd a, c'est-i-dire les taxes sur les diverses
activités productives mais aussi la fiscalité commerciale". En consequence, le marchand
&anger constituait une source importante pour les revenus de l'Etat. Quand les
Ctrangers menacent les ottomans de boycotter les ports ottomans, le spectre de la ruine
des revenus douaniers se profile immédiatement a l'horizon et determine les dirigeants
de l'Empire de redevenir conciliants°. D'autre part, l'étranger en tant que marchand
peut etre l'intermédiaire des Etats avec des capitulations pour d'autres Etats sans
capitulations". Pourtant, le marchand étranger reste menaçant: 11 peut etre l'espion, le
contrebandier, le concurrent° .

41 Les ottomans accordent ou pas aux «nations étrangeres» le droit de pavillon, voir V.
Panaite, op. cit., p. 48.

42 L'Islam interdit en principe aux musulmans la consommation du yin, M. Berindei, M.
Kalus-Martin, G. Veinstein, op. cit., p. 23; B. Cvetkova, op. cit., p. 286.

45 On encourage par le tarif douanier l'importation de marchandises en grandes
quantités: "si le coton est apporté ti la main, on perçoit une douane double que d'habitude". J.Ch.
Alexander, op. cit., p. 345; Voir aussi S. Faroqhi, op. cit., p. 94.

" H. Inalcik, An Economic and Social History of the Ottoman Empire, p. 55.
45 Ibidem, p. 190.
46 S. Farocihi, op. cit., p. 82 et 85-87; les marchands chatoliques de Raguse ou les juifs de

Vemse; V. Panaite, op cit., chap. VI (les marchands occidentaux sans ambassadeurs permanents a
la Porte ottomane), p. 111-134.

47 S. Faroqhi, op. cit, p. 83, n. 49 et p. 91, 95; H. Inalcik, An Economic and Social
History of the Ottoman Empire.., p. 181-182; Stefan Andreescu, Problerna "inchiderii" Mar*
Negre la sfarsttul secolului al XVI-lea ci in prima jumatate a celui de al XVII-lea [Le probleme de
la fermeture" de la mer Noire a la fin du XVP siècle et dans la premiere moitié du XVII' siècle],
dans idem, Din istoria Math Negre (genovezi, románi ci tätari in spaliul pontic in secolele XIV-
XVII), Bucarest, 2001, p. 220

local43.
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S'il est evident que l'etranger est défavorisé par la fiscalité on remarque chez
les autorités ottomanes une preoccupation pour l'équité juridique. Par exemple : lorsqu'il
s'agit de reclamations contre les abus des agents locaux ottomans de la part des
marchands étrangers ou de leurs représentants (les consuls et les ambassadeurs) on
procédait a la verification des actes officiels, les capitulations et d'autres actes, par
exemple les registres des qadi ot étaient inscrites les transactions entre les muste 'min et
les musulmans48. Une fois acquis, les privileges étaient donc respectés. Même si on
acceptait l'institution du cadeau (armagan) a laquelle surtout les etrangers devaient se
conformer pour stimuler la bienveillance des autorites responsables du contrôle et de la
perception des taxes de commerce, la loi interdisait strictement les abus : be$ alcce ala ;
ziyade bir akge ahnaya (qu'on prenne 5 aspres, pas plus)49.

Comme on le sait, les Etats islamiques decouragent les exportations. Mais pour
des raisons plutôt politiques (ne pas renforcer l'ennemi) que économiques50. Par contre
on encourage l'importation de marchandises en grandes quantités, mais dans le
but unique de l'approvisionnement du marché interne. A cause de cela les prohibitions
et les mesures d'empecher la contrebande qui sont si abondamment reflétées dans les
documents de miihimme defterleri. La protection des matières premieres pour les artisans
locaux n'a pas non plus des ressorts économiques (les exporter ensuite comme produits
manufactures) ; elle signifie plutôt le reflexe purement «idéologiques» de l'Etat
d'assurer la protections de ses sujets51.

Même le soin pour l'équite juridique envers les marchands étrangers avait des
buts politiques (menager les relations avec les puissances occidentales auxquelles
appartenaient ces marchands) et fiscaux a côté des visées proprement-dites commerciales
(assurer les marchandises occidentales qui faisaient defaut dans l'Empire ottoman,
l'afflux des monnaies d'or et d'argent)52.

En ce qui concerne le regime des capitulations, limiter ce regime était
souhaitable pour les Ottomans car il diminuait le tarif douanier et réduisaient les rentrées
douanières du centre respectif et implicitement de l'Etat. Les marchands des pays
bénéficiaires de capitulations avaient theoriquement la liberté d'aller et de venir dans
l'Empire ottoman, sur eau et sur terre, et de faire du commerce mais en réalité ils étaient
cense de se limiter a certains endroits (villes et ports) ou m8me quartiers. Finalement
c'est l'utilité d'avoir des allies politiques dans le camp chrétien et d'obtenir des
marchandises rares ou absentes de l'Empire ottoman qui ont determine l'octroi des
capitulations".

48 M. Berindei, Les Vénitiens en mer Noire, XVP-XVIr siecles. Nouveaux documents, in
CMRS, XXX (3-4), 1989, p. 210-211; Anca Popescu, Anul 1540 si problema «Inchiderib) Mãrii
Negre otomane [L'an 1540 et le probleme de la fermeture de la mer Noire ottomane], dans SMIM,
XXIII, 2005, p. 188, n. 28. La transaction entre un «interne» et un étranger bénéficiaire d'une
capitulation devait etre enregistrée aupres du qadi ce qui constituait une modalité de protéger
l'étranger en cas de litige avec un marchand musulman (un non-musulman ne pouvait pas
témoigner contre un musulman devant la cour de justice musulmane), voir H. Inalcik, Imtiyazat, p.
1209; S. Faroqhi, op. cit., p. 79.

49 Akgandilz, Osmanli kanunnameleri, 1, p. 414. Voir aussi H. Inalcik, An Economic and
Social History of the Ottoman Empire, p. 75 et 191.

50 lbidem, p. 197.
51 S. Faroqhi, op. cit., p. 91 (n.93) et p. 94 (n.9).
52 H. Inalcik, art. Imtiyazat; S. Faroqhi, op. cit., p. 91-92 (n. 86) et p. 93.
53 H. Inalcik, An Economic and Social History of the Ottoman Empire, p. 191.
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Au niveau de la politique d'Etat l'etranger n'est pas favorisé par les reglements
et les traités de paix (les qanunname et les rahdname) mais on lui garantie un statut
légale qui le protege. Pourtant, en pratique, les fermiers de douane et d'autres autorités
locales agissent souvent selon leurs propres intéréts, soit en adoucissant al loi soit en les
tracassant avec des demandes supplémentaires, au gre d'augmenter leur gain. 11 faut tenir
compte qu'au-deli de ce qui résulte de l'étude des textes normatives ottomanes, ii était
possible, dans certaines situations, que le gouvernement ait une agenda concernant les
marchands étrangers tandis que les autorités locales aient tine autre, différentem. C'est
pour cette raison qu'il est nécessaire d'avoir d'abord les etudes visant une multitude de
cas, avant de formuler des jugements généraux.

Défavoriser l'étranger dans le cadre du commerce de l'Empire ottoman est un
aspect important du contr8le dconomique que les Ottomans ont essay& d'acquerir dans
la tentative de devenir eux-mémes les intermédiaires dans le commerce intercontinental-
et les agents du commerce regional. Par rapport A son statut pré-ottoman, le marchand
&ranger apparait, a l'epoque ottomane, comme dépourvu de ses privileges. D'ailleurs,
une preuve que le traitement subi par les marchands étrangers ne les a pas avantagé est
celle qu'apres la conquete ottomane de Constantinople, de Pera ou de Caffa, les
marchands italiens seront assez vite remplacés dans le commerce de tes grandes villes
par les marchands ottomans, musulmans ou mécréants55 .

Etant donne la complémentarite économique entre le commerce externe,
international et le commerce interne, le marchand étranger d du être toléré dans
l'Empire ottoman et pas exclu, d'autant plus que les alliances politiques étaient réalisées
en raison des stimules commerciaux. Mais l'intérêt majeur visant A approvisionner les
grands centres urbains ottomans a amené A des politiques qui prohibent les exportations
et privilegient les marchands autochtones. Les intérets locaux et de conjoncture ont
modére ou, au contraire, ont aggravé la politique fiscale ottomane a regard des
&rangers.

En *it de beaucoup d'aspects particuliers insuffisarnment connus et qui
necessitent des minutieuses recherches d'archives on peut affirmer, a ce stade de la
recherche, que le commerce entrepris par les étrangers dans l'Empire ottoman s'est
clCroule essentiellement, par rapport a la période pré-ottomane, dans un cadre juridique
strictement contrôle par l'Etat et subordonné aux intérêts financiers et politiques de
l'Empire ottoman56.

34 Remarque chez Suraya Faroqhi qui cite un cas (extreme) en Afrique, quand les
autorites locales ne reconnaissent pas les capitulations accordées par l'Etat, voir S. Faroqhi, op.

p. 95.
35 lindens, p. 209.

C'est H. Inalcik qui a montre que, pour les Ottomans, le moyen d'agrandir les finances
de l'Etat n'était pas l'Cconomie (le développement de la production interne, les technologies et les
exportations) mais la fiscalité, en alternance avec l'expansion militaire qui était l'autre grande
source de la richesse, voir H. Inalcik, An Economic and Social History of the Ottoman Empire,
p. 48-51.
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MARCHANDS VALAQUES

ET LEURS FORMES D'ORGANISATION

DE L'ACTIVITE COMMERCIALE

GHEORGHE LAZAR

Le succes d'une initiative commerciale suppose non seulement l'existence
d'une «commercial intelligence»', mais aussi du capital; les dimensions du capital
different en fonction des ambitions, des buts d'une telle action et également de la
capacite du marchand A mobiliser de telles ressources financieres. Cette constatation est
valable également pour la Valachie et, pour mieux la comprendre, ii faut prendre en
consideration différents facteurs qui, sans doute, ont laissé leur empreinte sur l'action
que les marchands ont engagee pour obtenir le capital nécessaire au developpement de
leur activité. En dépit de quelques progres visibles, aux XVII` et xviir siecles,
l'économie de la Valachie a continue d'etre principalement agraire, situation qui s'est
refletée dans une large mesure dans la structure du commerce externe, dont le principal
objet a consiste jusqu'à l'application des Reglements Organiques a commercialiser
du bétail. Les prix en baisse sur le marché externe et l'accroissement constant des
obligations financieres de la Valachie a Pegard de la Porte ottomane d'oa le transfert
vers Constantinople de la plus grande partie des somrnes obtenues par ce commerce - ont
contribué a l'apparition du phénomene de famine permanente de numéraire sur le
marché valaque. L'absence de manufactures - la plus grande partie des produits
« faconnés », plus chers, étant importes de l'extérieur -, le caractere marginal du
commerce de Valachie, destine notamment a la satisfaction des besoins d'une minorité,
la lenteur du circuit économique et l'immobilisation, pour raisons de sécurité, d'une part
importante du capital dans l'acquisition de terres, sont autant de facteurs qui ont
contribué A l'accentuation de ce phénomene et entravé le processus d'accumulation du
capital nécessaire au déroulement des activités commerciales, sans tenir compte de leur
ampleur. Si nous ajoutons le fait que pour cette période (XVII` XVIIIC siècles) nous ne
pouvons pas parler en ValacEe de l'existence d'institutions banques ou sociétés par
actions, meme A un stade embryonnaire -, qui injecteraient une part de l'argent
nécessaire, comme cela a éte le cas pour l'Europe occidentale, nous avons un tableau des
problemes auxquels se sont confrontes les marchands valaques pour déployer leurs

Diethmar Rothermund, Asian Emporia and European Bridgeheads, dans Emporia,
Commodities and Entrepeneurs in Asia Maritime Trade c. 1400 1750, éd. Roderich Ptak et
Diethmar Rothermund, Stuttgard, 1991, p. 5, apud Maria Pakucs Willocks, Negustori ci practici
comerciale In re/agile de schimb dintre Sibiu 4.1 Tara Romiineasc6, secolele XIV-XVI. Intre istoria
economicli ci cea socialá, in RIS, t.VIII-IX, 2003-2004, Iasi, 2006, p. 49.

"Studii i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 41-53
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activités et satisfaire le besoin en capital nécessaire a la reprise d'un nouveau cycle
economique.

Etant donné une telle situation, notre intention est, dans ce qui suit, d'identifier
les formes d'association entre marchands valaques, les regles de constitution et leur
typologie. Il faut préciser pour commencer que pour la majeure partie de la periode
étudiée, de tels contrats d'association n'ont pas eté conserves; les informations sur leur
existence nous sont offertes par les documents sur lesquels sont enregistrés les conflits
entre partenaires.

a. Les associations

L'activité commerciale supposait sans doute l'existence d'un systeme de
relations entre marchands, en l'absence duquel leurs affaires n'auraient pu se déployer.
D'un autre côté, la constitution d'associations - occasionnelles ou permanentes - entre
divers marchands, notamment ceux impliques dans le negoce de transit, a représenté
également pour la Valachie une réalité économique. Le but d'une telle association était
tant de mobiliser le capital nécessaire au développement des affaires, que de faciliter les
relations économiques a grande distance. En plus, en comparaison avec la formule de
l'emprunt, darts laquelle le marchand prend sur lui tous les risques d'une telle initiative,
se réalisait par cette modalité une diminution de ceux-ci, dans un contexte de colits assez
élevés et de conditions difficiles dans lesquelles les affaires se déployaient. Nous
apportons également la precision que l'association entre certains marchands est non
seulement la forme de collaboration la plus ancienne, mais aussi la plus répandue dans le
milieu économique de la Valachie, et qu'elle se rencontre tout au long de notre periode
de recherche.

A partir des informations que nous avons identifiées, on peut remarquer que le
plus souvent de telles associations se concrétisent entre 2 ou 3 marchands, qui joignent
leur capital, dans le but d'acheter des marchandises et de les commercialiser. Nous
rappelons le cas du marchand MargArit qui s'est associé avec Ivan Chirul dans le but de
faire du « négoce a Lipsca »2 ou celui-ci de Hagi Ivandiuc, qui a conclu avec Dima et
deux autres marchands, comme nous le voyons dans un acte émis par les grands boyards,
« une association pour faire du négoce dans une boutique qui se trouvait dans l'Empire
ottoman » 3.

Ne sont pas non plus absentes les situations oa de telles ententes sont
constituées de maniere a atteindre d'autres objectifs, plus ou moins commerciaux. Par
exemple, le marchand Iorga Papa s'est associé avec un autre marchand, Stoian, pour
acheter des vignobles sur une colline du village Cepturile; quelques annees plus tard, en
1664, les deux marchands vont conclure une entente sur la maniere dont celles-ci doivent
'etre exploitées4. L'augmentation du prix des terrains en ville, notamment dans les zones
commerciales, va constituer un motif pour réaliser une association. C'est le cas des
marchands Duca et Tudor qui, en 1671, vont s'associer pour acheter avec la somme de
140 ughi une place de maison a Bucarest. Le document est important parce qu'il nous

2 Acte judiciare chn Tara Rom-if:also& 1775 - 1781, &Is. Gheorghe Cront, Alexandru
Constantinescu, Anicuta Popescu, Theodora RAdulescu, Constantin TegAneanu, Bucuresti, 1973, p.
858 - 859, no. 801.

3 D Z. FurnicA, Indusina p dezvollarea ei in Odle romiine, Bucuresti, 1926, p. 145.
4 DAN IC, M-rea Cotroceni, LV 46.
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offre également des details sur la façon dont les deux marchands, apres le moment de
l'acquisition, ont délimité leurs parts de propriete. D'abord, ont été invites pour
participer tous ceux qui ont des propriétés a proximite; le but de cette invitation est non
seulement de légitimer cette transaction, mais egalement d'éliminer la possibilité de faire
une contestation ulterieure, en vertu du droit de preemption. Puis, dans la deuxieme
phase, se fera la delimitation de deux parts; pour éliminer un possible mécontentement,
la part de chacun a été tirée au sort5. Nous rappelons aussi le cas des marchands lane
Alexiu et Teodor Joan, qui s'associent pour «acheter des revenus de terres et du bétail
pour la reproduction»; le document mentionne que leur association, etant
considérée comme «un conflit de negoce», a été annulée apres une année, sans préciser
les motifs, par l'arbitrage du prey& de marchande.

Quels sont les principes qui ont guide de telles associations ? Pouvons-nous
parler d'un modèle institutionnalise, dont nous retrouvons les elements dans tous les cas
d'association? Bien qu'il n'y ait pas de regle en ce qui concerne la maniere de constituer
une association, nous pouvons toutefois, a partir des informations indirectes offertes par
les sources, identifier certains elements qui se retrouvent dans la plupart des cas.

Tout d'abord, ii faut mentionner la solidarite des partenaires associes, qui
partagent les penes et les benefices, soit en parts egales, soit proportionnellement au
capital investi. A partir des cas connus, ii resulte qu'en general, la solidarité des
partenaires a représenté l'un des principes fondamentaux, invoqué dans toute la période
étudiée. Par exemple, en 1720, les marchands Dumitrascu et Lefler ont conclu une
association sous cette forme; les deux partenaires s'entendent, comme le mentionne le
document, pour 'etre « freres, soit pour le prejudice, soit pour le gain »7; la méme
solidarité des partenaires est précisée aussi dans le cas du marchand Manole qui, le 30
mars 1701, conclut une association avec deux autres marchands8. Un siècle plus tard,
plus exactement le 10 octobre 1797, le marchand de la ville de Sibiu, Safranu, envoie
une lettre a ses associes de Bucarest, Toma Teodosie et Dimitrie Polizache, par laquelle
ii leur annonce des prejudices subis en ce qui concerne « la marchandise de
Venise ». Dans cette lettre par laquelle le marchand Safranu presente les événements
lors d'une tempête, pour éviter le naufrage, une partie de cette marchandise a été jetee
l'eau - il rappelle a ses associés l'obligation de « répondre » de maniere solidaire en ce
qui conceme le prejudice enregistre.

La fixation d'une periode de temps bien determinee, des le moment de sa
constitution, pendant laquelle l'association doit fonctionner, représente le deuxieme
aspect important. Souvent, cette période ne dépasse pas une ou deux années comme
c'est le cas des marchands Andrei et Stoichitä de la ville de Craiova, qui ont conclu une

5 (0 cumpcirátoare de venituri cid nzocii i la vile de pre:ad.:1 »), I. Ionwu, Documente
bucurevene priviloare la proprietätile inànäslirii Coltea, Bucurqti, 1941, p. 33 - 35.

6 DANIC, Doc. ist., CMXVIII/ 116.
7 N. lorga, Anciens documents de droit roumain. Avec une preface contenant 1 lustotre

du droit coutumier roumain, vol. I, Paris - Bucarest, 1930, p. 389, no. CCCXXIII.
8 DANIC, M-rea Banul, XLIII/ 5.
9 Catalogul documentelor referitoare la viafa economica a girilor ronzeine in sec. XVII

XIX-lea. Documente din Arhivele Statului din Sibiu, ed. Dumitru Limona, vol. I, Bucure40, 1966,
no. 1766.
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entente «pour acheter et commercialiser des fourrures de 1780 a 1781»I0 bien que les
ituations pour lesquelles la période est plus longue ne manquent pas. C'est le cas, par

exemple, des marchands Nicolae $iltoveanul ( originaire de la \idle de Si*tov au sud du
Danube) et Nitul bogasterul dont l'association est active pendant 17 années".

Dans quelques situations, pour éliminer la possibilite d'un différend, l'acte
d a ociation enregistre non seulement la solidarité des deux partenaires en cas de
prejudice ou de profit, la période d'existence de leur association, mais aussi le lieu oti
doit ctre reahsé «le compte» et en regard de la diversite monetaire la monnaie dans
laquclle dotvent se realiser les comptes. 11 suffira de mentionner la situation du
marLhand Gheorghe Dinicu Manciu, qui a conclu une association avec un marchand
on 'inane de la vine de Fägara§ (en Transylvanie); l'acte d'association spécifie tres
clatrement l'endron la vine de Campulung - ainsi que la monnaie - le florin, calculé
«chacun pour 2 lei et 10 banb) dans laquelle les comptes doivent Etre faits12. Pour le
rneme motif éliminer la possibilité de voir apparaitre un conflit -, dans le cas oa
l'association suppose la livrarson de marchandises par l'un des partenaires, l'autre ayant
l'obligation de la commercialiser, se realise un inventaire de la marchandise se trouvant
dans la boutique de ce dermer avant de commencer l'activité13.

II semble nes important pour les partenaires qu'il existe des registres de
comptes, ou catasIth (derive du mot grec katastichon), dans lesquels chacun enregistre
en detail les operations qui intéressent leur affaire et qui, en cas de differences de
comptes ou de conflits, représentent une preuve essentielle. En 1778, le marchand
Antonie Nicolantin de Craiova, envoie une lettre a son associé, le marchand de la ville
de Sibiu, Hagi Constantin Pop; aux côtés d'informations concernant leurs affaires, ii
attire son attention sur des discordances entre leurs deux comptes. Ii lui demande de
retaire les calculs en espérant qu'il «cherchera l'erreur de calcul avec méticulosite»14.
tine decennie plus tard, pour le méme motif, un autre marchand demande a Hagi
Constantin Pop «de chercher le compte du sucre et celui du poivre»15.

Dans les situations de conflit entre les partenaires, l'absence de ces registres de
comptes «apres les règles commerciales» alourdit de beaucoup la demarche de recherche
de solution, qui don alors passer soit par un jugement du prey& des marchands soit par
celui du prince. Par exemple, les marchands Andrei et Stoichita, mécontents de la
decision donnee par les autorrtés de la ville de Craiova, dont ils sont originaires, font
appel au jugement du prince, qui nomme dans ce but une commission constituée de trois
marchands pour juger leur conflit. En demandant, pour clarifier la situation, que lui soit
presente «le compte de toutes les affaires menées avec leur capital», la commission
constate que «leur entente n'a pas été en ordre». Etant donne la situation et ayant
respra que les deux partenaires s'accusent reciproquement et «que l'un dissimule la

I D Z Funned, Documente privitoare /a comertul romdnesc (1473 1868), Bucuresti,
1911, p 95 97, no 78

DANIC, ms 4, f. 28 v
Catal gul documentelor grecew dm Arluvele Statului de la Brapv, vol. 1, Bucuresti,

SS no 1003
DANIC, A N , MMDCCLXI 21.
D Z FurnicA, Dm !storm comer-Wu, la rormini, mai ales bdcdnia. Publicatiune de

d e ire redne 1593 1855, Bucuresti, 1908, no. XXXIII, p. 59.
Idem, D cumente, p 152 - 154.
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vérite», la solution avancée par la commission est de demander A chacun de deposer
sermentió. Malheureusement, nous n'avons pas d'informations sur la maniere dont ce
conflit a été regle et cette constatation est valable pour la plupart des cas.

Bien que les documents ne nous offrent pas de details A ce sujet, le choix du
futur partenaire en affaires n'est pas fortuit; sans doute, la decision d'un marchand de
s'associer avec un autre est conditionnée par une série de considerations qui le plus
souvent ne sont pas mentionnées dans les documents. A partir de cette réalité, nous
allons essayer de répondre A la question suivante: quelles sont les formes d'associations
et les criteres par rapport auxquels les marchands valaques ont développé leur activité
commerciale ?

a. I . Plus nombreuses sont les associations familiales, de type fratcrnal7,
fondées sur la base de liens de parenté ou par la region natale. La predominance de ce
type d'associations 14 sur un total de 47 que nous avons répertoriées a été favorisée
par les circonstances difficiles dans lesquelles s'effectuent les &changes économiques
cette époque: les difficultés de déplacement, l'absence de système bancaire et
d'institutions chargées de regler les litiges entre les marchands. De telles institutions
s'appuient sur des liens de confiance et ont privilégie l'apparition des associations
fondées sur la base de liens de parenté ou d'origines communes. On ajoute également le
caractere traditionnel de la société roumaine, dans laquelle le mecani.sme de la
reputation, pour utiliser l'expression d'Avner Grief, a favorise un comportement
commercial qui se base sur l'idée de confiance et de reputationi8.

En general, ces associations reunissent les membres d'un méme groupe
religieux ou ethnique, ou ceux d'une meme famille avec la possibilité pour les parents
proches de s'y ajouter. En tout cas, les liens de parenté furent le plus souvent les
fondements de ces associations et elles ont pour base, du moMs dans une premiere étape,
uniquement le capital que la famille peut mobiliser, les partenaires partageant soit de
maniere egale, soit en rapport avec le capital investi, tant les prejudices que les
benefices.

Les marchands grecs ont joue un role A part dans retablissement de telles
associations. Par leurs relations, leur solidarité et leur position dans le commerce, ils ont
réussi A couvrir et dominer l'Europe Centrale et la zone balkanique, grace A un réseau
d'intermédiaires qui relie tous les centres commerciaux importants; d'ailleurs, a notre
avis, la reconstitution des dimensions de ce réseau reste un probleme ouvert qui attend
encore une reponse. Nous rappelons le cas du marchand Panaioti Hagi Nicu, originaire
de Jannina, établi a Bucarest vers le milieu du XVIII' siecle, qui a été secondé dans ses
affaires par ses neveux Panu Dimitrie Hagi Nicu, Stavru Spiru, Panu Steriu, Dimitrie

16 Ibidem, p. 95 - 96, no. 78.
17 Une breve presentation des principes de ce type association chez Philippe Contamine,

Marc Bompaire, Stéphane Lebecq, Jean-Luc Sarrazin, L'économie medievale, Paris, Armand
Colin, 1993, p. 194 - 195.

18 Avner Greif,. Théorie des jeux et analyse historique des institutions Les institutions
économiques du Moyen Age, dans Annales HSS, 1998, no. 3, p. 597 - 633; idem, Reputation and
Coalitions in Medieval Trade: Evidence on the Maghribi Traders, dans The Journal of Economic
History, t. XLIX, 1989, no. 4, p. 857 882; voir aussi Maria Pakucs %Hocks, op cit , p 46, 50-
51.
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Chiriti. En m8me temps, grace a ses relations avec des compatriotes qui se trouvent dans
les principaux centres commerciaux d'Europe (Vienne, Constantinople, Seres, Venise) ii
a pu jeter les bases d'une florissante affaire. Nous rencontrons la méme situation dans
le cas de Teodoran Constantin Cincu, lui aussi d'origine grecque, grand négociant de
Bucarest a la fin du XVIII' siècle, qui a travaillé en association avec ses neveux,
Eleflerie loan et Teodor Anastasiu, son beau-frere, le marchand Gheorghe Constantin de
Craiova et son cousin de la ville de Sibiu, Ioan Cincu.2°

Dans quelques situations, la realisation d'alliances matrimoniales est la
consequence de relations établies au temps des affaires de négoce; ces solidarités
familiales ont le role de renforcer «les relations qui se nouaient naturellement au plan
économique entre les gens exerçant des activités complementaires»21, de les consolider
et d'établir une plus forte solidarité économique et humaine entre les partenaires. Tel
semble Etre le cas de Cristea Voinescu qui, apres une période oü il fait des affaires
(aliperistiri) avec le riche marchand Serban Fusea, va finir par épouser la fille de celui-
ci; les documents mentionnent le fait que l'ample activité des deux marchands est
enregistree dans un registre et que les sommes en jeu dans leurs activités commerciales
sont tTés importantes22. Apres le décès du marchand 5erban Fusea, en 176123, Carstea
Voinescu va continuer - cas rarissime - les affaires en association avec son beau-frere,
Negoita Fusea; un document du 30 aofit 1777 mentionne le fait que les deux marchands
ont fait les comptes «pour leur association du négoce du village de Pietroita» et «ils ont
réglé leurs comptes entre eux»24.

a.2. Bien que les associations de type fraterna soient les plus nombreuses, les
associations de type commenda existent également. Dans celles-ci, l'un des partenaires,
provenant surtout de l'extérieur du milieu marchand, fournit la totalité ou l'essentiel du
capital, tandis que l'autre fournit a lui seul «le travail» (osteneala). Commenda devient
aussi dans l'espace roumain une formule permettant.d'investir le capital, tant de ceux qui
disposent de petites economies et qui désirent obtenir un certain gain, que de ceux qui
ont des disponibilités financieres plus grandes, mais qui ne veulent pas &re impliqués
directement dans l'activité commerciale. Dans la premiere categorie, nous rappelons
l'entente réalisée le 12 mars 1676 entre deux individus, Dragomir logont et Necula, et le
marchand Nicula par laquelle les deux premiers avancent au dernier la somme de 250
thalers pour faire du «négoce»; en echange, ceux-ci doivent recevoir une part du

19 E. et D. Limona, Negustori bucurefteni la sjarfitul veacului al XI/HI-lea. Relafiile lor
cu Bralovul .Ft Sibtul, dans Studii, t. XIII, 1960, n°. 4, p. 124 - 127; Dumitru Limona, Les relations
commerctales du Sud - Est de !Europe a la fin du XVIII' siecle et au debut du XIX' siecle reflitees
dans les documents archivistiques de Bucarest, Sibiu, Brapv, dans Symposium. L 'époque
phanartote 21 25 octobre 1970. A la me:moire de Cleobule Tsourkas, Thessaloniki, 1974, p. 387.

20 E. et D. Limona, op. cit., p.111-124.
21 Pierre Thibault, Mariage, office et marchandise a Paris a la fin du Moyen Age, dans

Le niarchand au Moyen Age, XIA'' Congres de la SHMES (Reims, juin 1988),Paris, 1992, p. 166.
22 DANIC, A.N., MMDCCLX1V/ 7.
23 Radu Gioglovan, Mihai Oproiu, Inscripfil insemnari din judeful Dambovifa, vol. 1,

Mumaptul Targomte, Tfirgoviste, 1975, p. 148.
24 M Oproiu, Targovifte, vol. 1, Oraful fi imprejurimile sale intre 1600-1848,

Targovive, 1999, p III- 112.
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bénefice25. Pour illustrer la deuxième situation, mentionnons notamment les ententes
realisées entre certains marchands et les grands boyards; ainsi, le 20 décembre 1776, le
Deuxième Département du Divan juge la reclamation de la veuve du boyard Iordache
Mavrodin, qui exige du marchand Coman l'argent avancé par son mari pendant la
periode durant laquelle ils ont tous deux été associes pour faire du negoce. Les
recherches ont démontre que le boyard Iordache Mavrodin avait avancé en 1773 A
Coman une somme d'argent «pour faire du négoce ici au pays..., mais le boyard avec
l'argent et Coman avec l'effort». De plus, s'agissant d'un conflit financier, la solution est
confiée a une commission de marchands qui, A la suite de recherches, constate non
seulement que le marchand Coman <ea pas tenu les comptes selon la regle marchande»,
ce qui a éveillé des soupcons, mais aussi qu'il a accordé une part de la marchandise A
d'autres marchands sans avoir le consentement de son associé. Le prince, en suivant la
suggestion des boyards qui ont jugé le litige, trancha en faveur de la veuve, qui devait
recevoir l'argent avancé par son mari avec «l'intérêt», Coman devant récupérer seul la
marchandise avancée ou sa contre valeur26.

En octobre 1789, un contrat d'association est conclu pour une periode de trois
années, qui sera prolongée encore pour deux années, entre le marchand Mihail Tumbru,
son beau-pere Ioan Boghici et le postelnic Hagi Stan Jianu; conformement a leur entente,
Mihai Tumbru a l'obligation de s'occuper de négoce, de tenir la comptabilité des
affaires, pendant que les deux autres partenaires contribuent chacun avec un capital dr'
10 000 florins. Dans la deuxième étape, a l'occasion du prolongement du contrat, ces
derniers vont augmenter les sommes d'argent investies, en contribuant chacun a hauteur
15 000 florins, ainsi que par un capital investi avec intérêt le postelnic Hagi Jianu avec
la somme de 3 000 florins et Ioan Boghici avec la somme de 5 000 florins -, le gain
devant etre partagé de maniere egale27.

Nous englobons aussi dans la meme categorie les formes d'associations entre
les marchands et certains propriétaires de grandes surfaces de terre, tant les boyards que
les monasteres, par lesquels ces derniers cornmercialisent les produits qu'ils fabriquent
sur leurs domaines. Un document de 1731 enregistre l'association pour faire du négoce
de bétail entre deux boyards et le marchand Temelie de Tdrnovo; ce dernier, qui a vendu
ensuite les animaux dans «les pays allemands», refuse de revenir en Valachie et
d'acquitter l'argent28. Un demi-siècle plus tard, le boyard Anghel Meripnul fait une
reclamation aupres des autorités en ce qui concerne l'association de négoce conclue avec
le marchand Petcut bra.pveanul. Le document mentionne qu'Anghel Meri§anul a acheté
des porcs d'une valeur de 14 324 thalers, qu'il aurait pu vendre a un marchand polonais
qui avait manifesté de l'intéret pour cette affaire, mais qu'il les a gardés en vertu de son
entente avec Petcut. Mais, au final, Petcut refusera de respecter l'entente et d'acquérir les

25 DANIC, ms. 479, f. 185 v 186.
26 Acte judiciare din Tara Rotneineascd, no. 234, P. 254 - 255.
27 E. si D. Limona, Aspecte ale comertului brapvean in veacul al XVIII lea. Negustorul

aroma,: Mihail Tumbru, dans SMIM, t. IV, 1960, p. 530. Nous rappelons aussi un document de
1781 par lequel le prince demande au prey& de marchands d'enqueter sur le conflit entre le
marchand Hagi Doncea et biv vel medelnicerul Mihalache, ce dernier exigeant du premier une
dette contractée lors d'une association commerciale, Acte judiciare din Tara Románeascel, no. 910,
p. 972.

28 DANIC, Doc. ist., CCXLIV 112.
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porcs, ce qui a cause un grand prejudice financier a Anghel Meripnul, et l'a oblige a
demander l'intervention des autorités29.

a.3. Les documents enregistrent aussi les associations mixtes entre les
marchands autochtones et étrangers, au premier rang desquelles se placent celles des
marchands originaires des villes de la Transylvanie, Bra§ov et Sibiu; d'habitude l'un des
associés s'occupe des achats des marchandises et l'autre de la vente. Nous rappelons, par
exemple, le cas du marchand Stavros Hristu, membre de la compagnie grecque de
Bra§ov, associé avec Gheorghe Margarit pour faire du négoce en Valachie" ou celui de
Lepadat de la ville de Campulung, qui, en 1725, est mentionné en qualité d'associé avec
un certain Grigore, membre de la compagnie commerciale grecque de Sibium. A ce
propos, il convient de mentionner un autre cas intéressant, celui du marchand Gheorghe
Pop qui, en 1781, par l'intermédiaire de ses associations dispose de plusieurs boutiques a
Bucarest, Ploie§ti et Craiova, dans lesquelles il vend la marchandise apportée de Bra§ov
et d'autres centres commerciaux européens32.

Bien qu'ils soient trés rares, des documents mentionnent l'existence de telles
associations entre des marchands de Valachie et des marchands ottomans. Un document
de 1703 enregistre la demande des autorités ottomanes aupres du prince de Valachie
pour aider un marchand musulman, Mehmed, et ses associés valaques a recupérer un
acte qui leur a été soustrait par la force par un certain boyard valaque. Apres le jugement,
le boyard fut oblige par le prince a payer le dedommagement33.

Comme nous l'avons déjà mentionné, la plupart des informations sur les
associations des marchands nous sont offertes par les documents qui enregistrent les
litiges entre les anciens partenaires. L'absence de cadre institutionnel et la non-
intervention des corporations expliquent ce grand nombre de litiges et en sont en meme
temps la cause. A partir de ces informations, nous allons essayer d'établir les motifs qui
sont a l'origine des conflits entre les partenaires en affaires.

Comme l'acquisition de marchandises a credit represente une pratique courante
dans les documents de l'époque, de nombreux litigs sont causes par les dettes
enregistrees entre les partenaires. Bien que les indices manquent, nous sommes
convaincus que pour la plupart, ces litiges ont été réglés a l'amiable, sans l'intervention
des autorités; en tout cas cela semble etre la situation au XVII' siecle, période a laquelle,

29 Acte judiciare din Tara Romiineasa no. 193, p. 210 - 212.
30 Olga Cicanci, Companiile grecesti din Transilvania si comertul european in anii

1636 1746, Bucurevi, 1982, p. 156; Maria Pakucs Willocks, op. cit., p. 53-55; voir aussi le cas du
marchand Stoica postävar de la ville de Campulung, associé avec le marchand Tudoran de $cheii
BraFivului, Lia Lehr, Comernil Tarii Románesti fi Moldovei in a douajumaiate a sec. al XVII-lea,
dans Studil, t. 21, 1968, no. 1, p. 43.

31 Olga Cicanci, op. cit., p. 154; en 1748, Radul bdcanul, de la ville Ramnic, avait une
correspondance avec son parrain, le marchand Ion Marcu de la ville de Sibiu, sur leurs affaires, N.
lorga, Scrawl de negustori tiparite pentru Sfatul negustoresc, Bucurqti, 1925, p. 103 - 104, no.
LX

32 Mestesugari fi negufatori din trecutul Craiovei. Documente (1666-1865), &Is. Al.
Balintescu, loan Popescu-Cilieni, Bucure§ti, 1957, p. 18; N. lorga, Acte romemesti fi cdteva
grecesti din arluvele Companiet de Cornell Oriental din Brasov, Valenii de Munte, 1932, p. 58.

33 Mihail Guboglu, Catalogul documentelor turcesti, vol. 1, Bucure§ti, 1960, p. 48,
no 114.
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au niveau docurnentaire, de tels litiges sont trés rares34. Des le XVIII` siècle, le nombre
de ces litiges va connaitre une augmentation; ainsi, sur un total de 37 associations, nous
avons 17 situations de conflit entre partenaires. En plus, les documents sont plus
genéreux en ce qui concerne la maniere dont sont solutionnes de tels conflits entre
partenaires. A partir de ces informations, il resulte que la resolution des litiges entre les
partenaires est un procédé difficile, qui se prolonge sur une longue periode; ils sont juges
par plusieurs commissions et souvent les partenaires demandent l'intervention du prince
pour regler leur conflit. Par exemple, au debut du XVIII' siecle, le marchand Balos,
beau-fils du feu marchand Dumitru, reclame la dette de 100 thalers, que les marchands
Comp et Vasile bra.5.oveni ont contractée a l'égard de son beau-pere, a la suite d'une
ancienne association. Le document mentionne le fait que la decision de Balo a été prise
lorsque les marchands Comp et Vasile ont cessé de payer Pinter& annuel de cette dette.
En 1784, suite a un ordre du prince, trois marchands de Bucarest nommés par le prey&
«avec d'autres marchands et avec des marchands de la guilde des marchands de Bra§ov»
ont ouvert la boutique du marchand Oprea Stoicovici de la ville de Brasov et ont evalué
sa marchandise «en detail», car il n'a pas acquitte sa dette a l'egard de Joan, fils de
Radul, et, étant «incapable de répondre, s'est enfui a Brawv»35.

Les différends entre partenaires a propos des comptes de l'association
représentent egalement un motif frequent de conflit. Nous trouvons des informations sur
les avatars d'un tel procés dans un document de 1780, émis par une commission
nommée par le prince, formee de grands boyards et de marchands, pour solutionner le
conflit entre le prey& MargArit et son associe, Ivan Chirul. Dans une premiere phase, les
deux marchands ont recouru a l'autorite du prey& des marchands, qui jugea le conflit de
pair avec une commission formee de marchands autochtones; mécontents de la solution
émise, les deux associes demandent a Etre juges par le Deuxième Département, mais,
comrne ils ne sont toujours pas satisfaits de cette nouvelle solution, ils demandent
nouveau a &re juges par une commission mixte, formée de deux boyards et de deux
marchands étrangers. Finalement, les deux marchands soumettent une reclamation au
prince, qui a nommé lui aussi une nouvelle commission qui, apres un nouveau calcul, a
réduit les obligations financières de Märgärit envers son associe36.

Un autre exemple est celui du marchand Kiriaki Polizu, qui, le 22 octobre 1796,
a conclu un contrat d'association avec le marchand Grigore Sfungaras, sujet autrichien,
qui a pour but d'ouvrir une boutique a Bucarest. Conformément au contrat entre les deux

34 La seule exception notoire est le cas du marchand Duca qui a obtenu, en 1684,
l'accord du prince Serban Cantacuzene (1678- 1688) pour vendre les biens de son neveu, Statie le
marchand, décédé entre temps, et qui lui est resté débiteur de la somme de 1 045 thalers, suite A
leur association pour négoce; dans ce but, le prince nomme une commission de marchands, avec
leur prey& en tete, pour évaluer les biens du feu marchand qui, au final, vont représenter
seulement la moitié de la dette. DANIC, Doc. ist., CCCLXXIV/ 268; I. Ionascu, op cii., p. 58 - 59.

35 D.Z. Furnicd, Docutnente, no. 83, p. 108 - 109. Un autre cas est celui du marchand
Stoica de la ville de CArnpulung, qui va s'associer, au debut du XVIII' siècle, a Tudoran provenant
des $cheii Brasovului. A la fin de leur collaboration, il résulte de la liquidation de leurs comptes
que Stoica doit a Tudoran la somme de 800 thalers, assez importante pour l'époque; Stoica ne
restituera pas l'argent A la mort de son associé survenue en 1708, voir N. lorga, Studti
docurnente, X, p. 189.

36 Acte judiciare din Tara Româneasca, no. 801, p. 858 859.
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partenaires, Po lizu avance un capital de 18 000 groshens, représentant l'équivalent de la
marchandise qu'il a a Bucarest; Grigore Sfungaras participe a hauteur de 2 000 groshens
et pour la difference, ii s'engage a «travailler pour cette association» et a acheter avec
son capital des marchandises a Lepzig, Breslau et Vienne. Il semble que leur
association n'ait pas fonctionné plus de 2-3 années, parce qu'à partir de 1799, les
documents mentionnent déja le litige entre les deux partenaires. Pour obtenir une
solution favorable dans ce conflit, Kiriaki Polizu envoie de Vienne le 13 novembre 1799,
au prince de Valachie, une lettre mentionnant qu'il a récupere de son associé la somme
de 5 000 florins; parce que Sfungaras est «sujet autrichien», il precise qu'il a envoyé
aussi les documents concernant ce conflit aux consuls russe et autrichien. La commission
de quatre boyards, nommée par le prince, constate que les prétentions de Polizu a l'egard
de son associe sont exagérées, decision qui le determine a demander, dans une nouvelle
lettre, la fermeture et l'application de scellés sur sa boutique de Bucarest jusqu'au
jugement du conflit dans le divan du prince. Parce que la decision du divan, par laquelle
Grigore Sfungaras est oblige de payer sa dette, n'a pas été appliquée - des événements
politiques conduisent le prince A changer d'avis -, le litige sera jugé une nouvelle fois par
une nouvelle commission de grands boyards qui prend la decision de le confier a un
tribunal de six marchands. Mécontent cette fois encore de la solution, Polizu demande au
nouveau prince que soit appliquée la premiere decision du divan du pays, sans obtenir
toutefois gain de cause. Selon la correspondance entre le marchand Polizu et diverses
autorttés de Valachie, il semble que ce litige a été régle au plus tot durant l'année 1804,
apres de nombreuses interventions des consuls de Russie et d'Autriche, par
l'acquittement de la dette par le marchand Cemovitz, l'un des garants de Grigore
S fungaras18.

b. Les maisons de commerce

L'expansion commerciale de l'Autriche dans le sud-est de l'Europe, l'ouverture
des bouches du Danube et dans ce contexte, l'orientation du commerce des pays
roumains vers le marché de l'Europe Centrale, sont les facteurs qui ont cause
l'apparition en Valachie, A partir de la deuxieme moitié du xviir siècle, d'une nouvelle
forme d'organisation du commerce: les maisons de commerce. Il faut noter le role
essennel tenu par des elements allogenes, notamment «les Grecs» impliqués dans les
activités multiples et entretenant des relations avec les principaux centres commerciaux
d'Europe. cette predominance de l'élément levantin s'explique par le role
important joué a l'époque par celui-ci dans le commerce d'Europe Centrale et du Sud-
Est, reussissant a couvrir ce territoire d'un vaste réseau de maisons commerciales, oil la
solidarité ethnique et les relations personnelles ont joué tin role décisies.

Bien qu'en general elles soient constituées sur la base des anciennes
associations marchandes de type familial et aient fonctionné selon les mêmes regles, les

" Olga Cicanci, Rolul casei de negot Polizu in comertul international al /ardor romline,
dans "Sud - Estul st contextul curopean. Buletin", 1, 1994, p. 131 - 133.

38 Ibidem, p. 130 - 132.
3 Ead em, Formes d 'organisation de l'adivité commerciale dans le Sud Est de I 'Europe aux

X vIr ciwur 3iicic.cju.cqu 'an commencement du XIX siecle, dans Actes du If Colloque International
d 11 e ( 18 25 septembre 1983.1 Economies méditerrandennes, équilibres et
ink rc ir in oni anon% 1111` siecles,t. I, Athenes, 1985, p. 86 - 90.

D'ailleurs,
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maisons de commerce ont constitué une forme supérieure d'organisation de l'activité
commerciale, tant par le nombre élevé des marchands impliques, que par l'ampleur des
affaires commerciales développées. Toutes ces maisons commerciales, en dehors des
membres de leurs families, ont de nombreux marchands pour correspondants dans les
principales villes commerciales d'Europe, ce qui explique les dimensions de leurs fonds
d'archives. Par exemple, la maison commerciale Stamu a des correspondants a Bucarest
(I. Stamu, Vasilache Stamu, Gheorghe Gima), A Constantinople (Chiriac D. Stamu,
Dimitrei Stamu), a Odesa (Gheorghe Stamu), a Moscova (Trandafir Ciomaga)40, etc.

L'exemple le plus représentatif est celui du marchand Consta Petru, originaire
de l'Epire, qui a réussi A poser les bases d'une des plus importantes maisons
commerciales de l'Olténie, dont le siege se trouve dans la ville de Craiova, connue sous
le nom de Maison Consta Petru Hagi Iantq et freres et dont les archives ont été
conservées dans leur majorité. A partir de l'année 1765, il est mentionné dans les
documents, seul au debut, puis en association avec ses quatre freres. Déjà, en 1767,
comme l'indique un petit registre des comptes, Consta Petru est associé avec ses freres,
Stefanis et Anastase, participant A la hauteur de 2 017 piastres (malheureusement, nous
n'avons pas d'informations en ce qui concerne le capital depose par ses freres) pour
cornmercialiser des moutons. En 1771, il signe une association avec un autre frere,
Dinos, cette fois-ci le capital investi s'élève A 2 265 piastres; puis, deux années plus tard
(1773), le capital investi dans une nouvelle association avec son frere Dinos, atteint la
somme de 2663 piastres. Dans les années qui suivent, le marchand Consta Petru entre en
association avec les autres freres séparement, en signant avec chacun d'eux et chaque
année un nouvel accord. A partir de l'année 1778, il s'associe a la fois a Dinos et A
Ianakis, et la situation se répete de la meme maniere jusqu'à l'année 1781, quand Consta
Petru commence une nouvelle affaire avec son fils aine, Constantin - A qui il accorde la
somme de 1 000 piastres, en précisant «avec ma benediction et celle de Dieu, ...qui lui
appartiennent et dont je n'ai rien a lui demander» -, et avec un autre frere, Anastase.
C'est la periode pendant laquelle Consta Petru va tenter une diversification de ses
affaires, en investissant tant dans le commerce des moutons, qui reste a l'avenir son
principal domaine de placement, que dans le commerce du coton; ii semble que les
benefices obtenus dans le dernier cas n'aient pas été suffisamment grands, parce que
dans les années qui ont suivi, il se concentre de nouveau sur le commerce des moutons,
plus remunerateur. A partir de l'annee 1785, sans que nous ayons d'informations sur les
motifs, Consta Petra renonce a ses affaires avec ses freres; en échange, par un acte signe
le 24 juillet, ii conclut pour la premiere fois une association avec trois autres de ses fils:
Ianusis (connu plus tard, sous le nom de Hagi Iant4 et qui va assumer la direction des
affaires apres le décès de son pere), Stefanis et Polihronis (Hronis); la somme entiere
s'élève A 13 016 piastres et l'association a pour but d'acheter des moutons. L'annee
suivante, une nouvelle association est conclue, le capital investi étant de 15 960 piastres,
ce qui représente une augmentation d'environ 23 00.

Apres la mort du marchand Consta Petru, évènement qui a eu lieu probablement
dans Fete de l'année 1793, les affaires de la famille sont prises en charge par Hagi Iann

ce moment, un changement important est visible en ce qui concerne les strategies

40 D. Limona, Natalia Trandafirescu, Documeme economice chn arhivele case,
comerciale loan .St. Stamu, vol. 1, Bucuresti, 1983, p. 27.
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economiques de la maison. Sans renoncer defmitivement au système d'associations
individuelles, qui a eté utilise avec succes par leur Ore, les qualm freres vont élargir leur
espace d'activite, chacun en choisissant une certaine zone pour développer ses activites
economiques. Pendant que Hagi Ianus va administrer les affaires en Olténie, la zone ou
la famille se lance dans le négoce, Astrinos s'établit a Bucarest, Stefanis a Vienne,
Polihrome a Sibiu, et Nicolas, pour une breve période, a Constantinople; de cette
maniere, les freres Consta Petru jettent les bases d'une forte maison commerciale, qui
couvre un vaste territoire d'un important potentiel économique, dépassant le territoire de
la Valachie.

Un autre element de nouveauté dans l'activité des freres Consta Petru reside
dans la diversification et la complémentarité de leurs affaires; ce qui eut pour role de
maintenir la cohesion de la famille, une certaine indépendance, mais aussi de lui assurer
une preponderance economique, but d'ailleurs realise pour une certaine période. Comme
dans d'autres situations, Hagi Ianus manifeste une certaine fidélité au négoce pratiqué
par son pere, en commercialisant au sud du Danube divers produits, par exemple le sel,
le coton, cordovone ( peaux des animaux), etc., et il s'implique en méme temps aussi
dans l'affermage des revenus de l'Etat (impOts, poste, douanes, etc.), activite dont il va
tirer d'imporiants profits. Astrino, en association avec d'autres rnarchands, s'implique
dans le negoce avec la Russie, oU il vend notamment de la laine, et dans une certaine
mesure dans l'affermage des revenus de l'Etat. Le troisième frere, Polihronie, s'implique
dans le commerce de moutons et l'approvisionnement de l'armée ottomane, pendant que
Stefanis, dont le centre des affaires est a Vienne, fait des transactions monétaires, en
vogue a cette epoque, accorde des pi-Rs dont il percoit des intérêts.

Les relations entretenues avec certaines personnes importantes, appartenant tant
au monde des affau es qu'à la société des grands boyards, constitue le troisième element
contribuant a la promotion de la famille Consta Peru parrni les plus importantes familles
de marchands de Valachie; c'est le cas, par exemple, de Polihronie, qui est le beau-frere
du marchand Stefan Costa Lazu, et du fils de ce dernier, qui se mariera a son tour avec

fille de Astrinos, frere de Polihronie. MalheureuseMent, les prejudices
écononnques dus a l'implication des membres de la famille dans les évenements
politiques des pnees 1821- 1822, et la disparition soudaine en 1823 de Hagi Ianui, le
leader et le rnoteur, sont les facteurs qui ont contribué de maniere decisive a la faillite de
la maison, en 182541.

Nous retrouvons dans les grandes lignes ce modèle de fonctionnement et
d'evolution dans le cas d'autres maisons commerciales, fondées par les marchands loan
Hagi Mosce, Aman de Cralova, les freres Cräciun ou celle des freres Pavlovici43, pour
ne retenir que les exemples les plus représentatifs.

41 Pour l'activit6 de cette maison commerciale, voir Ariadna Camariano - Cioran,
L Fptre et les pai.s rownains, Jannina, 1984, p. 129 - 133; Nestor Camariano, Quelques
rensetgnements cur la le et l'activitO commerciale de l'épirote Consta Petrou en Oltenie
(Fiala( hie), dans BSt, t 19, 1978, no. 2, p. 313 - 326; Valentina Filip, Un model de reu#tii al elitei
negustoreot Cazul fanultet Costa Petre (1782 - 1825), dans Tudor Teoteoi, Bogdan Murgescu,
$arolta Solcan (eds ), Falcu le is/one Existente, identitati, dinamici. Omagiu academicianului
,Stefan .telanescu 13ucurc,ti, 2000, p. 247 - 254.

41 Dumitru Limona, Elena Moisuc, Casa comerciahl loan Hagi Moscu, dans RA, t.
X \XVII, 197S, no 1, p 2')6 - 271; t. XXXIX, 1977, no. 4, p. 376 - 404.
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En guise de conclusion, nous pouvons affirmer que la constitution
d'associations entre marchands a représente une formule grace a laquelle ceux-ci ont
réussi a mobiliser le capital et, en meme temps, a faciliter Pechange économique,
notamment dans le cas du commerce a grande distance. Bien que la vie économique de
la Valachie n'ait pas connu de reglementations claires, les informations disponibles
laissent entendre que certaines « regles >> étaient appliquees dans la constitution de telles
associations, notamment la solidarité des partenaires. En male temps, la dimension
traditionnelle de la société valaque et l'absence d'institutions formelles (A. Greif) sont
les facteurs qui ont favorise l'apparition des associations de type fraterna, fondées sur la
base de liens de parente ou d'origines (ethniques ou géographiques) communes. Les
changements d'ordre politique du milieu du XVIII' siècle les réformes des princes
phanariotes et la diminution du contrôle ottoman, bien que l'Empire ottoman ait continue
a détenir une position prépondérante - ont également cree des conditions propices a une
integration croissante du commerce de Valachie dans le circuit économique de l'Europe
Occidentale. Dans ce contexte d'ouverture du marché occidental pour la production
agricole des .pays roumains, nous assistons l'apparition des maisons commerciales,
forme évoluee de déploiement de l'activité économique. Bien qu'elles aient fonctionné
sur la base des principes des associations marchandes, avec lesquelles elles ont meme
coexisté, il est evident que l'apparition des maisons commerciales a suppose de la part
des marchands valaques un certain processus d'accommodation et d'assimilation des
nouvelles réalités économiques. D'ailleurs, la même tendance est visible en ce qui
concerne les techniques commerciales utilisees par les marchands de Valachie.

43 Gigi Orman, Hagi Cräciun ci CnIciun Ropi, dans AO, t. X, 1931, p. 234 - 237; idem,
Fratii Pavlovici, dans AO, t. VIII, 1929, p. 275 - 283.
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DOMNI, BOIERI, CTITORII

MARIA ASANINA PALEOLOGHINA,

DOAMNA MOLDOVLAHIEI (II)

STEFAN S. GOROVEI

II. Rudeniile bizantine
Cercetarea inrudirilor celei de-a doua sotii a lui Stefan cel Mare, cunoscutd

indeol:Oe ca Maria de Mangop a acelor inrudiri pe care ea le-a adus, in 1472, §i
sotului ei §i care trebuiau sd fie un temei puternic pentru viitorul copiilor lor nu poate
privi doar familia domnitoare de la Theodoro-Mangop', a carei disparitie i-a precedat, de
altminteri, moartea. Doamna insd§i ii spunea Asanina Paleologhina, indicdnd
apartenenta la acea ramurd a familiei imperiale a Bulgariei trecutd in Imperiul Bizantin
adoptatd" de Paleologi. Ca urmare, doamna Moldovei a fost indexatä nu numai (fdra
temei, cum s-a \lame) intre membrii familiei Gabras3, ci §i intre cei ai familiilor Asan4
Paleolog5. Pe de altd parte, solia trimisd Venetiei de Stefan cel Mare la 1477 a fost
prezentatä acolo de un loannes Tzamplakon, ardtat ca unchi al domnului; cum nici tatäl,

1 Prima parte a acestei cercetari a fost gazduita tot de aceasta revista, in urma cu doi ani:
$tefan S. Gorovei, Maria Asanina Paleologhina, doamna Moldovlahiei", I, in SMIM, XXII,
2004, p.9-50. Indeplinesc o placuta datorie sa amintesc, si aici, ca partea cea mai importanta a
materialului documentar am adunat-o in timpul stagiului de documentare in Grecia (noiembrie
2000 mai 2001), oferit de Fundatia Alexander S. Onassis", lucrand cu cel mai mare folos in
biblioteca $colii Franceze de Arheologie din Atena. Din pacate, oricat de impozant a parut, initial,
acest material adus acasa (fise i xerocopii), el s-a dovedit, totusi, insuficient atunci cand progresul
natural al cercetarii ar fi necesitat o extindere a informatiei, pentru mai multa precizie si siguranta.
Imprejurarile ma determina sa ma limitez la ceea ce am la indernand, lasand altora, mai norocosi
sau mai vrednici, sa suplimenteze sau/si sa corecteze ceea ce pot sa dau acum.

2 $tefan S. Gorovei, op. cit., p.35-39
3 Ace lasi punct de vedere a fost afirmat de istoricul rus V. P. Stepanenko, intr-un articol

publicat la Tver in 1990; am luat cunostinta de acest articol abia in primal/am anului 2004, insa
pana la data redactarii acestor pagini nu I-am putut avea sub ochi: V. P. Stepanenko (B. 11.
C-renaueuico), .11ezenda o raepax u Xepcouec e pyccicoii u coeemcuoti ucmopuoopadmu, in
licmopuozpaOuu 6C1AKaHCK020 cpedueeetwebsi, Tver, 1990, p.87-95.

Ivan Bo iilov (Ham Bomainos), alamufnuima Ha Aceneeuu (1186-1460). renecznozw: u
npoconoopa¢mu, Sofia, ed. II (anastatica; ed. I 1985), 1994, p.416-418 (Asanestii din Gotia
crimeana si Moldova, nr.2).

5 Averkios Th. Papadopulos, Versuch einer Genealogie der Palaiologen 1259-1453,
Munchen, 1938, p.79, nr.127 a. Nu am vazut editia anastatica a acestei lucrari, aparuta in 1962, la
Amsterdam.

"Studii §i Materiale de Istorie Medic", vol. XXIV, 2006, P. 55-80
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nici mama lui $tefan nu avuseserA conexiuni familiale in aristocratia bizantiná, este de la
sine inteles c5 avem de-a face cu un unchi prin aliantA, adicA un unchi al doatnnei.

Se cuvine, de aceea, sA scormonim i putinul care se Vie despre inrudirile
btzanttne ale Mariei de Mangop6, pentru a vedea dacA, eventual, nu au rAmas, incA, fie V
numal Mräme de informatie nevalorificate in intregime, capabile sa ingAduie formularea
unor ipoteze noi sau mAcar indicarea unor directii pentru cercetare i reflectie.

Este o intreprindere necesarA, insA extrem de dificilA, din pricina capcanelor
specifice prosopografiei lumii bizantine, unde, alAturi de propriul nume de familie (si
uneori chiar eclipsandu-1), se puteau folosi i patronime" ale unor inaintasi pe linie
femininA, uneori chiar dincolo de generatia bunicilor sau strdbunicilor7 i unde se
IntretAiau, intr-un chip care poate apArea haotic, ordinea ierarhicA (functiile), cea
onorificA (prezeanta") i cea a inrudirilor8. Precum a spus mai demult d-1 Matei Cazacu:
Nous sommes parfaitement conscient des difficultés d'orientation dans les arcanes du
Gotha byzantin du XVe siècle, haut en couleur, ga chacun était apparenté a tout le
monde, ce qui conférait a ses membres un sens prononcé de solidarité de caste"9. InsA in
ultima vreme, stimulate de semileniul Stefan cel Mare, cercetArile au condus la anumite
constatAri si lumini noi s-au proiectat asupra unor izvoare cunoscute mai din vechime.
Acestea justificA, sunt convins, reexaminarea surselor si a ipotezelor care, de-a lungul
anilor, s-au intemeiat pe ele.

AsAnestii bizantinizati (Asanii Paleologi) apar spre sfarsitul veacului al
XIII-lea. Un nepot de fiica al imparatului bulgar Ioan al II-lea Asan (1218-1241),
purtind chiar numele acestuia, s-a cAsAtorit, pe la 1278, cu Irina Paleologhina, una dintre
fficele impAratului Mihail al VIII-lea Paleologulm. St Mania impArAtescului socru de a-1

Despre legaturile principilor de Theodoro cu aristocratia bizantina, v. si V. P.
Stepanenko, finademenu Oeodopo u eu3atunuacHax apucmovamusi XV e., in AHTH4Ha51
ApCHHOC Tb H cpexe Ben", 32, 2001, p.335-353. Multumesc profesorului A. G. Gertsen, pentru
xerocopia acestui articol, daruita In aprilie 2004, cu prilejul Simpozionului de la Manastirea Punta.
Urmanrea relatulor gencalogice merge, in general, pe directiile cunoscute.

7 Cf. Donald M. Nicol, The Prosopography of the Byzantine Aristocracy, in volumul The
Byzantine Aristocracy IX to XIII Centuries, edited by Michael Angold, Oxford, 1984 (BAR
International Series 221), p.79-91; v. p.83: The Byzantines had a strongly developed sense of
family and family connexions. But a man would seldom trace his ancestry back for more than
about three generations". Insa un nume precum loannes Dukas Angelos Palaiologos Raoul
Laskans Tornikes Philantropenos Asanes" trebuie raportat, evident, la mai rnult dent trei generatii
de inaintasi ! Pentru personajul mentionat (nepot de frate al lrinei Asan, sotia imparatului loan al
VI-lea Cantacuzino), v. $tefan S. Gorovei, op. cit., p.20, nota 66.

8 V., in acest sens, Jean Verpeaux, Hiérarchie et préséances sous les Paleologues, in
Travaux et Memoires", I, Paris, 1965, p.421-437.

9 Matei Cazacu, Les parentés byzantines et ottomanes de I 'historien Laonikos
Chalkokond3 le (c 1423 c.I 470),in Turcica", XVI, 1984, p.111.

I Averkios Th. Papadopoulos, op. cit., p.27-28, nr.44. Pentru urmasii imediati ai lrinei
Paleologhina. F. I. Uspenskij (0. 14. Ycneumil), Balizapcicue AceHe6wriu Ha HiaaHmuucHozi
city.)1c6e e XIII XV ee., in 143Becrust Pyccicoro Apxeononitiecxoro HucTirryra
Koncrairrutionone" (Bulletin de l'Institut Archéologique Russe a Constantinople), XIII, Sofia,
1908, p I 16, Bar& Krekid, Contribution a I 'etude des Asanes a Byzance, in Travaux et
Mémoires", 5, Paris, 1973, p.347-355; Erich Trapp, Beiträge zur Genealogie der Asanen in
Byzanz, in Jahrbuch der österreichischen Byzantinistik", 25, 1976, p.163-177. Ansamblul
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aseza pe Ioan pe tronul Bulgariei (1279) intre ai carei suverani este socotit ca loan al
III-lea Asan nu a avut succes; alungat de la Tarnovo, fandrul print s-a intors la familia
sotiei sale. Ioan Asan i Irina Paleologhina, morti in primii ani ai veacului al XIV-lea, au
lAsat sapte copii cloud fete si cinci bdieti, dintre care doi (Andronic si Isac) au avut
urmasi numiti atat Asan, cat i Paleolog Asan; ei au ajuns pand la vremea cdderii
Constantinopolului, i unii au supravietuit tragediei din mai 1453, insd firul legaturii
genealogice dintre ei nu se mai poate reconstitui.

Cu o Maria, din neamul vestit al Asanilor, care se tragea din spita impArdteascd
(podirogeneta) a Paleologilor, se cdsdtorise un print de Theodoro, anume loan, flu! lui
Alexios; aceasta omonimd a doamnei Moldovei apartinea, dupd mama, i minunatului
neam Tzamplakon12. Cum aceleasi inrudiri cu neamurile Asan Paleolog i Tzamplakon

se vddesc si la doamna lui Stefan cel Mare, s-a putut formula ipoteza cd aceasta din
urmA era fiica celei diritâi, ceea ce a condus la afirmarea identitAtii lui loan cu Olobei de
la Mangopu. Acum, identificarea parintilor doamnei lui Stefan cu Manoil §i Ana din
pomelnicul Mändstirii Bistrita impune concluzia cA i aceasta Ana apartinea aceluiasi
neam de Asani Paleologi incuscriti cu Tzamplakonii.

Insd nu este exclus ca neamul principilor de Theodoro sd fi avut i inrudiri mai
vechi cu familiile bizantine. Arborând vulturul bicefal al Paleologilor, Alexios voia,
poate, sd facd stiutä, prin acest limbaj al simbolurilor, o aliantA matrimoniald cu cei care
domneau la Constantinopol". In sensul unei inrudiri mai directe a Mariei de Mangop cu
Paleologii par sd pledeze i alte cateva informatii, care trebuie readuse in discutie si
reanalizate.

informatiilor la Ivan Bo2ilov, op. cit., p.249-255 (Asanestii in Bizant, nr.1). 0 reexaminare a
surselor nu ar fi, totusi, inutila.

II Casatorit cu o membra a familiei Raoul (Ralli), de vreme ce unul dintre fiii sai este
numit Manuel Comnen Raoul Asan cf. Ivan Bo'Zilov, op. cit., p.283, nota 124,301 si 304, nota 2;
S. Fassoulakis, The Byzantine Fannly of Raoul Ral(l)es, Atena, 1973, p.73-75, nr.61. 0 fiica a
acestui Andronic Paleolog Asan, Irina, a fost sotia imparatului loan al VI-lea Cantacuzino.

12 Alexander Alexandrovich Vasiliev, The Goths in the Crimea (Monographs of the
Medieval Academy of America, XI), Cambridge, Massachusetts, 1936, p.195-197; Averkios Th.
Papadopoulos, op. cit., p. 79, nr.127; Ivan Bo2ilov, op. cit., p.414-416 (Asanestii din Gotia
crimeana si Moldova, nr.1), cu toata bibliografia anterioara; referintele la neamul Gabras nu mai
sunt, evident, de tinut in seama. Epitetele folosite in acest paragraf provin din versurile epitafului
pe care loannes Eugenikos I-a dedicat micului Alexios, fiul Mariei, mort la Trapezunt pe la 1446
(cf. $tefan S. Gorovei, op. cit., p.22 i nota 73).

13 A. V. Soloviev, Cnopnbte eonpocw no ucmopiu romcKaeo rouotcecmea 61) Kpbutty. I7o
noeody KHIall A. A. Vasiliev, The Goths in Crimea ..., in Seminarium Kondakovianum", IX,
1937, p.96; Averkios Papadopoulos, op. cit., p.79. V. si comentariile lui Damian P. Bogdan pe
marginea recenziei lui A. V. Soloviev, in AR, V, 1940 (s-au nparit i ca extras, cu titlul Mangupul
in lumina unor noi cercetiiri), p.365; Marcel Romanescu, Albizzi Paleologii, in Hrisovul", III,
Bucuresti, 1943, p.94.

14 Presupunerea lui A. A. Vasiliev, op. cit., p.217-218, ea prezenta vulturului bicefal in
pisaniile lui Alexios s-ar datora casatoriei fiului acestuia, Joan, cu o Paleologa mi se pare de neluat
in seama, din punct de vedere atat logic (socrul unlizand insemnele nurorii ?!), cat si cronologic:
nu este plauzibil ca loan sa fi fost deja casatorit la 1425 si 1427, de vreme ce copilul Alexios i se
naste tocmai pe la 1440. Autorul citeaza, insa, intrebarea pe care si-o punea P. I. Koppen, daca nu
cumva Alexios insusi fusese casatorit cu o Paleologa (op. cit., p.218, nota 1).
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In 1932, istoricul Ilie Minea a atras atentia asupra unei informatii dintr-o veche
cronica ruseasca (Hustynskaja Letopis'), dupd care sotia lui Ivan al III-lea, marele cneaz
al Moscovel celebra Zoe-Sofia, fiica despotului Toma Paleologul, fratele cel mai mic
al ultimului imparat bizantin ar fi avut o soil a doua", märitata cu Stefan cel Viteaz,
domnul Moldove115. Este adevarat ca Maria de la Mangop nu putea fi una dintre fiicele
despotului Toma Paleologul". Insa tot atat de adevarat este i faptul ca nu §tim ce putea
sa insemne, sub pana cronicarului rus, soil de-a doua": yard primara ori de-al doilea,
vara de sange (dupa tata sau dupa mama) ori prin alianta ?! Intrebarea trebuie sä se puna
in aces! chip, intrucat, pe de o parte, Toma Paleologul fusese casatorit cu o printesa
genoveza, Caterina Zaccaria, careia i se spunea i Asanina, dupa o strabunica din neamul
Asanilor Paleologi casatorita cu Centurione I Zaccaria"; Caterina Asanina Zaccaria avea
un unchi in inrudire cu familia Tzamplakon, mai mult un Chidonide cleat
Tzamplakon", spune cronicarul Sphrantzes", care trebuie sa fi fost foarte bine informat
in materia acestor inrudiri, fiind el insu§i casatorit cu fiica secretarului imparatesc
Alexie Paleologul Tzamplakon"". Inrudirea despotului Toma cu neamul Tzamplakon se
verified $i altfel: la 1455, un Joannes Zamblaco", var (cusinus) al lui Toma, despotul
Moren, se afla la Florenta, cerand ajutor impotriva turcilor20. Pe de alta parte, fratele mai
mare al lui Toma, despotul Diniitrie Paleologul, a fost §i el casatorit cu o Asanina,
anume Teodora, fiica lui Pavel Asan (guvernator al Constantinopolului in 1438-1439) §i
sora lui Matei Paleolog Asan21. Cercul inrudirilor este destul de restrans, iar regasirea

15 I. Minea, In legatura cu Maria de Mangop, in CI, VVII (1929-1931), 1932, p.426.
Informatia a fost preluata si folosita de I. C. Filitti, Marie PaMologue (f 1477), épouse d 'Etienne
le Grand, prince de Moldavie, Bucuresti, 1937, p.6. Fragmentele de interes romanesc ale cronicii
au fost publicate in 1952 de P. P. Panaitescu Al. Grecu, .Stefan cel Mare vazut de o cronica
ruseasca, in Studii", 5, 1952, 1, p.I42 144 si reeditate recent in sSiefan cel Mare qi Slant 1504
2004 Portret in crowd, carte tiparitä cu binecuvantarea Inalt Prea Sfintitului Pimcn, Arhiespicop
al Sucevei si Raddutilor, Sfanta Mändstire Puma, 2004, p.224-226 (v. p.225).

I Cum a crezut I. C. Filitti, op cit.
Cf. Charles Hopf, Chrontques gréco-romanes inédites ou peu connues publiees avec

notes et tables genealogiques par , Berlin, 1873 (editie anastaticd: Atena, 1961), p.502. Un fiu al
Centurione I si-a spus Andronico Asano iar o flick Maria, era numitã si Asanina; un nepot de

fiu s a numit, chiar, Giovanni Paleologo; un frate al Caterinei (flu bastard) a fost Giovanni Asano.
V si Ivan Bozilov, op cit , p.401-413.

Is Georgios Sphrantzes, Memorii 1401-1477, editie criticd de Vasile Grecu, Bucuresti,
1966, p 113 Asupra acestui amdnunt a atras atentia P. P. Panaitescu in 1922: P. P. Panaitescu,
lara,,st unchiul" lut .Ytefan cel Mare,in RI, VIII, 1922, 1-3, p.45-47.

Ibidem, p 63. Acest amänunt a fost pus in evidentä de N. lorga, in 1932 N. lorga,
Inca un Tamblac, in RI, XVIII, 1932, 10-12, p.303 cu observatia cd prin Tamblac, $tefan era
rudd i cu cronicarul intimitãtilor dinastiei". Aceluiasi istoric i se datoreazd semnalarea si a altei
legdturi intre Tzamplakoni i Paleologi: tutorele lui Andronic cel Tank a fost un Tzamplakon din
Christopolis, localitate de langa Constantinopol (N. lorga, Tot Tamblac, in RI, XI, 1925, 1-3,
p 13

2 Sp P Lampros, Mr.ActiaAr6ver ;ea" HEA071fonencexce', IV, 1930, p.246. D. A. Zakythinos

socotea fiu al acelui Tzamplakon despre care Sphrantzes spune cd era unchiul sotiei lui Toma
Paleolog (D A Zakythinos, Le despotat grec de Moree, I, Paris, 1932, p.277, nota 2.

Cf Ivan Boiilov, op at , p.360-370 (nr.53, Pavel Asan; nr.54, Matei Asan) si 371
372 nr 56, Teodora Asanina). Sphrantzes o numeste pe fiica lui Pavel Asan Asanina Teodora"

-
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numelor Paleolog, Asan si Tzamplakon in cazul despotului Toma poate sa indice ca
autorul letopisetWui rusesc detinea o informatie, incompleta si imprecisa, dar referitoare
la o realitate genealogica de cunostinta publica: Maria Asanina Paleologhina de la
Theodoro era prin mama ei22, desigur ruda apropiata (sora a doua") a fiicei
despotului Toma i, implicit, a Paleologilor din Moreea. Este, de altminteri, destul de
bizar faptul ca Zoe si Maria s-au casatorit in toamna aceluiasi an 1472, cea dintai
plecand de la Roma spre Moscova cu o suita in care se afla, dupa cat se pare, si un
Constantin, identificat ca find un print de la Mangop23.

Tot catre Paleologii din Moreea conduce si un alt izvor, cunoscut si discutat in
istoriografia romaneasca de acum aproape un veac si la care trebuie sa ne intoarcem
pentru a-1 reciti in lumina cunostintelor si a observatiilor acumulate de atunci incoace.

La 27 ianuarie 1584 (more veneto, deci 1585 !), din Cefalonia, un anume
Demetrio Paleologo trimite o jalnica si tulburatoare suplica dogelui Venetiei, cerand
ajutor in starea mizerabila in care ajunsese. In sprijinul cererilor sale, el aduce ca
argumente serviciile pe care inaintasii sai, vreme de un secol, le facusera Venetiei. Al
doilea in sirul celor astfel evocati este personajul care intereseaza istoria romaneasca,
Zuanne Paleologo, calificat drept cugino al despotului de Morea i cognato al lui
Signor Stefano ... vaivoda della Valachia24. Desi atat I. C. Filitti25 cat si Marcel
Romanescu26 au dat pentru acest personaj anul 1469, textul insusi nu spune chiar aya,
elementele cronologice la care el poate fi raportat cu certitudine find anii 1464 si 1482;

doar acesta din urma este mentionat explicit.

iar pe Matei Asan a cdrui moarte o Inregistreazd la 29 martie 1467il acuzd cd a fost vinovatul
de toate nenorocirile care au dat peste Morea" (Georgios Sphrantzes, Memorii, p.65 i 135).

" Dacd reconstituirea genealogica pe care am propus-o este corectä i mama doamnei
Maria se numea cu adevärat Ana, atunci apare bizar ca autorul letopisetului rusesc da fiicei lui
Toma Paleolog tocmai acest nume, ca §i cum nu s-ar fi §tiut cd sotia marelui cneaz al Moscovei se
numea Sofia (Zoe). Este, oare, o confuzie provocata de existenta numelui Ana intre rudele
despotului de Morea

23 Despre Constantin, sursele rusqti spun cd s-a cdlugdrit, ceea ce nu 1-a impiedicat pe
un istoric grec sd afirme cd acest Ftirst Konstantin aus dem Stadtchen Mangup-Kale [sic !] auf der
Krim" s-a cdsätorit cu o Maria, pentru care s-a lucrat acoperamantul de mormânt de la Putna; in
felul acesta, autorul a putut atribui broderia cu vulturi bicefali unui atelier moscovit: Ein letztes
Zeugnis mit dem Doppeladler und dem Monogramm der Palaiologen-Familie fart uns nach
Russland" cf. Athanasios Fourlas, Adler und Doppeladler. Kunstgeschichte Zeugnisse zum
palaiologischen Doppeladler, in vol. aienv 7rgr Meniena Studien zu Antike und Christenium.
Festschrift fiir Josef Fink zum 70. Geburtstag, Herausgegeben von Dieter Ahrens, Koln-Viena,
1984, p.189. V. i Stefan S. Gorovei, Maria Magdalena Székely, Insemnele imperiale ale doamnei
Maria Asanina Paleologhina, in Stefan cel Mare yi Slant. Adel al credinlei cre.ytine, carte tiparita
cu binecuvdntarea Inalt Prea Sfintitului Pimen, Arhiepiscop al Sucevei i Raddutilor, Sfanta
Mdrastire Putna, 2004, p.84, nota 20.

24 C. N. Sathas, Documents inédits relatifs a l'histoire de la Grace au Moyen Age, V,
Paris, 1883, p.211-213. Fragmentul care intereseazd istoria lui $tefan cel Mare a fost reprodus de
loan C. Filitti, Arhiva Gheorghe Grigore Cantacuzino, Bucurqti, 1919, p.283, nota 1, 4i de N.
Iorga, Unchiul" lui Stefan cel Mare, in RI, V, 1919, 11-12, p.367-368. Un comentariu (fail
aprofundarea informatiilor) la G. E. Typaldos (Tipaldos), ti..71164,01 7T:M 17caaloA4wr hanz' nir

".AAteow, in Ae/vriov iic 'Icrropmik x.cd S9voAoymik T7cupticts 7;is 'EAAcitibc", VIII, 1922, p.149-151.

25 I. C. Filliti, Marie Paléologue (t 1477), p.4.
26 Marcel Romanescu, op. cit., p.98.
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Cred el este necesara recitirea documentului in intregimea sa, pentru a avea o
imagine mai darn a contextului in care Demetrio Paleologo evock la 1585, faptele lui
Zuanne din urmA cu un veac.

SA observam, inainte de toate, douA lucruri. in primul rand, bogAtia de
arnAnunte prectse cu privire la faptele Paleologilor mentionati, in diverse lupte si
intamplAri, nu poate fi nici trecutA cu vederea, nici bAnuitA de läudärosenie gdunoasA:
toate acestea fuseserA servicii aduse Venetiei si erau cunoscute de cei cArora Demetrio se
adresa la 1585; el nu fAcea deck sA le reaminteascA, ldsand, fireste, posibilitatea
verificArii lor . De aceea, nu era catusi de putin in interesul suplicantului sA spund vreo
minciunA sau vreo inexactitate in domeniul in care stia bine cd o asemenea verificare era
nu numai posibila si usor de realizat, dar si, fArA indoialA, obligatorie. Asa se explica,
probabil, de ce numai doua detalii cronologice figureazA alAturi de atatea nume de locuri
! Respective le date puteau fi culese chiar din surse scrise: nu ne putem indoi de faptul cä
Demetrto avea el insusi o mica arhivA cu hartiile inaintasilor, iar in asemenea documente
se obisnuia sl se aminteascA nu nurnai meritele beneficiarului, dar i acelea ale
maintasilor. Lucrul se verificA, de altminteri in cazul de fata.

In lumina acestei observatii, o formulam pe cea de-a doua. Demetrio Paleologo
enumerl, numindu-i, sase membri ai familiei sale care au avut merite fatA de Republica,
dar nurnai patru se leagA intr-un mic arbore genealogic: bunicul Demetrio (mio avo"),
unchiul Androntco (mio barba"), tatal Zuanne (padre di me") si el insusi, Demetrio.
Cella lti doi, cei mai vechi, din veacul anterior, sunt doar arAtati ca apartinand ace1eiasi
familu a§ zice chiar: aceleiafi ramuri dar frri indicarea legaturii de rudenie. Este un
punct la care ne vom intoarce.

IatA ce spune textul: Doppo la infelice caduta della fameglia Paleologa, tutta
quella descendentia essercita con tanto ardore la disciplina militare a essaltatione et
diffesa di questo ac.'" Dorninio, che le cose fatte da essa forno giudicate degne del suo
Ecc m Senato, che fussero con beneficienza d'animo Iodate et honorate. Al signor
Andronlco Paleologo, I 'anno 1469, per l'opere fatte dall 'autorita et valor sua
all 'unpresa Xamtli et di Corintho, fu donato ii luogo di Castrin, che fu poi a spese sue
forttficato et populato"28.

Impresa Xamili et di Corintho" evocatA aici este, desigur, incercarea
venetienilor, in toamna anului 1466, de a reface eficienta celebrului Hexamilion - zidul
menit sa blocheze trecerea prin Corint pe and trupele comandate de Alvise Loredano
si Bertoldo d'Este erau concentrate la Nauplia29.

22 Toate platile se consemnau, cum se vede din actele publicate de C. N. Sathas. Chiar pe
aceeasi pagma (C N Sathas, op cit , p.211) sunt indicatii de la 1581, in sensul strictetii si
consemnArn platilor

2 C N Sathas, op cit ,p 21 I.
2 Peter Schreiner, Die byzantinischen Kleinchroniken, II, Viena, 1977, p.507. Pentru

cronologia oenimentelor anterioare: R Lopez, II prinapio della guerra veneto-turca nel 1463, in
Archivio Veneto", 5' ser, , 15 (1934), p 45 131 (apud Peter Schreiner, op. cit., p.508, nota 71).
Nu am putut vedea acest studiu 0 descriere contemporana a infamplarilor din 1463-1469, la N.
Iorga, N les et extraus pour servir a I hist ire des croisades au XV siecle, IV, Bucuresti, 1915,
p 200-214, nr CXXXVI Despre aceste rizboaie, v. si Marie F. Viallon, Venise et la Porte
Ott mane 453 1566) Un siecle de relations véneto-ottomanes de la prise de Constantinople a
la m rt de S hman, Paris, 1995, p 149-150, v i p 177, cu urmAtoarea afirmatie: tine expedition
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II luogo di Castrin" a apartinut, in adevdr, unor Paleologi. Sotto di Napoli
sono Castris et Tremis", spune un raport din 1525 (Neapolis Romaniae", Nauplia sau
Nauplion de azi, a apartinut venetienilor pand la 1540, and a trecut in stäpanirea Portil).
Raportul adaugd: et [a] Castn sono signori i Alberti et Paleologi, per concession fattali
per uno zeneral za molti anni, i qual se hanno fatto certe torre, che in vero sono refugio
de li habitanti de quel locho ..."3°. And multi, care trecuserd de la concesiunea fdcutd
unor membri ai familiilor Alberti si Paleolog, acoperd perfect rastimpul 1469 1525,
dupd cum referirea la construirea fortificatiilor care ii apdrau pe locuitori confirmd
relatarea din 1585.

Al doilea personaj evocat e Zuanne Paleologo al nostru. Dupd felul relatdrii,
s-ar deduce cd era fiul precedentului; nu cred, insd, cd s-ar putea accepta aceasta
concluzie.

Ne fu minori la devotione di Znanne Paleologo, ii quale, per facilitare i

disegni del Clar."' S. Alvise Loredan, all'hora general da Mare, gli don6 liberarnente
l'isola de Stalimene, la qual egli havea havuta dal Despoto della Morea, suo cugino,
dopo la consignatione della quale applicatosi al servitio di questo Ser."' Dominio,
essercith la destrezza sua col Signor Stefano, suo cognato, all'hora Vaivoda della
Vallachia, con grande beneficio delle cose publiche; l'anno 1482 essendo grandissimo ii
bisogno della guerra contra Ferrara, vene con molto seguito de Greci al servitio della
Vostra Serenità, et ifi in quella occasione gratissima et utilissima la servita sua, si come
anco nell'assedio di Padoa soccorendola con molto gente si fesce conoscer per servitor
fidelissimo et pronto al morire per servitio di Vostra Serenita"31.

Zuanne Paleologo, cugino" al despotului de Morea si cognato" al lui $tefan
cel Mare, are, in aceasta relatare tarzie, o biografie mai larga decat a propriului bunic al
suplicantului (Demetrio Paleologo, mio avo"), despre care nepotul nu are de spus decat
atata: nell'imprese fatte di Metilene e di Santa Maura e Ceffalonia, openi cose degne de
memoria et di notal beneficio a quei progressi"32. Urmeazd cinci rânduri pentru unchiul
Andronico si cam tot atatea pentru tatM Zuanne. Omonimul acestuia de la 1482 a fost,
evident, figura centralei a familiei, un punct de referintd pentru urmasi, atat prin faptele
sale, cat i prin relatiile i inrudirile sale. Dacd evocarea lui se intinde pe tot atata spatiu
cat a tatalui si a unchiului la un loc, nu cred Ca putem bänui o tentativä de apropriere
neindreptatita, de uzurpare.

Inainte de a analiza biografia lui Zuanne Paleologo, sa urmärim, spre verificare,
si mica istorie a familiei povestitorului. Bunicul, Demetrio, ilustrat in actiuni militare din
Lesbos (Mitilene), Santa Maura i Cefalonia intampldri care pot fi identificate, desigur,
in istoria Venetiei din primele decenii ale secolului XVI a avut doi bdieti: Andronico si
Zuanne (sd observam cä ei repeta prenurnele primilor doi evocati). Cel dintai,
l'autoritta et credito del quale era grandissimo in Morea", s-a ilustrat in chip deosebit in
luptele pentru apärarea Naupliei (assedio di Napoli di Romania", pierzandu-si viata,
'And la urmä, irnpreund cu doi veri ai sai, in una grossa scaramuccia fatta sotto Argos".
Cel de-al doilea, luptätor in aceleasi imprejurdri, a avut miglior fortuna" adica nu a

de 1481 soumet les Valaques du roi Stefan et il [=--135yezid] lance ses sommations en Moldavie en
lui réclamant un tribut, suivies d'une expedition militaire". Comentariile sunt de prisos.

30 C. N. Sathas, op. di, VI, Paris, 1884, p.246; v. si p.247 si 254.
3 Ibidem, V, p.211-212.
32 Ibidem, p.212.
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munt, ci a continuat lupta con singolar benefitio" panA cand Nauplia a fost predata (fu
consignata ani nemici"). Cu acel prilej, Signoria a aratat lumii intregi cat de mult a
pretuit stradaniile lui Zuanne Paleologo (II): acesta a fost facut cavaler i, in schimbul
bunurilor pierdute la Napoli (Nauplia), in valoare de 5000 de scuzi, a primit un domeniu
in Cipru si o misiune militara acolo come il tutto chiaramente si vede dall'attestazione
dell' Ece° Senato". Aceasta ultima precizare arata limpede ca autorul jalbei avea la
indemana acte scrise, pe care le putea infatisa in sprijinul afirmatiilor sale. Pe de alta
parte, mentionarea bunurilor pierdute la Nauplia (i beni abbandonati ... a Napoli")
indreptateste presupunerea ca spita lui Demetrio Paleologo cobora din acel prim
Andronico, asezat in 1469 la Castrin i ai carui urmasi, nenominalizati, sunt atestati
acolo precum am aratat la 1525.

Adevarul celor relatate pand aici se poate controla si prin alte documente.
Pentru etapa anterioara caderii Naupliei, Demetrio (I) este atestat la 1500 si la 1506, cu
calitatea sa de comandant de stratioti din Neapolis Romaniae"33. Etapa cipriota este inca
si mai bine documentata.

La 1544, in Cipru, este mentionata domina Maria, relitta del quodam
fidelissimo nostro Andronico Paleologo da Napoli di Romania"34; aparitia vaduvei este,
desigur, o confirmare a mortii sotului in conditiile descrise de nepotul de frate al
acestuia. Un an mai tfirziu, in iulie 1545, conducerea unei companii de calareti din Cipru
a fost incredintata lui Zuanne Paleologo: documentul da informatii care, si ele, confirma
pe acelea din jalba omonimului de la 1585. II fidelissimo nostro D. Zuanne Paleologo,
nobile da Napoli di Romania", se afla in Cipru de patru ani i fusese deja räsplatit de
guvernul venetian per li meriti soi et per li beni abbandonati in detta citta di Napoli";
slujise nella militia equestre" si dorea sä slujeasca in continuare, in acelasi mod
precum au facut-o intotdeauna inaintasii sai, care au fost foarte devotati Republicii
noastre" (che hanno fatto sempre Ii maggiori soi, Ii quali sono stati devotissimi della
Republica nostra). In adevar, Zuanne Paleologo per il Serenissimo Principe nostro sia
creato Cavalliero" si, avfindu-se in vedere ca pierduse la Napoli bunuri in valoare de
4155 de ducati, i s-au dat, in aprilie 1541 ca sa poata trai cu numeroasa lui famine"
(con la numerosa fwneglia .soa) terenuri care urmau sä ramana in stapfinirea urmasilor
sat, insa Mil a putea fi vandute sau insträinate in vreun fel. Fiului säu, Manoli, i se
asigura un loc in compania tatalui sau35.

Etapa cipriota a durat pang cfind i aceasta insula (posesiune venetiana din
1489) a fost cucerita de otomani, in 157136. Si din nou Paleologii si-au pierdut bunurile

33 Cf. N. lorga, Despre Cantacuzini, Bucuresti, 1902, p.XIX, nota 1 (17 iunie 1500:
strenuus et fidelissimus noster Dimitrj Paleologus, caput stratiotarum") i nota 4 (1506:
Demetrius Paleologus, caput stratiotarum Neapolis Romanie"). Primul document si in idem,
Notes et entrails pour servir a l'histoire des croisades au XV siecle, V, Bucuresti, 1915, p.285,
nr CCCXXV.

34 C. N. Sathas, op. cit , VIII, Paris, 1888, p.389 (volumul VIII este numerotat in
continuarea volumului VII; din aceasta cauz.11, este citat, uneori, ca volumul VII).

35 Ibidem, p 401-402.
36 Etienne de Lusignan, in a sa Description de toute l'isle de Cypre, scrisa in 1572 5i

tipArita la Paris in 1580, da o serie de inforrnatii despre Paleologii din Cipru, cu care dinastia de
Lusignan a avut trei inrudiri (p.208 recto: les Paléologues, maison Impériale, trois"), dintre care
una o reprezinta cãstitoria propriei sale surori Elena cu cavalerul Dimitrie Paleolog (p.204 verso).
Numele acestuia figureaza 5i in lista clipitanilor de stratioti (p.246 recto: Le chevalier Demetrie
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5i vietile; cu acel prilej au murit cavalerul Zuanne Paleologo 5i unul dintre fiii sdi (poate
acel Manoli) iar altul autorul jalbei a fost luat in sclavie 5i a petrecut sase ani in
lanturi inainte de a ajunge sd se regaseascd viu, la umbra Serenissimei, dar fard bani 5i
oameni, dupei o slujire de 20 de ani.

Ultimul detaliu indica, oarecum, vdrsta personajului: in jur de 40 de ani
oricum, un om in toatä puterea, de vreme ce Inca i§i oferea serviciile. Admitem cd era
näscut pe la 1545, ceea ce duce, pentru generatia anterioard (Andronico II 5i Zuanne II)
la anii 1515-1520 iar pentru cealaltd (Demetrio avo") la anii 1480. Aceastd
reconstituire a generatiilor genealogice arata cd Andronico (I) de la 1469 5i Zuanne (I) de
la 1482 nu puteau sA apartind generatiei tatalui primului Demetrio (Demetrio avo"),
näscutd pe la 1450, ci mai degrabd uneia anterioare, ndscutd pe la 1420 1430.

Generatia necunoscutd, incadratä intre circa 1455 1465 (na5tere) 5i circa
1515/1525 (moarte) veriga de legAturd intre Andronico I 5i Demetrio I (bunicul
suplicantului de la 1585) e reprezentatd, mai mult dec.& probabil, de Paleologii
mentionati la Castrin, la 1525.

Se vede bine cd Paleologul de la 1585 cuno§tea suficient de amanuntit ispravile
inainta§ilor sdi i rasplatile primite de ace5tia; se vede, de asernenea, cd avea la indemând
acte scrise, in care citea despre toate aceste fapte 5i rasplati. Expunerea sa find
controlabild intr-o mare parte a ei, trebuie sä acceptärn cd ea este veridicd 5i in partea
pentru care controlul nu este (sau nu pare a fi) posibil; insd pentru venetienii veacului al
XVI-lea, putinta acestui control exista, iar eventualele afirmatii neintemeiate puteau fi
lesne sanctionate. Cu alte cuvinte, nu cred cd avem vreun motiv sd punem la indoiald
relatarea lui Demetrio Paleologo tocmai in punctul care prive5te legdturile genealogice
ale inaintaplui sdu 5i colaborarea lui cu un print a§a de indepdrtat, in spatiu 5i in timp,
cum era domnul Moldovei.

In lumina acestor observatii, sä revenim la biografia lui Zuanne Paleologo,
cumnatul" lui Stefan cel Mare.

Urma5u1 saiu afirmd cä acesta, ca u§ureze lui Alvise Loredano atingerea
telurilor sale (intâmplarea se petrece la inceputul rdzboiului veneto-otoman din 1463

Paleologue, Gentil-homme de Cypre & vostre beau-frere"), lista incheiata cu un omonim, Le
capitaine Demetrie Paleologue", care este, cred, chiar autorul jalbei din 1585. Pentru Paleologii
din Cipru, v. si C. N. Sathas, op. cit., VII, Paris, 1888, p.117 118, despre cavalier Filip Paleologul
(mort in 1514), tatAl lui Anibal Paleologul si al lui Matei Paleologul. Anibal s-a cAsatorit cu
Pantasileea d'Acre, vara primara a tatalui Elenei de Lusignan, sotia lui Dimitrie Paleologul si a
avut o flica numita Lusignan Paleologue, ajunsa la Venetia (Etienne de Lusignan, op. cit., p.203
verso). Fratele lui Anibal, Matei, a avut un fiu numit Achille, si el in corpul stratiotilor la 1546
(C. N. Sathas, op. cit., VIII, p.424). Inca din 1468 un Paleolog Yorgut Paleologo era asezat in
Cipru: Le livre de remembrances de la Secrete du royaume de Chypre (1468 /469), publie par
Jean Richard avec la collaboration de Theodore Papadopoulos (Sources et etudes de l'histoire de
Chypre, X), Nicosia, 1983, p.109 (Messer Annibal Paleologo", p.500); el este tatal lui Filip
Paleologul, desemnat drept Filippo Giorgati"; despre acesti Paleologi, v si Fani Ma% roidi,
Appalti e produzione a Cipro nel 500. 11 caso della fatniglia dei Paleologs, in Rivista di Studi
Bizantini e Slavi", II, 1982 (Miscellanea Agostino Pertusi, 2), p.219 232. V. si Pietro Valderio, La
Guerra di Cipro, publié par Gilles Grivaud et Nasa Patapiou (Sources et etudes de l'histoire de
Chypre, XXII), Nicosia, 1996, p.103-104: Speranza Paleologa, casatorita cu Andrea Rondachi,
comandantul stratiotilor din Limasol (m. 1559); unul dintre fii se nume te Paleologo Ron 11 It

sa-i
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1478), i-a cedat sau i-a pus la dispozitie insula Stalimene, adica Lemnos, pe care el o

avea de la varul sail, despotul More ii.
Ce spune istoria? Insula Lemnos a fost cedata otomanilor de venetieni prin

tratatul din 25 ianuarie 147937, dupa mai multi ani de situatie nesigurA i schimbatoare:
Mehmed al II-lea o lasase, in 1460, despotului Dimitrie (unul dintre fraiii ultimului
imparat), impreuna cu insula Imbros, contra unui tribut de 300.000 de aspri 8, pentru ca
din 1466 sa inceapa a cere ambele insule. Alvise Loredano a avut, in adevAr, de-a face cu
msula Lemnos, pe care a ocupat-o in iarna 1463-146439, dar la vremea aceea posesorul"
el de drept era, prin bunavointa sultanului, despotul Dimitrie Paleologul, Minas la
Adrianopol, §i nu loan Paleologul, cum afirma urma§ul acestuia din 1585.

$i totu§i, s-ar putea ca faptele descrise de Demetrio Paleologo (dupa mai bine
de un secol de la petrecerea lor) sa corespundA unei realitAti.

Avem la dispozitie un document de la MAnastirea Sf. Pavel de la Athos, pe care
il cuno4tem dupa editia (rezumata) dintr-o carte aparuta postum a lui Stéphane Binon.
Documentul dateazA din 11 ianuarie 1463 §i cuprinde le relevé cadastral de l'ile de
Lemnos", cu lista proprietAtilor pe care le avea acolo ManAstirea Sf. Pavel din Muntele
Athos". Porunca pentru o asemenea cercetare venise chiar din partea despotului §i a
cumnatului sail (fratele sotiei), Matei Asan Paleolog de fapt, Paleolog Asan, cum e §i
mentionat in act, §i cum §i semna, de altfe141 dar, in chip ciudat, cercetarea a fost facuta
de =eve care se numea Icedyvn; Ilamuom'yoc i care semna cu cerneala roie42. Se
adauga iscalitura episcopului Dionysios de Lemnos.

loan Paleologul din ianuarie 1463 nu putea fi un marunt functionar in serviciul
despotului, chiar daca a indeplinit misiunea de apographeus" (recenzor). Oricum, unul
ca acela n ar fi semnat cu cernealei rosie.

37 Armistitiul s-a incheiat in octombrie 1478, pentru o perioada de sase luni (N. lorga,
Venetia in Marea Neagrã. III. Originea legeiturilor cu $tefan cel Mare §.i mediul politic al
dezvoltdru lor, in idem, Studn asupra Evului Mediu românesc, editie ingrijita de $erban
Papacostea, Bucuresti, 1984, p.294, nr.LIII: de indutiis factijs per nos per sex menses cum
Turco"); tratatul a fost semnat la Istanbul la 25 ianuarie 1479 (Franz Babinger, Maometto il
('onquistatore e il suo tempo, Roma, 1957, p.549-550), dar n-a fost facut public la Venetia deck
trei luni mai tarziu, la 25 aprilie 1479, in ziva Sfantului Apostol si Evanghelist Marcu, patronul
cetAtii (N. lorga, op. cit., p.295, nr.LIV; Franz Babinger, op. cit., p.551).

38 Franz Babinger, op. cit., p.271.
" /bidem, p.349. V. si Laonic Chalcocondil, Expuneri istorice, ed. Vasile Grecu,

Bucuresti, 1958, p.315 (ultimele informatii din scrierea sa) si A. H. de Groot, Limni, in
Encyclopédie de l'Islam, Nouvelle edition, V, 1986, p.769.

4° Stéphane Binon, Les origines légendaires et l'histoire de Xéropotamou et de Saint-
Paul de l'Athos, Louvain, 1942, p.299-300. 0 mai veche editie intitulase, din eroare, documentul
ca apartinand despotului de Lemnos, kyr loan Paleolog" (ibidem, p.300); poate aceastA eroare a
determmat inscrierea unui Joannes (principe di Lemnos)" ca fiu cu semn de intrebare, e drept
al 1ta Manuel, al doilea fiu al despotului Toma (Peter Mallat, The Palaiologos Family After 1453:
The Destiny of an Imperial Family, in Macedonian Studies", VII, 1990,1, p.57), dar cronologia
nu se potriveste. Un frate al acestui loan, Andronic (c.1510-1548) ar fi fost cAsAtorit cu o anume
Theodora Zamplacon Palaiologa (ibidem, p.59). Nu pot controla acum aceste informatii, dar nici
nu pot sA nu relev coincidenta prenumelor (fratii loan si Andronic) si relatia de rudenie cu neamul
Tzamplakon

41 StCphane Binon, op cit., p.300-301.
42 Ibidem, p 300.

-

-
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Desi nu am la indemana mai multe date despre acest personaj (in jurul caruia se
intrevede o controversa43), sunt inclinat sa-1 identific pe acest Paleolog care la Lemnos,
in 1463, semna cu cemeala rosie, cu acel Zuanne Paleologo aratat la 1585 ca posesor"
al insulei Lemnos. In imprejurari asa de tulburi, fostul despot al Moreii a putut transmite
guvernarea insulei unei rude, anume acestui Joan Paleolog (probabil un var nu foarte
departat, de vreme ce mai semna cu cerneala rosie !). Se poate sa nu fie nici o alta proba
documentara in acest sens, dar coincidenta e prea mare pentru a nu lua in considerare o
asemenea ipoteza. Pe de alta parte, insa, sunt cunoscute mai multe cazuri in care
guvernarea unor cetati sau a unor orase importante a fost incredintata unor Paleologi;
astfel, Monembasia a avut ca guvernator pe un anume Manuel Paleolog, care la 1460 a

43 Dupd o cercetare care se pare ca nu s-a mai publicat, cu documente Inca inedite,
raposatul istoric N. Oikonomides a identificat personajul cu un Cantacuzin, Than Paleolog
Cantacuzino: un praktikon émis en faveur du monastere athonite de Saint-Paul, en janvier 1463,
par le fonctionnaire Jean Paléologue [Cantacuzene: je complete la signature d'apres un acte inédit
du meme fonctionnaire en faveur de Vatopédi: photographie Sigalas]" Actes de Dionystou
(Archives de l'Athos, IV), ed. Nicolas Oikonomides, Paris, 1968, p.137. Cu aces! nume intregit"
(arbitrar ?) loan Paleolog Cantacuzino este desemnat recenzorul din Lemnos intr-un rezumat al
actului din 11 ianuarie 1463 inserat in catalogul redactat de istoricul Kriton Chrysochoides pentru
arhiva Manastirii Sf. Pavel ('Ivei MOW 17ca4;too. Kan:I:407SY zur, 'crafiar, , in E4EixTrx", IV,
1981, p.261, nr.9), insa ca o certitudine i Para nici o explicatie pentru completarea numelui.
Aceluiasi Ioan Paleolog Cantacuzino" i s-a atribuit, apoi, un recensamant al bunurilor Manastirii
Pantocratorului din insula Lemnos, datkd din 1464 si autentificat de acelasi mitropolit Dionisie
cf. Acres du Pantocrator (Archives de l'Athos, XVII), ed Vassiliki Kravari, Paris, 1991, p.26.
ldentificarea propusd de N. Oikonomides in 1968 a fost preluata, sub semnul intrebarii, in 1973 de
Donald M. Nicol (The Byzantine Family of Kantakouzenos. Some Addenda and Corrigenda, in
DOP, 27, 1973, p.313), iar in 1981, de Prosopographisches Lerikon der Palaiologenzeit (PLP,
nr.10.974), presupundndu-se cd personajul ar fi unul si acelasi cu loan Paleolog Cantacuzino,
guvernator la Patras si la Corint, dar i cu un loan Cantacuzino scapat din Constantinopol chiar la
29 mai 1453. Cercetarile prosopografice foarte serioase, intreprinse in ultima vreme de istoricul
francez Thierry Ganchou arata, insa, ca personajul care fusese guvemator la Patras si la Corint si-a
pierdut viata apardnd capitala, la 29 mai 1453 cf. Thierry Ganchou, Stir quelques erreurs
relatives aux derniers defenseurs de Constantinople en 1453, in Thesaurismata", 25, 1995, p.67
70. Pe de altd parte, este foarte putin probabil ca un Cantacuzin sd fi semnat vreodata doar
Paleolog", cdnd se stie bine ce mândri erau Cantacuzinii de numele lor, chiar daca It adaugau si
pe acela al Paleologilor, la care erau indreptatiti, dupa obiceiul bizantin, prin ascendenta lor
feminind; este aplicabila, aici, observatia d-lui Thierry Ganchou, formulata cu privire la un alt
personaj controversat, a cdrui identificare a impus, si ea, alegerea intre un Paleolog i un
Cantacuzin: si par son pere ce protostrator était bien un Paléologue Cantacuzene, if est
impossible qu 'il se soil fait seulement appeler Paléologue, ce patronyme certes prestigieux étant,
pour ces Cantacuzenes, parfaitement secondaire. En effet, le prestige de leur nom veritable était
tel, au XV` siecle, qu'ils n'avaient pas, commes d'atares familles alliees a la dynastie mais moms
illustres, la tentation de ha substituer Mut de la maison regnante. Leur double nom apparait
toujours dans les actes officiels; mais les chroniques les désignent simplement comme des
Cantacuzenes, et jamais comme des Paléologues" (Thierry Ganchou, op. cit., p.76; subl. mele). Ca
atare, si in lipsa dosarului" constituit de istoricul N. Oikonomides, nu pot deck sã mi pastrez
ipoteza formulata aici: loan Paleologul, recenzorul din 1463, este un membru al neamului
Paleologilor, nu un Cantacuzin, si ar putea fi identic cu strdmosul invocat la 1585.

71;iou
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predat o despotului Toma44, localitatea Caritena era condusd de un Matei Paleolog
Sguromali4 , iar la Salmenikon a guvernat viteazul Constantin Paleolog Graitzas
(Gretza), cel care a rezistat luni in §ir asediului otoman §i despre care Mehmed al II-lea
a spus cd a fost singurul om pe care 1-a intalnit in Morea (restul find sclavi ...)4.6;

rada

a acestuia din urmA, Andrei Paleolog Graitzas (Gritzas) a indeplinit aceea§i misiune la
Muchli, in Peloponez4 . $i in perioade mai vechi cfite un Paleolog era trimis guvernator
(xecpc(m) in Lemnos, precum un Teodor, var primar al imparatului, la 132848 i un alt
Teodor, unchi al imparatului, pe la 1381-139e. Mai toti ace0 Paleologi implicati dupd
1453 in rezistenta antiotomand au ajuns in slujba Venetiei, conducdnd detapmente de
stratioti (cavalerie uwara), de o bravura continuu subliniata de documente. Nu \Id de ce
unul dintre numero§ii veri mai indepartati unii dintre ei indicati in acte drept
familiares ai imparatului n-ar fi putut fi desemnat, chiar mai ales) in imprejurdrile
de dupa 1453, de ate despotul Dimitrie, ca un fel de guvernator al insulei Lemnos
(detinutd din mila sultanului), lui revenindu-i, ca urmare, §i misiunea de a o preda
venetienilor.

In discutarea acestor amänunte, este, poate, potrivitd o parantezd pentru a
incerca sa le vedem §i in lumina proiectat de istoria generald a Paleologilor (dacd este
ingaduita aceastä sintagma !). 0 asemenea cercetare mi se pare necesard pentru a ne
apropia de intelegerea statutului pe care, dupd prabuOrea imperiului, putea sa-1 aiba, in
spatiul care tocmai inceta de a mai fi bizantin, un Paleolog, membru al unei ramuri
colaterale a fostei familii domnitoare. Din acest punct de vedere, actul din 1463 oferd
doar cloud indicii, insa ambele semnificative §i pretioase: personajul semneazä cu
cerneald ro§ie §i se aflä alaturi de Matei Paleolog Asan, cumnatul despotului Dimitrie,
dar care nu semneazd cu cerneald ro§ie.

Identificarea Paleologilor mai departati de linia imperiald este extrem de
Medd, cu tot ajutorul pe care il oferd, acum, monumentalul lexikon prosopografic al

44 Georgios Sphrantzes, Memorii, p.119; Averkios Th. Papadopulos, op. cit., p.93-94,
nr.183; Franz Babinger, op. cit., p.266. Spandugino da numele lui Nicolae Paleolog, care tinea
Monembasia in nome del despoto", vanzand-o apoi venetienilor (Theodoro Spandugino, Patritio
Conctantinopolitano, De la origine deli hnperatori Ottomani, ordini dela cone, forma del
guerngiare loro, religione, rito et costumi dela natione, ed. C. N. Sathas, Documents inedits
relat fs a I lustoire de la Grece au Moyen Age, IX, Paris, 1890, p.158). V. si PLP, nr.21.532
(Nicolae Paleolog).

45 Georgios Sphrantzes, Memorii, p.123; Averkios Th. Papadopulos, op. cit., p.92,

D A. Zakythinos, Le despotat grec de Morée, 1, p.272; Averkios Th. Papadopulos, op.
ca , p 93, nr.I80. Franz Babinger, op.cit., 269-270). V. si PLP, nr.21.497. V. scrisoarea pe care
acest Constantin Paleolog a adresat-o la 1 octombrie 1460 ducelui i ducesei de Milano, cerând
ajutor pentru apara posesiunea (N. lorga, Notes et extraits pour servir a l'histoire des
crossades au XV siecle, IV, p. I 88, nr.CX1X).

4 Andrea Paleologo di Grizza, valentissimo huomo", era li signore" la Muchli;
predand locul, a plecat la Venetia, unde a fost bine primit si a fost acut capitano generale de tutti
loro cavalli leggieri", dar a murit in scurta vreme scrie Teodor Spandugino (loc. cit., p.157-158);
v i Averkios Th Papadopulos, op cit., p.93, nr.181.

48 PLP, nr 21 463.
4 PLP, nr 21.461.
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epocii Paleologilor (PLP). Cartea lui Averkios Th. Papadopulos din 1938 rdmdne
fait discutie, dar ea este, totu5i, depaOtd ca informatie §i devine periculoasä raportarea la
ea nra verificarea cu alte surse sau studii ulterioare. In plus, ea prive5te foarte putin
etapa de dupd 1453. 0 carte apärutd in Malta, in 19855°, vdde§te mai degraba tentatia de
a legitima legdtura diverOlor purtdtori de azi ai marelui nume cu Paleologii bizantini,
deck strädania de a identifica, prin docurnente, pe urrn*i adevarati ai acestora. A§a se
face cd s-a adunat mai multd informatie cu privire la Paleologi foarte tdrzii i, dui:id cum
se pare, destul de indoielnici, discreditdnd inevitabil pe cei care, dupd 1453, reprezentau
Inca filonul autentic. Evident cd toti ace5tia proclamau legatura cu Morea, pentru ca
Morea §i despotii ei reprezentau ultima veriga a legitimitdtii, cunoscutd i recunoscutd de
toatd lumea. Insd istoria §i genealogia Paleologilor sunt, Inca, pline de necunoscute, §i
pentru deceniile care au urmat prabu*ii imperiului51, dar i pentru cele cloud secole
anterioare.

Izvoarele sunt mai generoase cu linia imperiald imparatii, fiii §i fiicele lor52.
insd nu erau, adevdrati Paleologi, doar ace§tia. In fond, ar trebui sä definim ce sä
intelegem prin formula neamul Paleologilor: numai linia imperiala, sau pe toti purtãtorii
numelui, uniti prin §tiute sau ne5tiute fire de rudenie cu tatd1 lui Mihail al ? Din
acest punct de vedere, mi se pare deosebit de sugestiv faptul cd Averkios Th.
Papadopulos a inregistrat un numdr de 104 persoane cu loc cert in arborele genealogic al
lui Mihail al VIII-lea i nu mai putin de 91 de persoane al cdror loc in acela*i arbore nu
1-a mai putut stabili. $irul acestor persoane certe rude colaterale ale familiei imperiale

5° Charles A. Gauci, Peter Ma flat, The Palaeologos Family. A Genealogical Review,
Hamrun, Malta, 1985 (132 p., 28 de tabele genealogice si 34 de ilustratii).

51 Constatarea este valabild pentru toate marile familii bizantine care au avut sansa de a
fi reprezentate in exilul impus de cdclerea Constantinopolului. N. lorga a incercat o trecere in
revistd a acestor refugiati (Bizant dupe,' Bizan(, Bucuresti, 1935), insd o cercetare exhaustivd din
punct de vedere strict prosopografic si genealogic ar fi extrem de folositoare, dupd cum se
intrevede din materialele puse in circulatie in ultimele decenii; citez cateva pe care le-am putut
avea la indemand: Constantin Marinesco, Notes sur quelques ambassadeurs byzantins en Occident
a la veille de la chute de Constantinople sous les Turcs, in Melanges Henri Gregoire, II (Annuaire
de l'Institut de Philologie et d'Histoire Orientales et Slaves, X), Bruxelles, 1950, p.4I9-428;
Gustave Alef, Diaspora Greeks in Moscow, in Byzantine Studies / Etudes Byzantines", 6, 1979,
1-2, p.26-34 (textul pare a fi fost reluat, cu acelasi titlu, in volumul Rulers and Nobles in
Fifteenth-Century Muscovy, Londra, 1983, pe care insd nu I-am vAzut); Henri Taparel, Notes sur
quelques refugies byzantins en Bourgogne apres la chute de Constantinople, in Balkan Studies",
28, 1987, p.51-58; Robert Croskey, Byzantine Greeks in Late Fifteenth and Early Sixteenth
Century Russia, in volumul The Byzantine Legacy in Eastern Europe, edited by Lowell Clucas,
New York, 1988, p.33 56. Un pas foarte important in directia aceasta II constituie o lucrare al
cdrei autor a adunat un imens material inedit din felurite arhive Jonathan Harris, Greek Emigres
in the West, Camberley, Porphyrogenitus", 1995, 272 p. dar care nu si-a propus un studiu
prosopografic (dupd cum a observat si un recenzent, K. Douramani, in Orientalia Christiana
Periodica", 66, 2000, 1, p. 207).

52 Dar si in acest caz par a fi goluri de informatie; de pia un frate al imparatului loan al
V-lea, despotul Mihail, pare a fi avut un flu, Alexie, de pe urma cdruia au rdmas doi copii, crescuti
de o mdtusä, Teodora Paleologhina Philanthropina; Dupa cat se pare, nu s-au putut identifica nici
numele, nici soarta acestor copii (Averkios Th. Papadopulos, op. cit , p.47, nr.75 si p.50, nr.79),
care erau, totusi, veri de gradul al doilea ai ultimilor imparati bizantini !

VIII-lea

utild,

-
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incepe chiar cu Ufl var al lui Mihail al VIII-lea, protostratorul Andronic Paleologul,
despre al carui grad de inrudire CU impdratul marturisqte cronicarul Pachymeres !

In Constantinopol §i in afara lui, Para indoiala titian multi alti nobili purtand
numele de Paleologi, urma5i prin barbati sau prin femei din impdratul Mihail al VIII-lea,
din fratii sau verii acestuia, ori dintr-un inaintg comun; cronicarul Ducas poveste§te ca
la 1354, revenind in taina la Constantinopol pentru relua tronul, Joan al V-lea
Paleologul a trimis de indata din cei mai de aproape ai sdi pe la locuiniele
PaleologtIor"53. Or, privind arborele genealogic al Paleologilor, se vede ca in linia
imperiala nu prea mai erau purtdtori ai acestui nume pe linie bdrbateascd i doar cativa
care, ca urmgi prin femei, foloseau acest patronim". Pare neindoios cä Ducas a avut in
vedere urma§ii unor ramuri colaterale, socotiti totqi in legatura cu ramura domnitoare54.

Regestele actelor patriarhale aratd, de pilda, pentru anii 1377-141055, un numar
de Paleologi care pot fi socotiti mai mult sau mai putin departati de ramura
porfirogenetilor56.

Mai este, apoi, o categorie care, de obicei, nu este luatd in seama atunci când se
evalueaza ansamblul familiei: bastarzii. Pare sä fi existat i in lumea bizantina, ca §i in
cea occidentald, obiceiul de a legitima unii bastarzi, fete i baieti, crescuti sub ingrijirea
tatalui §i destinati unor cariere §i casatorii pe potriva rangului lor. Arborele genealogic al
Paleologilor intocmit de Averkios Th. Papadopulos aratd, in fiecare generatie a
descendentei lui Mihail al VIII-lea, copii din aceasta categorie. Cateva cazuri sunt
ilustrative pentru soarta lor. Astfel, Irina, fiica bastardd a imparatului Andronic al III-lea,
s-a casatorit cu Vasile I Mare Comnen, impdrat al Trapezuntului. Joan al V-lea a avut un
flu nelegitim numit Manuel (ca §i cel legitim, viitorul impdrat Manuel al II-lea),
invingator al turcilor intr-o batälie navala din 1411; mama sa, Eudochia, era fiica unui
caesar §i a unei porfirogenete57, deci o fan care apartinea tot familiei imperiale.

Un caz §i mai interesant este acela al lui Pavel Paleologul, patriarh latin al
Ierusalimului §i al Constantinopolului. Dupa tatd, apartinea familiei Tagaris, dar mama

53 Ducas, Istoria turco-bizantinei (1341-1462), editie critica de Vasile Grecu, Bucuresti,
1958, p 68; subl. mea.

54 Un Andrei Paleolog, familiar" (oixiiag) al lui loan al V-lea, la 1345 (Actes de Lavra,
III (1329 1500) (Archives de l'Athos, X), ed. Paul Lemerle, André Guillou, Nicolas Svoronos,
Denise Papachryssanthou, Paris, 1979 p.27, nr.124), mentionat si la 1346 (Averkios Th.
Papadopulos, op. cit., p.75, nr.114); un Diniitrie Paleolog, recenzor in insula Lemnos, la 1355
(Actes de Lavra, III, p.57-66, nr.36); un Teodor Paleolog, var al imparatului, guvernator al insulei
Lemnos (la 1405, dupa Averkios Th. Papadopulos, op. cit., p.89, nr.168; la 1328, dupd PLP,
nr.21.463).

" Jean Darrouzès, Les regestes des actes du Pairiarcat de Constantinople, I. Les actes
des patriarches, fasc.V1. Les regestes de 1377 a 1410, Paris, 1979.

56 V., de exemplu, Jean Darrouzes, op. cit., p.380, nr.3139 (1400: Teodora Paleologhina
fratele ei, Petru Paleologul); p.358-359, nr.3109 (1400: fratii Mihail, Gavril si loan Paleolog ii

Itcludeaza patrimomul pentru a-si plati datoriile; toti trei fac parte din categoria familiarilor"
imparatului, asa-numitii cquiaz; V. §i p.461-463, nr.3240 si 3241, si PLP, nr.21.442 si 21.443).
Pentru categoria familiarilor" Jean Verpeaux, Les oikeioi. Notes d 'histoire institutionnelle et
sociale, in REB, XXIII, 1965, p.89-99 (mai ales p.96-98). V. si Paul Magda lino, The Byzantine
Aristocratic Oikos, in volumul The Byzantine Aristocracy IX to XIII Centuries, cit., p.92-111.

" Averkios Th. Papadopulos, op. cit., p.58, nr.89; Antonio Carile, Manuele Nothos
Paleologo Nota pro.sopographica, in Thesaurismata", 12, 1975, p.137-147.

a-si

si
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era une Paléologue apparentée A la maison régnante"58. in 1380, la Ancona, el era
insotit de un Alexie Paleolog, mentionat astfel in cloud documente: spectabilis dominus,
dominus Alexius, natus serenissimi prMcipis et domini, domini imperatoris
Constantinopolitani"59; in ambele documente, el semneaza cu cemeald rosie, spunAndu-si
despot Paleolog60. Un izvor mai arziu aratA cd Alexie Paleologul era nepotul lui Pavel si
se intitula despot de Morea61. AmAndoi au revenit la ortodoxie, in 1394-139562. Soarta
ulterioard a lui Pavel Paleologul63 si a nepotului sâu, despotul Alexie Paleologul64, nu
este cunoscutd.

Aceste constatari au menirea sA restrfingA si sä precizeze cercul in care va fi de
cdutat si de identificat dacd viitorul o va ingAdui ramura de Paleologi cdreia Ii
apartinea doamna Maria. Trebuie sd adaug, imediat, i sä subliniez faptul cd apartenenta
la Asanii Paleologi nu exclude si o inrudire directd cu Paleologii; din contra: dat find
cercul foarte strfirnt in care se faceau aceste cdsAtorii, ea este chiar de presupus.

Anii care au urmat preddrii insulei Lemnos cAtre venetieni si in care memoriul
din 1585 aratA cd Zuanne Paleologo si-a exercitat influenta asupra cumnatului sAu,
Stefan al Moldovei, sunt tocmai anii cand acesta din urmA s-a cdsAtorit cu Maria de
Mangop (14 septembrie 1472) si a declansat rdzboiul impotriva Portii; in acest interval
cronologic cade (1477) si solia la Venetia a unchiului" lui $tefan cel Mare, Zuan
Zamblacho. In cele din urind, in 1482, in vremea razboiului dintre Venetia si Ferrara,
Zuanne Paleologo a venit cu multi greci de-ai sAi in sprijinul celei dintai, remarcAndu-se
in chip deosebit la asediul Padovei. Aceste isprdvi militare la 1482 pot sd indice,
eventual, un om matur, dar nu inca lidtrAn: presupunerea cd era ascut pe la 1430-1435
rdmine justificatd.

Este, insä, acest personaj identic cu solul lui 5tefan cel Mare la Venetia, in
1477 ?

58 Raymond-J. Loenertz, 0.P., Cardinale Morosini et Paul Paléologue Tagaris,
patriarches, et Antoine Ballester, vicaire du Pape, dans le Patriarcat de Constantinople (1332-34
et 1380-87), in REB, XXIV, 1966, p.228. Pavel Paleolog spune despre tatal säu ca era unul dintre
fanziliarii imparatului, prieten al sat', ba chiar de rangul sdu, in virtutea cãsätoriei sale i pentru cd
intrase ca ginere in familia imperiala" (ibident, p.228, nota 3). V. i Bariia Krekié, Deux notes
concernant le patriarcat latin de Constantinople au mr siecle, in REB, XX, 1962, p.205-209.

59 Ibidem, p.245 §i 249.
Ibidem, p.246 si 250.

61 J. Gill, S.J., Paul Palaeologus, Patriarch of Jerusalem and Constantinople, in OCP,
XXXIV, 1968, p.129.

62 Raymond-J. Loenertz, 0.P., op. cit., p.230; J. Gill, S.J., op. cit., p.132, nota 1.
63 in 1938, Averkios Th. Papadopulos 11 inregistra dupa Ducange, consacrându-i douä

randuri (Averkios Th. Papadopulos, op. cit., p.75, nr.117); biografia i s-a completat abia dupa trei
decenii.

" Ar fi foarte ispititoare ipoteza cã acest Alexie, un Paleolog bastard, trecut de la
ortodoxie la catolicism §i revenit la ortodoxie, ar fi viitorul principe de Theodoro: din punct de
vedere cronologic, nu este nici un impediment iar arborarea vulturului bicefal la 1425 i 1427 ar
sprijini o asemenea identificare. 0 socotesc, totqi, extrem de hazardatd.

60
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Am impresia ca, din cauza materialului documentar, o confuzie s-a produs in
acest punct. So lul de la Venetia e numit, in document65, Zuan Zamblacho, deci era un
loannes Tzamplakon si acela§i izvor spune ca era barbo, adicä unchi, al lui Stefan cel
Mare. Doua decenn mai devreme, la 1455, un Joannes Zamblaco, var al despotului
Toma Paleolog, era sol al acestuia la Florenta66. La rigoare, aceste cloud personaje ar
putea fi identificate ca unul singur: Ufl loannes Tzamplakon, orator" la 1455 la Florenta
pentru varul sau Toma Paleologul i la 1477 la Venetia pentru nepotul sau, Stefan al
Moldovei. Dar putem pune semnul egalitãtii intre acesta si Zuanne Paleologo evocat
de memoriul din 1585 pentru anii 1463-1482 cu indicarea calithtii de cumnat al lui
Stefan eel Mare?

S a crezut ea se poate da un raspuns pozitiv67, intemeiat pe cloud argumente:
1) Zuanne Paleologo e aratat §i el ca var al despotului Moreii (Dimitrie,

desigur, fund in legatura cu insula Lemnos);
2) un anume lohannes Paleologus Zanibelaco apare la 1461 ca beneficiind de

ajutorul papei Pius al II-lea, intruck ii pierduse multele sale posesiuni din cauza
otomanilor68.

Având, aproximativ la aceea§i vreme, doi loannes Tzamplakon (1455, 1477), un
loannes Palaiologos (circa 1463 1482) i un loannes Palaiologos Tzamplakon (1461), a
fost, desigur, u§or de conchis asupra identitatii lor i de contopit intr-o singura persoana.
Analiza documentului din 1585 aratd, insa, cã o asemenea identitate nu s-ar putea
sustine. Nu vad pentru ce, odata plecat din Constantinopolul ocupat de turci i salvat in
Italia, Joan Paleolog Tzamplakon (1461) s-ar fi intors in insula Lemnos, semnând numai
Paleolog i Ficand apoi ispravile pe care i le atribuie memoriul din 1585. In plus ceea
ce mi se pare decisiv un Tzamplakon (chiar Paleolog Tzamplakon!) nu ar fi putut
semna cu cerneald rocie. Mi se pare mult mai aproape de realitate presupunerea ca avem
de a face cu cel pa(in doua persoane diferite: la rigoare (din nou!), loan Tzamplakon,
varul despotului Toma, de la 1455, loan Paleolog Tzamplakon de la 1461 i loan
Tzarnplalton, unchiul lui $tefan, de la 1477, ar putea fi unul §i acel* personaj69 (un
Tzamplakon adauga cu mdndrie numele Paleologilor la al sau; invers nu avea rost !), dar
nu identic cu Zuanne Paleologo din Lemnos (1463 1464), in slujba Venetiei pe la 1472,
comandant militar la 1482 §i a cdrui biografie, recuperata din jalba urmaplui sau (direct

6 Folosesc textul stabilit de profesorul G. Mihdilã, Importanta istorica vi literarei a
corespondento 1w ,Stefan cel Mare cu Venetia, in idem, Contributii la istoria culturii si literaturii
romane vecia, Bucuresti, 1972, p.176-179.

V mai sus.
I C Filial, op cit , p.4; Marcel Romanescu, op.cit., p.98.
N. lorga, Notes et ertraits pour servir a l'histoire des croisades au xr siecle, IV,

p 191, nr CXXIII Mon compassione erga Magnificum dominum lohannem Paleologum
Zan he aco, Constantinopolitanum, spoliatum dominio terrarum multarum, quas possidebat, ab
immanissimo rege Turcorum, qui etiam nonnullos eius filios crudeliter in vinculis detinet ...".
Reprodus si in idem, Unclaul ha ,F1efan cel Mare, p.369.

Identitatea celor doi loan Tzamplakon, de la 1455 si 1461, este afirmath si de Jonathan
Harris, Greek Emigres in the West, p 56 (autorul II arata pe Ioannes Tzamplakon de la 1455 ca
fund in slujba despotului Dimitne, nu da si numele Paleolog celui de la 1461 si pare a nu cunoaste
existen(a lui Zi an Zamblacho de la 1477: John Tzamblacon ... who visited Florence on behalf of
Demetrius Palacologus in 1455, reappeared in Italy as a refugee in 1461").

www.dacoromanica.ro



"Maria Asanina Paleologhina doamna Moldovlahiei" (II) 71

sau colateral) de la 1585 il arata ca veir al despotului Moreii si cumnat al domnului
Moldovei70 .

Sunt, apoi, si argumente de ordin logic care pledeaza impotriva unei asemenea
identitati. loannes Zamblaco de la 1455 i Zuan Zamblacho de la 1477 sunt oameni
versati in diplomatie, calificati drept egregius vir ... orator" cel dintai, orator illustris",
cel de-al doilea71; Zuanne Paleologo apare, din evocarea de la 1585, mai ales ca om de
arme.

In al doilea rand, trebuie sa acceptam ca solia domnului Moldovei a fost
incredintata, la 1477, unui personaj nu numai instruit i priceput in asemenea treburi, ci
mai ales cu un statut care sa nu-1 puna intr-o situatie neconvenabila in fata Senatului
venetian. Documentul care contine celebrul säu discurs a consemnat i raspunsul
Senatului; in acest mic text care de obicei trece neobservat72 se arata cã senatorii
si-au exprimat indoita bucurie de a-1 vedea pe Caloianis Valacus"73, intai pentru a era
purtator al soliei donmului Moldovei si apoi pentru respectul pe care il aveau fat(' de el
personal: Quod duplici causa multum jocunde vidimus personam suam, mittentis
scilicet domini et proprio suo respectu"74 . Este de presupus cã acest loannes
Tzamplakon nu adresase anterior cereri de ajutor financiar la Venetia si a era un
personaj cunoscut si care se bucura de un anumit prestigiu once altã situatie ar fi
diminuat personalitatea solului i, implicit, importanta soliei. De altfel, este sugestiv
faptul cd aceasta solie a fost incredintata unui Tzamplakon si nu unui Paleolog, chiar si
de neam imparatesc, dar sarac si obligat materialmente Signoriei (toti Paleologii erau
stratioti, ostasi in slujba Venetiei). Din aceste puncte de vedere, s-ar putea lua in
considerare posibilitatea ca solul lui Stefan cel Mare sa fie identic cu acel Joan Paleolog
Tzamplakon, adapostit in 1461 la Roma, unde cum se va vedea imediat sunt
mentionati i alti membri ai acestei familii, paria spre inceputul secolului urmator.

In fine, in al treilea rand, trebuie sa observarn ca, la distanta de un secol, sursele
dau indicatii diferite privind inrudirea acestor personaje cu $tefan cel Mare: unul,
Loannes Tzamplakon, e desemnat, la 1477, drept unchi (barbo"), celalalt, Zuanne

intr-o succesiune de identificari ipotetice, N. lorga a pus semnul egalitätii intai intre
personajele atestate la 1461 si 1477 «11 est tres probable que c'est le méme Jean Zamblacco",
oncle" (barba) d'Etienne le Grand, prince de Moldavie, qui vint a Venise demander secours au
nom de celui-ci, en 1477 ...» (N. lorga, Notes et extraits pour servir a I 'histoire des croisades au
Alfi siecle, IV, p.I 91, nota 1) si apoi intre acestea si cel mentionat la 1585 (N. lorga, Unchtul"
lui Stefan cel Mare, p.368-369.

71 Preiau interpretarea editorului respectivului document, desi, in context Expositio
dotnini loannis Zaniblacho, oratoris illustris domini Stefani vayvode Moldavie adjectivul illustris
pare sa determine, mai degraba, pe dontini Stefani. Traducerea din editia folosita da sol stralucit
al domnului $tefan ..." (G. Mihailä, op. cit., p.179).

72 Intrucat nu a fost inclus de loan Bogdan in culegerea sa de documente ale domniei lui
$tefan cel Mare, acest text a fost omis si din editia lui G. Mihaila, ramanand, astfel, in afara
cunoasterii mai largi v. $tefan S. Gorovei, Maria Magdalena Székely, Princeps omni laude
maior. 0 istorie a lui $tefan cel Mare, carte tiparita cu binecuvantarea Inalt Prea Sfintitului Pimen,
Arhiepiscop al Sucevei si Radautilor, Sfanta Manastire Putna, 2005, p.180, nota 430.

73 Folosirea termenului Valacus" si-ar putea avea explicatia in intelegerea confuza a
numelui de familie, care a mai determinat si alteori ruperea acestuia in doua parti Zan Blacho";
v. infra.

N. lorga, Venetia in Marea Neagrâ, p.291.
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Paleologo, e desernnat, la 1585, drept cumnat (cognato"). Oricat ar fi de precii acqti
termem pentru noi, asthzi, e cert cd, la vremea aceea, aceasta precizie nu exista75. Un vdr
mai varstnic putea fi numit unchi, dupd cum un unchi mai de aceeai vfirstd putea trece
drept vAr. Cumnatii se socoteau ca atare i la verii primari. In plus, ambii terrneni cum
a sugerat i Marcel Romanescum pot fi folositi i pentru a indica, intr-un chip mai vag,
o inrudire; o inrudire apropiata, desigur, cdci altminteri n-ar mai fi fost adusd in discutie!
Avand in vedere precizia generald a relatArii, cu date i nume de persoane i de locuri
venficabile prin alte surse, cred cd trebuie sd acceptdm §i informatia despre gradul de
rudenie a§a curn figureazd in document, lAsAnd termenului cumnat" sensul sAu propriu,
nuantat, insd, in context, ca fiind un cumnat de yard.

Spun And acestea, nu am intentia sd relativizez valoarea unor informatii, ci
numai sd indenm la prudenth i sA previn eventuala lor absolutizare. Altminteri, nu ne
putem indoi cd Zuanne Paleologo a fost, in adevdr, un om aflat in relatii cu cumnatul"
sdu din Moldova: dacd n-ar fi fost aa, Demetrio de la 1585 nu avea de ce sA mentioneze
faptul ca pe un argument folositor cererii sale, intr-o vreme and numele §i faptele lui
$tefan cel Mare se §tergeau din amintirea oamenilor pentru a rdmâne doar in aceea a
hArtiilor. E, aici, un amAnunt care prive§te soarta faimei" marelui domn.

Pentru a conchide in acest subiect: cred cd avem de-a face cu douA personaje
diferite un loannes Palaiologos, o§tean in slujba Venetiei, stratiot de frunte §i cu
merite militare, venit poate in Moldova dupd cdsAtoria lui Stefan cel Mare cu Maria de
Mangop in calitate de mid a doamnei i putându-se numi, astfel, cumnat (de yard)" al
domnului, §i un loannes Tzamplakon, unchi" al domnului tot dupd sotia sa, locuind
probabil in Italia §i me§ter in arta oratoriei §i a diplomatiei. Ambii inruditi cu despotii
Moreii, ei au rdspuns, desigur, la chemarea pe care trebuie sA le-o fi adresat ruda lor
devenitd doamnd a Moldovei. Va fi de vdzut ce ldmuriri mai poate sd aducd aceasth
constatare. In ceea ce privqte, insd, posteritatea Paleologilor, cred cd mentionarea, la
1585, a inrudirii cu domnul Moldovei este un argument peremptoriu pentru a se acorda
spitei lui Demetrio Paleologo certificatul" de autenticitate.

Din pdcate, neamul Tzamplakonilor nu s-a bucurat de aceeai atentie ca alte
familn bizantine. Cateva studii77 §i vocile din Prosopographisches Lexikon der
Palaiologenzeit (PLP) inregistreazd informatii mai degrabd disparate, care nu pot da o
imagine coerentd din punct de vedere genealogic deck pentru veacul al XIV-lea. Un
Tzamplakon a fost pe zidurile Constantinopolului in ultima bAtAlie, apArând una dintre
porti (Theodosia); numele lui a fost inregistrat sub forma Bamblachus, defonnat apoi in

75 DupA G. E. Typaldos (op. cit., p.150) italianul cognato" poate sA insemne i cumnat
(y.actordiAcpoc), dar si ginere (7a,u.t3pcic). Despre ambiguitatea termenului yatAApic, v. si: L. Stiernon,
Notes de laulatures et de prosopographie byzantines. Sebaste et gambros, in REB, 23, 1965,
p 222 243; Steven Runciman, Lucas Notaras, yir,u,Spo 7017 gefATIAZalc", in Polychronion.

Festschrift Franz DOlger zwn 75. Geburtstag, Heidelberg, 1966, p.447-449; Donald M. Nicol, The
Prosopography of the Byzantine Aristocracy, p.84.

6 Marcel Rornanescu, op. cit., p.98.
77 Cf. N. BAnescu, Pent on identifier le Zamblacus des documents ragusains?, in

Melanges Charles Diehl, I, Histoire, Paris, 1930, p.31-35; G. I. Theocharides, CV T(crAtypickwytr.
Eia..is4 77IY gli(C0707117.(dXfAralflY xporrarnowercDfcry mg MI cricaor, in MaxicAynek, 5, 1963, p.125

183, idem, Eine Vermachtnisurkunde des Gross-Stratopedarchen Demetrios Tzamblakon, in
Polychronion Festschrift Franz Dolger Zuni 75. Geburtstag, p.486-495; PLP, nr.27741-27763.
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Zan Blacho constatarea ca sursele occidentale au deformat aproape fara exceptie
numele bizantine este aproape banales dar o cercetare recenta i-a restituit adevarata
identitate i, implicit, apartenenta la aceasta familie, célebre depuis le XIV siècle"79.

Dar altii se aflau in insula Lemnos in 1463: informatia o da Laonic
Chalcocondil in chiar ultimele fanduri ale scrierii sale, notdnd ca in 1463, and au luat
insula Lemnos, venetienii au ocupat orasul Cercida si au izgonit pe marii dregatori
Tamplaconi"80. Asadar, in Lemnos, acolo unde Demetrio Paleologo din 1585 il aseza pe
inaintasul sau Zuanne inrudit cu Stefan cel Mare (in imprejurari legate tocmai de
trecerea insulei sub stapfinire venetiana) i unde chiar in acest an 1463 un loannes
Palaiologos semna cu cerneala rosie un act, cadastral, membri ai familiei Tzamplakon
erau marii dregatori" ai orasului Cercida. Intr-o nota cu litere minuscule, pierduta in
josul unei table genealogice a Gattilusilor, Charles Hopf a dat, in 1873, cdteva informatii
disparate despre insulele unde stapfinisera acesti seniori, intre care si Lenmos, primita de
Dorino I Gattilusio pe la 1430 de la bizantini; iata informatia care poate fi interesanta
pentru cercetarea de fata: a Lemnos, George Paléologue-Comnène Dromocaftes
Examplaco (peut-être fils d'Alexius) 1457"81. Indicarea sursei lipseste, asa incat
controlul imi este, deocamdata, imposibil. Insa mi se pare neindoielnic faptul cä
Examplaco nu este altceva decfit Tzamplakon §i, in consecinta, plasarea personajului
intre dregatorii" de la Cercida nu cred c poate intampina vreo dificultate. Numele
multiplu al acestui personaj indica inrudiri in cele mai inalte cercuri ale aristocratiei
bizantine82. Coincidenta este tulburatoare: izgonirea" nobililor bizantini a putut sa

78 Ilustrativ mi se pare cazul familiei Dishypatos: un Gheorghe Paleolog Dishypatos s-a
asezat in Franta, unde numele sal a devenit Bissipac sau Bissipat (Jonathan Harris, Greek Emigres
in the West, p.175 180, 199; citeazd un studiu special dedicat acestei familii: M. Renet, Les
Bissipat du Beauvaisis, in Mémoires de la Societe Académique d'Archéologie, Sciences et Arts
du Départernent de l'Oise", 14, 1889, p.31 98).

Thierry Ganchou, op. cit., p.62 64.
8° Laonic Chalcocondil, op. cit., p.315.
81 Charles Hopf, Chroniques greco-romanes, p.502. La aceastd vreme, un Gheorghe

Dromocates" stdruia la Venetia si la Roma pentru salvarea insulelor Imbros si Samothrace
(Jonathan Harris, Greek Emigres in the West, p.106, nota 103), aflate in stdpdnirea celeilalte
ramuri a familiei Gattilusio; ne putem intreba dacd nu este acelasi personaj. Aceeasi intrebare
trebuie sd se pund si cu privire la George Dromokates Palaiologos", guvernator al insulei Imbros,
cu un rol in predarea insulelor Imbros si Lemnos care venetieni (Donald M. Nicol, The Byzantine
Family of Dermokaites circa 940-1453, in BS, XXXV, 1974, 1, p.9 10, nr.23). Alexios
Dermokaites, mentionat de Hopf ca prezumtiv tatd al lui Gheorghe Examplaco", este atestat la
Lemnos in 1401 (ibidem, p.7, nr.17).

82 Este, poate, locul sã reamintesc, aici, cã in biserica fostei mandstiri Chora din
Constantinopol (azi, Kariye Djami din Istanbul) s-au mai pdstrat in arcosoliul de deasupra unui
mormânt disparut fragmente din portretele celor ingropati acolo (un copil cu parintii sai); aceste
fragmente infatiseazd poalele vesmintelor. Personajul din stdnga privitorului (probabil tat51) are
vesmântul impodobit cu vulturi bicefali si monograma Paleologilor in medalion; vesmdntul
personajului din dreapta este impodobit cu medalioane contindnd monogramele familiilor
Paleolog, Asan si Dermokaites (cf. cu bibliografie si imagine $tefan S. Gorovei, Maria
Magdalena Székely, Insemnele imperiale ale doamnei Maria Asanina Paleologhina, p.85 si fig.5).
Ar fi, deci, un Paleolog imperial" cdsãtorit cu o fatä al carei nume o califica drept Asanina
Paleologhina Dermokaitissa. V. si Donald M. Nicol, op. cit., p.6, nr.12 si Ivan Bo2ilov, op cit ,
p.499 (la Addenda) personajele ar fi trait pe la 1330.
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insemne, implicit, retragerea lor la Venetia. Era, oare, unchiul" lui Stefan cel Mare unul
dintre ace5ti mari dregdtori" din Lemnos ?! Un eventual raspuns pozitiv ar putea
explica respectul pe care i 1-au ardtat senatorii venetieni and a venit inaintea lor, in mai
1477.

Membri ai acestei familii sunt atestati la Venetia 5i in anii urmätori; astfel, un
document din 24 februarie 1488 (more veneto: 1489) vorbe5te despre moartea foarte
recenta (li superior zorni") a lui Micho Zamblaco, cu mari merite, cunoscute de toti,
fata de Signorie; in urma lui, rarnfineau sotia, cloud fiice 5i un fiu, Antonio, care urma sä
primeasca subventia, ca 5i tatd1 sdu, la Corfu83. In aceea5i insuld este atestat, la 1533, un
Alexio Jamblacho, martor aldturi de doi Ral li i doi Sofiano intT-o afacere de
mo5tenire intre Cantacuzini i Paleologi84. Data find prezenta personajelor in acela5i loc,
se poate presupune cd Mihail Tzamplakon de la 1488/1489 este inainta5u1 lui Alexie
Tzamplakon de la 1533.

in aceea5i vreme, beneficiind de pensii acordate de Sfantul Scaun, trdiau la
Roma alti membri ai acestei familii, precum un Teodor Semblaco", atestat in 1479
1493 5i ardtat ca olim de famiglia domini dispoti Moree" i o Caterina
Zamplakonissa" (in 1489 1504)85.

Explorarea surselor scrise pune in evidentd, dupa cum se vede, inrudiri in
spatiul aristocratiei bizantine, pe o arie mai extinsd deck o mdrturiseau aparentele: cu
Asanii Paleologi, cu Tzamplakonii Paleologi i nu mai am nici o indoiald cu
Paleologii inii intr-un chip mai direct. Linii ale acestor neamuri au supravietuit
tragediei din 1453 5i urmele lor se regäsesc pând mai tdrziu in statele italiene86. Dacd
inrudirile inainta5ilor Mariei de Mangop prin casatorii care s-au realizat pand cel mai
tkziu in primele trei decenii ale veacului al XV-1ea87 mai produceau efecte un sfert de

83 C. N. Sathas, op. cit., VII, Paris, 1888, p.46. Despre o Theodora Zamplakon
Paltuologa, care s-ar fi cdsdtorit (in prima jumdtate a veacului XVI) cu un Andronic Paleolog, cf.
supra, nota 40.

84 K. D. Mertzios, /701 HaActioAo3-ary xcal 'e&lay eciyiyaiy KaJP07Z7-P771'00770A/TCOP in volumul
Tipa A. KvccuowocA,tou, Atena, 1953, p.366. Autorul incerca sã identifice acest personaj
singurul calificat drept nobil: nob. messer ..." in functie de Zuan Blacho" de la 1453 (ibidem,
p 358). Apartenenta la aceea5i familie este evidentd, numai a este vorba de Tzamplakoni. Teodor
Paleologul a cdrui sotie, Maria Cantacuzino, adusese zestrea in discutie este una dintre marile
figuri ale aristocratiei bizantine ajunse in slujba Venetiei, militar §i diplomat iscusit; v. Marianna
Koliva, Ouyikpor ficrAcamoyor, a;ozvoir,uhr5ocDojowy ((a-7=7am icalt4v,uni4 a7 i'91:7rnimeria 777c B91177/CM

in Thesaurismata. Bolletino del'Istituto Ellenico di Studi Bizantini e Postbizantini", 10, Venetia,
1973, p.138 162, cu rezumat in limba italiand, p.412-413.

85 Jonathan Harris, A Worthless Prince ? Andreas Palaeologus in Rome 1464-1502, in
OCP, 61,1995, p.546-547; idem, Greek Emigres in the West, p.115.

Pentru Asanii Paleologi a§ezati la Napoli, v. Ivan Bo2ilov, op. cit., p.420-425 §i
documentele in Nig 'EAmvol.041.tcov", 8 ,1911, p.397-403, 408 (1507: Toma Asan Paleolog; 1525:
ace1a5i, cu vdduva lui Federico Asan Paleolog; 1529: rebellione comessa per Thomase Assani
contra II stato et servitio de la prefata Maiesta"); Toma 5i fratele sal Gheorghe erau signori di
Corinto" Pentru Tzamplakonii Paleologi v. mai sus, in text.

87 Sotia lui Stefan cel Mare trebuie sä fi fost ndscutd pe la 1435-1440 (poate 5i mai
devreme, dar nu mult mai devreme); singurul indiciu (destul de relativ, de altfel) asupra vdrstei
sale il constituie na5terea unor copii (Bogdan 5i Ilie) dupa cdsAtoria din septembrie 1472.

,

.
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secol dupd cAderea Constantinopolului $i mai erau socotite argumente cu greutate
demne de amintire dupA *Inca un veac88, insearnnA ca ele fuseserA foarte puternice la
vremea lor, ceea ce presupune i relatii politice destul de strdnse intre principatul de
Theodoro i lumea romeilor.

Dar despre relatiile printesei de Theodoro (de Gotia $i Chazaria !) cu
conducAtorii acestei lumi vorbesc nu numai cele cdteva surse scrise, ci $i altele, din
categoria marturiilor vizuale. Deslu$irea sensului unora dintre ele conduce in aceea$i
directie ca $i cele scrise. Nu sunt numai monogramele din colturile acoperamantului de
mormânt, incifrând numele Asan i Paleolog, intercalate de ate un vultur bicefal.
Arcada sub care se vede chipul doamnei, infAtiptä ca impärAteasä"89, este decorata nu
numai cu binecunoscuta monograma a Paleologilor, ci $i cu alte insemne90, a ceiror
folosire nu se constatei deceit la inembrii familiei imperiale: in special a$a-numitul motiv
al grilajul i cei doi C (le losange ouvert") apar, din documentatia existentd, ca apanaj al
impäratilor. Broderia ins4i, in ansamblui ei, a fost caracterizatA ca infati$And an
imperial program par excellence" (Hugo Buchtal, 198491) Aici nu poate fi vorba de
contrafacere, de pretentii etc. E greu de crezut cA aceste insemne a cdror legatura cu
imparatii a ie$it la iveald abia in veacul al XX-lea i pentru a cAror identificare corectA
broderia de la Putna a servit, constant, drept unic reper sigur ar fi fost cunoscute in
Moldova anului 1478 (când se va fi cusut magnifica broderie) altfel deceit prin
mijlocirea Mariei de Mangop. E limpede cA aceste insemne le-a adus doamna insA$i: ele
erau certificatele, diplomele", care-i atestau originea $i inrudirile.

Monograma Paleologilor92, adunând literele P, A, L, $i G, a fost folositä $i de
descendenti prin femei, la care se poate regasi $i patronimul" respectiv, insä din cfite
se cunoa$te pana acum celelalte insemne (de stäpfinire", cum au fost caracterizate:
Herrschaftzeichen) nu s-au gasit in relatie nici cu vreun Asan, nici cu vreun Tzamplakon;
doar la Mistra s-au aflat, sculptate pe piaci de marmurd, unul dintre aceste insemne
(grilajul) $i monograma Paleologilor inconjurând o mare monograma a Cantacuzinilor,
intr-o sugestiva diferentä de dimensiuni93... Alaturarea evoca vremea când (1349 1380)

la Mistra a guvernat despotul Manuel Paleolog Cantacuzino, unul dintre flu imparatului
Ioan al VI-lea Cantacuzino. Insenmele au ramas, dupd cum se vede, in spatiul
detinatorilor (sau beneficiarilor) puterii imperiale.

Discutând despre prezenta monogramei Paleologilor pe acoperamantul de
mormânt al Mariei de Mangop, este, poate, locul potrivit pentru a limpezi o chestiune

88 Nu pot sa nu observ ca spre sfarsitul veacului XVI, la scurta vreme dupa ce amintirea
lui $tefan cel Mare a fost evocata de un Paleolog in Cefalonia, cativa Paleologi (Manoil, Pavel,
Gheorghe si Dumitrache) apar in Moldova, in domnia lui leremia voda Movila cf. Maria
Magdalena Székely, Paleologii din Moldova (sub tipar, in volumul De potestate. Semne ci expresii
ale puterii in Evul Mediu românesc (Editura Universitatii Alexandru loan Cuza", Unul
dintre ei, Dumitrache, s-a casatorit chiar cu sora doamnei Elisabeta Movila. Erau, oare, veniti loti
din Imperiul Otoman ?!

89N. lorga, Bizant dupá Bizant, Bucuresti, 1972, p.16.
90 Cf. $tefan S. Gorovei, Maria Magdalena Székely, insemnele imperiale ale doamnet

Maria Asanina Paleologhina, p.81-112 si ilustratiile.
91 Caracterizarile date de renumiti specialisti straini insemnelor de pe acoperamantul

doamnei Maria ibidem.
92 Pentru prezenta ei in lumea bizantina, ibidem, p.93-94 si notele 50-57.
93 Ibidem, p.I 01 $i fig.33 a $i 33 b.

si
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care a Minas in suspensie de peste §apte decenii. Ilie Minea scria in 1932: Dar in
Byzantinische Zeitschnft an. pag.94 s-a publicat §i alt monogram al Paleologilor, asa cA
discutia despre onginea Manei de Mangup ar fi putut continua §i mai ales asupra ramurii
din care Ikea parte"95. Intrucfit observatia mi s-a pdrut intemeiatd, am crezut, la
mceputul cercetänlor, cA ea poate sd indice o directie corect i, eventual, rodnicd.

Nu am avut §ansa de a identifica monograma publicatd in Byzantinische
Zeitschrifl" pAnd la inceputul anilor '30. E drept cd numele Paleologilor,sa mai fost scris
in monogramd §i in alt chip decdt acela de pe broderia de la Putna96. InsA in secolele
XIV XV, de folosintd curentA era doar monograma noastrii, i nu alta. Or, regdsirea la
Putna tocmai a acestei monograme reprodusa de trei ori (o data chiar in rarisima forma
inversatd, ap-zis retrograda) eliminA once temei pentru a continua discutia in sensul
sugerat de Die Minea, adicd de a cduta vreo anumitä ramurà a Paleologilor, identificabild
prin folosirea altei monograme dee& cea imperiald". Pe de alfd parte, asocierea
monogramei cu celelalte insemne, ale imparatilor Paleologi, aratd cd este vorba de o
apropiere foarte mare de ace§tia din urma, detinatori ai puterii imperiale, i nu de cine
tie ce ramun colaterale, foarte indepArtate. Astfel, izvorul heraldic" (marturie vizuald)

se afld in deplina concordanta cu mentiunea cronicii rusqti i acestea douA confirmd,
afirmatia Paleologului din 1585. Cu alte cuvinte, intre cele trei surse nu este nici

o contradictie: ele se sprijind reciproc i se confirmd reciproc.
Folosirea unor insemne legate de imperiu, de familia imperiald i de puterea

impenald in cazul Mariei Asanina Paleologhina (de Mangop") irni evocd, insd, o
analogie. in istoria lumii bizantine, familia Gattilusio are un loc aparte. In schimbul
ajutorului primit pentru recuperarea tronului, Ioan al V-lea Paleologul 1-a rdsplatit in

94 Asa in textul tipdrit !
95 I. Minea, In legdtura cu Maria de Mangop, p.426.
96 0 asemenea monogramd, raportatd la Mihail al V111-lea, reprezintA litera 17, repetatd

de trei on, cea din mijloc de dimensiuni mai man i avdnd in interior litera A (cf. Georgii
Pachymeris, De Michaele et Andronico Palaeologis libri tredecimi, ed. Im. Bekker, 1, Bonn, 1835,
p 688; Georges Pachyméres, Relations historiques, II. Livres 1VVI, edition et notes par Albert
Fai Iler, traduction francaise par Vita lien Laurent, Paris, 1984, p.667). Vita lien Laurent a descris-o
ca fiind forme de trois Pi acolés" (Vita lien Laurent, Le briquet, emblerne monetaire sous les
Paleologues in Cronica Numismatica si Arheologicd", 17, 1943, nr.127-128, extras, p.16).
Intr o monograma si mai veche, de la sfdrsitul veacului al Xl-lea, aflatA pe inelul atribuit unei
strAmoase a Paleologilor, Anna Doukaina Paleologhina, se regaseste o jumatate din forma
celeilalte, in bratul stAng, in timp ce bratul drept a fost consacrat numelui de botez cf. Vita lien
Laurent, Monogrammes byzantins pour un hommage, in 'Em.nlpic 'Encipict.; Buarnviiv Zwouav",
39-40, 1972 1973, p.330-333. Dupd cum a explicat acelasi autor, aceastA monogramd parut
meme si fruste a ses premiers proprietaires, qu'on ne tarda pas A le transformer en cet autre, plus
complique, mais plus esthetique, que les miniatures et les sculptures ont largement fait connaitre"
(Vita lien Laurent, Le briquet, ernbleme monitaire sous les Paleologues ?, p.16). Momentul
transformArii pare sA fie dupd dobandirea tronului imperial, si e posibil ca unele surse numismatice
sA surprindA acest moment: o monedd emisd la Rhodos infAtiseazd pe o fata monograma cea noud,
in timp ce pe cealalta fata pare sd se descifreze monogram cea veche G. Schlumberger,
Nunnsmatique de Rhodes avant la conquete de Vile par les Chevaliers de Saint-Jean, in Revue
Archeologique", XXXI (17` année), 1876, 1, p.308, nr.2I i pl.VI, nr.17; aceeasi monedd la
Giuseppe Lunardi, Le monete delle colome genovesi [= Atti della Societa Ligure di Storia Patria,
N S , vol XX (XCIV), fasc.1], Genova, 1980, p.149 (datatd in intervalul 1278-1307); v. si p.150 si
151

a,
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adevar irnparateste (s-ar putea spune, chiar, ca in basme!) pe genovezul Francesco
Gattilusio: i-a dat in casatorie pe sora sa Maria Paleologhina si ca zestre insula
Lesbos"97 sau Mytilene. Urmasii sai98 au dobandit si alte posesiuni (stapanind la Lesbos,
Thassos, Ainos, Samothrace, Imbros) si au contractat casatorii atat in lumea bizantina99,
cat si in cea latina; ei au unit sterna lor proprie un scut acoperit cu solzi atat cu acvila
bicefala a imperiului, cat si cu enigmaticul blazon al Paleologilor", crucea cantonata de
cei patru B Chiar Francesco I Gattilusio a batut monede avand pe o fata blazonul

97 Ducas, Istoria turco-bizantinei, ed. cit., p.66-72.
98 Genealogia data de Charles Hopf, Chroniques groco-romanes, p.502, trebuie

corectata, dupd observatiile si indreptdrile aduse de F. W. Hasluck, Monuments of the Gattehisi, in
The Annual of the British School of Athens", XV, 1908-1909, p.266 269. V. si Anthony Luttrell,
John V's daughters: A Palaiologan Puzzle, in DOP, 40 1986, p.103-112 (v. p.109 112 si spita de
la p.108).

" imparatii loan al VII-lea, Constantin al XI-lea si Alexandru Mare Comnen, precum si
cneazul sarb $tefan Lazarevici au avut ca sotii fete din familia Gattilusio. N. lorga a presupus, in
treacdt, CA aceleiasi familii i-ar fi putut apartine si doamna Marina, ultima sotie a lui Alexandru cel
Bun, pe care cronica o aratd ca find fiica unui Mearea (la genitiv: 1111-kinnia), interpretat, insd, ca
find un Marin (N. lorga, Injurulponenirii lui Alexandru cel Bun (1932), in idem, Studii asupra
Evului Mediu romanesc, p.150); marele istoric nu a revenit la aceastd pärere" (de nesustinut, in
adevdr). 0 interpretare mai 'loud leagA familia doamnei Marina de boierii de la Meresti (pe
$omuz), urmasii unui Merea, ipotezd mai plauzibild, chiar dacd necesitd, Inca, verificari serioase
cf. Leon $imanschi, 0 cumpana a copileiriei lui Stefan cel Mare: Reuseni, 15 octombrie 1451, in
AIIAI, XIX, 1982, p.189-191 (reluat in volumul Stefan cel Mare .yi Slant 1504-2004. Portret in
istorie, carte tiparitd cu binecuvantarea lnalt Prea Sfintitului Pimen, Arhiepiscop al Sucevei si
RadAutilor, Sfanta Mdnastire Putna, 2003, p.51-54).

Consemnand protocolul ceremoniilor aulice, Pseudo-Kodinos mentioneazd (c.1350
1360) steagul imperial (7O paa-tAix,v cpAri,uouAtn) arborat de comandantii galerelor si care infatisa o
cruce cu amnare (o-Trap4 7rUpEIC43ACO) - Pseudo-Kodinos, Traité des offices, ed. Jean
Verpeaux, Paris, 1966, p.167 (pentru datare, v. p.39); alte izvoare, tot anterioare anului 1453,
preluate si de Ducange (1680), au descris Constantinopolis insignia" ca find, in camp rosu, o
cruce de aur avand intre brate cate o 1nel-A B. Aceste doud descrieri diferite stau la baza unei
controverse intre istorici, numismati i heraIdisti, pentru identificarea atat a semnului (Nerd sau
obiect), cat si a sensului compozitiei: emblernd de familie (blazonul Paleologilor") sau emblemd a
statului cf. cf. Dan Cernovodeanu, C'ontributions a l'étude de l'heraldique byzantine et post
byzantine, in Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinistik", 32/2, 1982, p.415-418, cu multa
bibliografie). 0 imbogatire substantiald a dosarului s-a produs prin atestarea crucii tetragramate
inainte de sfarsitul veacului al XIII-lea, in partea finald (datata in 1270-1285) a Armorialului
Wijnbergen (Dan Cernovodeanu, op. cit., p.415). Din bibliografia chestiunii (pentru care v. Dan
Cernovodeanu, op. cit.), dau aici numai cateva titluri, care pot forma o idee despre amploarea
controversei: Julius Friedlander, Beitrage zur alteren Manzkunde, Berlin, 1851, p.29-60; W. H.
Waddington, La lettre B sur les monnaies de Byzance, in Mélanges de nuniismalique, deuxième
série, Paris, 1867, p.73-76; G. Schlumberger, Numismatique de Rhodes avant la conquete de l'ile
par les Chevaliers de Saint-Jean (1876), p.308-314; C. Sathas, Sur les quatre B. Lettre a M
Schlumberger, in Revue Archéologique", XXXIII (28' année), 1877, 1, p.92 101; P. Lambros,
Les Gattilusio, seigneurs de Metelin et d'ifnos, in Gustave Schlumberger, La numismatique de
l'Orient Latin, Paris, 1878, p.437-438; G. E. Tipaldos, Eire), oi oZrZrlua, in 'Emptps;
Ticaptict; Bu(arnvi;iv E7roudtv", 3, 1926, p.206-222 (v. p.209-221); A. V. Solovjev, Les emblemes
héraldiques de Byzance et les Slaves, in Seminarium Kondakovianum", VII, Praga, 1935, p 119
164 (v. cap.7, Le blason des Paleologues, p.155-162); H. C. Comte Zeininger, Feuerstahl oder

luv.
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Paleologilor" 1, rar pe cealalth, sterna familier sale; urmasi de-ai shi, pastrând crucea
tetragramath, au asezat sterna de farmlie pe pieptul vulturului bicefall°2.

Folosirea acestor simboluri se constath si in inscriptii, dimpreunh cu
monograma Paleologilor. Shpate in platrä, sterna cu solzii Gattilusilor i blazonul
Paleologilor" au fost combinate intr-un mod specific heraldicii: crucea cu cei patru B,
asezath orizontal, a devenit un fel de chef al noii steme. Aceastd combinatie a fost
identificath in mai multe Iocuril 3: la Autos, pe o inscriptie phstrath fragmentar i care
dateazh din 6930 (1421 1422) in desen, se vhd cifrele 104; la Samothrace, in
douh in criptir puse de Palamede Gattilusio in 1431 si 14331°5; la Kastro, in insula
Thassos, intr o inscriptie push in 1434 de Oberto Grimaldi, ornul si ruda lui Dorino
Gattilusio, flancata de sterna familiei Grimaldi (pe care o poarth i azi familia
domnitoare din Monaco) 1°6; in insula Imbros, pe o inscriptie push, in noiembrie 1455, de
robul prea puternicului star:Ian [si] dornn", loan Lascaris Rontakenosi°7. La Mytilene
(Lesbos), crucea cu cei patru B apare i ca chef al unui scut despicat, cu solzii in 1 §i un
vultur monocefal, incoronat, in 2108, §i pe pieptul unui vultur bicefall°9, dar si de-sine-

Buchstabe 2, in Der Herold", II, 1941, p.88 100; Vitalien Laurent, Le briquet, embleme
monetaire sous les Paleologues ?, in CNA, 17,1943, nr.I27 128, p.134-148 (extras, 17 p.); E.
Dalleggio d'Alessio, Galata et la souverainete de Byzance, in REB, XIX, 1961, p.320-325; Dan
Cernovodeanu, ContribuOunt la studiul heraldicii bizantine intre secolele XII si XV, in BBRF,
VIII (X11), 1980-1981, p 237 256 (v. p.246 250, cu notele aferente in p.254-256); idem,
C'onti ibutions a Vetude des origines lointaines de l'héraldique (Moyen Orient) et son
th veloppement du XII` an xr siecles a Byzance et dans le Sud-Est europeen, in vol. Genealogica
& Hera/rhea Report of the 141h International Congress of Genealogical and Heraldic Sciences in
Copenhagen, 15 19 August 1980, Copenhaga, 1982, p.339-358 (v., mai ales, p.345-348, cu notele
aferente in p 356-357); idem, Contributions a 1 'etude de l'heraldique byzantine et post-byzantine,
cit Pentru chestiuni generale, v. si Alexis G. C. Savvides, Notes on 'byzantine heraldry', in
Aimvxce 'Emma; BU(d.Y71Ya7Y Jae; MenthL<CIST111G3v MEM76.1m", 6,1994-1995, p.7I 77.

1° Cf P Lambros, Les Gattilusio, seigneurs de Metelin et d'rEnos, loc. cit., p.435-444;
Giuseppe Lunardi, Le monete delle colome genovesi, p.247.

Cf Giuseppe Lunardi, op. cit., p.243 si urm.
3 Exemplifichrile sunt conditionate de materialul bibliografic pe care il am la

indemana, adunat selectiv pentru alt scop cleat studierea heraldicii Gattilusilor!
1 4 F. W. Hasluck, Monuments of the Gattelusi, p.255, fig.5; v. si C. Asdracha,

Inscriptions byzantrnes de la Thrace orientale et de l'ile d'Imbros (Xlf XV siecles).
Presentation et commentaire lustorique,in 'AacuoAiryuctiv Auvriov", 43 (1988), 1995, nr.32 si 33.

A Conze, Reise auf den Inseln des Thrakischen Meeres, Hanovra, 1860, p.37 si
plansa III, nr 7 i 8, C. Asdracha, Ch. Bakirtzis, Inscriptions byzantines de Thrace xvc
siecles) Edition et commentaire lustorique, in 'ARcumelyucv h4A7(ov", 35 (1980), 1986, p.271
276, nr 30 si 31 (planele 76 b si 77).

A Conze, op cit , p 37 38 si planp III, nr.4; Ch. Bakirtzis, Trois inscriptions de
Kastro (Thas s), in Bulletin de Correspondance Hellénique". Supplement V, Thasiaca, Atena,
1979 p 464-465 si fig 5

A Conze, op cit , p 82 si plansa Ill, nr.11; C. Asdracha,Inscriptions byzantines de la
Thrace orienta e et de I ile d Imbros, nr.46. Acelasi loan Lascaris Rontakenos a supravegheat
lucrari si la Samothrace

8 F W Hasluck, Monuments of the Gattelusi, p.264 (remarkable piece of heraldry"),
nr II, fig 14 Lui F W Hasluck i se datoreaza incercarea de a sistematiza heraldica Gattilusilor
(ibidem, p 265 266)
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"Maria Asanina Paleologhina doamna Moldovlahiei" (II) 79

statatoare, pe o mare placa de marmora alba, flancata de un vultur monocefal 5i de solzii
Gattilusilorm. 0 analizd recentd a ardtat ca folosirea acestor insenme era menita sa
exprime vointa dina5tilor respectivi de a se infati5a ca succesori ai imparatilor" in
sthpdnirile lor, de vreme ce inscriptiile dateazd chiar dinainte de disparitia imperiului.

Mi se pare, insa, interesant de constatat ca Gattilusii folosesc monograma
Paleologilor, vulturul bicefal i crucea tetragramata, dar nici until dintre celelalte trei
insemne de stcipdnire", in timp ce Maria Asanina Paleologhina fo1ose5te monogiama
Paleologilor, vulturul bicefal 5i cele trei insemne, nu insci crucea tetragramaa
Deosebirea este de mesaj sau de epoca ?! Pentru ea, altminteri, intamplare nu poate fi.

Vitalien Laurent a vazut in crucea tetragramata emblema Imperiului Bizantin
(extinsa de la cea a capitalei), 5i nu a dinastiei Paleologilor, ceea ce explica prezenta ei
ca insenm de suveranitate nu numai la Bizant, dar 5i in alte ora5e, precum 5i in cartierul
genovez, la Galata', 5i, in larga masurd, pe monede. Ipoteza aceasta poate sa explice
cazul Mariei de Mangop, care, la randu-i, devine o strdlucita confirmare a intuitiei lui
Vitalien Laurent. Crucea tetragramata nu pare sa fi fost folosita in principatul de
Theodoro, ceea ce arata cä aceasta formatiune nu se afla in hotarele sau sub
suveranitatea Imperiului Bizantin realitate pe care nu o infirma, se pare, nici sursele
scrise. Ca emblema a imperiului, ea nu avea de ce sa fie folosita de Maria Asanina
Pa1eologhina"3, care, insa, a preluat toate celelalte embleme care ii marcau inrudirile,
originea familiei 5i a puterii sale: vulturul bicefal, monogramele 5i insemnele de
stapdnire".

In sursele care privesc istoria lui Stefan cel Mare se gasesc, dupa cum s-a vazut,
dovezi ale legdturilor reale cu Paleologii i Tzamplakonii bizantini i post-bizantini. 0
monograma i numele de pe icoana de la Mdnastirea Grigoriu arnintesc 5i pe stramo5ii
din neamul Asdne5ti1or bizantinizati. Dar s-ar putea sd mai existe o marturie despre
perpetuarea sau receptarea amintirii Asane5ti1or la curtea lui Stefan cel Mare: fairnosul
Tetraevanghel din 1356 al impdratului bulgar loan Alexandru, aflat azi la British
Museum, dupd ce trecuse pe la Mdnastirea Sf. Pavel din Muntele Athos 5i, anterior, prin
'raffle Romane. 0 insernnare arata ca, la o data care nu a fost consemnata, loan
Alexandru, in Hristos Dumnezeu credincios voievod i domn a toata Tara Moldovei, a
rascumparat acest Tetraevanghel, care a fost in zdlog"; deasupra numelui Alexandru, s-a
adaugat precizarea fiul lui Stefan voievod". In jurul personajului care a räscurnparat
cartea s-a nascut o controversd, la capatul careia specia1i5tii acceptd ca este vorba de

109 Ibidem, p.263-264, nr.7.
l'o F. W. Hasluck, p.264, nr.8; foto la Michel Balard, La Romanie génoise (X11` debut

du xr siecles), Roma-Genova, 1978, plansa III a). V.si A. Conze, op. cit., p.5.
Catherine Asdracha, Les pretentions politiques de Palamede Gattilusio (1409 1455),

seigneur d'Ainos, d 'Imbros et de Samothrace, in Oriente e Occidente tra Medioevo ed Eta
Moderna. Studi in onore di Geo Pistarino, a cura di Laura Baletto, I, Genova, 1997, p.41-45.

112 E. Dalleggio d'Alessio, op. cit.
113 S-a semnalat prezenta acestei embleme §i in armoariile altei familii genoveze,

Cattaneo (E. Dalleggio d'Alessio, op. cit., p.321). Acestei famihi i-a apartinut unul dintre
importantii colaboratori ai lui Stefan cel Mare, Donna Cattaneo, om de finante si diplomat (cf.
Stefan S. Gorovei, Maria Magdalena Székely, Princeps omm laude mawr 0 istorie a lui $te an
cel Mare, p.56 si 143).

'II
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80 $tefan S. Gorovei

Alexandru (m 1496), fiul lui $tefan cel Mare"4. Am impresia cd, in aceasta disputa, ar
putea cantlri in favoarea mentionatei identificari 5i un argument psihologic. Fiul lui
Stefan se numea la fel ca impdratul bulgar, iar unul dintre fiii acestuia din urmd se
numea A an flu al Evdochiei de Kiev, moarta pe cdnd el avea vreo trei ani, Alexandru a
trecut de la copilarie la adolescenta sub privegherea Mariei Asanina Paleologhina, al
Orel nume intreg 51 a carei istorie nu au putut sa-i ramand enigmatice; broderia a5tentutd
pe mormantul el a stat 51 sub ochn lui 5i nu a putut sd nu primeascd explicatiile cuveinte
pentru in emnele cusute pe ea. A fost impresionat gdsind, intr-o imprejurare care ne
ramane necunoscuta, acest manuscris, in care un impdrat bulgar purta chiar numele sdu
iar until dintre fit pe acela cunoscut de la fosta sotie a tatdlui skim. Argumentele pot fi
soconte impresioniste", dar cred cd au greutate tocmai pentru cd tin de latura umand a
unei personalitAti despre care, altminteri, nu 5tim mai nimic.

Nad'ijduiesc ca prin cercetarea care se incheie aici am putut duce macar cu un
pas mai departe cunoa5terea mediului de relatii familiale din care a pornit Maria Asanina
Paleologhina, doamna a Moldovei din septembrie 1472 Oita in noiembrie 1477.
Apropi .rea de ultirmi Paleologi, inruditi cu Asanii 5i cu Tzamplakonii, este, cred, un
punct catigat. Aceste relatii de familie ar trebui luate mai serios in considerare, atunci
cand se cerceteaza evenimentele din 1473 1477, cu planurile 5i actiunile intTeprinse de
Stefan cel Mare. 0 retea de inrudiri de o intindere considerabild acoperind, la vremea
aceasta, un spatiu care cuprindea 5i Peloponezul, 5i Italia nu putea sd nu aiba un reflex
in politica gandita la Suceava.

Se vede, pe de alta parte, Cate directii trebuie abordate, Cate unghere trebuie
scormonite, cate conexiuni trebuie urmarite pfind la cea mai indepartatd (5i poate, uneori,
ineficientd) veriga pentru a incerca larnurirea in continuare a acestor chestiuni. Din acest
punct de vedere, nu va fi neindreptanta speranta cä izvoare noi vor ie5i la iveald, mai
putin importante, poate, pentru specia1i5tii in bizantinistica propriu-zisa, dar
imbucuratoare pentru cercetatorii acelui Bizant dupel Bizanf, care incearcd sä identifice
ultimele schpiri autentice ale sti Alucirii imperiului apus. In acest efort, se vede acum mai
limpede importanta mdrturiilor vizuale: insemnele brodate pe acoperamktul de
mormant de la Putna stint adevarate purtatoare de mesaje autentice, care pot fi o cdranza
sigma in cercetarea intemeiatd pe izvoarele scrise.

4 Emil Turdeanu, Munatura bulgara .yi inceputurile miniaturii ronteine,yti (1942), in
idem, Oat e i p chip de altadatet, I, editie ingrijita de $tefan S. Gorovei si Maria Magdalena
S ekely, Bucuresti, 1997, p 181 190; G. Popescu-Vilcea, Un manuscris al voievodului Alexandru
al ll lea Bucurestt, 1984; idem, Un manuscris al voievodului lerenda Movilá, Bucuresti, 1984;
Emil Dragnev, 0 capodoperei a mintaturit dm Moldova medievalei. Tetraevanghelul de la
E at etgrad f / manuscrtsele grupulut Paramus graecus 74, Chisinau, 2004. Importante
argumente pentru identificarea lui Alexandru voievod cu fiul lui $tefan cel Mare la Constanta
Costea, Refero e livrep in ',Kura murala moldoveneascei de la sfiit7itu1 secolului XV, in AHAI,
XX IX, 1992 p 278 283 V. 51 $tefan S. Gorovei, Maria Magdalena Székely, op. cit., p.3I6-318.

5 $tefan S Gorovei, Maria Magdalena Szekely, op. cit., p.318. Identificarea
epitrahilului de la Putna, cu portretele lui ,Stefan voievod i al lui Alexandru, fiul lui Stefan voievod,
ca fund o pos bla lucrare comandatd de doamna Maria (Stefan S. Gorovei, Maria Magdalena
S ékely, I se t ele onpertale ale downnet Marta Asantna Paleologhina, p.108-109 si fig. 41 si
4/), nuante nc5 mai mult, din punct de vedere psihologic, contextul in care s-a putut petrece

cump ra e manuscris luirI
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EPISOADE DIN ISTORIA MOLDOVEI REDATE PE CAHLE

DESCOPERITE LA CURTEA DOMNEASCA DE LA VASLUI:

NUNTA LUI STEFAN CEL MARE CU MARIA DE MANGOP*

MARIA-VENERA RADULESCU

Rqedintd voievodald 'Inca din prima jumAtate a secolului al XV-lea', Curtea
Donmeascd de la Vaslui cunoate o inflorire deosebitd in timpul lui Stefan cel Mare,
situandu-se, ca importantd, imediat dupd Suceava. Voievodul emite din aceastd re§edintd
un mare numar de documente2. In ultimele decenii ale secolului al XV-lea, Curtea
Domneascd va necesita serioase refaceri, prilej cu care domnul Moldovei va ctitori aici,
in anul 1490, o impunatoare bisericd, cu hramul nierea capului Sitintului loan
Botezatoru13.

Ansamblul aspectelor vietii de curte, mai greu de reconstituit astazi, poate fi
mdcar bAnuit, prin mArturiile aduse de cercetarea arheologice. Resturile de ziddrie ale
unei constructii masive din piatrA i cArdmide, cu fundatie groasa de 1,70 m, fragmentele
din blocuri de piatra ingrijit profilatA, cu muluri gotice, provenind de la ancadramentele
unor ferestre6, capitelul de piatrd decorat cu scuturi', fragmentele unor cArdrmzi partial
smAltuite i ale unor butoni triunghiulari din ceramicA smAltuitA ce folosiserd la decorarea

*Studiul a fost prezentat la Sesiunea nationala de comunicari stiintifice organizata de
Muzeul judetean "Stefan cel Mare"- Vaslui, 4 - 5 decembrie 2003 si la simpozionul Arhitectura,
Restaurare, Arheologie de la Institutul de Arheologie "V. Pârvan" din Bucuresti, 22-24 aprilie
2004.

DRH, A, vol. 1 (1384 - 1448), Bucuresti, 1975, nr. 148 - 150, 154, 155, 157, 158, 160,
165, 167, 170, 172, 174, 181, 185, 188, 189, 195, 199, 211, 212, 222, 267; Al. Andronic, E.
Neamtu, F. Banu, Sapaturile de salvare de la Vaslui, MCA, VIII, 1962, p. 797 - 800.

2 DRH, A, vol. II (1449 - 1486), Bucurqti, 1976, nr. 120, 121, 127, 185, 186, 198;
DIR, A, XV 2, Bucuresti, 1954, nr. 169, 196 - 2oo, 202 - 205, 210, 212, 214, 216, 236, 240, 246 -
265.

3 Repertoriul monumentelor i obiectelor de arta din timpul lui Stefan cel Mare,
Bucuresti, 1958, p. 87, fig. 51 - 53.

4 Cercetarile arheologice la care ne vom referi in lucrare au fost efectuate in perioada
1976 - 1979 de catre un colectiv al Muzeului judetean Vaslui, in colaborare cu Institutul de Istorie
si Arheologie "A. D. Xenopol" din Iasi.

5 Al. Andronic, I. Bauman, M. Istrati, R. Maxirn-Alaiba, R. Popescu, Santierul
arheologic Vaslui. Principalele rezultate ale sapeiturilor din anii 1976 1977, AMM, I, 1979, p.
113; Al. Andronic, Rica Popescu, Principalele rezultate ale cercetardor arheologice de la Vaslui

Curfile don:nevi - din anul 1978, AMM, I, 1979, p. 119 - 124, fig. 1 - 2.
6 Al. Andronic, R. Popescu, op. cit., p. 124, fig. 4 1 - 6.
7 Vezi supra nota 3, p. 237, foto frontispiciu, p. 231.

"Studii i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 81-100
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e t .noarelor fra ,mentele de frescd, unele cu inscriptii9, recompun, macar in parte,
imaginea medi vala a maretului edificiu de cult, ca 4i a celui laic cu aspect probabil de
castel fortificat alcatuit din pivnite, parter i etaj.

Amenajarea interioarelor palatului domnesc, cu mobile, piese de orfevrarie,
covoan. brod 'rii obiecte de ceramicd, se dorea, desigur, la nivelul fastului impus
curtilor aulice ale epoch].

TeraLot le ce irnpodobeau sobele acelor incdperi constituie, prin decorul lor,
importante surse de informare istorica. Nesmaltuite sau smdltuite in verde, galben,
galben aunu sau brun aunu, aceste piese inscriu un vast repertoriu ornamental: cahle de
coronam -nt cu latura supei maid decupata in formä de creneluri §i merloane in trepte,
sugerand zidul de incinta al unci cetatilO, piaci de teracotä pentru camera de ardere sau de
incalzire, cu decor geometric", animalier, ornate cu Melusinal2, Leul rampant" sau
Sfantul Glicot ghe uctgiind balaurul" - simbol al ost4inni moldovenqti. De o
impoitanta exceptionala sunt cahlele cu decor heraldic in care se descifreazd sterna
Moldolct asociatd cu .stema dinasticeii 5..

Inspirate din viata de curte sunt compozitiile pe care apar figurati doi cavaleri
medievali, pedqtri, purtdtori de flamura §i buzdugan, redati fata in fatd (strajeri ?), avdnd
ca fundal un palat medieval cu caracteristici arhitecturale gotice'6, perechi de
indiagostiti, de rang nobiliar, tindndu-se de mfind'7, in momentul inceperii unui dans,
incadi and un cnn stilizat - simbol al alegerii 4i opririi la fiinta iubitä" sau poate element
inspn at din heraldica §tefaniana, o altd scend de dans executatd de un cuplu, pe muzica

8 Ve is ipra nota 6, p. 124.
Al Andronic, I. Bauman, M. Istrati, R. Maxim-Alaiba, R. Popescu, op. cit., p. 115, fig.

8 1 2, Ruxandra Maxim - Alaiba, Pictura tnuralã medievalei descoperitci la Vaslui, AMM, I,
1979 p 275 - 282 fig 2 1 - 4.

Al Andronic, I. Bauman, M. Istrati, R. Maxim - Alaiba, R. Popescu, op. cit., fig. 3;
R Pope cu Ca al g-ul caldelor din secolul al XV lea de la "Curtile doinneVi" - Vaslui (I), AMM.
III IV 1981 1982, II* 15 1 2; fig. 16 1 -3.

R Popescu, op cit p. 111 - 116, fig. 1 - 12.
Al Andronic, R. Popescu, .5'antierul arheologic Vaslui. Principalele rezultate ale

sapt tu lor d i 1979 de la Curtea Domneascii, AMM, II, 1980, p. 197, fig. 3/1.
1 dun fig 2 7.

4 Al Andronic, R Popescu, vezi supra nota 5, p. 122 - 124, fig. 3/9; Idem, vezi supra
nota 12, p 204 fig 3 5

R Popescu Cable p plact decorative descoperite la Curtea Donmeascá de la Vaslui,
RMM MIA (Monumi.nte Istorice i de Arta), 1978, 2, p. 63 - 65, fig. 3/1 - 2. Pentru datarea
cahlelor de la Va lui, decorate cu stema dezvoltata a Moldovei, vezi Lia Batrana i Adrian
Bat dna ( c e c ts dera it cu prtvire la sterna dinasticd a Moldovei in vrernea lui $tefan cel
Mare AI I AI 14, las], 1987, 1, p 110 si nota 76.

A Andronic, R Popescu, vezi supra nota 12, p. 204, fig. 5/1 - 4, fig. 6.
R P pescu ye i supra nota 15, p. 63, fig. 1 1 - 4.
Je n Che% alier, Alain Gheerbrant, Dtcoonar de simboluri, Bucurqti, 1994, I, p. 388.
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Cahle descoperite la Curtea Domneascd de la Vaslui 83

unui antdret la cimpoil9; toate acestea formeazd compozitii ce incantä prin eleganta
miscdrilor si a costumelor personajelor20.

* *
Dintre teracotele datate in a doua jumätate a secolului al XV-lea, descoperite la

Curtea Domneascd, prin ineditul ornamentului si valoarea documentard, atrag atentia
doud dintre compozitii. Reanalizarea de cdtre noi a elementelor decorative ale acestor
piese oferd o noud interpretare a intentiilor narative ale scenelor. Exemplarele
(fragmentare) se incadreazd, ca forma, in tipologia cahlelor-placd, de formä
dreptunghiulard, cu decor in relief, obtinut prin stantarea lutului cu ajutorul unui tipar de
lenm. Pentru fixarea in peretele sobei, cahlele sunt prevAzute pe spate cu o rumpa (ramd
de prindere). Unele fragmente sunt nesmaltuite, altele acoperite cu angoba albd iar altele
sunt smdltuite in verde2i.

Una dintre compozitii22 (Fig. 1, 2), redata pe o cahld-placa dreptunghiulard (29
x 21 cm), inthtiseazd, central, silueta unui personaj masculin, vdzut din profil, ecvestru
spre stanga. Personajul poartd o barbd scurtd si ascutita si este echipat in armurd. Se pot
distinge: cdmasa de zale, grumájerul, cuirasa peste care se profileazd o cruce greacd,
braconiera, tasetele, armura de coapse, incältdmintea cu varf ascutit i pintenii cu rozetd.
De carligul cuirasei este fixata lancea de care este prins gonfalonul ce are ca insemn o
cruce cu bratele egale, urmatd de o rozetä. Pe unele exemplare, dupd rozetd, sunt incizate
cateva linii ce se intretaie, schitand, se pare, o altä cruce. Capul cavalerului este acoperit
de un gen de coif conic, sunnontat de o cruce (mita?). Acest component al
vestimentatiei, ca i crucea pectorald ce pare a fi un engolpion, sugereazd un prelat cu un
inalt rang in ierarhia ecleziasticd. Vestimentatia acestui personaj este adaptatd, insd,
imprejurdrilor in care se desfasoard scena, imprejurdri pe care vom incerca sä le ldmurim
in cele ce urmeazd. Ornamentul coifului (miträ?), pentru care nu am gdsit analogii in
literatura de specialitate cunoscutd, ne amintesc, cu prudenta cuvenitd, crucea ce
impodobea coroanele imparatilor Bizantului. Imaginea lor este ldsatd mostenire
posteritatii in mozaicurile bisericii Sfanta Sofia din vechiul Constantinopol23. Compozitia
de pe cahld primeste, astfel, tusa unei cete de cavaleri de rang inalt, cu trimiteri, prin
redactarea plasticd, la plecarile la cruciadd. Personajul central pare sd exprime, in

19 R. Popescu, op. cit. , p. 63, fig. 2/1 - 4.
20 Unele teme din repertoriul ornamental al cahlelor de la Vaslui, recland sterna

dezvoltata a Moldovei sau scenele de dans, in redactftri asernAnãtoare, se reintdlnesc §i pe piesele
descoperite la Suceava, la§i sau Bac Au, vezi P. V. Batariuc, Ca hie din Moldova medievald,
secolele XIV XVII, Suceava, 1999, fig. 44 1 - 4, fig. 56 2, 4, 6.

21 Piesele se pastreaza la Muzeul judetean "Stefan cel Mare" din Vaslui.
22 R. Popescu, Cahle din vretnea lui .5.1efan cel Mare cit reprezentdri de cavaleri

medievali descoperite la Curtea Donineascd din Vaslui, AMM, I, 1979, p. 129 - 133, fig. 1;

Eadem, Cable si piaci decorative descopertte la Curtea Domneascd din Vaslui, RMM - MIA, p.
65 - 67, fig. 4/1 - 5; fig. 5, 6. In studiile citate, autoarea interpreteazã scena drept "o ceald de
cavaleri cu flamuri si bandiere, pregatindu-se de lupid". Compozitia a mai fost inteleasa i ca "o
scend de windtoare", vezi: Al. Andronic, I. Bauman, M. Istrati, R. Maxim - Alaiba, R. Popescu,
op. cit., p. 113, fig. 7 1-3; Cristian Pantea, Restaurarea si conservarea unei cable din secolul al
XV-lea deseoperitd la Curtea Domneascd din Vaslui, AMM, 1981-1982, p. 267.

23 D. Talbot Rice, Art byzantin, Paris-Bruxelles, 1959, pl. XIII, XXIII.
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viziunea meVerului ceramist, speranta victoriei crqtinismului, speranta revigorarii marii
puteri ortodoxe ce trebuia sa continue spiritul Imperiului Bizantin, distrus in 1453, prin
cucerirea Constantinopolului de catre turcii otomani condu§i de sultanul Mehmed al II-
lea

Pe cahla analizata, calul, cu harna5arnentul impodobit, aparat, pe spate, de o
armura, este redat intr-un mers de parada ce subliniaza caracterul oficial, solemn, al
scene!.

In planul secund, vazut in perspectiva, un alt personaj este redat ecvestru,
echipat cu coif ascutit, cam4a de zale i cuirasa. in mana stanga tine un buzdugan
fatetat, de calaret, iar in !liana dreapta, o sulita de care este fixat gonfalonul din al carui
ornament nu se distinge dee& o cruce.

Revenind la personajul central, subliniern ca ornamentul gonfalonului purtat de
acesta nu este intamplator. Prima serie de emisiuni monetare (1457 - 1476) din timpul lui
Stefan cel Mare reda pe avers sterna statului: capul de bour insotit de atributele obi§nuite,
iar pe revers armele dinastice, ilustrate printr-un scut despicat, farä linia despartitoare
trasata, avand la dextra o cruce simpla, cu bratele egale, §i o rozeta cu cinci petale,
wcate in pal, iar la senestra trei fascii24 (Fig. 3/a). Sterna Moldovei, ca i scutul dinastic,
intr o redactare asemanatoare, apar i pe cadelnita daruita in anul 1470 de Stefan cel
Mare manastirn Putna. Pe unul dintre lobii piciorului acestei capodopere de orfevrarie,
sterna dinastica este reprezentata printr-un scut despicat, mobilat in primul camp de o
cruce §i de o rozeta cu §ase petale, a§ezate in pal, iar in cel de-al doilea de trei fascii25
(Fig. 3/b).

Parra in prezent nu s-a sesizat faptul cä redarea gonfalonului purtat de personajul
central figurat pe aceasta cahla ar putea reprezenta steagul domnesc al marelui voievod,
tei acota pastrand astfel, peste veacuri, o importanta informatie istorica. in algoritmul
msemnelor dinastice, ca §i in grafia acestora, admitem o oarecare relativitate datorata
inspiratiel meverului ce a creat tiparul teracotei sau, poate, imprimarii defectuoase a
matritei.

Existenta steagului domnesc, deosebit de steagurile celorlalte cete de luptatori ai
armatei moldovene, a fost mentionata, fart insa o descriere a insemnelor ce-1 decorau, in
Crown moldo germand, atunci cand se relateaza confruntarea din anul 1473, de la
Milcov, dintre Stefan cel Mare i Radu cel Frurnos: "In luna noiembrie, in ziva 8, intr-o
lwu, a ast at $tefan voievod oastea lui in tabard ci steagul sau, in Muntenia, la Milcov,
pe par tea ha, cu 48 de steaguri si au pornit in 12 cete, irnpreuna cu Basarab voievod
(Basarab Laiota n n.), bnpotriva lui Radii! voievod (.. )" 26 (subl. V.R.).

Pe cahla vasluiana, intre cele cloud flamuri, ornate, probabil ambele, cu
msernnele dinastice ale lui Stefan cel Mare, este redat un steag rectangular decorat cu

Octavian Iliescu, Ernisiuni rnonetare ale Moldovei in timpul domniei lui Stefan cel
Mare in vol Cultura nioldoveneaser in limpid lui Stefan cel Mare, culegere de studii ingrijita de
M Bcrza Bucuresti, 1964, p 193-199; Mihai Berza, Sterna Moldovei in timpul lui Stefan cel
M re SCIA, 11, 1955, 1-2, p 70, 80.

Coma Nicolescu, Arta metalelor prerioase in Romania, Bucuresti, 1973, p. 30, cat.
31, fig 33

Cr n cile slavo - romcine din sec. XV - XVI publicate de Ion Bogdan, ed. de P. P.
Panaitescu, Bucuresti, 1959, p 30
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patru stelute. Hampa se termind in varf cu o cruce, ceea ce Ii dA caracterul unui steag
purtat la servicii religioase, un prapur. Probabil, acesta reprezenta steagul de nuntä,
folosit in unele zone ale tarii pând in secolul al XIX-1ea27.

in centrul compozitiei, o cruce greacd concentreazA atentia asupra caracterului
intregii naratii - cel crestin.

Registrul inferior al cahlei este decorat cu un mic porn si mai multe animale, in
fugd, ce par a fi cAprioare i iezi. Animalul cel mai mare este acoperit pe spate cu o
tesdturd pretentioasd sau poate apArat cu un gen de armurd.

Compozitia asociazd scenei care redd solia domneascA ce pleacd in petit, asa
cum vom demonstra mai departe, o imagine proprie alegoriei rostite la ceremoniile de
logodna sau de nuntA de cdtre capul pelitorilor (staroste), alegorie in care fata petitd este
asemuitd cu o cdprioard sfioasd si cuminte: "Inaintayii nofiri, mayii yi stramoyii,
umbleind la veineitoare prin pdduri au goisit finutul pe care-1 locuim asteizi .yi-n care triiim
acum, nutrindu-se i desfdtdndu-se cu laptele i cu mierea lui. Atras de exemplul lor,
prea meiritul nostru stlipiin cutare, umbleind dup.?'" vanat pe cámpii, in paduri yi-n munfi,
a dat peste o ciutei sau cdprioard care, sfioasä i cuminte, nu i-a ingeiduit nici macar s-o
priveasa, ci a luat-o la fugei ci s-a ascuns in culcu.yul ei. Noi, fincindu-ne pe urmele ei ci
dufi de ele, am ajuns la aceastei casti; de aceea trebuie fie sei ne predaft vánatul pe care
cu ostenelile sudorile noastre I-am Visit prin pustieteifi, fie sei ne areita fi pe unde a
luat-o"28.

Scena incArcatd de solemnitate, atmosferd ce reiese din atitudini si miscari
maiestuoase, din piese de vestimentatie i elemente "simbol", capdtd dinamism prin
redactarea in registrul inferior a animalelor in fugd. Acest registru a dus, de altfel, la
unele concluzii gresite in interpretarea compozitiei drept "o scend de vanAtoare"29.

In registrul superior, in stanga, o pasAre in zbor, cu aripile desMcute, orientatä in
sensul de mers al soliei de cavaleri, pare a deschide i binecuvdnta drumul.

Cerul este mobilat, pe una dintre variantele compozitiei, cu stele si o semilund
ce are in interior o stelutd cu sase raze, iar pe cea de a doua variantd a compozitiei este
redat i un soare cu opt raze. Aldturate, scenele sugereazd parcurgerea de ate solia
domneascd a unui drum lung, de zile i nopti, pand la o anumitd destinatie.

Intelesul unor elemente compozitionale trebuie descifrat fAcand apel atdt la
evenimentele epocii, dar acceptand, totodatA, i nota personald a artistului popular.
Semiluna in interior cu o stelutd pare inspiratA de unele componente ale stemei Moldovei
din epoca lui Stefan cel Mare. Astfel reprezentatd, plasatd intre coarnele capului de bour,
o regAsim pe sterna de piatra, cu pisanie, datatd 1477, provenind de la Cetatea de Scaun

27 Despre steagul de nuntA vezi: S. FL. Marian, Num(' la români, Bucuresti, 1890, cap.
XXVII, p. 266 - 269; despre stegari, p. 227; El. Sevastos, Nunta la romdni. Studiu istorico-
etnografic comparativ, Bucuresti, 1889, p. 228, 231.

28 Dimitrie Cantemir, Descrierea Moldovei (traducere Gh. Gutu), Bucuresti, 1973, cap.
XVIII -"Despre ceremoniile de logodna si de nuntr, p. 321.

29 Pictura renasterii cunoaste imbinari ale scenelor principale, uneori solemne, de
inspiratie religioasA, cu scene secundare. In capela palatului Riccardi din Florenta, pe care
Benozzo Gozzoli a decorat-o in 1457 pentru Pietro dei Medici, fresca "Coriegiul Regilor Magi "
redA in planul secundar o scena de vanatoare.
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Suceava". Tot la Suceava, o cahlA descoperita la biserica Sf. Nicolae, redA foarte
asemAnAtor acest component al stemei amintite31. Pe altA teracotA de la Suceava, ce
infAti§eazA sterna Moldovei, semiluna in interior cu o steluta este plasatA la dextra
capului de bour32. 0 cahlA descoperitA la Baia, in locuinta V, interpretatA a data din anul
1476, are la dextra capului de bour din cimier o semilunA in interior cu o stea cu ase
raze, ambele in pozitie rAstuniata33. Creatorul tiparului cahlelor vasluiene de care ne
ocupam in lucrarea de fatA a fost influentat in compozitia sa de unele elemente heraldice
ale epocii, pe care le interpreteazA34.

Decorul din partea dreaptA lamure§te menirea soliei domnqti. Bradul
impodobit, surmontat de o cruce, sprijinit pe un soclu - bradul de nuntil, §oimul i spada
cu garda dreaptA §i virful lAtit35 - arma redatA ca element disparat in compozitie, puteau
constitui simboluri ale darurilor de nuntA ce trebuiau oferite persoanelor aflate la
destinatia cAlAtoriei, deci familiei miresei.

Conchidem cA scena reprezintA o solie din care faceau parte personaje cu un
inalt rang in ierarhia ecleziasticA i cavaleri in armurA, probabil boieri din divanul
domnesc, demni sA poarte steagul cu insemnele dinastice ale lui Stefan cel Mare.
Misiunea lor era de a merge in petit, ducand bradul §i steagul de nuntA, precum i daruri.

Am anticipat voit interpretarea care, de altfel, poate fi inteleasA mai bine in
relatie cu cealaltA compozitie redatA pe teracote.

A doua compozitie, pAstratA tot pe o cah1A-placA, dreptunghiularA (fragmentark
1-19 cm), nareazA un alai domnesc de nuntA36(Fig. 4).

Pas Area in zbor din coltul din stdnga-sus este, de astA datA, cu capul intors spre
scenA, parcA binecuvintind inapoierea acasA. Un ostg pedestru, echipat cu o cAmap. de
zale §i un coif ascutit, inarmat cu o halebardA prevAzutA CU carlig i sulitA37, asigurA

30 M. D. Matei, 0 notta sterna cu pisanie de la Stefan cel Mare descoperità la Cetatea
de Scaun a Sucevei, SCIV, 2 1973, p. 323 - 329, fig. I.

31 M. Nicorescu, Noi descoperiri de ceratnic6 ornarnentala" din secolele XV - XVI la
Suceava, AM, IV, Bucuresti, 1966, p. 320 - 321, fig. 4/1.

32 P. V. Batariuc, Elemente heraldice pe cahle descoperite in Moldova (secolele XV -
XVI), AG, II (VII), Iasi, 1995, 1 - 2, p. 317, fig. 2/2.

" Lia BAtrAna si Adrian BAtrana, op. cit., p. 100 - 101, fig. 1.
34 Pe o serie de cahle descoperite la Curti le Domnesti de la Suceava, Iai si Bacdu, sau la

Cetatea Neamtului, semiluna, ca atribut al stemei de stat asociatA cu sterna dinastica, apare tratatA
antropomorf, in dreapta cimierului, vezi: P. V. Batariuc, op. cit., fig. 2/1, 3/1, 4/2 si 5/2.

35 Cristian VIAdescu, Incercari asupra periodizarii si tipologiei armelor albe medievale
occidentale (secolele XV - XVIII), "Studii si Materiale de Muzeografie si Istorie Militarr
( SMMIM), 1, 1968, p. 77 - 82, fig. 1 - 3. Spada redatd pe cahla descoperita la Curtea
DomneascA de la Vaslui se remarcA prin proportiile mari fatA de restul compozitiei; desenul
schematic nu face, insa, posibill incadrarea ei tipologica.

36 R. Popescu, Cahle si piaci decorative descoperite la Curtea Domneascd de la Vaslui,
RMM - MIA, 1978, 2, p. 68 - 69, fig. 7. Autoarea s-a apropiat de definirea subiectului naratiei: un
alai domnesc. Interpretarea insuficientA a unor elemente decorative din compozitie ca
nedesluvrea altora au impiedicat finalizarea concluziilor.

" Cristian VIAdescu, Arme albe si armuri folosite de wile ronuine in secolul al XVI-lea,
SMMIM, tom. 7 - 8, 1974 - 1975, p. 157 - 158, fig. 6.
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securitatea drumului. Central sunt infatisate cloud personaje ecvestre, pe acelasi cal: un
suveran si o domnitd.

Personajul masculin prezintd unele diferente fatd de cel figurat in prima
compozitie, atat in redarea fizionomiei cat si a unor detalii legate de tipul i decorul
armurii. Remarcam, de asemenea, forma conicd, Inaltä, i ornamentul foarte elaborat al
piesei ce-i acoperd capul. Presupunem cä s-a dorit redarea unei coroane, posibil compusd
din mai multe elemente, iar in acest caz personajul indica un suveran. Acesta sustine o
sulitd de care este prins gonfalonul decorat cu insemnele atribuite de noi steagului
domnesc al lui $tefan cel Mare.

Sunt redate cu atentie elementele de armurd ale calului din primul plan si ale
calului din planul secund (calul de schimb, frã caldret), si anume fruntarul cu tepi pentru
apdrarea capului, armura pentru gat i cea pentru partea dorsald.

Personajul feminin este o printesd, asa cum o defineste coroana ce o poartd pe
cap. Vestimentatia acesteia constd dintr-o rochie sustinutd sub bust de o centurd latd, de
sub care pomesc falduri dese. In spatele printesei, pentru a o apdra, este schitatd o bardd
cu maner lung, o bardise38.

In dreptul personajelor centrale sunt redati doi brazi impodobiti, brazii de
nunta39, obicei mentinut pand astAzi in satele romanesti si care are la origine, desigur,
pomul vigil. Deasupra bradului printesei este redat un steag rectangular, cu ciucuri pe
laturi, ornat cu siruri de pdtratele, steagul de nuntd. Alaiul este urmat de o pasdre cu
picioare lungi, probabil o bara purtand in cioc un inel. Dictionarele de simboluri
mentioneazd in legdturd cu aceastd pasdre de bun augur: "In anumite regiuni se susline
di ea ar aduce copiii, ceea ce ar putea fi pus pe seama obiceiurilor ei de pasiire
migratoare, intoarcerea ei corespunztind cu renaVerea naturii. Dar in aceea#
perspective' din acelaqi motiv i se atribuie capacitatea de a inlesni zennislirea doar
prin forfa privirii" 4°. Redarea berzei tinand in cioc un inel de logodnd sau de cdsätorie
este o incercare a mesterului ceramist moldovean de a mAri valoarea sugestivd a
episodului narat.

Identitatea personajului feminin incoronat este lamuritd de un alt element
decorativ. Compozitia are redatd, in coltul din dreapta-sus, o acvild bicefald - stema
dinasticd a principesei adusd de un alai fastuos. Se cunoaste faptul cd acvila bicefald
bizantina era folositd ca sterna si de micul principat din Crimeea, Mangop, ai cdrui
stdpanitori se inrudeau cu Paleologii din Constantinopol41.

Din cele de mai sus reiese cd cele cloud scene redate pe cahlele vasluiene nu pot
reprezenta decat, prima, solia trimisd de Stefan cel Mare la Theodoro - Mangop pentru a
o peti pe principesa Maria Asanina din familia Paleologilor, iar cea de a doua, alaiul

38 lbidem, p. 156.
39 S. Fl. Marian, op. cit., p. 267; El. Sevastos, op. cit., p. 151 - 152, 154.
4° Jean Chevalier, Alain Gheerbrant, op. cit. , p. 181.
41 A. Elian, Moldova qi Bizanful in secolul al XV-lea, in vol. C'ultura moldoveneasca, p.

162; N. lorga in Portretele doanmelor romane, Bucuresti, 1937, p. VI VII, recunoaste legaturile
Mariei de Mangop ata't cu Comnenii, cat si cu Paleologii; A. A. Vasiliev, The Goths in the Crimea,
Cambridge-Massachusetts, 1936, p. 213; N. Banescu, Contribution a l'histoire de la seigneurie de
Théodoro Mangoup en Crimée, BZ, 1935, p. 37 (extras).
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domne c, aducand m Moldova, cu tot fastul, pe aceastA a doua sotie a lui $tefan cel
Mare

Stabilirea identitAtii personajului masculin aflat in fruntea soliei donmqti ce
trebuia A o aducA in Moldova pe printesA rAmfine o problema deschisd viitoarelor
cercetAri istorice. Nu putem decat presupune rangul inalt, ecleziastic, al acestui personaj,
probabil un episcop, primul in aceastA ierarhie, dupd mitropolit, find Tarasie, episcopul
Romanului.

Dimitrie Cantemir arAta cA episcopul de la Roman, find numit arhiepiscop,
avea permi iunea de a purta la slujba bisericeascA mitra arhiereasce2. Acel* autor ne
mai informeazA cA, atunci când mirii sunt copii de boier, nu se poate face nici logodna §i
mci cunurna religioasa lard invoirea domnului i fArA dovada episcopului'.

Atributele de suveran (coroana) par sa defineascA in personajul masculin din a
doua compozitie chiar pe $tefan cel Mare, sosit la Curtea DomneascA de la Vaslui
pentru a $1 Intampina viitoarea sotie. Numai in aceastä ipostazd personajul masculin
putea fi reprezentat pe acel* cal cu printesa. Actele vremii atestd prezenta voievodului
Moldovei aici, in mnie 147244, probabil pentru pregAtiri. Ipotezele de mai sus vor
continua sa fie verificate prin cercetarea documentelor scrise, dacA ele se vor fi pdstrat.

* *

Cgs Atom dinasticA de la 14 septembrie 1472 a lui Stefan cel Mare cu Maria
Asanina Paleologhina, printesa de Mangop45, sora lui Isaac, suveranul micului stat de
langa Marea NeagrA, rftmfine marcatd de interes politic. Ziva de 14 septembrie, Ziva
Ina Om Sfintei Cruci, importantA sArbAtoare crqtinA, nu era nici ea aleasA intfimplAtor.

Aducem in atentia istoricilor, pentru prima data, ipoteza noastrd conform cdreia
volevodului moldovean i s-ar fi putut sugera viitoarea sotie de cAtre Joan Tamblac
Paleologul, rudA a printesei46. La scurt timp dupA cdderea Imperiului Bizantin, acest
personaj, numit de izvoarele italiene Zuan Zamblacho sau Zambelaco din
Constantinopol, in iunie 1455, in calitate de apArator al cauzei bizantine, cerea ajutor
Comunei din Floienta, impotriva otomanilor. In 1461 loan Tamblac cAutase i primise
sprijin financiar la Roma, din partea Cancelariei papale'. In acelasi timp, in atentia sa

4 Dimitrie Cantemir, op cit , p. 351.
43 Ibuktn, p 323.
44 DRH, A, vol. 11 (1449 - 1486), doc. nr. 185, 186.
4 Cronictle moldovene amintesc foarte lacunar acest eveniment: "in anul 6980 (1472),

scptembrie 14, i a luat $tefan votevod doanin6, pe cneghina Maria de la Mangop", Cf.
Letoptsetul a nun al Moldovei, in vol. Cronicile slavo-romiine din sec. XV - XVI publicate de
InB din. ed P P Panattescu, Bucuresti, 1959, p. 17; I. C. Filitti, Marie Paleologue (t 1477)
el use d Et e e le Grand, prince de Moldavie, Bucarest, 1937.

4 Marta de Mangop era inruditä, prin mama, atAt cu neamul Asdnestilor cat si al
Tamblactlor, Cf Al Eltan, op cit, p. 160, nota 7; vezi si Averktos Th. Papadopulos, Versuch einer
Ger ea g e de Palatologen, 1259 1453, <f I.>, 1938, p. 79, nr. 127 si 127 a.; dupd
D Zakythinos, Le despotat grec de Moree, Parts, 1932, p. 277, loan Tamblac ar fi, probabil, fbi
unut uncht al sottel lut Toma Paleologul

4 N lorga, Uncluul" Itu $tefan cel Mare, RI, V, 1919, p. 367 - 370; P. P. Panaitescu,
kap unc z ul lut *fan cel Mare, RI, VIII, 1922, nr. 1 - 3, p. 45 - 47; N. lorga, Tot Tamblac,
RI, XI, 1925, p 13
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trebuie sä fi stat i ajutorul militar pe care 1-ar fi putut obtine din partea viteazului dornn
al Moldovei.

In mai 1478, acelasi loan Tamblac Paleologul, intituldndu-se "unchiu" (barba)
al voievodului Stefan cel Mare, pleda in fata Senatului Venetiei, in calitate de sol
(ambassador), cauza Moldovei, solicitdnd, printr-un lung memoriu, sprijin in lupta
pentru apararea crestinätätii48.

In alegerea sotiei de cdtre domnul Moldovei, aducem in discutie i rolul pe care
1-ar fi putut juca acel Vlad "prea apropiatul (sfetnicul) fericitului (rdposatului) lsac,
domnul de Teodoro .yi a toatei Cazaria" 49.

Stefan cel Mare cduta cdi de formare a unor coalitii in stare sa stdvileascd
puterea crescdndd a Irnperiului Otoman. Spada figurata pe cahle, in cornpozitia ce redd
plecarea soliei moldovene, era probabil un cadou real - un cadou simbol a ceea ce
voievodul de la Suceava astepta din partea viitorului cumnat, suveran al Mangopului, si
anume vitejia in luptd. Nu este exclus ca voievodul Moldovei sd fi trimis la Mangop
alte arme, in acelasi scop. Evenimentele aveau sd se deruleze insd dupd alte scenarii.
Isaac de Mangop se va supune turcilor cdrora le va pldti haraciul. Caffa era cuceritd de
otornani la 6 iunie 1475. Cetatea A1b i Chilia erau amenintate de cane Mehmed al II-
lea. Invingdtorul de la Vaslui (Podul Ina It) din 10 ianuarie 1475 privea cu multd
ingrijorare, la jumatatea aceluiasi an, evenimentele din Crimeea. Domnul moldovean
intervine in rästurnarea lui Isaac pe care il considera prea neputincios. Trei sute de osteni
moldoveni vor fi trimisi in 1475 la Mangop pentru a-1 sprijini pe Alexandru, celdlalt
cumnat al sdu, sä preia domnia i sä apere cetatea. Isaac a fost indepartat de la tron
ornordt50. Manevrele nu au avut deck rezultate efernere. In decembrie 1475 Mangopul se
va preda sultanului iar Alexandru va pieri in timpul acelor confruntdri51.

* * *
In legdturd cu evenimentele relatate, ne permitem formularea unei noi ipoteze

privind imprejurarea in care ar fi putut ajunge, la Muzeul Topkapi din Istanbul, cele trei
spade moldovenesti din secolul al XV-1ea52.

Una dintre acestea, la care din nefericire sunt pierdute aplicele, are incrustatd,
pe cele doud fete ale discului, cu slove seipate in aur, inscriptia slavond: "IOAN
$TEFAN VOE<VO>DA G" - "OSPODAR ZEMLI MOLDAVS <CO> " ("EU ,FTEFAN
VOEVOD D/OMNUL TARII MOLDOVEI") (Fig. 5).

Celelalte doud exemplare pästreazd, pe o fatd a aplicelor discului manerului,
sterna Moldovei, capul de bour.

48 I. Bogdan, Documentele lui $tefan cel Mare, vol. II, Bucurqti, 1913, p. 342 - 351.
49 Inscriptia, in limba greaca, se afla pe piatra de mormant a lui Vlad (t 1480), gasita la

Suceava, cf. P. S. Nasturel, Din legiiurile dintre Moldova fi Crimeea in secolul al XV-Iea. Pe
marginea unei inscriplii greceqti, in vol. Omagiu lui P. Constantinescu 1aci cu prilejul implinirit a
70 de ani, Bucure§ti, 1965, p. 261 - 266.

Ursu, .Stefan cel Mare, domn al Moldovei de la 12 aprilie 1457 pâtia la 2 tulle
1504, Bucuresti, 1925, p. 99 -100; A. A. Vasiliev, op. cit., p. 244, 260 - 261.

81 Ibidem, p. 246.
82 Au fost propuse diverse explicati, insuficient sustinute, vezi: M. Beza, Urme

romiineyti in rasetritul ortodox, Bucure§ti, 1937, p. 102 (cu ilustratie); Romeo Cretu, Prezente
romeineqti la Istanbul, Bucurevi, 1973, p. 36 - 37.

50 I.
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La aceste ultime spade mentionate ne-au atras atentia stemele dinastice, incizate
pe cea de a doua fatA a discului, si anume scutul despicat, mobilat in primul cartier cu o
cruce avand capetele ldtite (croix pattée), ce asupreste un crai nou intors, iar in cel de-al
doilea earlier cu trei fascii, si respectiv, scutul decorat cu o semilund culcatA, asupritd de
o sAgeatA ce este flancatd in colturi de cloud stelute (Fig. 6).

Prima sterna prezintA unele asemAndri, ca tip de scut, cu redactArile aflate pe
pnrnele emisiuni monetare stefaniene sau pe cddelnita ddruitd in 1470 MAndstirii Putna,
ceea ce delimiteazA in timp perioada confectiondrii acestor arme53. Stemele descrise mai
sus, ca de altfel i cele patru cruci hicrustate cu aur pe lama spadei ce pdstreazA inscriptia
cu numele marelui voievod, par a transmite un mesaj cat se poate de clar asupra
intentulor de luptA pentru apArarea credintei crestine. Realizarea pretentioasd a
manerelor, infdsurate in sarmd de aur, ca si slovele sdpate in aur cu numele voievodului
moldovean pe una dintre spade, pledeazd pentru caracterul special al pieselor mentionate,
si anume acela de darufi oferite de Stefan cel Mare unor personalitati ale epocii54, in
cazul de fatA suveranului statului Theodoro - Mangop si celor cu care se inrudea in mod
direct.

in momentul ocupArii Mangopului de cdtre otomani, in decembrie 1475, aceste
spade puteau fi luate de cdtre cuceritori, ca un trofeu de rAzboi, i pdstrate ca un simbol
al victonei si supunerii unui nou stat. Ipoteza pe care am avansat-o sperdin sA aibA
argumentatia logicd.

Intampldrile dureroase din familia Mariei de Mangop, la care se vor fi adAugat
poate i altele, personale, au avut, desigur, un impact puternic asupra tinerei printese.

Dupd cinci ani petrecuti in Moldova aldturi de viteazul voievod, la 19
decembrie 1477, Maria de Mangop, nefericita domnitA, "se strAmuta spre lAcasurile de
veci"55. Va fi inmormantatA in necropola voievodald de la Putna.

0 lespede de mormant mestesugit sculptatA, ornatd cu ramuri, flori, frunze si
cloud pAsdri ce ciugulesc fiecare din caliciul cate unei flori56 (Fig. 7), precum si o
mmunatA broderie pe satin rosu-visiniu, cu fir de aur, argint si mAtase rosu-grena, verde

albastru-argintiu, piese de o mare valoare artisticA, poartd peste veacuri amintirea unei
vieti de printesA57 (Fig. 8).

53 Mihai Berza, op. cit., p. 81; Lia Bat Ana si Adrian BAtrana, op cit., p. 102, fig. 3/I.
54 N. lorga, intr-o notA din RI, XXI, 1938, p. 164, era de parere cA cele trei sAbii "sunt

desigur toate tret ale hit Stefan cel Mare, desi numai una-i poarta nuntele". Aceasta apreciere vine
In sprijinul ipotezei noastre. Vezi si Emil Vartosu, Odoare romanesti la Stambul, BCMI, XXVIII,
1935, p 17 - 18, fig 16, 17.

" "In anul 6985 (1477), decembrie 19, a raposat roaba lui Dumnezeu, doamna Maria
de la Mangop", Cf. Letoptseml anonim al Moldovei, in vol. Cronicile slavo - romane din sec. XV-
XVI pubhcate de I Bogdan, ed. P.P. Panaitescu, Bucuresti, 1959, p. 18.

Repertortul monwnentelor si obiectelor de arta din timpul lui Stefan cel Mare,
Bucuresn, 1958, p 247-248, nr. 51, fig. 175.

57 0 Tafrali, Le tresor byzantin et roumain du il'Ionastere de Poutna, Paris, 1925, p. 51 -
55, nr 90, atlas, pl XLII - XLV; Repertoriul monumentelor i obiectelor de arta din timpul lui
Stefan cel Mare, Bucuresti, 1958, p. 288 - 290; I. D. $tefAnescu, Broderiile de stil bizantin si
moldovenesc in a doua jumatate a sec. XV. lstorte, iconografie, tehnica, in vol. Cultura
moldoveneasca, Bucuresti, 1964, p. 504 - 506

Ii
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Chipul ei, asa cum este realizat pe broderia acoperamant de mormant,
imprumuta trasaturile sfintilor din icoanele bizantine. Vesmintele scumpe, podoabele
minunata coroana Ii definesc rangul purtat in ierarhia lumeasca. In coltul inferior din
stanga apare, cu litere grecesti, monograma Paleologilor, iar in coltul superior din
dreapta, monograrna Asanis58. Sterna Paleologilor, acvila imperiala bicefala, cu o
comma intre capete, este brodata in medalioane circulare, in cloud colturi opuse, stanga-
sus si dreapta-jos (Fig. 9).

Principesa Maria de Mangop ramane, asa cum o numeste inscriptia laterala in
slavona, pioasa ci iubitoarea de Hristos, doatnna mi lo .Ftefatt voievod, domn al Tdrii
Moldovei.

* * *

Cahlele descoperite la Vaslui, productii ale unui atelier local, se remarca prin
iconografli de unicat in repertoriul ornamental al pieselor de arta ale vrernii59.

Autorul compozitiilor fusese, foarte probabil, martor ocular al evenimentelor, al
acelei "entree royale" a voievodului Moldovei si a printesei aduse de la Mangop. Curtea
Domneasca de la Vaslui constituise, desigur, principalul loc de popas i petreceri pentru
alaiul dornnesc de nunta, in drumul sat' spre Suceava. Piesele de teracota la care ne-am
referit au decorat, posibil, o soba preexistenta, dar puteau constitui i elernente
importante ale unei instalatii de incalzit creata ad hoc.

Compozitiile echilibrate acorda atentie detaliilor semnificative. Desenul
incearca sa respecte proportiile si sa redea rniscarea. Piesele ofera informatii inestirnabile
asupra costumului ostasesc, a armelor i armurilor, a steagului donmesc, in cea de-a doua
jurnatate a secolului al XV-lea.

Coroana imperiala i insemnele heraldice (acvila bicefala) ale printesei adusa de
la Mangop I-au inspirat pe creatorul popular al cahlelor vasluiene; aceleasi atribute
princiare le vom regasi redate, la scurt timp, intr-o capodopera a artei aulice, in broderia
gisant a Mariei Asanina Paleologhina, de la Manastirea Putna.

Soba se pare ca a fost demontata in momentul disparitiei personajului feminin
ce inspirase decorarea teracotelor.

Stilul narativ, incarcat de simboluri, intr-o scenografie de arta naiva i intr-o
tehnica mai putin pretentioasa, dezvaluie insa, pe aceste cahle, importante informatii in
dezlegarea unor taine ale istoriei nationale.

58 Un studiu recent, amanuntit si bine documentat, despre genealogia Mariei de Mangop
la Stefan S. Gorovei, Maria Asanina Paleologhina, Doanina Moldovei (1), SMIM, XXII, 2004, p
9-48; pentru descifrarea monogramei Asanis v. loc. cit., p. 17-20, n. 21, 61, 62.

59 La Dejutiu, jud. Harghita, a fost descoperita o cahld asemdnãtoare, din sec. XVI,
redând, insd, o scend de vdndtoare, Cf. B. Elek, U. Istvan, Szekelykeresztiiri kalyhacsempék,
Bukarest, 1984, fig. 17. Pe aceastã piesä, ceva mai tdrzie, sunt combinate, la intdmplare, elemente
decorative din cele cloud compozitii ale cahlelor vasluiene, simbolurile pierzdnduli sensul initial.

si
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I E CORTEGE NUPTIAL D'ETIENNE LE GRAND ET
DE MARIE DE MANGOP.

IMAGES SUR DES CARREAUX DE POELE DECOUVERTS DANS LA
RESIDENCE PRINCIERE DE VASLUI

Resume

Les recherches archéologiques faites A Vaslui, dans la residence princiere
d'Utienne le Grand, ont eu comme résultat, entre autres, la decouverte de plusieurs
cart eaux de poele, remarquables par leur valeur historique et documentaire.

Parmi ceux et sont re-analysées deux scenes, inedites par leurs representations.
I a prenu 're composition montre une suite de chevaliers, en armure, ayant des armes
d Toque et la banniere princiere. Les chevaliers portent des cadeaux de noce: le sapin
orn ., des chevrettes, un faucon et une épée.

L'etude analyse les analogies entre les insignes de la bannière représentée sur les
carreaux de poele - la croix et la rosette - et les armoiries dynastiques du prince Etienne
le Grand, connues de ces premieres emissions de monnaies (1457 - 1476) et l'encensoir
donne par le prince au Monastere de Putna le 12 avril 1470.

De meme, l'auteur fait des commentaires concernant les armoiries dynastiques
incisees sur le disque du poigné dime épée moldave gardée au Musee Topkapi
d'I tanbul

La deuxième composition rencontrée sur les carreaux de poele represente le
retour de la suite princiere apportant une princesse, qui a comme blason l'aigle bicéphale
byzanttn sur le coin droit, en haut de la piece. L'auteur est d'avis que la princesse
r .presentee est Marie de Mangop, la deuxième épouse du prince Etienne le Grand.

Ce blason se trouve aussi réprésenté, brodé, sur le voile funéraire de la princesse
au Monastere de Putna.
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Fig. 1. Cahld descoperitela Curtea Domneascd de la Vaslui, sec. XV.
Solia domneascd de nuntd a lui Stefan cel Mare.
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oZO

le Ono 1/1i,

1
Fig 2 Cahla descoperitd la Curtea Domneascd de la Vaslui, sec. XV.

Soha domneascd de nuntd a lui Stefan cel Mare
(reconstnuire gratica de Sirnona Movild).

Lef
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Fig. 3. Steme dinastice ale voievodului Stefan cel Mare redate pe:
a. primele emisiuni monetare (1457 - 1476);
b. cadelnita ddruitä la 12 aprilie 1470 Mdnastirii Putna.
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01961

Allakellossof

Fig 4. Cahld descoperni la Curtea Domneascd de la Vaslui, sec. XV.
Aducerea printesei Maria de Mangop in Moldova (dupd R. Popescu, 1978).
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.,....1,--- ..-=..----,.....r
Fig. 5. Spadd cu inscriptie slavond pdstrând numele voievodului Moldovei, Stefan cel Mare.

Muzeul Topkapi Sarayi din Istanbul, sec. XV.

Fig. 6. Steme dinastice incrustate pe discurile mdnerelor a cloud spade moldovenesti,
pdstrate la Muzeul Topkapi Sarayi din Istanbul, sec. XV.
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98 Maria-Venera Radulescu

Fig 7 Piatra de mormzint a Mariei de Mangop, M-rea Putna
(detaliu, desen, dupd Repertoriul monumentelor i obiectelor de artd
din timpul lui $tefan cel Mare, Fig. 175).
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Fig. 8. Acoperamântul de mormant al Mariei de Mangop (broderie, sec. XV, M-rea Putna).
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DIN RELATIILE TARILOR ROMANE CU EPIRUL:

CTITORIILE BUCURESTENE ALE LUI GHIORMA DIN

POGONIANI*

$TEFAN ANDREESCU

in monografia sa Ltpire et les Pays Roumains, apärutã la Ioannina in anul
1984, Ariadna Camariano-Cioran a sustinut cd in Tara Romdneascd, in a doua jumdtate a
secolului al XVI-lea, ar fi existat nu unul, ci doi boieri greci purtand numele Ghiorma:
"Ghiorma le «ban» (...), fondateur de l'eglise qui portait son nom, ne doit pas 'etre pris
pour Gbiorma le «postelnic» (...), lequel, avec sa femme Cap lea, a fait bâtir une église
qu'on a nommée ensuite l'église de Saint-Nicolas de la «jupdneasa» Cap lea". Este vorba
de cloud biserici care intr-adevär au existat in Bucuresti astäzi amAndoud sunt
dispdrute-dar despre care alti istorici, printre care si subsemnatul, au scris cd au avut unul
si acelasi ctitor'.

Argumentul care ne-a convins atunci cand ne-am ocupat de acest subiect ne-a
fost oferit de un hrisov din 5 aprilie 1635, emis la Bucuresti. Prin acest act voievodul
Matei Basarab al Tarn Ronidnesti confirma stApdnirea bisericii "numite a Ghiormii
banul, unde este hramul Nasterii lui Hristos, care este metoh si sub ascultarea
arhiepiscopici de Pogoniani, in Tara Greceascd" peste un loc din Bucuresti "care a fost
mai dinainte vreme curtea bisericii", cdci a fost "dat si däruit sfintei biserici de Ghiorma
banul". Ceva mai apoi, in cuprinsul aceluiasi act este porn-mit un incident: in timpul
donmiei lui Alexandru vodd Mircea (1568-1577), un favorit al ski, boierul Dragomir
vomicul, a cerut acel loc de la domn, care "i 1-a dat lui". Drept urmare, Dragomir
vornicul "a tdiat gardul bisericii si a facut prdvalii pe locul bisericii". Iar ulterior, dupd
moartea sa, fiul lui a vdndut acele pravalii "popei Evghenie monahul, care a fost egumen
la meinastirea lui Ghiorma banul, care este langd via hramului Sfantului Nicolae, care
este acum metoh la meinalstirea ha Mihail voievod"2. Iatä deci un document in care
ambele fundatii sunt atribuite in chip explicit unuia i aceluiasi ctitor: Ghiortna banul. In
plus, trebuie subliniat cd acest document provine din cancelaria domneascd si nu avem
nici un motiv sä lodnuim cd, sub acest aspect, ar fi deformat adevdrul ... Nu putem deci
accepta concluzia Ariadnei Camariano-Cioran, care suns asa: "Nous avons donc deux
eglises, ou monastères, fondees par deux Epirotes de la famine Ghiorma, l'un «ban»,

* Comunicare prezentard in cadrul colocviului international pe tema relatillor intre Epir
si tarile romdne, desfasurat in zilele de 27-30 iunie 2002, la loannina-Konitsa (Grecia).

I Anadna Carnanano-Cioran, L'Eptre et les Pays Roumams, Joannina, 1984, p. 18, n. 20
citeazd numai lucrftrile lui Nicolae Stoicescu si Dan Berindei. Nu cunoaste arncolul nostru,
intitulat ('átet a precizarl despre cntoriile btt nre tene al ha Gln rina banul, in GB, XXIII, 1964,
5-6, p.547-567.

DRH, B, vol. XXV, Bucuresti, 1985, nr. 47, p sublinienle noastre $t. A )

"Studii si Materiale de Istorie Medic", vol. XXIV, 200 , p. 101-109

www.dacoromanica.ro



102 Stefan Andreescu

fondateur de l'eglise et de l'Auberge Greci, dediées a l'éveché de Pogoniani d'Epire,
l'autre, upostelnic», fondateur, avec sa femme Cap lea, de l'Eglise Saint-Nicolas, dediee
au monastere d'Athos, Simopetra, avec une serie de propriétés, de moulins, d'etangs, et
autres".

Actul pomenit mai sus are §i meritul cd ne vdde§te care a fost sfar§itul lui
Ghiorma banul: "... cfind a fost in zilele lui Alexandru voievod cel Bdtran, iar Ghiorma
banul el a pierit de sable'''. Este de presupus cd executia cu pricina a avut loc la
mceputul domniei lui Alexandru vodd Mircea, foarte probabil la 1 septembrie 1568, cand
au fost mdceldriti §i alti marl boieri4, dacA nu chiar mai devreme.

Clue a fost Ghiorma ? Datorita unui poem in limba greacd, scris de Gheorghe
Etoltanul - "un om al lui Saitanoglu" (N. Iorga) - §tim cd el 5i-a datorat ascensiunea
faptului cd a fost favoritul Doamnei Chiajna, mama lui Petru vodd cel Tank (1559-
1568). IatA cuvintele prin care Gheorghe Etolianul incrimina aceastA legAturd: "Pentru cd
tt se parea cd sunt toti de o seamd cu Ghiorma care-ti slujia tie <Doamnei Chiajna> §i
erai a lui toatd"5. Acesta a fost desigur §i motivul executiei sale, dupd ce scaunul
domnesc a fost ocupat de Alexandru vodA Mircea, care apartinea unei ramuri dinastice
male. Ceea ce se mai §tie sigur despre el este cd a avut titlul de mare postelnic, in
rastimpul 31 martie 1564 8 iunie 1568, deci practic pand la mazilirea lui Petru vodd cel
rand?.

Ce este insd cu dregAtoria de "ban" ? Fiindcd trebuie spus de indatA cd Ghiorma
apare cu acest titlu nu numai in izvoare ulterioare mortii sale, ci §i intr-unul
contemporan. Este vorba de pomelnicul mAndstirii Argeplui, in care la un moment dat
ne intampind o listA a "grecilor tarigrAdeni". Iar printre primele nume din cuprinsul ei
apare un "Ghiorma ban", care nu poate fi dec.& boierul nostru. Cu aft prilej am datat
aceastd lista inclusd in pomelnicul de la Arge§ in rAstimpul domniei lui Petru cel Tank §i
asta pe temeiul titlurilor cu care au fost inregistrati in ea o serie de boieri7.

Dupd pArerea noastrd, Ghiorma nu a fost niciodatd "mare ban", a§a cum i se
spune, de pildA, in pisania greceascd din 1 octombrie 1719 a bisericii cu hramul Na§terea
lui Hristos, intemejate de el in Bucure§ti8. Existd un temei logic al acestei concluzii:

3 1bidem
4 Istoria Tãru Rominefti (1290-1690). Letopiseful Cantacuzinesc,ed. critica intocmita de

C Grecescu i D Stmonescu, Bucuresti, 1960, p. 51-52. Cronica precizeaza ca a fost vorba de
boleti "pribegi", care au fost amnistiati de noul damn i invitati sa revina in tara. Pare deci sa se
refere in prtmul rand la gruparea boiereasca favorabila familiei lui Patrascu voda cel Bun (1554 -
1557)

5 E de Hurmuzaki, Documente privitoare la istoria romailor, XIV/1, Bucuresti, 1915,
nr cxxX, p 56; vezt si N. lorga, Un poem grec privitor la istoria noastrà, in "Neamul Romanesc
Literar", an V, 1912, p 578.

Vezi Lista dreglionlor din sfatul domnesc al Prii Romdnevi in secolele XV-XVII, in
SMIM, IV, 1960, p 581

7 Vezi A Sacerdoteanu, Pomelnicul manästirii Argel, in BOR, LXXXIII, 1965, 3-4, p.
313, N Stoicescu, Dictionar al inarilor dregatori din Tara Romdneascii ci Moldova (sec. XIV-
XVII , Bucurestt, 1971, p 60, $tefan Andreescu, Restitutio Daciae, III, Stucai cu privire la Mihai
V teazul Bucuresti, 1997, p 30-31.

8 Vezt George D Florescu, Petre S. Nasturel, Paul Cernovodeanu, Lapidariul bisericii
Stavropoleos din Bucureqh, In BOR, LXXXIX, 1961, 11-12., p. 1086; Inscripliile medievale ale
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treapta de "mare ban" era superioard celei de "mare postelnic". Or, dacd el pierdut
viata curAnd dupd 8 iunie 1568, este greu de presupus cd a putut fi "mare ban" inainte de
a fi fost "mare postelnic", adicd inainte de 31 martie 1564. Aceasta ar fi incAlcat orice
firesc cursus honorum. Nu ne ramane a§adar decat sd conchidem cA inainte de 1564
Ghiorma a putut fi doar ban mic, ban de judet, o dregdtorie inferioard, dar foarte
manoasd. Probabil cd a ocupat-o un rdstimp destul de indelungat, ceea ce a facut ca
posteritatea sd-i pdstreze amintirea sub forma Ghiorma banul. Nu ar fi singurul caz de
acest

In acela§i pomelnic de la Arge§, mentionat mai sus, am vazut cd Ghiorma este
trecut printre "grecii tarigrAdeni" trAitori in Tara Rombeascd. Dar aceea5i pisanie din
1 octombrie 1719 spune despre el cd era originar "din Pogoniani", adevAr confirmat §i pe
altd cale. De aceea se poate, eventual, presupune cd inainte de a ajunge in Tara
Romaneasca Ghiorma va fi petrecut o vreme la Constantinopol. Numai ap se pot impaca
cele doud izvoare !

Pisania din 1719 are i marele merit cd ne indica §i o data pentru ridicarea "din
temelii" a bisericii cu hramul Na5terea lui Hristos: anul "7073", care corespunde
intervalului 1 septembrie 1564 31 august 15659. Dar cel dintai document care o
pomene§te este abia din 12 martie 1580. El prive§te tocmai acel loc daruit lui Dragomir
vornic, pe care intre timp acesta construise noud pravalii. Mihnea voda, prin acest act,
intdrea stApanirea boierului Dragomir asupra lor, fard sä aminteascd in nici un fel cui
apartinuse initial locul cu pricina. In act se precizeaza doar cd acele prdvAlii sunt "pe
ulita de cdtrA besérica Gheormei". Abia spre sfaritul textului afldm un amAnunt in plus:
locul a fost &run de vodd Alexandru deoarece incdpuse pe mana unor turci, care ar fi
facut "mare rdotate §i multd curvie §i spurcAciune prin prejurul aceii beséareci"...'°.

In 23 aprilie 1631, printr-un act scris in limba greaca, Despa Pand vistiereasa,
fiica lui Manta, fiul fostului ban Ghiorma" a inchinat biserica din Bucure5ti ziditd de
bunicul ei, impreuna cu toate proprietatile, "la biserica noastrd mama, arhiepiscopia
Pogonianei, care este biseria a Sfintilor, sldvitilor §i preainteleptilor Apokoli". Dania
s-a facut in fata lui "Sofronie, arhiepiscop al Pogonianei" ". Este, insd, de observat cd
Inca inainte, in 18 ianuarie 1631, Leon voda Tom§a a inchinat biserica "numitd a lui
Ghiorma banul"- "cu voia Despei, nepoata lui Ghiorma banul"-, la "mAndstirea din Tara
Greceascd, numitd arhiepiscopia Pogonianer'2. Pare deci probabil cft domnul insu§i a
pus la cale aceasta inchinare.

României, vol. I, Orasul Bucuresti, redactor responsabil Alexandru Elian, Bucuresti, 1965, nr. 588,
p. 486.

9 Iatd, in traducere, care este continutul acestei inscriptii, care astdzi se pdstreaza la
Muzeul de Add din Bucuresti: "fAceasta preacinstita i dumnezeiasca biserica a Nasterii dupd trup
a Domnului nostru lisus Hristos s-a clAclit din temelie in anul 7073 cu cheltuiala preaslavitului
boier marele ban Ghiorma din Pogoniana si s-a zugravit in anul 7224 (sic), domnind
preaevlaviosul domn domnul loan Constantin Basarab voievod, cu cheltuiala preasfintitului
arhiepiscop al Pogonianei chir Eftimie din Dipalita, iar asezarea <pisaniei> deasupra usii <s-a
Pacut> in anul 1719 actombrie 1" (Inscriptide medievale ale României, I, loc. cit.).

I° DRH, B, vol. VIII, Bucuresti, 1996, nr. 288, p. 473.
II Ibidem, vol. XXXIII, Bucuresti, 1969, nr. 231, p. 370.
12 Ibidem, nr. 196, p. 322-333.
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Chiar in acelai moment pe care abia 1-am evocat, un anume ieromonah
Porfirms, care se gdsea m Tara RomaneascA §i care se pare cd a fost ucenicul episcopului
Luca al Buzau lin, a isprdvit de scris §i impodobit cu miniaturi un manuscris grecesc, un
Ltturghtcr Acest manuscris, ce poarta data mai 1631, a fost ddruit arhiepiscopiei din
Pogomani de cAtre "prea nobtlul arhonte Procos Paros din satul Valovista". Personajul
care a comandat executarea acestui manuscris se gdsea deja in Tara Romaneascd in 16
eptembrie 1623 cand numele lui este mentionat ca martor la o vdnzare de im4ie. De

bund seamd asa cum s a pre upus, Ltturghierul in discutie s-a pdstrat la biserica lui
Ghiorma banul din Bucure§ti, care tocmai atunci fusese inchinatd la arhiepiscopia din
Pogornani . In prezent manuscrisul se conservd la Muzeul de Arta' din Bucure§ti.

Am vdzut cd in al doilea citat reprodus din lucrarea Ariadnei Camariano-Cioran
pentru biserica lui Ghiorma banul din Bucure§ti a fost folositd denumirea biserica Greci.
Este adevArat, dupd mchinarea din 1631 la arhiepiscopia din Pogoniani, biserica incepe,
treptat, sA fie cunoscutd sub aceastd noud denumire de biserica Grecilor. Asa este
mentionatd in documentele din 8 aprilie 1638, 28 octombrie 1640, 15 mai 1641, 30 iunie,
2 mlie §1 25 august 1667, 28 ianuarie 1671, 19 februarie 4i 18 martie 1677, 6 aprilie
1678, 28 februarie §i 18 martie 1680, 20 august 1696, 5 iunie 1720, 22 martie 1754,
26 octombrie 1755, 25 notembrie 1776, 2 aprilie 1777 §i 19 decembrie 1784'4. Sigur cd
aceastd denumire a pi overnt de la prezenta reprezentantilor arhiepiscopiei din Pogoniani.

S a pästrat totu§i §i vechiul nume al lAca§ului, dqi el a fost intrebuintat din ce
in ce mai rar. Amintim drept exemple documentele din 28 septembrie 1642, 4 ianuarie
1644, 10 marhe 1650, 1 iuhe 1665, 9 februarie 1668, 20 noiembrie 1671, 17 iunie 1713
§i 16 octombrie 1719'5. Dupd cum se vede, pe mdsurd ce inaintdm in timp, in a doua
jumdtatea a veacului al XVII-lea §i in prima jumdtate a celui urmdtor, numdrul actelor in
care figureazd "biserica Ghiormii banul" scade Myers proportional cu cele care
pomenesc "biserica Grecilor".

Trebuie sublimat in chip special cd existd cloud acte din veacul al XVIII-lea in
care biserica este citatA cu amdndoud numele, unul din 12 mai 1732, iar celdlalt din 5
februane 17591 . Este mentionata in aceste acte biserica "Ghiormii banul ce sd numqte
bisearica Grecilor". Identitatea lor este apdar in afard de orice

13 Ve Munatura vi ornainentul manuscriselor din colectia de artii medievala
otnaneascá, vol I, Alanuscrise bihantine ci grecevi inedievale teirzii, catalog de Liana Tugearu,

cm, ant mainte de acad. Virgil Candea, paleografie greaca Mihail Caratasu, paleografie slavona
Pavel Mircea Florea, glosar si indici Carmen Tanasoiu, Bucuresti, 1996, P. 135-136 , 142-143 si p.
147, n 2

4 George Potra, Documenie privitoare la istoria orayului Bucurqti (1594-1821),
Bucuresti, 1961, nr 13, p 94, nr. 17, p. 98; nr. 19, p. 99; nr. 56, p. 134-135; nr. 75, p. 156-157; nr.
92, p 174 175, nr 193, p 289; nr. 337, p. 430-431; nr. 399, p. 489-490; nr. 401, p. 491-492; nr.
423, p 517 518, idem, Documente privttoare la atom oraplui Bucurevi (1634-1800), Bucuresti,
1982, nr 15, p 65 66 i nr. 166, p. 202-203; $tefan Andreescu, op. cit., nr. VI, p. 560-561; nr.
VIII, p 562, nr IX XIII, p. 563-566.

George Potra, Documente (1594 1821), nr. 21, p. 100-101; nr. 22, p. 101-103; nr. 42,
p 120, nr 51, p 128 P9, nr 80, p. 160-161; nr. 173, p. 258-259; nr. 192, p. 283-285; $tefan
Andrecscu, p c t ,nr VII p 561.

George Potra, D cunente (1594 1821), nr 244, p. 333-335 i nr. 350, p. 443-445.
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Documentele din 9 februarie 1668 i 20 noiembrie 1671, pe care le-am amintit
mai sus, cuprind reinchinarea bisericii la manastirea din Pogoniani, sediu de
arhiepiscopie.

In timpul domniei lui Constantin Brancoveanu (1688-1714), inainte de august
1696, laca§ul a avut de suferit de pe urma unui mare incendiu. Documentul din 20 august
1696 furnizeaz5 o serie de informatii pretioase in legaura cu acest eveniment 41 cu
reparatiile ce s-au adus constructiei. Astfel, aflam c zidurile s-au stricat atat de tau Inc&
cheltuielile mari pe care le necesitau reparatiile nu au putut fi acoperite numai din
veniturile bisericii. A trebuit sä fie Vandut un loc din mahalaua Balaceanului lui Asan
camaraul §i fratelui sau lanache. "Ispravnici pentru diresul sfintii bisearici" sunt indicati
a fi fost: "Ionut starostea la negutatori i Iorga biv staroste i Manul negutatorul". Cel ce a
"supervizat" insa atat vanzarea locului, cat §i desemnarea grupului de negustori ce s-au
ocupat de repararea bisericii a fost "parintele Malahia episcupul" de la Pogoniani, aflat
temporar,in Tara Romaneasca. Ar mai fi poate de adaugat ca locul din Bucuresti, vandut
acum, fusese däruit la origine bisericii tot de un grec, "Mihul pitariul, diacon de la
Rumeli dela Arghirocastro"7.

intelegem a§adar de ce, in anul 1719, "cu cheltuiala preasfintitului arhiepiscop
al Pogonianei chir Eftimie din Dipalita", a fost nevoie de zugravirea bisericii. A fost
vorba, de fapt, foarte probabil, de o repictare, ca urinare a incendiului pomenit in actul
din 20 august 1696 i a reparatiilor efectuate ulterior'.

Manastirea lui Ghiorma banul, cu hramul Sf. Nicolae, este mentionatä Intâia
oara intr-un act ce are data de zi §i luna (8 aprilie) probabil corecte, dar anul evident
grqit (7066-1558). Pe temeiul altor elemente, mai exact numele boierilor din
componenta sfatului donmesc, actul a fost atribuit intervalului 1564-1568. Aceasta
bineinteles i fiindca Ghiorma figureaza in text cu titlul de mare postelnic. Ceea ce
merita relevat din capul locului este faptul a in documentul respectiv Ghiorma este cel
aratat in chip limpede ca intemeietor al manastirii, iar nu sotia lui Cap lea, a§a curn au
crezut unii istorici". Despre aceasta ni se spune doar a a fost ingropata in manastirea Sf.
Nicolae, läsandu-i pentru pomenirea ei, a fiului ei PatraFu (dintr-o prima casatorie)
ingropat la manastirea Bolintin - , precum *i a inaintaOlor ei stapanirile pe care le avea in
satele Spantog, Branistar (aici numai a patra parte !), arstine§ti i Izvorani, plus un
numar de tigani robi. Mai trebuie retinut din acela5i act a manastirea Sf. Nicolae era
deja inchinata de catre ctitorul ei la manästirea Simopetra de la Muntele Athos'.

Un act tarziu, din 12 iulie 1620, evoca un prim episod dramatic din existenta
acestui a§ezAtriant, petrecut in vremea voievodului Petru Cercel (1583-1585). Atunci,
domnul aflat pe tron a vadit o mare ostilitate memie ci urgie fata de "sfanta manastire

17 Stefan Andreescu, op. cit., nr. XIII, p. 565-566; vezi si N. Stoicescu, op. cu , p. 217.
18 Lucrarea de fat5 nu are un caracter exhaustiv. Nu am mai insistat deci asupra datelor

cunoscute pãnã in prezent cu privire la istoricul bisericii lui Ghiorma banul in secolele al XVIII-lea
al XIX-lea. Pentru aceste date a se vedea N. Stoicescu, op cii p. 217 si Pr. Niculae Serbanescu,

WI-turd istorice despre monuineniele din Bucurepi de aliddatd, in BOR, LXXVIII, 1960, 1-2, p
90-91.

19 Vezi, de pilda, N. Stoicescu, Reperioriul bibliografic al monumentelor feudale din
Bucurevi, Bucuresti, 1961, p. 165; idem, Dicfionar al marilor dregalori, p 60.

2 DRH, B, V, nr. 291, p. 320.
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a Gheormn banul den Bucuresti, hramul sviati Niculae". Mai precis, i-a izgonit pe
calugari din mandstire si, mai mutt, a pus sä fie dezgropate oasele juphnesii Cap lea, care
au fost mutate si reinhumate la mänästirea Bolintin. Aici, cum am amintit, se &eau
rämdsitele fiului ei Pätrascu. Ratiunea celui din urind gest este explicata tot de acest
document Petru vodd Cercel a emis, dupd cat se pare, un hrisov din care rezulta cd:
"...unde va fi zacand trupul jupdnisii Caplie e osele ei la sfanta mandstiré, acolo ca sä fie
satele i iganie" Prin urmare, rostul strdmutdrii oaselor a fost acela de a deposeda
mAndstirea Sf. Nicolae de posesiunile ei, läsate mostenire de cdtre sotia fondatorului. Nu
cunoastem motivul ostilitätii domnului fatä de aceastä mAndstire.

Al doilea episod dramatic din istoria mandstirii este relatat de cronica lui Radu
Popescu vornicul. Avem de-a face cu o traditie in legdturd cu viata lui Mihai Viteazul
din perioada dinainte de a ocupa scaunul domnesc al Tarn Rorrianesti (1593). Afldm
astfel cd, la un moment dat, pe cfind el se gdsea la Craiova in calitate de loctiitor al
marelui ban , a inceput sd circule zvonul cd este "fecior de domn". Cu alte cuvinte un
posibil pretendent la tronul Tara Romanesti. Domnul in functie, cand a auzit acest zvon,
a poruncit numaidecdt sa fie adus la Bucuresti. De aici incolo reproducem insusi textul
cronicii: "... i trecfind pa lânga Bisearica Alba in vremea liturghiei, s-au rugat armasilor
0-1 lase sa asculte sfanta liturghie i lasându-1, au intrat in bisearicd i rugându-se s-au
fdgaduit Ku S ti Nicolae, find hramul, cd de-1 va mantui facd mdnastire in numele

precum au si facut". Intr-adevdr, dupd ce a scdpat de la moarte i dupd ce, ulterior, a
izbutit sä ocupe scaunul domnesc al Tarii Romanesti, Mihai si-a tinut ngaduiala "si
mandstire Inca au facut, care sä veade i sä numeaste Mihaiu vodd"22. Asa a retinut, deci,
traditia motivul intemeierii vestitei mandstiri ce, pând in anul 1985, impodobea una din
colinele orasului Bucuresti! Sa mai notdm i faptul cd, pe la inceputul secolului al XVIII-
lea, cfind vornicul Radu Popescu a consemnat aceastd traditie, bisericii in care a intrat
s a rugat Mihai 1 se spunea Biserica Albá §i avea hramul Sf. Nicolae.

Dar sä vedem i ce ne spun documentele in privinta intemeierii mandstirii Mihai
Voda. Exista un act in limba greacd, o "carte" a patriarhului Ieremia II al
Constantinopolului, emisd in octombrie 1591, pe cand se gasea la Bucuresti, din care
aflfim cd unul din insotitorii sai, calugarul Evghenie de la manastirea Simopetra de la
Muntele Athos i s-a plâns in legatura cu situatia metohului pe care mandstirea sa ii avea

Acest Was avea un neajuns: era asezat intr-un loc mlästinos, "la tdrm si aproape de
raul ce curge pe acolo". El a cerut prin urmare patriarhului Ieremia ca, pastrând metohul
"aa cum este, pazit de doi sau mai multi cAlugäri", "sä se clddeascd alt metoh pe un
loc inalt". L a gasit deci pe Mihai banul, care a acceptat sa facd acest lucru pe cheltuiala
sa23.

Este oare Biserica Alba, pomenita de cronicarul Radu Popescu, aceeasi cu
manastirea lui Ghiorma banul ?

Istoricul Nicolae Stoicescu a adus cdteva argumente in sprijinul acestei
identificari. In plus, el a sustinut cd avem de-a face cu biserica Alba Postdvari,
reconstnntä din temelii in secolul al XIX-lea, in anii 1855-1857, si care a fost din pdcate

2 D1R, B, XVII 3, nr. 514, P. 577-578.
2 Radu Popescu, Istoride domnilor Tarii RontiMesti, ed. criticA de Const. Grecescu,

Bucurevi, 1963, p 69-70; tzvor citat de N. Stoicescu, Repertoriul, p. 165.
Hurmu At, Documente, XIV 1, nr. CLXII, p.91.
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demolatd in ultima perioada a regimului Ceausescu24. Dar in calea acestei identificdri se
ridica o piedica: biserica Albd-Postdvari se gasea la oarecare distantA de Dambovita, raul
care strabate orasul Bucuresti. Or, in afard de cartea patriarhului Ieremia II, care vorbeste
imprecis doar de un "rau ce curge pe acolo", existä alte documente care atestä in chip
limpede cd mandstirea Sf. Nicolae a lui Ghiorma banul se afla de fapt foarte aproape de
tdrmul raului Dambovita. Vom sernnala aici numai cloud asemenea acte.

In 18 septembrie 1588, printr-un hrisov pe care-1 emite la Bucuresti, voievodul
Mihnea II infäreste mändstirii Sf. Nicolae stäpanirea peste "ocina din jurul mandstirii
miluitd de rdposatul Petre voevod, fiul lui Mircea voevod, de mai inainte vreme, cu acel

pcind la apa Diirnbovitei". In plus, Mihnea vodd ingaduia alugarilor sd-si fan o
moard "langd sfanta mändstire, Insä aproape, dinaintea portii safacá moarci "(subl. n.
5t.A.)25. In consecinta nu poate exista nici o indoiald asupra amplasdrii mdnästirii, cu
Mk mai mult, cu cat in 5 mai 1591 acelasi donm confirma stäpfinirea ei peste acel "vad
de moard si cu locul care este in fata portii sfintei mandstiri"26. Tot ce s-ar mai putea
adauga este ca mandstirea lui Ghiorma banul, asa cum vddeste actul din 1635 de care
ne-am ocupat la inceputul paginilor de fata se afla i "langd vii", adicd la marginea
orasului. De altminteri, Inca intr-un act databil in rastimpul mai 1585-iunie 1586 se
pomeneste de inzestrarea mandstirii de care ctitor cu "livezi Iángá vii si cu pomet",
cumpärate "acolo la mänästire", deci in imediata ei vecindtate, de la "oräseni"(subl. n.
St. A.)27.

Nicolae Stoicescu si-a argumentat in felul urmator ipoteza:
1. Nu existd nici o altd bisericd in apropierea manastirii Mihai Vodd care sd

aibd hramul Sfantul Nicolae si care in acelasi timp sa fie metoh al acestei
mandstiri. Cäci, intr-adevär, dupa cum reiese din documentul din 5 aprilie
1635, mandstirea lui Ghiorma banul devenise metoh al mandstirii Mihai
Vodd.

2. Ctitoria lui Ghiorma banul se gasea langd Dambovita. Cu toate cd biserica
Albd-Postävari nu era asentd aproape de apa, totusi acest fapt nu impiedicd
identificarea ei cu vechea bisericd, deoarece intr-un document din 15 iunie
1669, se precizeaza ca mdnästirea Sf. Nicolae se afla in apropierea unui
ostrov al Dambovitei "cei vechi", adicd langd vechiul curs al raului
Dambovita

3. Biserica Alba-Postavari a fost bisericd de schit, intocmai ca i ctitoria lui
Ghiorma banul. Este de presupus cd vechea manastire si-a schimbat numele
Inca de la inceputul veacului al XVIII-lea, cand cronicarul Radu Popescu o
aminteste deja sub forma: biserica Alba.

In curtea bisericii Albe-Postdvari s-au efectuat in anii 1954-1956 sdpäturi
arheologice. Descoperirea unor monede i morminte de la sfarsitul secolului al XVI-lea a
dovedit existenta unei biserici in aceastã epoca. Si, pe de alta parte, cu ajutorul altor
elemente s-au putut delimita trei etape din existenta acestui läcas. Mai intai, in a doua
jumatate a veacului al XVI-lea este construitã o prima bisericd, in jurul cdreia s-a format

24 N. Stoicescu, Repertoriul, p. 165-166.
25 DIR, B, XV1/5, nr. 395, p. 377.
26lbidem XVI 6, nr. 7, p. 6-7.
27 lbidem, XVI/5, nr. 201, p. 187.
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cimitirul cu cele mai vechi morminte. Biserica aceasta dureazA pand cAtre inceputul
veacului al XVIII-lea. Acum prima bisericA este ddrAmatd, rdmanfind totu§i unele
portiuni de constructie care sunt refolosite la ridicarea unei a doua biserici. Noua bisericd
este ziditA dupd principiile i cu materialele specifice din aceastA epocd. Din 1855, find
ruinatd, biserica a doua este inlocuitA cu o altA clAdire. Sunt folosite vechile temelii §i
fragmente de ziddrie. Lucr Arile se sffiqesc in 1857, lAca§ul find sfintit la 28 septembrie
in acela§i an28.

Dupd pArerea noastrA, schimbarile din trecutul bisericii se reflectd in
documente, dacA acceptdm identitatea bisericii Albe cu mAndstirea lui Ghiorma banul.
IatA cum: in prima fazA, in diferitele documente intAlnim citatd fie "mandstirea Ghiormei
banul" la inceput, fie "mAndstirea Sfantul Nicolae". Cu cel de-al doilea nume apare la
10 octombrie 165629 i la 15 mai 170639. Dupd reconstructia de la inceputul secolului al
XVIII-lea care evident a avut loc dupd 1706 - , lAca§ul este cunoscut sub numele de
"biserica Albd". Astfel este pomenit cu incepere de la 15 martie 174131(dacA lAsAm de o
parte mentiunea din cronica lui Radu Popescu, databild nu mult inainte de 172532).
Probabil cd noul nume i-a fost dat deoarece biserica nu a mai fost zugravitd.

Documentul din anul 1741 prezintd un deosebit interes deoarece cuprinde
reinchinarea bisericii la mAndstirea Mihai Vocld33. AflAm din el cd din "nepurtarea de
grijd a egumenilor ce vor fi fast" lAca§ul fusese "pardsit de cAtre stapfinirea mAndstirin
Cate sfir§itul textului gAsim o informatie pe care o socotim de mare pret. Anume aflAm
cd domnul Constantin Mavrocordat a intArit metohul mAndstirii Mihai VodA deoarece
trebuie "sA fie egumenilor i pdrintilor cAlugari vara de edere la dansa in vreme ce iaste
domnia ezAtoare la mAndstire". Deci biserica Alba avea *tea chilii in jur 'Mat puteau
&dui pe toti cAlugArii de la Mihai VodA. Credem cd astfel este confirmatd presupunerea
cà avem intr-adevAr de-a face cu vechea mAndstire a lui Ghiorma banul. De altfel, cAtre
sfagitul veacului vom Intâlni mentionata in documente fie "Biserica Alba de la schit" in
1795, fie ceva mai tfirziu "schitul Sfantul Nicolae" (in 1806).

28 Textul pisaniei din 1857 a fost editat de N. Iorga, Inscriptii din bisericile Rondiniei,
1/2, Bucuresti, 1907, nr. 885, p. 347. Merita retinuta din textul acestei inscriptii ideea cd in legaturd
cu biserica exista traditia cd ar fi fost a doua ca vechime in cuprinsul oraplui Bucure§ti. Pentru
sApdturile arheologice vezi: MCA, vol. V, Bucuresti, 1959, p. 636-642; BucureVii de odinioarei,
Bucure§ti, 1959, p. 121-122.

29 $tefan Andreescu, op.cit., nr. V, p. 560.
Ibidem, nr. XIV, p. 566.

31 Ibidem, nr. XV, p. 566-567.
32 Radu Popescu, op. cit.,ed. cit., p. LIX-LX.
" Actul a fost citat anterior, in treacat, de N. Stoicescu, op. cit., loc. Cit.
34 linden
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ON THE RELATIONS OF THE ROMANIAN PRINCIPALITIES TO
EPIR: FOUNDATIONS BY GHIORMA OF POGONIANI, IN THE

TOWN OF BUCHAREST

Abstract

Ghiorma of Pogoniani (Epir) was the favorite of Doatnna Chiajna, the mother
of the Wallachian Voivode Petru cel Tank (1559-1568). Owing to this position, and also
to his marriage into a family of Wallachian higher boyards, he acceded to the Prince's
Council, and held the office of grand postelnic for several years. Subsequently, shortly
after the deposition of Petru cel Tank, Ghiorma was put to death by order of the new
prince, Alexandru Mircea.

It has been commonly thought that in sixteenth-century Wallachia there were
two persons bearing the same name the ban Ghiorma, founder of a church in
Bucharest, dedicated to the Birth of the Christ, and a postelnic Ghiorma, married to
jupdneasa Cap lea, founder of a monastery dedicated to St. Nicholas, near the town of
Bucharest.

The author of the present article shows that the person in question is actually
one and the same, first ban and subsequently grand postelnic. The location of St.
Nicholas monastery, no longer existing, as well as the church formerly lying in the
middle of Bucharest and known for a long time as "biserica Grecilor" (the Greeks'
Church), is further on discussed.
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UN PATRAFIR DE LA MANASTIREA IVIRILOR $1 NEAMUL

DOAMNEI LUI RADU MIHNEA

CONSTANTIN REZACHEVICI, PETRE S. NASTUREL

intr-o lucrare dedicatä broderiilor cu fir de aur aflate la mändstirea Ivirilor de la
Muntele Athos, Eleni Vlachopoulou-Karabina infatiFazd un interesant patrafir', legat
prin persoana donatoarei de istoria romdneascd. Obiectul in sine meritd o semnalare
anume. Insd ceea ce ne reline atentia in chip deosebit este persoana donatoarei, cu totul
necunoscutd pdnd acum, al cdrui nume, brodat, dupd obicei, in partea de jos a
patrafirului, indicd o legaturd de rudenie prin aliantd cu Radu Mihnea, domnul Tarn
Romdne§ti (1601-1602; 1611; 1611-1616; 1620-1623) §i al Moldovei (1616-1619; 1623-
1626).

Inscriptia greceascd brodatd cu majuscule aratä cd patrafirul a fost lucrat din
porunca lui "t EPHNH, THE TTOMNA // APFHPAE. H ALIEAOH 1-112 , adicd a lui "t
Irina (Erem), a doamnei Arghira sorei Cine a fost aceastd doamnd Arghira, cu nume
grecesc, insemndnd de argint (<grec. Arghiros = argint)3, de altfel, unica avdnd acest
nume intre doanmele Tdrilor Romdne, nu e greu de aflat. Fara indoiald a fost sotia lui
Radu Mihnea i mama lui Alexandru Coconul, §i acesta domn al Tdrii Romdnqti (1623-
1627) §i al Moldovei (1629-1630), cu care se stinge ramura Mihneascd a urma§ilor lui
Basarab I. $tim chiar cum al-Ma aceastd doamnd Arghira, infdti§atd aldturi de sotul §i fiul
ei intr-o miniaturd pe un document din 16144, care a lansat pentru un timp moda
reprezentdrilor de figuri domneti in documentele interne. Insd multd vreme istoriografia
romdneascd nu s-a ardtat interesatd sä stabileascd din ce neam se trägea. Enigmatica
Arghira era fdrd indoiald o grecoaicd §i cam atdt. "Doamna lui Radu Mihnea se chema
Arghira"5, "greaca Arghira", "doamna lui Arghira, despre care nu §tim nici de ce neam
era, nici cdnd, nici unde se mdritase cu Radu Milmea. Desigur era greacd, probabil din
Constantinopol, iar cdsnicia trebuie sä fi fost proaspdtd, deoarece toti copiii lor s-au
ndscut in preajma acelor ani", dupd 16117. "Radu Mihnea a fost cdsätorit cu doamna

Eleni Vlachopoulou-Karabina, Holy Monasteiy of lveron. Gold embroideries, Mount
Athos, 1998, P. 77-80 §i plan§e in culori, p. 81-82. Semnalat pentru acest material de Petre S.
Nasturel.

2 Ibidem, p. 82. Transcrierea cu rnajusculele grece*ti actuale, iar C E.
3 Cristian lonescu, Dictionar de onomastial, Bucure,ti, 2001, p. 45-46; Iorgu Jordan,

Dictionar al numelor de familie romimesti, Bucurqti, 1983, p. 35-36.
G. Popescu-Valcea, Miniatura româneascel, Bucure§ti, 1981, fig. 94; i la N. Iorga,

Istoria romeindor, V, ed. a II-a, Constantin Rezachevici, Bucureti, 1998, plan§a VIII.
5 A.D. Xenopol, Istoria romiinilor din Dacia Traianci, III, ed. a IV-a, Nicolae Stoicescu,

Maria Simionescu, Bucure§ti, 1988, p. 344. "Doamna lui Radu Mihnea se cheama Arghira" i la N.
lorga, Istoria românilor in chipuri i icoane, Bucureti, 1992, p. 76 (ed. I-a, Craiova, 1921).

6 N. Iorga, Istoria romeinilor, V, ed. all-a, p. 415; cf. §i p. 406.
7 C. Gane, Trecute viefi de doamne si donnlite, I, ed. a V-a, Bucurqti, 1943, p. 185.

"Studii i Materiale de Istorie Medic", vol. XXIV, 2006, p. 111-120

4

5".
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Arghira"8, §.a.m.d. Mu It mai tarziu se aratd cä viitorul domn "s-a cdskorit de tank cu «o
femeie sdracd din Pera» numitd Arghira Minetti"9. In fapt, la aceeasi concluzie se
ajunsese indirect Inca din vremea lui A.D. Xenopol, care, dupd izvoare de la
Constantinopol, mentiona pe "mosul" (unchiul) lui Alexandru Coconul, fiul lui Radu
Mihnea, grecul Bartolomeo Mineral°, amintit apoi in acelasi mod indirect, si dupd
aceleasi izvoare, pand in vremea noastrd, insa drept un "italo-levantin"11.

De fapt, Bartolomeo Minetti (diminutiv de la Minio) era un grec italienizat,
legat atit de Constantinopol cat si de Venetia. Nu stim cand i unde s-a näscut, poate la
Constantinopol, de vreme ce sora sa, cdsdtoritä, cum vom vedea, nu cu mult inainte de
februarie 1611 cu tandrul Radu Mihnea, era mentionata intr-o relatare spaniold de la
Poar tä, din acele zile, drept "o femeie saracd din Pera"12 (in turceste Galata, cartierul
occidental al Constantinopolului), ajunsd acum doamnd a Tdrii Romanesti, iar Minetti
avea o casa in cartierul Fanar. Nu este insd exclus sä fi fost originar dintr-o stäpanire
venetiand, in orice caz Minetti era sigur grec, cdci senmeazd greceste ca martor al unui
act de vanzare din Tara Romaneascd la 5/15 decembrie 1621, documentul find scris in
romfineste, ca si semnaturile celorlalti boieri martori13. Intr-o seamd de documente
interne, dar mai ales in rapoartele ambasadorilor venetieni de la Poartd din deceniile trei-
patru ale secolului XVII el apare drept "cumnatul" lui Radu Mihnea", si "unchi" al
copiilor acestuia, Alexandru Coconul i Caterina (Ecaterina), din 1630 sotia lui Moise
Movila, domnul Moldovei (1630-1631; 1633-1634)15.

N-a fost bogat si nici de origine aleasä. Situatia sa s-a imbundtatit, vom vedea
mai jos de ce, abia in vremea celei de-a patra domnii a "cumnatului" sdu in Tara
Romaneascd (1620-1623), cand ajunge mare stolnic (1620-1627) in sfatul domnesc al
acestuia si in cel al urmasului sdu, Alexandru Coconul (1623-1627); pe acesta din urmd
insotindu-1 mai apoi in prima domnie moldoveanä (1629-1630), in care ocupd dregdtoria
de hatman, indeplinind si solii in Transilvania16. De altfel, dupd moartea lui Radu
Mihnea in 1626, Bartolomeo Minetti a devenit mana dreaptd a nepotului sdu Alexandru
Coconul, "/ocotenentu/" acestuia, cum il socotea bailul venetian de la Poartä la 1

septembrie 1629, inaintea plecdrii lui Alexandra vodd spre L-a insotit apoi pe
acesta din urmä, revenind la Constantinopol, dupa pierderea dornniei in Moldova, cei doi
ajungand in orasul impdrdtesc, unde Minetti avea, cum arninteam, o casd in cartierul
Fanar, la 30 iunie 163018.

8 Constantin C. Giurcscu, Istoria annânilor, 111/1, Bucuresti, 1942, p. 42.
9 Andrei Pippidi, Traditia politicei bizantina in Tani le Romane in secolele XVI-XVIII, ed.

a Il-a, Bucuresti, 2001, p. 281.
I° A.D. Xenopol, op.cit., p. 392-393.

Stefan Andreescu, Restitutio Daciae, II, Bucuresti, 1989, p. 53. Cf. si Cristian Luca,
Un protagonist al vietii politice si economice din PK le Romane in primele decenii ale secolului al
XVILlea: Constantin Battista Vevelli, in "Argesis", Seria istorie, Pitesti, XIII (2004), p. 201.

12 Al. Ciorânescu, Docuniente privitoare la istoria romanilor culese din arhivele din
Simancas, Bucuresti, 1940, p. 233-234.

13 DIR, B, XVII-4, Bucuresti, 1954, p. 67; Nicolae Stoicescu, Dictionar al marilor
dregãtori din Tara Romaneascd si Moldova, Sec. XIV-XVII, Bucuresti, 1971, p. 417.

14 DRH, B, XIX, p. 248; Hurmuzaki, IV2, p. 402.
18 Hurmuzaki, IV2, p. 92, 433, 446-447, 458, 465; VIII, p. 423, 432.
16 Nicolae Stoicescu, loc.cit.
17 Hurmuzaki, IV', p. 433.
18 Ibidem, p. 446, 456.

Iasi".
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Urmdtorii patru ani, pdnd la moarte, au fost foarte dificilt pentru Bartolomeo
Minetti. Mai intdi s-a stins la Poart6 Alexandru Coconul, inainte de 18 octombrie 1632's,
la numai 21 de ani, ldsfind deschisä problema mostenirii sumei depuse de Radu Mihnea
la Zecca (banca de stat a Venetiei), circa 20.000 de ducati, trimisi in secret in octombrie
162320. Minetti Ii ajutase si mai inainte pe nepotul sdu si pe sora acestuia, Caterma, sd
revendice banii mosteniti de la tad! lor, de care, indeosebi Alexandru Coconul avea
nevoie la Poartä pentru obtinerea scaunelor domnesti din Tara Romaneascd 5i Moldova,
impotriva pretentiilor bänesti ale unui asa-zis unchi patern ("turc" dintre fiii pägdni ai lui
Mihnea Turcitul) i a unui frate nelegitim, Nicolae, care pretindeau i ei mostenirea
depozitului bancar-i. Lucrurile s-au complicat prin pretentiile asupra aceluiasi depozit
ale lui Moise Movild, in calitate de sot, din iunie 1630, al Caterinei, sora Coconului, prin
nesfarsita birocratie venetiand, care temporiza vddit accesul lui Bartolomeo Minetti la
depozitul amintit, 5i prin presiunile creditorilor lui Alexandru Coconul, care Ii cereau
datoriile de la unchiul acestuia, irnplicand chiar 5i instantele otomane- .

Cum demersurile lui Bartolomeo Minetti, in calitate de reprezentant recunoscut
al nepotilor säi pe lãnga bailul venetian de la Poartd 5i apoi chiar catre doge, in 1633,
pentru recuperarea banilor de la banca venetiand, n-au avut rezultat, iar Minetti se
indatorase cu dobdnzi destul de mari pentru plata creditorilor lui Alexandru Coconul, in
vara aceluiasi an el a fost pentru un timp inchis, aflându-se apoi intr-o situatie foarte
dificild23. Din nou intemnitat pentru datorii in primdvara 16342', dupd mari suferinte in
inchisoare a fost in cele din urmä eliberat, cu ingdduinta creditorilor sdi, intorcându-se in
casa din Fanar. Fiind insä la o vArstd inaintatd ("senile eta") §i suferind de o boald grava
("mal grave"), aceasta din urmã i-a pricinuit moartea inainte de 23 iunie 1634-5.

De-acum povara luptei pentru recuperarea depozitului lui Radu Mihnea de la
Zecca venetiand a trecut asupra vaduvei lui Bartolomeo Minetti, care, in iulie 1634 s-a
adresat, "disperate, cu lacrimile siroind din abundentd si prosterndndu-se pànd la
päMint, dupd obiceiul locului, pentru ajutor bailului venetian de la Constantinopol26.
fost dat apoi sä treacd cu adevdrat prin aceleasi suferinte ca 5i defunctul ei sot, in
incercarea de recuperare a depozitului bancar amintit, pentru plata creditorilor venetieni
ai lui Alexandru Coconut. Härfuitd de creditori, supusd presiunilor autoritätilor
venetiene, care ii cereau acum i ei sa-si dovedeascd oficial drepturile asupra banilor lui
Radu Mihnea, amenintatä de pretentiile exprimate in scris ale lui Nicolae, urmasul
natural al lui Radu Mihnea27, singurd, doar cu un fiu de vreo zece ani, cum vom vedea,
vaduva lui Bartolomeo Minetti nu s-a dat bätutd, insotindu-si demersurile personale catre
bailul Piero Foscarini si catre femeile din seraiul lui kapudan pasa (amiralul flotei
otomane), cu care se aflä in relatii de "mare fainiliaritate", de intreg arsenalul tragediei

19 Ibidem, p. 454. cf. Si p. 459.
Ibidem, p. 399. Cristian Luca, Depo=uul ha Radu Mihnea de la Zecca Venepei, in

SMIM, XVIII (2000), p. 190.
21 Cristian Luca, op.cit., p. 191-193; Hurrnuzaki, IV', p 455-459, 461, 462.
22 Hurniuzaki, 1V2, p. 463-464.
23 Ibidem, p. 465-466, 468-470, 472, 474.
24 Ibidem, p. 474-476.
-5 p. 477.

Ibidem, p. 478-479.
27 Ibidem, p. 481-483. Caterina, fiica lui Radu Mihnea, si-a in otit sotul, Moise

cu care se casatorise in iunie 1630 (rbidem, p. 92), in pribegie in Polonta, Inca din priniaara 1634,
rupdnd astfel once legaturd cu Poarta.

."6
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grece5ti2'. In lunile august-septembrie 1634 a inaintat bailului cloud inscrisuri grecesti
("scriture in greco"), autentificate de patriarhul Constantinopolului, 5i alte cloud acte in
limba tura, care atestau drepturile urrna5i1or lui Radu Mihnea 5i ale sotului ei, Minetti,
asupra banilor depusi la Venetia de fostul domn, totodatd, si-a trimis arntii cu ample
imputerniciri pentru a cerceta situatia inscrisurilor de la Zecca venetiand 9, pe scurt, 5i-a
pregatit un dosar justificativ de neclintit. In sprijinul neodilmitei vdduve a lui Minetti a
intervenit i kapudan pasa, in noiembrie 1634, printr-un apropiat al sdu, Regep, care s-a
adresat dragomanului venetian Grillo, cu prilejul vizitei acestuia la Arsenalul Portii,
ardtdnd cd "sarmana docunna era terminatä" §i in mare crizd de bani, iar tratativele
pentru "creditul lui Alinetti" nu pot fi blocate, amenintand chiar cu aducerea cazului in
fata justitiei otomane". Intre timp schimbul de scrisori al bailului cu dogele venetian pe
aceastä tetra s-a intensificat, 5i la inceputul lui decembrie 1634, in cele din urnid, vdduva
lui Minetti a fost anuntata printr-un negustor venetian, despre solutia propusd in numele
dogelui, de a i se restitui doar jumdtate din valoarea depozitului bancar, altfel existând
5ansa de a nu mai primi nici un ban. La acestea vdduva a rdspuns cu "iinpertinenfe", apoi
a izbucnit in lacrimi, smulganduli hainele 5i depldngdnd situatia mizerabild in care se
afla31. Dar n-a cedat, astfel cd spre sfar5itu1 lui decembrie 1634 a fost inchisd pentru
neplata datoriilor, de unde a ie5it inainte de 9 ianuarie 1635, 5i parcd pentru a sublinia
situatia grea in care se afla i-a cerut chiar bailului un imprumut de 200 de techini
(ducati)3`. In acela5i timp insd, la 11 ianuarie 1635 s-a infati5at impreund cu fiul ei,
adeväratul mo5tenitor al lui Bartolomeo Minetti, cdreia ea iisera doar tutore, lui kapudan
pa5a, innidnandu-i un arz prin care ii solicita protectia. Inaltul dregdtor otoman s-a
mobilizat din nou 5i acela5i apropiat al sdu, Regep, s-a adresat Signioriei venetiene,
totodatd, bailul a fost chemat sd se infdti5eze inaintea judeatorului (kadileschier)
Greciei, unndnd ca, dacd nici a5a banii nu vor fi plätiti vdduvei 5i fiului lui Minetti, sd se
facd recurs la sultan. In aceste conditii bailul Foscarini ii sfdtuia pe doge, ca actionand cu
multä prudenta sd solutioneze aceastd problernd33.

Drept urmare, in urma instructiunilor prirnite de la doge in ianuarie 5i la
inceputul lui febniarie 1635, bailul raporta la 10 februarie rezolvarea chestiunii, in sensul
dorit de autoritätile venetiene. Dupd alte verificari birocratice la sediul ambasadei
venetiene, vdduva 5i fiul lui Bartolomeo Minetti au primit doar jumdtate din suma
depusd de Radu Mihnea la Zecca venetiand. In fapt, li s-a inmdnat numai 1000 de fechini
(ducat:A alti 8.900 de techini urmdnd a fi pldtiti negustorilor venetieni creditori la
Venetia prin "scrisori de schimb" (lettere di cambio), ace5tia renuntand insd la dobdnzile
neachitate. Chiar i a5a, acest aranjament recuno5tea bailul Piero Foscarini s-a
efectuat in urma "marilor presiuni (asupra sa) ale lui kapudan pa5a" (travagli grandissimi
dal Capital: Basse . cat despre restul de 10.000 de ducati din depunerea lui Radu
Mihnea, ace5tia au disparut in läzile necinstitei banci venetiene, tdind pofta altor domni
din Tank Române, pdna la Constantin Brdncoveanu, sä-5i mai investeascd banii acolo.

28 "Prosterniindu-se la pennant plinei de Iacriini, "cu mu de jureiminte", "veirsánd
neincetat lacruni" etc., dup5 marturiile bailului din august-septcrnbrie 1643 (ibidem, p. 480-481).

29 Thidem, p. 480-482.
30 Ibidem, P. 483.

p. 484-485.
'2 Ihidem, p. 485.
" Midem, p. 486.
34 Ibidem, p. 487. Cf. si Cristian Luca, op.cit., p. 194-195.
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In toatä aceastA poveste, care a durat nu mai putin de noua ani dupã decesul, la
inceputul lui 1626, a lui Radu Mihnea, numele doamnei Arghira, care ar fi trebuit sä fie
mostenitoarea sotului ei, fie si in calitate de tutore al copiilor lor, nu apare nickeri. Nu
s-a observat panä acum ca ea trebuie sa fi murit inaintea sotului ei, numai astfel putfind fi
explicata absenta ei in importanta chestiune a mostenirii banilor depusi de Radu Mihnea
la Venetia. In schimb, reprezentantul recunoscut al "coconilor" decedatei perechi
domnesti a fost grecul Bartolomeo Minetti. Deoarece izvoarele vremii 11 numesc, cum
am väzut, cumnat al lui Radu Mihnea si unchi al celor doi urmasi legitimi ai lui Radu
Mihnea si ai doamnei Arghira, in chip logic acesta a fost socotit, de la A.D. Xenopol
inainte, drept fratele Arghirei, care si ea a fost numitä, frA oväire, cum am vazut mai
sus, Arghira Minetti! Numai cd logica formalä nu e intotdeauna chezäsia aflkii
adevarului istoric. Nimeni nu s-a intrebat pânä acum, i chiar dacã a facut-o, lipsa
izvoarelor nu i-a ingkluit sa afle, cine a fost sotia lui Bartolomeo Minetti? Vkluva
acestuia care a luptat cum am vazut, cu atka indarjire in numele fiului ei, pentru
recuperarea banilor lui Radu Mihnea de la Venetia, in conditiile iesirii din scena istoric5
a urmasilor legitimi ai acestuia din urmä. Cea care avea inscrisuri autentificate de
patriarhul Constantinopolului si acte ale autoritätilor turcesti care ii legitimau pretentiile,
fka indoialä reale.

Cdteva documente venetiene inedite, descoperite in ultimii ani, care intregesc
sirul celor cunoscute pând acum, in problema care ne intereseazd, aduc raspunsul la
aceastä intrebare. Cu totul neasteptat, sotia lui Bartolomeo Minetti se numea Irina
(Ereni), nimeni alta, observam cu acest prilej, deck donatoarea patrafirului de la
mänastirea atonitä a Ivirilor, cea care in inscriptia brodatä de la poalele acestuia se
intitula, cum a, vazut, sora doamnei Arghira! Asadar, Bartolomeo Minetti era "cumnat"
cu Radu Mihnea, nu in calitate de frate al doamnei Arghira, cum s-a crezut pand acum, ci
ca sot al cumnatei acestuia. $i tot astfel era "unchi" al lui Alexandru Coconul si al surorii
acestuia, Caterina, doaf ca sot al m&usii materne a acestora.

Ne lämurim mai bine asupra acestor aspecte urmkind informatiile venetiene cu
pricina. Astfel, dupä moartea lui Bartolomeo Minetti in iunie 1634, registrele cancelariei
bailului venetian de la Constantinopol consemnau c dreptul de a se ocupa de soarta
depunerilor de la Zecca revenea de acum sotiei sale Irina (Ereni) i lui Pkrascu, flul lor.
Ckeva luni mai tkziu, la 18 septembrie 1634, intr-unul din registrele respective se
mentioneaza, pe baza actului, amintit mai sus, de autentificare de cane patriarhul
Constantinopolului a celor douã inscrisuri grecesti, prezentate bailului de väcluva lui
Minetti, in urmä cu o lunä, ca mostenirea dreptului asupra banilor de la Zecca ai lui Radu
Mihnea a trecut de la Bartolomeo Minetti la "Petrascu, in vdrstä de circa 10 ani, fiul
natural unic al acestui decedat Minetti, avut cu slujnica sa" (Petrasco, d'eta d'anni 10 in
circa, figlio unico naturale d'esso quondam Minetti havuto con serva), "madonna
Erini"35.

Asadar, IrMa (Ereni) fusese slujnica lui Minetti, cu care in urmä cu circa zece
ani, deci pe la 1624, acesta facuse un fiu natural. Patrascu, dui:id care a luat-o de sotie,
legitimandu-si fiul, care de altfel, poarta un nume romanesc. Nimic neobisnuit in epocA.
Sa nu uitam cä uneori si domnii (de obicei insä in afara momentului cand se aflau in
scaun) se cdsätoreau cu femei simple sau chiar slujnice; femeia trecand astfel la conditia

35 Aceste informatii despre Irina (Ereni) §i Patra4cu Minetti mi-au fost puse la dispozitie
cu o amabilitate pentru care imi exprim gratitudinea, de Cristian Luca, din teza sa de doctorat,
Tarile Române i Venetia in secolul al XVII-lea (C. Rezachevici).
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sociala a sotului. Petru $chiopul, fratele bunicului lui Radu Mihnea, facuse un copil
nelegitim, Stefan, nascut in 1584, cu o tanara roaba, din intâmplare numita tot Irina
(Botezata), doica celorlalti urmasi ai sai, inainte de moartea doamnei sale, Maria
Amirali. Ulterior, in ianuarie 1591 s-a casatorit in secret cu aceasta Irina, care a devenit
astfel doanma a Moldovei, cu mai bine de jurnatate de an inainte de plecarea lui Petru
Schiopul in exi136.

E drept ca Radu Mihnea nu se afla in scaunul domnesc la vremea când s-a
casatorit cu Arghira, pe atunci "o femeie sciraca din Pera", cum am vazut, sora celei care
avea sa devina slujnica, iar mai apoi sotia lui Bartolomeo Minetti. Nunta lui Radu
Mihnea cu Arghira trebuie sä fie avut loc cum rezulta din informarea spaniola de la
Constantino2o1, din 5 februarie 1611, amintita si mai sus, nu cu mult timp inaintea
acestei date. De altfel, Intâiul lor nascut, Alexandru Coconul, a vazut lumina zilei chiar
in cursul anului 1611, de vreme ce la 15/25 iulie 1629 patriarhul Constantinopolului
Chiril Lukaris marturisea printr-un act anume ca la aceea data era in vdrsta de 18 ani38.

Nu Vim din ce neam se trageau cele cloud grecoaice surori Arghira si Irina
(Ereni), desigur un neam modest de la Constantinopol, de vreme ce inaintea casatoriei,
una fusese "o femeie sciracd", iar cealalta "slujnice in casa lui Bartolomeo Minetti din
Fanar. n orice caz Arghira nu poate fi numita Minetti, de vreme ce acesta ii era cumnat
nu frate.

Arghira x Radu Mihnea IrMa (Ereni) x Bartolomeo Minetti

Patrascu
Alexandru Coconul Caterina (Ecaterina)

in familia Mihnestilor casatoriile cu grecoaice sau levantine grecizate n-au fost
tocmai rare. Sa nu uitam cA bunica paterna a lui Radu Mihnea a fost Ecaterina
Salvaressa, dintr-un neam levantin grecizat, tot din Pera, care a avut o mare influenta
asupra tatalui acestuia din urma, Mihnea Turcitu139, iar unchiul acestuia, Petru Schiopul,
s-a casatorit mai intii cu grecoaica Maria Amirali din Rodos40.

Irina (Ereni) Minetti era Mil indoiala, ca i sora ei, grecoaica, indnuia in deplina
cunostinta de cauza, cum am vazut, inscrisuri grecesti41, i intregul ei comportament in
epoca era cel al unei femei de acest neam. Prin ea Bartolomeo Minetti s-a apropiat de
sora ei, doamna Arghira si de sotul acesteia Radu Mihnea, si, desigur, nu e o coincidenta
faptul ca dregatoria de mare stolnic in Tara Romfineasca Minetti a obtinut-o in 1620, la
inceputul celei de-a patra domnii aici a lui Radu Mihnea, o data cu care a venit de la
Constantinopol, tocmai datorita legaturii sale, deocamdata nelegitime, cu Irina (Ereni),

36 Constantin Rezachevici, Cronologia criticei a domnilor din Tara Româneascei ci
Moldova a. 1324-1881, 1, Bucuresti, 2001, p. 746; cf. si p. 740, 744.

" AL Cioranescu, Docwnente, p. 233-234.
39 Hurmuzaki, IV2, p. 90.
39 Constantin Rezachevici, op.cit., p. 257, 271, 274-279.
40 D. Russo, &min istorice greco-rondine, I, Bucuresti, 1939, p. 69.
41 Hurmuzaki, IV 2, p. 480, 487.
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care data, desigur, din jurul anului 1620.
Revenind acum la patrafirul däruit de Irina (Ereni) la mAndstirea Ivirilor

(Iviron), adica a georgienilor, de la Muntele Athos, faptul este perfect explicabil tinand
seama de stransele legaturi pe care le-a avut cu aceasta manastire, a treia ca mArime la
Athos dupd Lavra Sfantului Athanasie si mAnAstirea Vatoped, Radu Mihnea si familia sa.
De altfel, incepand din vremea lui Neagoe Basarab din Tara RomaneascA si in timpul lui
Gheorghe Stefan din Moldova, donmii munteni mai ales, au contribuit cu tot felul de
danii la aceasta mAnAstire42. Insd contributiile lui Mihnea Turcitul i indeosebi cele ale
fiului sal Radu Mihnea s-au impus atentiei. Se pare cA pe cheltuiala lui Mihnea a fost
repictat catoliconul bisericii manästirii Ivirilor, ceea ce ar explica de ce portretul acestuia
si al fiului sal Radu (probabil cel legitim, fiul doamnei Neaga, deoarece in inscriptie se
mentioneaza "lo Radul voievod"4') figureazA in fresca din catoliconul bisericii44.
Aceasta, desigur, inainte de martie 1591, cand Mihnea a trecut la islam, impreunA cu 1"ml
sdu legitim, devenind Mehmed bey de Nicopol, iar pentru romani "Turcitul"42.

In aceste imprejurAri, celdlalt Radu, cel nelegitim, fiul Visei (Radu Mihnea) a
fost trimis de mama sa tocmai la mänästirea Ivirilor, unde a stat un timp. Letopisetul
intern, cuprins in prima parte a cronicii lui Radu Popescu, aratä cä dupa turcirea lui
Mihnea si a fiului säu cel mare, "iar un copil mai mic, anume Radii (care si domn mai pe
urmei au fost), I-au ascuns mumci-sa si I-au trimis la S-ta Cora, la maniistirea Iverilor ci
de acolo calugeirii I-au trimis la Venetia si au invatat carte greceascei si latineascei"46.
Matei al Mirelor, care nu se afla pe atunci in Tara Romaneascd, sare peste etapa
deplasarii la mAnAstirea Ivirilor, vorbind doar despre fuga lui Radu la Venetia "ca sä
invete carte"47, desi se pare cd tocmai calugärii de la mândstirea Ivirilor 1-au ajutat sA
ajungA la Venetia.

Ca urmare a relatiei deosebite pe care o avea cu mAndstirea cetate athonitä a
Ivirilor, la 10/20 februarie 1613 Radu Mihnea, printr-un gest de incredere incA putin
obisnuit la aceea data, inchind ca metoh mAnAstirea Mihnestilor cu hramul Sfanta Troitd,
mandstirii athonite. Prin aceasta el rnArturiseste cA urmArea sA aducd in fruntea mAnAstirii
sale o conducere competentd de la Iviron, care sA o gospodAreascd bine, asigurand din

42 Cf. Grigore Nandris, Documente romanesti in limba slava' din meineistirde Muntelui
Athos, 1372-1658, Bucuresti, 1936; Teodor Bodogae, Ajutoarele românesti la meinästirile din
Sfantul Munte Athos, ed. a II-a, Pitesti, Bucuresti, 2003, p. 140-149; idem, Situatia daniilor in bani
fikute de voievozii romani la Athos, in Romanii i Muntele Athos, <Pitesti, Bucuresti>, 2002, p.
252-253; Tabloid cladirilor, reparatiilor si picturilor facute de voievozii romani la Athos, idem, p.
256-257; N. lorga, Voievozi si boieri romani ctitori la Athos, idem, p. 222, 228-229; Marcu Beza,
Urme românesti la Muntele Athos, idem, p. 242; Petre S. NAsturel, Le Mont Athos et les rownains
Recherches sur leurs relations du milieu du XIV siecle a 1654, Roma, 1986, p. 107-123; Virgil
Cândea, Meirturii românesti peste hotare. Mica enciclopedie de creatii românesti si de izvoare
despre români in colectii din striiineitate, I, Bucuresti, 1991, p. 486-487; Petronel Zahariuc,
Legaturile Tilrilor Romane cu ineineistirea Iviron de la Muntele Athos: noi documente, in vol. In
honorem loan Caprosu, Iasi, 2002, p. 269-288.

43 Reproducere la N. lorga, in AARMSI, s. III, t. XIX, 1937, pl.
44 Petre S. Nasturel, op.cit., p. 110-111; N. Iorga, Voievozi ci boieri ro,nâni, p. 229.
45 Constantin Rezachevici, op.cit., p. 305-306.
46 Radu Popescu, Istoride doinnilor Tarii Romeinesti, ed. Const. Grecescu, Bucuresti,

1963, p. 67.
47 Matei al Mirelor, Istoria celor petrecute in Tara Romaneasca. Incepand de la 8erban

voevod panel la Gavriil voevod, in Tesaur de monumente istorice pentru Romania, I, ed. A. Papiu
Ilarian, Bucuresti, 1862, p. 336.
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veniturile ei gdzduire oricui, dar mai ales oasfetilor domne§ti, urmand ca doar prisosul
Minas din venit sA fie trims la Sfantul Munte4 . Mandstirea de langa. Bucure§tii de atunci
fusese indltatA incA din 1568 de bunicul lui Radu Mihnea, Alexandru II Mircea, care in
tunie 1577 o destinase a fi chiar Mitropolia Tarii Romane§ti (pe care urma sA o aducA
am de la Targovt§te), Inzestrand-o cu venitul vArnilor de sare de la Ghitioara i Telega §i
cu satul Mdriqti de pe Colentina, mo§tenit de la bunicul sAu Mihnea cel RAu (1508-
1509), mAndstire in care Alexandru II a fost inmormantat i care trebuia sA devind
necropola fanuliei sa1e4. Fiul acestuia din urmA, Mihnea Turcitul, i-a intdrit in 1580 §i
1581 damile tatAlui sdu , iar dupd distrugerea ei de cdtre Sinan pap in toamna 1595, o
data cu aruncarea in aer a "palancei" pe care o construise in jurul ei, Radu Mihnea a
"Ina Ilat din temelte" mAndstirea, care de acum inainte avea poarte numele (Radu
Vodd), inchinand o, cum am vAzut, mAndstirii Ivirilor, cu toate averile ei51.

Radu Mihnea §i fiul sdu Alexandru Coconul, care a terminat in 1625 refacerea
mAndstirit Radu VodA, au continuat sA se ocupe i de mandstirea Ivirilor, cAreia cea
bucure§teand II era inchinatA. Cel dintai, care "era sA fie pentru Athos un nou mare
ctitor" in veacul XVII (N. Iorga)52, a contribuit in 1614 cu bani la reinnoirea tamplei
catoliconului, a nartexului §i a baptisteriului (fiala) de la Iviron, apoi a construit turnul,
trapeza, portul (1622), clAdirea arsanalei de la tArmul mArii (1625) etc.53 Intre timp, in
1616 Radu Milmea a ddruit mAnAstirii de la Athos un Liturghier grec scris in 1616 de
cunoscutul caligraf, episcop de Buzdu, cipriotul Luca54. Ace1a0 Radu Mihnea a inchinat
in 1621 la Iviron mAndstirea Tutana, cu averile ei55, iar un an mai tarziu a dat o parte din
satul Glina de langa Bucure§ti, mAndstirii Radu VodA §i prin aceasta celei a Ivirilor56. La
randul sAu, Alexandru Coconut a continuat aceastA politica, inchinand acesteia din urmA
ca metoh mandstirile muntene Bolintin §i Iezerul in 1625, §i Glavacioc in 1626, cu toate
proprietAtile lor5 . Iar pilda lui Radu Mihnea i a fiului sAu a fost urmatA §i de unii boieri,
ajunsi astfel donatori la mAndstirea Ivirilor58, astfel cd dupA inceputul secolului XVII, o
data cu generoasa politica a lui Radu Mihnea, care a pus bazele protectoratului romdnesc
asupra mAndstird Ivirilor vreme de cateva sute de ani, aceasta "ajunge repede in fruntea

48 DIR, B, XVII-2, Bucuresti, 1951, p. 150-152. Cf. $i Virgil andea, Mcirturii
romanevt pest(' hotare, H, Bucuresti, 1998, p. 107; idem, Màrturii culturale romeineVi
necunoscute, in MI, XXXII (1998), nr. 4, p. 7; Teodor Bodogae, op.cit., p. 141-142.

49 DRH, B, VIII, Bucuresti, 1996, p. 131-133; Petre S. Nasturel, op.cit., p. 112-113;
Constantin Rezachevici, op cit , p. 272.

DRH, B, VIII, p. 494, 497, 515-516; DIR, B, XVI-5, Bucuresti, 1952, p. 41. Cf. si
Constantin Rezachevici, Dracea armasul din Manesti, sod mantei lui Mihnea cel Räu, _flu!
mkgitint al lut Vlad Tepe$, st mostenirea lásatii de el Mihnestilor, in "Argesis", Pitesti, XIV,
2005

I A Elian, C. Man, H. Chircã, 0. Diaconescu, Inset-44h medievale ale Rornániei, I,
Drawl Blicure4n, I, Bucuresti, 1965, p. 343-344. Cf. si DIR, B, XVII-3, Bucuresti, 1951, p. 478-
480

5 N lorga, op cti , p 227.
" Teodor Bodogae, op cit , p. 143-144; N. lorga, op.cit., p. 229.
54 Virgil Candea, Martura ronidnesh peste hotare, I, p. 488; Veniamin Miele,

Manurcrisele ronuinestt de la Prodromul (Muntele Athos), Manastirea Bistrita, 1999, p. 34.
5 Petre S. NAsturel, op cit , p. 114.

Ibtdon, p 114-115.
DIR, B, XVII-4, p 486-487, 503-505; DRH, B, XXI, p. 13-16, 36; Petre $. NAsturel,

op ca , p 115 117, Teodor Bodogae, op cit , p. 142; Marcu Beza, op.cit., p. 242.
Cf Petre $ Ndsturel, op cit , p. 114-116.
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comunitatii atonite"59. Nnnic mai firesc, apdar, ca Inna (Ereni) Minetti, soia doanmei
Arghira a lui Radu Mihnea, cumnata acestuia i matup lui Alexandru Coconul, sa §i
aduca i ea aportul la daniile farniliei revärsate asupra rn5ndstirii Iviiilor, pe care
Mihne5tii ajunsesera sä o patroneze, prin splendidul patrafir brodat cu fir de aur pe caie
1 a inchinat.

Enigmatica inscriptie cu numele donatoarei patrainului, aflat i astäzi la Iviron,
noile documente venetiene despre Irina (Ereni) Minetti, Ii intregesc astfel intelesul,

luminandu-se reciproc, §i lamuresc Inca o pagind din istoria mai putin cunoscuta a
vechilor noastie farnilii domne§ti.

A STOLE KEPT AT THE MONASTERY OF IVIR AND THE FAMILY

OF RADU MIIINEA'S SPOUSE

Abstract

The inscription on a stole (epitrahil) kept at the Monastery of Ivir (Mount
Athos) published by Eleni Vlachopoulou-Karabina shows that it is a donation by
Irma (Ereni), the sister, otherwise unknown, of doainna Arghira, the spouse of Radu
Mihnea, voivode of Wallachia (1601-1602, 1611, 1611-1616, 1620-1623) and of
Moldavia (1616-1619, 1623-1626). Until recently, doatnna Arghira was thought to have
been a Greek of modest extraction from Pera (Istanbul), the sister of Bartolomeo Minetti,
considered the "brother-in-law" of Radu Mihnea and the "uncle" of Radu Milmea and
Arghira's son, Alexandru Coconul, ruling prince of Wallachia and of Moldavia after the
death of his parents. In reality, the Venetian documents related to the action taken after
1626 to inherit the money deposited by Radu Mihnea at the (Zecca) bank of Venice,
paitially known and partially put into circulation recently by Cristian Luca, indicate that
Bartolomeu Minetti, who died on 23 June 1634, was in fact the husband of Irina (Ereni).
The stole kept at the aforementioned Athonite Monastery, formerly under the protection
of the family of Radu Mihnea, is one in a long series of donations made by this princely
family.

59 N. lorga, op.cit., p. 229.
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PATRIMONIUL FUNCIAR AL MARELUI VISTIERNIC

IORDACHE CANTACUZINO (I)

MIHAI-BOGDAN ATANASIU

Ori de cdte ori ar veni vorba despre averea lui Iordache Cantacuzino, frä nici o
ezitare, se poate folosi superlativul. Aceasta, strdnsd in mai bine de patru decenii de
activitate, i-a permis sd ofere fiecdruia dintre copii säi o zestre considerabild, fail a
exista pericolul fdrdmitarii excesive a patrimoniului familiei. Mai mult chiar, reu5e5te sä
facd danii i sd ridice biserici, fait sd lase in urma sa nici o datorie care sd-i fie platita de
urma5i, cum frecvent se intdmpla in acea vreme. Cum a ajuns Iordache Cantacuzino sä
detind o avere impresionantd vorn ardta in cele ce urmeazd.

La scurt timp dupd venirea in Moldova il intdlnim cumpärdnd mo5ii, sate sau doar
Orli din acestea, insd ldrgirea rapidd a domeniului sdu era dificild datoritd dreptului de
preemtiune, care nu-i permitea sd cumpere o mo5ie decht dupd ce vdnzdtorul Ii consulta
toate rudele, pentru ca aceasta sd nu fie instrdinatd. Astfel, pdnd la cdsdtoria fratelui sdu
Toma, care a avut loc pe la inceputul anilor '20 ai secolului al XVII-lea, ii intdlnim pe
Iordache, aldturi de acesta, cumpärdnd cdteva sate, cum se intArnpld la 18 ianuarie 1618
and Andrei Stänislavici vinde celor doi frati seli5tea Cduce1e5ti din tinutul Neamtuluil.
Tot in aceastd perioadd fratilor Toma 5i Iordache le sunt ddruite de cdtre domn chteva
sate precum Tdmdduianii 5i o parte din Pa5cani (6 aprilie 1623)2. Seria cumpärdturilor a
inceput sä se amplifice dupd cdsätoria lui Torna cu Eftimia, fiica clucerului Miron
Ciolpan, nepoata domnului Miron Bamovschi3, i asta datoritd inrudirilor care au
rezultat. La 22 aprilie 16304, cdnd fratii Cantacuzino impart mo5ii1e pe care le detineau
impreund, acestea erau in numär de patru sate 5i patru pdrti de sate, deci un numär nu
foarte mare avdnd in vedere cd trecuserd mai bine de zece ani de cdnd se aflau in
Moldova. Dupd aceastd data nu mai sunt intdlniti cumparând ceva impreund.

Iordache Ii va marl considerabil numarul proprietdtilor mai ales dupd venirea la
domnie a lui Vasile Lupu, iar dreptul de a face curnparaturile izvora din inrudirea cu
multe din vechile familii moldovene5ti, cum ar fi Soldan, Prajescu sau Ciogolea, dupd
cdsätoria cu Catrina, una din fiicele lui Coste Bdcioc. Din 1634 il gasim pe Iordache

I DIR, A, XVII/4, p. 219, nr. 278.
2 Ibidern, XVII/5, p. 207-208, nr. 279.
3 Nicolae Stoicescu, Dictionar al tnarilor dregeitori din Tara Rotneineasca 0 Moldova

(sec. XIV-XVII), Bucurqti, 1971, p. 361.
4 C. A. Stoide, C. Turcu, Docuntente i regeste din tinutul Neatntului (secolul XVII),

extras din Anuarul liceului de bdieti, Piatra-Neamt", 1934-1935, p. 12-13, nr. XXIII. Vezi i I.
Tanoviceanu, Inceputurile Cantacuzinevilor in Tarile Române0i vi inrudirea lor cu Vasilie Lupu,
in Arhiva", torn III, 1892, p. 41-43.

"Studii 5i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 121-130
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nurnärandu se pnntre nepotii beneficiind la rdndu-i de cdteva din fostele
proprietati ale acestuia. De la aceastd data pAnd la sfarsitul vietii, Iordache nu va inceta
sä cumpere mow, devemnd astfel unul din cei mai mari proprietari de pdmânt din
Moldova

Nu doar cumpaiarea propriu-zisd a unor mosii a constituit sursa lärgirii
domeniului sdu ci, ii gäsim pe Iordache recurgând la o strategie des folositd in epocd, si
anume imprumutul de bani in schimbul cdrora primea ca garantie (zalog") un sat care,
de cele mai multe on ii rdmanea lui, pentru cd fostul proprietar nu mai putea intoarce
acea datone. Astfel intra in posesia unei jumathti din satul Ciupesti6 pentru care
imprumuta fillor lui Irirnia, Gheorghe si Iacob si Mariei, sofa lui Toader, 13 lei, sau a
unei Orli din satul Damideani pentru care dd. lui Turcuman din Vdrtop 22 de lei, acestea
fund doar cloud din numeroasele exemple care pot fi aduse pentru a sustine aceastd
afirmatie.

Pe langa aceste metode de acaparare a proprietAtilor, cumpararea lor, imprumutul
de bani unor persoane care nu pot intoarce datoria in ziva stabilitd, sau daniile domnesti,
ar mai fi una care, card mci o indoiald este si cea rnai importantd dintre toate, i anume
contractaiea unor casatorii cu fiicele unor oameni foarte bogati, in urma carora primeste
ca zestre numeroase sate. In Lima contractarii prirnei casatorii, cu Cartina Bacioc,
lordache intrã in posesia a cel putin 12 sate si pdrti de sate, acestea fdand parte din
zestrea pe care o va primi singurul lor flu, Toderasco Iordache, la nunta sa. Actul de
in estrare a acestma din 11 februarie 16588 ne aratd cd ocinile ce-s de pre in md-sa"
sunt urmãtoatele trei parti din satul Horodniceni, Hlinaia, Manddcduti, Cucutenii din
tinutul Soroca, Marculesti, Pi ideni, Plosareni, Ndvdrnet, jumdtate din Serbesti, jumdtate
din Tribiseuti, jumdtate din Corlacau si jumdtate din Rdsteu, acest act find incheiat cu
mentiunea expresa ca Todeiasco sd nu se mai amestece la impartirea averii rdmase, ce
urma sa revind celorlalti frati. Aceste sate primite de Toderasco se regdsesc in lista
mosulor intarite lui Coste Bacioc de care Gaspar Gratiani la 12 aprilie 16209. Dupd cum
reiese din actul de la 11 februarie, toate aceste jumdtäti de sate de la Catrina au fost
intregite ulterior de cdtre Iordache prin cumpärdturi.

A doua oard Iordache se casatoreste cu Alexandra, fiica cea mai mica a marelui
logoalt Gavrilas Mateias, cu care a avut sase copii, trei fete: Safta, Maria si Catrina
trim lordache, Vasilem i Gligorascol I, ultirnii doi murind la o vdrstd fragedd.
Gavnlas Mateias, cumnat al lui Miron vodd Barnovschi, timp de treizeci de ani una din
personalitatile dominante ale vietii politice din Moldova, a detinut la rdndu-i o avere

Stefan S Gorovet, Nepota Semintia MovileVilor", in AG, I (VI), 1994, nr.
3 4, p 126

DRH, A, XXVI, ed de I. Caprosu, Bucuresti, 2003, 424-429, nr. 501.
L T Boga,Documente din Basarabia zapise (1657-1660), in AB, anul IV, 1932, p. 248.

8 Theodor Codrescu, Uricarul, vol. XVI, Iasi, 1891, P. 201-210.
9 DIR, A, XVII 4, p. 444-447, nr. 575.

Cf Petronel Zahanuc, Tara Moldovei in vremea lui Gheorghe $lefan voievod (1653-
1658 , lasi, 2003, p 42

P P Panaitescu, Catalogul manuscriselor slavo-romline i slave din Biblioteca
Acaden le R ia e , vol II, ed. ingrijita de Dalila Lucia Aramd si revizuitä de G. Mihdild,
Bucurestt, 2 01, p 142; Mihai Bogdan Atanasiu, Un Cantacuzin necunoscut, "Orizonturi
Istorlo rafice' , II VI, 2001 2005, p 94-100.
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demnd de invidiat. Fost staroste de Cernduti, parcalab de Hotin, mare vornic al Tarn de
Sus, ajuns apoi mare logofdt in vremea lui Vasile Lupu'2, este unul din boiern care-I
insotesc pe Barnovschi in 1633 la Constantinopol, de unde domnul nu se va mai intoarce

unde este desemnat executor testamentar al acestuiap. Gavrilas Mateias a avut patru
copii: Ieremia, care se pare cd a murit in decursul anului 1652'4 lard' sd fi ocupat vreo
demnitate importantd, Ileana, cdsätoritd cu comisul Andries, rdmasd vdcluvd inainte de
1652'5, Aftimia, decedatã de timpuriu'6 si Alexandra. La 4 martie 1652', irnediat dupa
moartea tatdlui lor, Irimia, Ileana si Alexandra impart averea rdmasä de la acesta, avere
ce cuprindea 79 de sate intregi, pärti de sate si vii, majoritatea aflate in Bucovina.

Partea revenitä Alexandrei cuprindea 18 sate intregi, 6 pdrti de sate si 13 fdlci de
vie, acestea find, in ordinea in care se regdsesc in act, urmdtoarele: Serauti, Budilce,
Chiseldu, Pohorlduti, Martinesti, Zodobrouca, Samusin, Prelipce, Ivancduti, Cernauca de
sus, Filipduti, Vorohtieni, Bobesti, Onutul de Sus, Onutul de Jos, jumdtate din satul
Borduti, jumdtate din satul Cernauca de jos, jumdtate din satul Rohozna, o parte din
Mogosesti, toate in tinutul Cernautilor, Tardsduti, tinutul Hotin, Lozna, tinutul Sucevei,
Ciurbienii, un sfert din Dräguseni i un sfert din satul BAluseni, tinutul Dorohoiului,
cinci fdlci de vie la Cotnari, pe dealul Vulpii, patru fdlci de vie la Episcop ot Cram, doud
falci de vie la Urechi pe muntele domnesc'8. Toate acestea, alaturi de alte bunuri'9, le
aducea Alexandra sotului ei Iordache Cantacuzino.

Ieremia, fiul lui Gavrilas Mateias, se poate sd fi murit la scurt timp dupd
impartirea din martie 1652, dupd aceastd data el ne mai find intdlnit in izvoare, insd
multe din satele care i-au revenit acestuia le gdsim ulterior in posesia lui Iordache
Cantacuzino, astfel, dam ca exemple satele Jucica, Denesiuca, jumdtate din Lentesti si
Vornovätul, care in 1666 1667, la nunta Mariei, cdsätoritd cu Gheorghe Ursachi, intrd in
zestrea acesteia20, sau satele Podraha, jumdtate din Valeva si parti din satul Giurgesti
regasite la 1670 in dota Catrinei cdsdtoritd cu Neculce vistierul2'.

Sora Alexandrei, Ileana comisoaia", vdduva comisului Andreias, primeste la 4
martie 1652 nu mai putin de 28 de sate, parti de sate si 14 fdlci de vie, aceste find
urmätoarele: Halici, Grozinti, Malinti, BocicAuti, Boresti, Burnevul, Ocna, Osovul,
jumatate din satul Siscauti, jumdtate din satul Derevcauti, jumdtate din satul Mihdlceni,
trei Orli din Cerlena, toate in tinutul Hotinului, trei parti din satul Babina, trei pdrti din
Stepaniuca, trei parti din Boianciuc, jumätate din satul Dorosauti, jumdtate din satul
Vasileu, jumdtate din satul Cernauca, o treime din satul Boian i o pätrirne din

12 Nicolae Stoicescu, Dictionar. p. 414.
T3 Durnitru Velciu, lordächioaia visterniceasa", bunica dinspre mamii a cronicarului

Ion Neculce, in RITL, XVI, 1967, 3, p. 455.
14 Simeon Reli, Amintiri dintr-un caste/ la Nistru, Bucure0, 1924, p. 52.
15 Dumitru Velciu, lordeichioaia visterniceasa"..., p. 455.
16 Aftimia era in viatft la 11 august 1628 când ii sunt intdrite cdteva cumparaturt in

tinutul Sucevei (Nicolae lorga, Studii doc., vol. V, Bucurqti, 1903, p. 405).
12 Teodor Bälan, Docuniente bucovinene, vol. I, Cernauti, 1933, p. 256-257, nr. 153.
Is Midenl.
19 Dumitru Velciu, Iordáichioaia visterniceasa"..., p. 456.

lulian Marinescu, Documente relative la loan Neculce, in BCIR, vol. IV, Bucurqti,
1925, p. 19-33, nr. 6.

21 Ibidem, p. 33-34, nr. 7.
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Lehälceni, tinutul Cernautfior, satele Paltinet, Budieni, Borodeseni si Lozeni la Dorohoi,
o patrime din satul Vascauti si o parte din Sinauti, tinutul Sucevei, Uriceni si Limbeni in
tinutul Iasilor, sase falci de vie pe dealul domnesc, patru falci de vie la Episcop WI
Cram", douti falci la Hirlau si doua falci linga Iasi22. Am amintit toate aceste sate pentni
di in realitate ele au fost stapinite Inca de la impartirea lot de zatre Iordache
Cantacuzino, el primind pentru unele din ele chiar intariri domnesti, cum este de pilda
cazul partilor din satele Boian si Lozeni, intarite de Gheorghe Stefan la 22 mai 16542.
Faptul di a stapinit satele Ilenei ne este confirmat de un document din 1 ianuarie 1670 in
care ea marturiseste in fata domului Gheorghe Duca intr-acesta chip: timplandu-sa a
raminea saraca de giupinu sau Andrias comisul si neavind ea cuconi din trupul ei,
nazuit-au la dumnealui cumnatul ei, la Iordache spätarul, el o au primit ca pe o soru a lui
si o au tinut la cinste si nemic n-au avut aparat sau osibit din casa lui intru viata lui ping
au fost viu, ce au sezut si s-au odihnit ca si in casale sale; asijderea si dupa moartea lui
Iordache spatariul iarasi s-au tinut cu soru-sa Alexandra, giupineasa, lui Iordache
spatariul intr-un loc si de la dinsa iarasi n-au avut nimic aparat sau osabit, ce s-au tinut
amindoul intr-un loc. Pentru aceea si ea, vazand atita bine si cinste de la dinsii, au
socotit ea singura de buna voie ei de si-au dat toate ocinile, si vii, si tigani, si bucate, si
odoare, si argintu, si hainile ce-au avut surorii sale Alexandrei, giupinesii lui Iordache
spatariul si cuconilor ei"24. Gasim astfel ca desi intre satele Ilenei si cele ale lui Iordachei
rtimase apoi Alexandrei, nu s-a facut nici o diferenta, decit una nominala poattN actul
daniei este incheiat in cele din urma in 1670, si, dupa cum vom vedea, dania a fost bine
venita, caci in acest an are loc nunta Catrinei, fiica cea mai mica a Alexandrei, in zestrea
careia vor intra opt sate si parti de sate din cele ale Ilenei25.

Am vazut astfel cum stinginda-se pe lithe barbateasca familia marelui logofat
Gavrilas Mateias, aproape tot patrimoniul acestuia, in care intra, Para citeva mosii, tot
nordul Bucovinei26, incape in mhinile unui singur om Iordache Cantacuzino. Si asta nu
e tot. Tot prin prisma acestei inrudiri, Iordache va intra si in posesia averii Mariei Stoici,
fiica lui Ionasco Stoici, conform diatei lasata de aceasta in care spune: i,vadzindu eu ca
ma tree dintr-aceasta lume si ma voiu duce la viiata de veci si neavindu coconi din
trupul mien, socotit-am din toate rudele rade, pre a cui mina ma voiu lasa ca sa ma,-
grijasca si sit ma pomeneasca pre urma mea. Deci, fiindu-ne si dumneaei giupineasa
Alexandra vistiemiceasa cea mare, fata a dumisaale lui Gavrilas logofitul, ruda aproape,
socotit-am si m-am lasat pre mina dumilorsale sale, giupinului Iordachee marele
vistiiarnic si a giupinesei dumisale [...], si le-am dat toate ocinele mele, cite am avut, si
giumatate din toti tiganii citi vor fi ai miei, si aur si arginturi si margaritare si alte odoare
toate"27. Unul din satele primite de la Maria, si anume Tamasenii, din tinutul tasi, este
vindut de catre Iordache, la 17 septembrie 1656, lui Dabija, marele yomic al Tarii de
Sus cu 450 lei'.

22 Teodor [Man, Documente bucovinene, vol. I, p. 257, nr. 153.
23 CDM, vol. III, p. 39, nr. 72.
24 Teodor Milan, Documente bucovinene, vol, III, p. 46-47, nr. 36. Vezi si Theodor

Codrescu, Uricarul, vol. IX, Iasi, 1887, p. 315-316.
35 lulian Marinescu, Documente relative la loan Neculce, p. 33-34.
2, Sever Zotta, AG, II, 1913, p. 100.
27 Cf. Petronel Zahariuc, Tara Moldovei..., p. 42.
38 CDM, vol. III, p. 65, nr. 205.

www.dacoromanica.ro



Patrimoniul funciar al lui Iordache Cantacuzino (I) 125

Boier cumpatat, Iordache a stiut sa administreze intinsul sau domeniu asa cum
face si GU vistieria tArii, care i-a fost incredintata pentru o lunga perioada de timp. Vinde
rar cite o proprietate, insa nu din lipsa banilor ci, prin forta imprejurarilor, cum se
intimpla de pilda in cazul satului Manesti, pe care Iordache 11 vinde lui Vasile Lupu,
pentru ca acesta din urma sA-1 daruiasca manastirii Neamt29. Ii intilnim frecvent
judecindu-se pentru orice bucata de painint care ii apartinea, reusind sa pastreze intact
domeniul adunat cu atita sarg. 1653 este anul in care incep necazurile marelui vistiernic.
Paraseste tara, urmandu-1 pe Vasile Lupu, and locul acestuia este luat prin foga de
Gheorghe Stefan, asteptfind ca donmul pe care 1-a slujit timp de doua decenii sa-si reia
tronul. Lucrurile nu s-au desfAsurat pe masura asteptarilor sale, caci la sffirsitul acestui
an se va afla, nu in spdtaria domneasca, ci inchis de noul domn la Buciulesti. Cum un
necaz nu vine niciodata singur, Gheorghe Stefan ii confisca toata averea cu care îi
rasplateste sfetnicii care-1 slujeaum, dar i o surna enorma pentru acea vreme, 90 000 lei,
bani care ulterior ii vor fi returnati pe Stefan Lupe.

Dupa eliberare, va incepe un lung sir de procese menite sa-si recapete averea
pierduta atit de usor, Msg. acestea se vor prelungi pina spre sfirsitul vietii sale. Multe din
actele ce dovedeau dreptul sau de a stapini anumite sate, au fost pierdute, in incendiul
provocat de catre Timus Hmelnitki manastirii Dragomirna, care au fost reinnoite lui
Iordache de Gheorghe Stefan, la 25 februarie 1656, printr-un act in care recunoaste ca
dresuri i scrisori [...] s-au prapadit de spre cazaci, cind au venit in pamintul nostru, al
Moldovei, Timus Hmelnitchi, feciorul lui Bogdan Hmelnitchi, hatmanul Zaporojanilor,
pina la orasul Sucevii, si au pradat toate manastirile carii au fost in cuprinsul orasului
batând, au agiunsu la sffinta manastire Dragomirna, si au rapit ei toate averile boierilor
[...], i acele dresuri si scrisori ce au avut socrul sat' Gavrilas logoffitul de clironomie
rascumparari, precum singura donmia mea stirn si am vazut niste dresuri i scrisori de
cazaci rupte"32, iar o alta parte au fost arse de cane Lupu Bogza care, prin zapisul dat la
1 octombrie 1656, tpune ca satele Carbunesti i Blariesti, ca i jumatate de sat Cacaceni
si a patra parte din satul Vatamani au fost ale dumisale [Iordache Cantacuzino], de
cumparatura, de la oameni carele au avut mosii in aceste sate, si and am fost in pribegie
cu Maria Sa Ilisafta, doamna lui Gheorghe Stefan voda in Tara Ungureasca, atunce au
fost luate toate dresele dumisale vistiemicului, de Gheorghe Stefan voda si le-au trimis la
doamna in Tara Ungureasca, iar acele ispisoace, toate cite mai sus scriem, le-au dat
Maria Sa la maim mea. Intr-aceea eu, avind bagat lucruri cu scirba impotriva dumisale
vistiernicului, le-am bagat toate in foc de-au ars. Dupa aceea, daca au adus Dumnedzau
lucrul la pace si la asezare, de s-au impacat thate vrajbele i prepusurile, care au fost
inceput dantai, dumnealui vistiernicul au inteles de acele zapisa, de tot cum au fost dat
de Maria Sa doamna Ilisafta pre mina mea i dumnealui vistiernicul in-au intrebat ce le-
arn fAcut, de vor fi la mine sA i le dau. Eu i-am spus dumisale drept cum le-am bagat in
foc, toti, de au ars. Deci dumnealui au pohtit ca sa-i fac dumisale marturie de la mana

29 Ibidem, p. 33, nr. 45.
30 Petronel Zahariuc, Tara Moldovei..., p. 480.
31 $tefan S. Gorovei, Cantacuzinii moldoveni, in MI, XVII, nr. 4, p. 15.
32 Nicolae Iorga, Studii i doc., vol. XI, Bucuresti, 1906, p. 51-52, nr. 20. Vezi

Petronel Zahariuc, Tara Moldovei..., p. 301-302, unde sunt prezentate IntAririle domnesti date lui
Iordache pentru satele din tinuturile Hotin i Cernauti.
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mea [.. ] Pentru care lucru de sa va scula cândva in vro vreme dintr-acei vdnzatori ce au
vandut acele mopi, sau dintru semintia lor sa zica: arata-ne zapisele care le-ai cumparat
acele mo511 ce s mai sus sense, dumnealui sä alba a raspunde cu acest zapis de la mine
[...], pentru toate acele zapisa, caci eu le-am bagat in foc 5i eu singur marturisesc 5i cu
mana mea am cris 51 am iscalit, ca sa fie de mare credinta in veci"33.

Pana la sfarptul dommei lui Gheorghe Stefan, lordache va recupera o mare parte
din satele pe care le stapanea la inceputul anului 1653, iar zestrea data fiului sau
Todera5co lordache la 11 februarie 165834 este deosebit de consistenta, cuprinzand, pe
langa cele 16 Pa lci de vie la Cotnari 5i la Ia 5i, nu mai min de 35 de sate 5i pdrti de sate,
care 1 au costat, impreuna cu altele ate a mai dat, insa far odoare, 5i far bucate, 5i far
balm cucimel, 9 212 ughi".

Procesele pentru recuperarea mosiilor sale vor continua 5i in timpul domniei lui
Gheorghe Ghica, 51 a lin Stefdnita Lupu, acesta din urnt oferind fratilor Cantacuzino, in
schimbul suferintelor indurate in timpul domniei lui Gheorghe Stefan, mo0i1e acestuia §i
ale rudelor sale (neamul Ceaure§tilor)35, insä, atat Iordache cat §i Toma, au avut
demnitatea de a nu sdrdci o familie care nu era cu nimic vinovatä de felul in care
reactionase unul din membrii ei.

Seceta din vara anului 1660, a fdcut ca multi locuitori din satele Moldovei sd fie
nevolti sa §i vanclã partile lor de mo5ie, situatie de care au profitat marii stapani de
pamant, cãci foarte rar se intampla ca rudele napastuitilor care deveneau din ce in ce mai
datori sa cumpere de la ei. Acest lucru il aflam din numeroase documente in care diferiti
vanzãtori afirmä de pildd, cd la acea lipsa mare ce-au trimis Dumnezeu la capetele
noastre, amderea am ndzuit la toate semintiile noastre sd le cumpere; [insä] ei n-au vrut
ce ne lasä sa fim pieritori de foame"36 sau, cd la acea foame mare ce era pre toatd tara,
nime dintre fratil nowl mci din oamenii no4tri care au fost 5i am intrebat nu s-au apucat
sa cumpere 51 sa ne scoata capetele din foame"37. In acest context, 5i preturile la pärnant
scadeau, astfel m timp ce valoarea normala a unui pamant" (masura frecvent intalnita in
epoca) era de un leu, gasim ca marele medelnicer Nicolae Buhu5 cumpara, la 14 august
1661, 25 de pamanturi cu 20 lei", sau pe Racovita Cehan cumparand, la 26 februarie
acelast an, 50 de pamanturi cu doar 25 ughi39. In schimb, Iordache Cantacuzino, in
aceste momente grele ale micilor proprietari, apare ca un caz special, diferit de ceilalti
acaparatori de pamanturi ieftine 5i vandute la mare nevoie, caci el cumpara la pretul
obi5nuit sau de multe ori oferind chiar un pret mai mare, astfel, la 24 iunie 1660,
cumpara 30 de pamanturi in Clince5ti, tinutul Vaslui, cu 40 lee°, la 10 mai 1661,
cumpara in satul Du5a5ti, tinutul Neamt, 5ase pamanturi aratoare" cu opt ughi

" C A Stoic le, Documente din Tmutul Neami (secolele XVI-XVIII), extras din Anuarul
Liceului «Petru Ramp din Piatra Neamt", 1936-1940, p. 6-7.

34 Theodor Codrescu, Urtcarul, vol. XVI, p. 201-210.
" $tefan S Gorovei, Cantacuzinu moldoveni, p. 15.
3 Cf Constantin I. Andreescu, C. A. Stoide, $tefanita Lupu domn al Moldovei (1 659-

I 661), Bucuresti, 1938, p 119
3 ibldeM, doc 25
38 Gheorghe Ghibanescu, Ispesoace .0 zapise, vol. III 1, p. 188-189, nr. 132.
3 Idem, Surete 0 tzvoade, vol. VIII, Iasi, 1914, p. 310-311 si 312, nr. 208-209.
4 Gheorghe Ghibanescu, Ispisoace 0 zap:se, vol. III 1, p. 139-140, nr. 102.
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galbini"41, la 1 august 1661, cumpAra 13 pdmânturi i o lature" tot in Dusdsti, cu 11
galbeni42 (un galben fiind socotit la un leu si 80 de bani43), si exemplele ar putea
continua.

Din documentul datat de Gheorghe Ghibänescu cdtrd 7170" (1661 1662)
reprezentand Catastivul general al tuturor banilor ce a dat vistiernicul Iordache
Cantacuzin pe toate mosiile sale", afläm cd acestea erau in numdr de 60 sate intregi, 15
giumdtati de sate, 2 jirebii, 33 fdlci de vie in valoare de 14 300 galbeni"44, situate in 11
tinuturi ale Moldovei (Suceava, Neamt, Roman, Bacati, F1ciu, Vaslui, Soroca, Hotin,
HArldu, Carligatura, si insä acest document nu le mentioneazd pe cele detinute in
tinuturile Cernduti si Dorohoi care, erau si acestea intr-un numk foarte mare.

Spre sfarsitul anului 1662 are loc nunta primei fiice a lui Iordache, Safta, cu
Lupasco Buhus45, cdreia la rindu-i Ii va reveni o frumoasä zestre. In actul din 2
noiembrie" gdsim cd a primit, pe langa numeroase odoare, 15 sate intregi si anume:
Onestii de Sus, Onestii de Jos, Ivdscani, Prdjéni, Colobanti, Boroséni, Calimani,
Dumesti, Tiganesti, Clicesti, Bordsti, Telita, Ariton, Sibutinti i Cormani, patru pdrti de
sate, adicd a opta parte de Namândru, a opta parte de Lalesti, jumdtate de Slobozeni
jumdtate din satul Vdscduti, precum si cloud sate intregi de la mätusa sa Ileana
comisoaia: Ocnind si Ojovul.

La 28 februarie 166347 Iordache, impreund cu sotia sa Alexandra, dd ce li se vine
cuconilor lui Costin hatmanul", pe care, dupd moartea tatAlui lor, i-a adus din Polonia
i-a crescut in casa sa, si ale ckor moii, ce le reveneau dupd mkusa lor, Skbca, sotia lui
Gavrilas Mateias, si dupd Miron vodd Barnovschi, le administrase. In proprietatea
fratilor Costin intrau astfel, de la aceastä data, mai multe sate si pkti de sate aflate in
patru tinuturi ale Moldovei. In acelasi act Iordache mai spune cd am adus cucoanele lui
Costin din Tara Leseascd si le-am tinut in casa mea si le-am fdcut ate trei rânduri de
haine [...] cum sa fac la neste fete de boiari"48, pentru ca apoi, in documentul din 13
martie reprezentand actul mkturiei marilor boieri cu privire la dania fdcuta in februarie,
se mentioneazd alit faptul ca dumnealui Iordache spätariul li-au dat [fratilor Costin] din
ocinele dumisaale mai mult deck li sä veniia partile lor", cat si cd neavandu nici un
prilej i fiindu lipsiti de bani ficiorii lui Costin [...], cheltuiale ce-au fdcut dunmealui
Iordache spdtarul la nuntele fetelor lui Costin hatman, nici o cheltuiali de acestia nu le-au
tanut in samd, ce toate le-au läsat si le-au ertat, sa fie de la dumnealui cheltuite si ca sa-i
fie pomana"49.

41 Theodor Codrescu, Uricarul, vol. XXV, Iasi, 1895, p. 53-54.
42 Ibidern, p. 58-59.

Gheorghe Ghibãnescu, Ispisoace ci zapise, vol. III/I, p. 142-143, nr. 108.
" Idem, lspisoace fi zapise, vol. 11112, p. 29-32, nr. 20.
45 Lupasco Buhus, era fiul vitreg al domnului Eustratie Dabija, näscut dintr-o casãtorie

anterioarä a doamnei Moldovei, Dafina (Ecaterina), cu Dumitru Buhus (Dumitru Velciu,
lordachioaia visterniceasa"..., p. 456).

46 Petronel Zahariuc, Dou'ei catastife ale Cantacuzinilor moldoveni din veacul al XVII-
lea, RIS, IV-VII, 1999-2002, p. 190-194.

47 N. Grigoras, $tiri noi despre viata fi familia lui Miron Costin, in SCSI, VII, 1956,
fasc. 2, Iasi, p. 185-187.

48 Ibidem, p. 186.
49 lbidem, p. 187-188.
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Dupa moartea lui Iordache, Alexandra, amine sa administreze uria§a avere lasata
de sottil ei, tinfind cont ca ii ramasesera doua fete de maritat (Maria §i Catrina), §i un flu
(lordache) care era Inca destul de mic, §i carora trebuia sä le asigure la nunta lor o zestre
cel putin la fel de bogata ca cea a Saftei. Ea se dovede§te o fire energica reu§ind de cele
mai multe ori sa-i ramina" pe diver§ii vecini, proprietari de mo§ii sau fo§ti proprietari
de ocine pe care si-i apropiase vistiernicul, 0 care ridicau diferite pretentii impotriva
spataroaiei"50. 0 gasim pe Alexandra imprumutand bani, primind zalog anumite sate.
De pilda, la 1 mai 1671 Papalut imprumuta de la aceasta 150 lei pentru 11 luni, punand
Wog o parte din Vadeni 0 a treia parte din 1auge§ti51.

Alexandra nu contene§te sail mareasca averea caci este des intalnita in acte
cumparand diferite mo§ii, cum se intampla la 25 iunie 1666, cand cumpara cu 45 de
taleri de la Iona§co Sasul, o casa in Ciupe§ti, pe Siret", sau la 5 octombrie acela§i an,
cand cumpara, cu 15 ughi, de la Dumitra, fata Cracaliei, a opta parte din a treia parte din
satul Rohozna".

In 1666 (sau 1667) Maria, a doua fiica a lui Iordache 0 a Alexandrei, se
casatore§te cu bogatul §i influentul vistiernic Gheorghe Ursachi. Cum era de a§teptat,
Alexandra ofera §i acesteia o zestre demna de casa §i prestigiul ei. Astfel, din Catastivul
de sate §i giumatati de sate §i parti de ocina §i vii la Cotnar §i la Ia§i de mo§ie §i de
cumparatura si de dzestre de la socri [...], §i de danie, 0 de miluire de la domni,
dumisale lui Gheorghie Ursachi, marele vistiemic" aflam ca de la dumneaei soacra
Alexandra spataroaia raposatului Iordachee spatarul"54, Ursachi primise 22 de sate §i
jumatati de sate in §apte tinuturi (Suceava: satul Litenii §i jumatate din satul Crasna;
Falciu: satul Todireni; Soroca: satul Prajelele §i seli§tea Cainere§ti; Hotin: satele
Tarasauti, $irauti, Bamovul §i Vornovita; Cernauti: satele Lente§ti, Jucica, Borauti,
Zadobrouca, seli§tea Denisauca, jumatate din seli§tea Volosca 0 doua treinii din seli§tea
Rohozna; Dorohoi: satele Milianca, Paltini§ul, seli§tea Grime§ti §i jumatate din satul
Borodaceni; Ia§i: satul Caldarge §i seli§tea Ostapceni).

In anul 1670, dupa dania Ilenei comisoaia catre sora ei Alexandra, are loc nunta
Catrinei, ultima Ilia a marelui vistiernic Iordache. Dania primita de Alexandra a fost
foarte bine venita cad, multe din satele Ilenei se regasesc in zettrea Catrinei, astfel din
cele 21 de sate, trei jurnatati de sate 0 cloud sate sfert55 ce compuneau dota fetei, sase
sate: Boian, Cernauca, Grozinti, Bocicauti, Derepcauti §i Halincea (acesta din urrna era
danie directa de la matu§a-sa comisoaia"), jurnatate din satul Vasileu §i a patra parte din
satul Lehaceni au fost ale Ilenei.

5° Din 5 februarie 1665 dateaza cartea lui Eustratie Dabija data la mama Alexandrei
spataroaei still tie iazul de la Popricani", ca numai ea sa-1 pescuiasca (Gheorghe Ghibanescu,
Isptsoace st zapise, vol. I11/2, Iasi, 1912, p. 10) sau cand, dupa o serie de procese intentate de
Todera§co Jora, la 1 mai 1666 Gheorghe Duca dispune sa se faca hotarnica satului Onut astfel,
pre unde au tinut Gavrilas ce au fost logofat mare, pre acolo sa tie si dumneei spataroair (Teodor
Ba Ian, Docwnente bucovinene, vol. III, p. 25-26).

51 Gheorghe Ghibanescu. Ispisoace si zapise, vol. 111/2, p. 126-127.
52 Teodor Codrescu", III, 1934, p. 86-87.
" Teodor Man, Documente bucovinene, vol. III, p. 30-31, nr. 22.
54 fulian Marinescu, Documente relative la Ioan Neculce, p. 19-33, nr. 6.
" Ibidem, p. 33-34, nr. 7.
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in schimb fiul mai mic al Alexandrei, viitorul mare stolnic Iordache, nu cu mult
inainte de 10 februarie 1683, data la care mama sa isi exprima multumirea sufleteasca
asupra faptului ca din mila lui Dumnedzau, alti fii ce-am avut i-am casatorit"56, nu a
avut norocul surorilor sale caci, in zestrea sa au intrat putine sate, si anume satul
Baseanii si satul Popricanii, cu alte saliste ce sunt impregiur"57. insa nu trebuie uitat
faptul ca sotia sa, Ileana Catargi58, trebuie sa fi primit, dupa cum era obiceiul acestor
mari familii, o dota considerabila. Aceasta precara inzestrare a fiului sail ne poate indica
o oarecare diminuare a averii Alexandrei, insa nu trebuie sa credem ca ea a ramas sa se
intretina la batranete din una sau doua mosii caci, ea continua sa faca diferite daruri, cum
se intampla la 10 februarie 1683, cand da danie satul Ionaseni nepotului ei vitreg Ionita,
fiul lui Toderasco Iordache59, sau satul Bereni, dat in aceeasi perioada, hiastrului" ei
Toderasco60.

in continuare vom prezenta, in ordine alfabetica, satele care au fost detinute, chiar
si pentru o scurta perioada de timp, de catre Iordache Cantacuzino, incercand, in cele
cateva randuri alocate fiecaruia, A. aratam, in limita permisa de materialul documentar,
cum a intrat acesta in posesia lor, cum le-a intregit (daca este cazul) si cine a beneficiat
mai tarziu de ele.

LE PATRIMOINE FUNCIERE DE GRAND TRESORIER

IORDACHE CANTACUZINO

Résumé

En s'inspirant de nombreuses sources gardees jusqu 'A present, certaines d'entre
eux documentaires, d'autres narratives, aussi que de quelques ouvrages et etudes réalisés
par nos prédécesseurs, on a essayé de presenter les moyens par lesquels le grand trésorier
de Vasile Lupu, Iordache Cantacuzino, reussit A développer un patrimoine considerable.
Par des achats et par des dons princiers, mais surtout par le mariage avec les filles de
certains boyards riches du pays, le grand tresorier arrive A detenir un domaine immense
qui concurait avec celui du seigneur; il offre de grands dons A ses enfants au moment de
leur mariage; il fait aussi des donnations diverses et construit des églises. Bien que son
origine ait été differente, Iordache Cantacuzino a fait preuve d'être un digne successeur
de son père et de son grand père, tout en comprenant, comme eux, que, comment a dit
N. Iorga, <de grand pouvoir était a celui qui detenait beaucoup de champs et de paturages
et qui possédait le plus de la terre du pays entre les frontieres de sa propriete. Celui qui
avait l'ambition de laisser un nom, de determiner les autres a agir conformément A ses
opinions, il devait être riche en domaines».

56 Gheorghe GhibAriescu. Ispisoace qi zapise, vol. IV/1, Iasi, 1914, p. 67-68.
57 Ibidem.
58 Nicolae Stoicescu, Dicflonar..., p. 370-371, 426.
59 Gheorghe GhibAnescu. Ispisoace fi zapise, vol. IV/1, p. 66.
60 Dumitru Velciu, Iordeichioaia visterniceasa"..., p. 462.
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L'annexe de cette etude a aussi une liste, sans avoir la prétention d'être complete,

des domaines qui ont ete, méme pour une courte période, dans la proprieté du trésorier;

on a montre comment il est arrive a les detenir, a les completer ( s'il est le cas) et qui en

a béneficie plus tard, tout cela en ordre alphabetique des noms. Beaucoup de villages
peuvent etre rencontrés chez les membres de cette famille jusqu'a la fm du mane siècle,
et meme plus tard, ce qui prouve que les efforts du premier Cantacuzino moldave pour
garder le patrimoine lie a son nom ont été continues par ses succsesseurs.
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MANASTIREA PROBOTA - INTRE IERARHIA ECLEZIASTICA

SI DOMNIE. SEMNIFICATHLE UNOR PRIVILEGII DIN

SECOLELE XV-XVI

BOGDAN-PETRU MALEON

Orice abordare menita sa puna in lumina raporturile dintre puterea seculara §i
autoritatea ecleziastica in Evul Mediu reclama o inevitabila raportare la paradigma
religioasa care a dominat mentalul colectiv al epoch. Cele cloud instante se legitimau
deopotriva prin raportare la transcendent, ceea ce Pdcea imposibila crearea unor spatii
proprii de actiune in plan terestru, ducand inevitabil la interferarea competentelor
juridice. Astfel, factorii politici nu si-au rezervat ca domeniu exclusiv de competenta
spatiul laic, dupa cum forurile biserice§ti nu erau aplecate doar asupra problemelor
spirituale. Locul clerului de mir in cadrul societatii i al Bisericii trebuie evaluat pornind
de la aceasta viziune privind organizarea lumiii.

In contextul unei reprezentari teritoriale fragile a autoritatii ecleziastice din
prima jumatate a veacului al XV-lea, mcineistirile moldoveneVi au ceiutat sa
dobándeascd un ascendent in cadrul Bisericii, in general, §1 asupra preofilor de mir, in
mod special. Elocvent este modul prin care Alexandru cel Bun a sporit progresiv
veniturile §i sfera de jurisdictie a manastirii Bistrita, proces care a avut, se pare, drept
finalitate consfintirea controlului obVii asupra preotilor din cadrul proprietatilor
monahale. 0 asemenea situatie transpare dintr-un act alcatuit in secolul al XVI-lea, dar
datat 11 iulie 1428, conform caruia 50 de biserici din tinutul Sucevei urmau sa asculte de
lacawl respectiv cu tot venitul i cu dreptul de sfinfire, neclintit"2 (subl. ns.).
Formularea trebuie intcrprctata in acord cu realitatile de la inceputul secolului al XV-lea,
and precaritatea personalului ecleziastic superior impunea asumarea cu prioritate a
hirotonirilor de catre egumeni, chiar §i dincolo de proprietatile manastirqti. Se poate
presupune, astfel, existenta unui privilegiu original, pierdut intre timp, dar care a servit
drept model pentru cel plasmuit de calugari asa incat sa cuprinda cat mai multe sate.
Daca actul a respectiv a existat, el dadea expresie unui precedent necanonic, susceptibil

I Valentin Al. Georgescu, Petre Strihan, Judecata domneascei in Tara Romaneascii fi
Moldova (1611 1831), partea I, Organizarea judeciltoreascel, vol. I (1611 - 1740), Bucuresti,
1979, p. 41-45.

2 DRH, A, I, volum intocmit de C. Cihodaru, I. Caprosu si Leon Simanschi, Bucuresti,
1975, p. 425, VI. Acesta a avut drept model, pentru partea de inceput, un document autentic emis
pe data de 8 iulie 1428, prin care Alexandru cel Bun a daruit manastirii Bistrita 31 de lacase de
tigani si 12 bordeie de tdtari (p. 109-110, nr. 75). In ceea ce priveste cedarea drepturilor asupra
preotilor, editorii colectiei de documente sugereaza posibilitatea folosirii drept model a unui act
autentic cu un continut similar si chiar purtand aceeasi data (p. 425, VI).
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de a fl inserts in strategia prin care Alexandru cel Bun a urmarit sa faca din necropola sa
cel mai Important Was monahal moldovenesc3.

Primul hrisov autentic pastrat privitor la clerul de mir din cuprinsul satelor
stapanite de manastiri a fost emis la 6 iulie 1446 din porunca lui Stefan al II-lea pentru
asezamintul de la Neamt. Aceasta a primit pe toti popii din satele manastiresti (...) ca sa
asculte de manastirea noastra, cu toate veniturile" (subl. ns.)4. Principala observatie
prilejuita de document pnveste faptul ca dintre drepturile ecleziastice asupra preotilor
din parohule rurale sunt invocate doar cele de natura fiscalä, fait sa fie mentionata si
componenta jundica. Se poate presupune, insa, ca cele doua nu erau disociate, iar
formularea era in mod premeditat Nina, intrucat domnul nu dorea sa produca o incalcare
flagranta a randuielilor bisericesti. In plus, prevederile respective nu au fost reluate de
privilegule emise la scurt timp, ceea ce sugereaza Ca aceste concesiuni ilustrau anumite
relatil personale ale prmcipilor cu obstile monahale care urmau sa se roage pentru
mantuirea Mr. intre lacasul de la Neamt si Stefan al II-lea a existat o legatura speciala,
asupra careia atragea atentia Nicolae Iorga5. Se pare ca atasamentul voievodului fata de
manastire dateaza Inca din timpul a ceea ce este considerata a fi perioada de diarhie",
mcheiata in vara anului 14426. Din aceasta perspectiva, se poate deduce cai

mmormantarea lui $tefan al 11-lea aici nu a reprezentat doar un simplu gest de
recunostinta din partea calugarilor, ci un indiciu conform caruia, pornind de la
precedentul creat de Alexandru cel Bun la Bistrita, fiul ski a dorit sa-si creeze propria
necropola .

Din aceeasi categorie de gesturi face parte si cel prin care, la 27 iunie 1449,
preotu din satele manastirii Sfantul Nicolae din Poiana au fost pusi sub ascultarea obstii
monahale de catre Alexandru al 11-lea. Egumenul a primit cu acest prilej si dreptul de a-i
judeca pe oamenu din toate satele lacasului8 pentru ofice fel de fapta mica sau pentru

3 Nicolae Grigoras, Tara Romaneasca a Moldovei de la intemeierea statului pana la
$tefan cel Mare (1359 1457), Chisinau, 1992, p. 99.

4 Privilegule referitoare la preotii de mir nu priveau toate satele manastirii, ci doar
bisenca din Telebecinti, si biserica din Basoteni, si biserica din Dvorinesti, si biserica din
Balosesti, si bisenca de la Gura Cracklui si biserica din Trestiana, si biserica de la Balomireste/
(DRH, A, I, p 379, nr. 267), dintre care localitatile BAlosesti, Dvorinesti si Basoteni se invecinau,
ceea ce film ca obstea sA le poata controla mai usor. Tabloul complet al proprietatilor monahale
rezultA dintr-un document emis la 11 martie 1446, prin care voievodul intarea manastirii Neamt
on cAte sate ascultA de mAnAstirea noastrA", concedAndu-i totodatA privilegii fiscale si juridice
asupra tuturor laicilor din cuprinsul acestora (p. 377, nr. 266).

5 N lorga il considera pe $tefan al 1I-lea al doilea ctitor al Neamtului" (Ftefan cel Mare
$1 manasttrea Neam(ului, in BCM1, an III, 1910, p. 100).

6 Leon Simanschi, Precizari cronologice privind istoria Moldovei Imre anitj4h-1447,
in AIIAX, tom VII, 1970, p. 77-79.

7 Stefan cel Mare a mutat rAmasitele pamAntesti ale predecesorului sAu omonim in noul
lams de la Neamt si a pus lespedea funerarA care se pastreaza si astazi (Repertoriul monumentelor
# oblectelor de arta dm tunpul lut ,5tejan celMare, coord. M. Berza, Bucuresti, 1958, p. 273-274,
p 80).

8 Pentru satele mAnAstini, a se vedea, Flavius Solomon, Politica 41 confesiune la inceput
de Ev Medtu moldovenesc, Iasi, 2004, p. 158, nota 99.
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mare", inclusiv crimele, cu ajutorul dregãtorilor lui "9. Relativ la clerul de mir se
pieciza ca oricati popi vor fi in aceste mai sus-scrise sate mand tuesti, ei de asemenea
sä asculte de hramul Sfantului Nicolae, cu tot venitul, oricare-1 au st 1 d in maropoliolor

protopopilor" (subl. ns.)19. Se facea, astfel, trimitere la beneficille cuvenite instantelor
ecleziastice, pe care domnul le recunostea formal, dar isi asuma prerogativa de a le
redistribui asa cum credea de cuviintd. Acestea constau in sumele platite icrarhilor de
clerul rural la sfinfirea bisericilor, hirotonire, judecati si cele date la investirea arhiereilor
sau cu diverse alte prilejuri. Pasajul urmdtor pune Ifl evidentä modul concret in care
urmau sä se exercite aceste prerogative, dispunandu-se ca mitropolitul care va fi in tara
noastra, in scaunul nostru, la Suceava, sau protopopul .sci nu aib6 nici o trtab i nici un
fel de amestec cu aceVi popi, pentru cd am dat acest venit hramului Sfantul Nicolae,
pentru sanatatea noastrd si pentru sufletul parintilor nostri si al fi atilor nostri" (subl.
ns.) I I

. Totodatä, el ilustreaza preeminenta Domniei asupra Bisericii in ceea ce priveste
stabilirea competentelor rezervate diverselor instante ecleziastice. Din acest unghi de
vedere, documentul aflat in discutie exprimä conditionarea preroptivelor mitropolitane
de puterea domneasa astfel incat suveranul putea sä intervind in favoarea unei
manastiri, chiar cu pretul incalcarii regulilor bisericesti. Privit in litera sa, privilegiul
aratd cã laicii erau supusi jurisdictiei monahale, iar preotii de mir nu, ei urmand doar sä
achite egumenilor ddrile cuvenite in mod obisnuit ierarhilor. Cu toate acestea, prin
comparatie cu actul din 6 iunie 1446, se constata o serie de diferente la nivelul
drepturilor asupra clerului de mir, atat sub raport cantitativ, prin extinderea privilegiului
asupra tuturor localitatilor rndnastirii Probota, cat i prin fixarea pozitiei egumenului fata
de forurile arhieresti. Interdictia ca reprezentantii acestora sd incalce privilegiile obstii
era intaritä printr-o maledictie, surprinzdtoare prin formularea pe cat de concisä, pe atat
de sugestivd: Iar cine va clinti aceastä danie a noastia, chiar si cu un fir de par, sä fie
blestemat de Dumnezeu si de Preacurata lui Maicd si de toti sfintii si asupra lui,
anatema"I2. Dincolo de acest palter al analizei, restrictiile impuse ierarhiei ecleziastice
de a nu avea nici o treab5 si nici un fel de amestec cu acesti popi," urrnatd de precizarea
ca aceastä situatie decurge din faptul a am dat acest enit hiamului Sfantul Nicolae",
reprezinta o formulare ambigua, prin care domnul ceda explicit doar veniturile
bisericesti, fard a preciza aspectele jurisdictionale care decurg de aici. Recursul la o
asemenea exprimare poate fi explicat prin dorinta lui Alexandru al II-lea de a nu da o
dispozitie contrard canoanelor, constient find cä deposedarea de venituri rapea
episcopatului orice posibilitate de a interveni in problernele spirituale ale comunitatii si
mai ales de a controla clerul satelor. Cu toate acestea, este greu de imaginat cä ierarhii Ii
puteau exercita prerogativele jurisdictionale in lipsa resurselor financiare furnizate de
clerul rural. Din aceeasi perspectivd, trebuie remarcat caracterul comasat al proprietatilor
aflate pe cursul Probotei sau in zona Prutului mijlociun, dispunere care deschidea

9 DRH, A, II, intocmit de Leon Simanschi in colaborare cu Georgeta Ignat i Dumitru
Agache, 1976, p. 7, nr. 5.

i° Ibidem, p. 8.
II Ibidem.
12 Ibidem.
13 Pentru aceast-a dispunere, sugestiv este hrisovul ernis de Stefan al II lea la 29 niembrie

1443, din Suceava, pentru pomenirea sfantraposatului pirintelui nostru si pentru san5tatea
domniei mele si cu ajutorul lui Dumnezeu", prin care intãrea maim tirn , unde e te hramul
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posibilitatea constituirii unor micro-zone in care obstea detinea un control cvasiexclusiv
din punct de vedere fiscal si juridic, atit in ceea ce Ii priveste pe laici, cat i pe clerici.

Semnificatiile actului de privilegii trebuie puse in legatura cu pozitia ctitoriei
lui Stefan I " in viata spirituala a Moldovei de la mijlocul secolului al XV-lea. Din acest
punct de vedere, trebuie precizat ca numarul mare de intariri care ii sunt acordate de
catre urmasti lui Alexandru cel Buni5 sugereaza ca ei au urmarit astfel sa-si consolideze
astfel pozilia in ierarhia puterii. Un argument care pledeaza in favoarea acestei
interpretari II reprezinta multiplicarea confirmarilor acordate centrelor monahale intre
martie 1443-aprilie mai 1445, cand in competitia pentru intaietate au fost angrenati
$tefan al II-lea si Petru al II-lea. Daca primul s-a orientat catre manastirea Neamt,
urmarind sa instituie o relatie speciala cu obstea de aici, dupa uciderea sa, domnii care au
urmat si-au indreptat atentia catre cea inchinata Sfantului Nicolae. Astfel, revenit pe tron

Srantului nostru pArinte i fAcãtor de minuni Nicolae", mai multe sate pe care le are de la
pdrintele domniei mele" (Ibidem, I, p. 346, nr. 243). Acest document nu exprima o propensiune
speciala a voievodului pentru acest Idcas, intrucat, asa cum s-a constatat recent, incepand din 1443,
Stefan al II-lea a confirmat vechile danii ale marilor mandstiri moldovenesti (Liviu Pilat, Sihastrul
Sava, Stefan al II lea fi intemeierea Mitropoliei de Roman, in SMIM, vol. XXIII, 2005, p. 35-36),
ceea ce trinute la dorinta suveranului de a-si consolida domnia prin raportare la trecut.

14 N. Grigoras, I. Caprosu, Biserici ft mäneistiri vechi din Moldova. Rind la mijlocul
secolulut al XV lea, editia a 11-a, revAzutd, Bucuresti, 1971, p. 33. Faptul cd asezdmantul a fost
intemeiat de $tefan 1 era shut si de mitropolitul Dosoftei, un bun cunoscdtor al istoriei Probotei,
chip cum aratd documentul din 1677 prin care mAndstirea era inchinatd atm Sfantu1 Mormant
(Melchisedec, Episcopul Romanului, Notite istorice i arheologice adunate de pe la 48 monastiri
ft &semi antice din Moldova, Bucuresti, 1885, p. 157). Aici a fost inmormantat i Petru, unul
dintre fin lui $tefan I ($tefan S. Gorovei, Taina mormantului donmesc de la Racläuti cipiatra de la
Probota, in MMS, an. XLV, nr. 5-6, 1969, p. 370-371).

Is La 5 octombrie 1437, Ilie i $tefan au intArit mAndstirii Probota mai multe sate (DRH,
A, 1, p. 244-245, nr. 174), iar la 18 august 1438 aceiasi voievozi au daruit Idcasului inchinat
Sfantului Nicolae un loc pustiu pentru intemeia sat (p. 264-266, nr. 187), ambele documente
reprezentand initiativele lui Was. La 10 mai 1439, Stefan al II-lea a inzestrat asezdmantul cu o
prisaca si i-a intdrit dreptul de a-si strange desetina din toate satele pe care le stdpanea (p. 275-276,
nr. 195). Dacd aceste documente par sa reprezinte un ecou al competitiei pentru putere dintre cei
dot voievozi, urmAtoarele pun in evidentd importanta pe care o avea in procesul de legitimare a
putern raportarea la vechile asezArninte monahale, mai ales a aceste acte recuperatorii
presupuneau evocarea figurii lui Alexandru cel Bun. Astfel, la 23 aprilie 1441, Ilie voievod a
intdrit patru sdlase de tigani (p. 299-300, nr. 214), pentru ca la 1 mai 1443 gestul sä fie repetat si de
Stefan (p. 318-319, nr. 227). Odatd rdmas singur pe tron, $tefan al II-lea i-a intdrit mandstirii noud
tigani cu sAlasele lor, la 7 mai 1443 (p. 322-323, nr. 229), iar la 29 noiembrie i-a confirmat
stdpanirea tuturor satelor, invocand, in ambele cazuri, daniile facute de pArintele domniei mele"
(p 345-347, nr. 243). Ilustrativ pentru disputa dintre urmasii lui Alexandru cel Bun in vederea
obtinerea legitimitAtii, prin intdrirea daniilor Pacute de acesta, este si gestul prin care Petru al II-lea
a confirmat, la randul sdu, proprietatea mandstirii asupra celor patru sdlase de tigani, intitulandu-se
in cuprinsul acestui document mostenitor al 'Pith Moldovei" (p. 349-350, nr. 246). Expresie a
aceleiasi concurente pentru intaietate, $tefan al II-lea a emis din Suceava, la 22 februarie 1446, un
document prin care a intarit stdpanirea lAcasului pentru unele sate, ardtandu-le hotarele (p. 372-
374, nr 264).
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la inceputul anului 144816, Petru al II-lea a emis cloud privilegii din cadrul sau, dovadd cd
la acea data complexul monahal era in bund stare, durat in piaträ, i ca aici exista o ca
domneasa17. Din 5 aprilie 1448 dateazd cloud acte, emise in cadrul Probotei, prin care ii
acorda ldca§ului o serie de privilegii fiscale §i juridice18, ceea ce sugereazd cä suveranul
a decis sä petreacd Pa§tele in sdnul obtii, tocmai pentru a consolida legatura speciala cu
aceasta. La 5 octombrie 1448, voievodul a emis un alt hrisov din cadrul aeza'iiituki,
prin care ii ceda, pentru pomenirea sfantraposatilor nostri parinti, Alexandru voievod §i
mama noastrd, Maria", in fiecare an ate §ase buti de yin din desetina noastrd, sau de la
Hdrldu sau de la Cotnari sau iara5i din orice parte. $i, de asemenea, am dat acestei
mänästiri mai inainte zise toatä ceara de la Tdrgul Frumos, s-o ia calugarii, in fiecare an,
de la ati vor avea <e>d<rciumi>"19. Expresie a relatiei contractuale pe care suveranul
dorea sa o instituie cu calugarii, el a dispus ca, in schimbul acestor bend-len oricine va
fi egumen in aceastd mdnästire mai inainte zisä §i ati frati vor fi, ei sä aibd a ingriji
intotdeauna de mântuirea sufletului domniei mele; i vor sluji in fiecare miercuri, la
vecemie, paraclisul, iar joi, liturghia. Si fratilor sä li se dea cdte o cupd la trapezd,
aceasta va fi neschimbat, in toate saptanidnile, in toti anii. Iar noi vom indeplini toate
acestea mai sus-scrise"20. Hrisovul are i semnificatii de facturd comemorativd, intrucdt
data intocmirii coincide cu cea a actului de intdrire acordat Probotei de Ilie i $tefan, in
143721, inainta§i pe care Petru al II-lea ii numea sfinte amintiri" intr-o epistola adresatd
regelui Cazimir al IV-lea, la 22 august 144822. In acelasi spirit de edificare a legitimitatii
pe trecut, printr-un hrisov din 5 octombrie Ii indeamna pe urmasi sä nu clinteasa dania
noasträ, ci sA o adauge i sa o intdreasa pentru a am dat pentru sufletul tuturor
Inaintasilor rnoldoveni care s-au trudit pentru Tara Moldovei" (subl. ns.)23, iar
maledictia contine un pasaj care trimite explicit la consecintele nerespectdrii obligatillor
care revin calugdrilor, astfel inat cine vor fi egumen sau frati in aceastä manastire i nu
vor ingriji de meintuirea noastrá de pomenirea inaintayilor nostri, acelora sä le fie
judeceitor Dumnezeu Sfantul Nicolae" (subl. ns.)24. Astfel, este exprimatd cu claritate
relatia contractuald dintre donm i mandstirea pe care, dupd toate indiciile, dorea sa o
transforme in necropola sa, mai ales cd actul de ctitorire avea drept obiectiv fundamental
pomenirea, atdt in situatia inaltdrii unui !den cat i atunci and un aFzämdnt nou zidit
sau mai vechi era inzestrat cu bunuri mobiliare sau imobiliare25. In cazul de fata scopul

16 Aceastd ultimd domnie a inceput inainte de 5 aprilie 1448 si s-a sfdrsit dupa 10
octombrie ace1asi an (Constantin Rezachevici, Cronologia criticet a domnilor dill Tara
Romeineascà si Moldova (a. 1324-1881) I. Secolele XIV-XV/, Bucuresti, 2001, p. 487).

17 Corina Nicolescu i Florentina Jipescu, Din trecutul man6stirii Probota, in SCIA, an
III, nr. 1-2, 1956, p. 296.

15 DRH, A, I, p. 392-393, nr. 277; p. 393-395, nr. 278.
19 Ibidem, p. 412, nr. 288.
29 Ibidem.
211bidem, p. 244-245, nr. 174.
22 Documente moldovenesti inainte de Stefan cel Mare, publicate de Mihai Costachescu,

vol. II, Iasi, 1932, p. 735.
23 DRH, A, I, p. 412, nr. 288.
24 Ibidem, p. 412-413.
25 Voica Puscasu, Actul de ctitorire ca fenomen istoric in Tara Romiineascd st Moldova

1;010 la sfarsitul secolului al XVIII-lea, Bucuresti, 2001, p. 53.
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era mult mai ambitios, urmarindu-se pomenirea eterna dupA inhumarea in cadrul
aseamantului monahal. Din aceastA perspectivA, actul din 5 octombrie 1448 avea o
valoare testamentarA, ceea ce a ldsat loc presupunerii cA, fiind gray bolnav, domnul isi
pregAtea in felul acesta locul destinat odihnei vesnice26. 0 altA mArturie privind
deplasarea interesului voievodal de la Neamt la Probota se &este intr-un document
emis in Suceava la 3 septembrie 1448, prin care celei dintai Ii erau intarite mai multe
sAlase de tigani dAruite de Alexandru cel Bun. Petru al II-lea s-a mArginit sa. arate
gestul a fost fAcut pentru sufletul sfantraposatilor pArintilor nostri, Alexandru voievod
mama noastrA, Maria" , fapt care sugereaza cA doar amintirea parintilor sal il mai putea
determma sa acorde atentie vechii manastiri, optiunea sa indreptandu-se clar spre Sfantul
Nicolae.

Succesiunea precipitatA a evenimentelor, determinatA de presiunile exercitate de
diversi pretendenti sustinuti din exterior, va face ca in octombrie/noiembrie 1448 Petru
al II lea sa paraseasca tronul. In legatura cu acest episod au fost emise mai multe ipoteze,
dintre care se detaseazA una mai veche, potrivit cAreia a fost nevoit sA se retraga in
Transilvania sau Ungaria unde a incetat din viata, in ianuarie 144928, iar a doua, recentA,
care plaseaza moartea sa Inca in vremea and se afla pe tron, rApus de o board
necrutatoare29. Pe tronul Moldovei a fost instalat cu sprijin polonez nepotul
Alexandru al II-lea, flu! lui I1ia, care a reusit sa pastreze domnia mai putin de un an. El
a fost inlAturat de Bogdan al II-lea la 12 octombrie 1449, in urma luptei de la TAmAseni,
dui:4 care a fost nevoit sA se retragA in Po Ionia, pentru ca ulterior sä mai revinA de doul
on in fruntea tani pana la inlAturarea sa definitivA din 26 august 1455". Avand in vedere
situatia politica tulbure din Moldova, motivatiile gestului exceptional in privinta
preotilor chn satele mAnastiresti par greu de elucidat, mai ales cd venea din partea unui
voievod in varstA de cel mult 13 ani, care se afla sub tutela mamei sale si a grupdrii
boierilor polonofili31. Poate fi data totusi o explicatie, urmArind logica initiativelor pioase
intreprinse in deceniul cinci al veacului al XV-lea. Astfel, dacd Petru al II-lea s-a orient
spre lAcasul cu hramul Sfantul Nicolae, gAsind in felul acesta o contrapondere la
necropola lui Stefan al II-lea, fratele ski rival, la fel se pare cd a facut si Alexandru al II-
lea, care era probabil mai apasat de amintirea orbirii tatalui ski ..clecat de rivalitatile
recente cu voievodul pe care il inlAturase fArA mare greutate sau caruia Ii succedase in
mod natural. Chiar dacA ipoteza mortii subite a lui Petru al II-lea are un temei
documentar destul de fragil, nu trebuie uitat cA noul domn trebuia sä se ingrijeasca de
crearea unei noi necropole familiale, iar varianta Neamt era exclusA din motive lesne de
inteles. De asemenea, privilegiul acordat Probotei la 27 iunie 1449 de Alexandru al II-lea
a fost pregAtit printr-o serie de masuri in favoarea manastirii. Unul dintre documentele

2 Constantin Rezachevici, op. ctt., p. 508.
2 DRH, A, I, p. 404, nr. 283.
28 Nicolae Grigoras, op. ca., p. 139.
29 Constantin Rezachevici, op. cit., p. 508.
3 $tefan S Gorovei, Chisinau, 1991, p. 51-53.
3 Vasile Parvan, Alexiindrel vodei fi Bogdan vodd. .Sapte ani din istoria Moldovei (1449-

1455), Bucuresti, 1904, P. 33-36; Leon $imanschi, Dumitru Agache, Insaiunarea lui $1efan cel
Mare preluninarn consecinte (1450 1468), in vol. Romania si civilizatia occidentala (Romania
and Western Civilization). Edited by Kurt W. Treptow, The Center for Romanian Studies, Iasi,
1997, p 198
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reprezentative de aceast5 facturA este cel emis la 8 aprilie 1449, in care se arAta cA
pentru sufletul pkintilor nostri, Ilie voievod, si pentru sAnkatea noastrA" asez5mantului
monahal Ii erau intArite o serie de beneficii, precum ceara care se va strange de la
ckciumile din Tdrgul Frumos i apte buti de yin din desetina domneasc5 Ca o
marturie a continuitkii initiativelor in favoarea Probotei, documentul il reproduce, sub
raportul continutului daniei, pe cel emis de Petru al II-lea la 5 octombrie 1448. Expresia
atasamentului lui Alexandra al II-lea fata de 15casu1 monahal o reprezint5 i grija cu care
in penultima dintre scurtele i agitatele sale domnii, la 26 ianuarie 1453, a intdrit aceste
beneficii si a adaugat altele, precum si doi tigani si trei tAtari 3. In completare, la 3 aprilie
1453, suveranul i-a däruit dou5 dintre salasele domnesti de tatari din Neamt 4.

Pomind de la aceste constatki, se poate spune cd obstile, ckora le reveneau,
conform privilegiilor domnesti, sumele datorate de preoti ierarhilor, judecau de fapt toate
faptele care intrau sub incidenta legislatiei bisericesti, atk in ceea ce-i priveste pe laici,
cat si pe slujitorii altarului, supravegheau disciplina ecleziasticd si se pronuntau in
litigiile legate de patrimoniul clerical. In fapt, principii s-au ferit sa opereze explicit
transferuri totale de jurisdictie spre mänästiri, stiind ca deposedarea episcopatului de
prerogativele sale juridice nu ar fi fost canonica. Cu toate acestea, in cazul marilor
ctitorii domnesti au acceptat tacit faptul cA, potrivit traditiei, ele acaparasera drepturi
arhieresti. Suveranii au sanctionat doar prerogativele necropolelor domnesti, urrnärind
totodatA s5 menajeze interesele ierarhilor care erau interesati sä revendice drepturile de
judecat5 asupra preotilor si contributiile acestora, chiar clan nu aveau capacitatea sa-si
impun5 un control efectiv la nivelul tuturor parohiilor rurale. Statutul privilegiat de care
s-au bucurat ctitoriile destinate sä gazduiasca odihna vesnicA a voievozilor s-a intemeiat
pe calitatea de intercesori privilegiati dob5nditA de monahii lor, iar preotii satelor au
trebuit s5 se alkure celor care inaltau o rug5 permanentä pentru sAndtatea si sufletul
farniliei princiare.

In timpul lui Stefan cel Mare, ierarhia ecleziastica si-a precizat organizarea
piramidala sub pästorirea mitropolitului Theoctist, c5nd Biserica moldoveneascA a
cunoscut o perioadd de autonomie sporitä in raport cu Patriarhia Ecumenick care a
cdpatat aspectul unei adevkate autocefa1ii'5. Politica initiatA de marele domn privind
exercitarea efectivd a prerogativelor juridice si fiscale ale eparhiilor moldovenesti s-a
pliat pe realitatkile lumii ortodoxe de la mijlocul secolului al XV-lea, dar a tinut cont si
de practica traditionalA prin care puterea secular5 acorda o serie de privilegii mänästirilor
pentru locuitorii din satele acestora36. Aidoma oricArui suveran medieval, $tefan cel
Mare a r5mas legat de traditia instituitä de inaintasii sAi, dar a urmdrit sA confere
lAcasului de cult destinat sd-i gazduiascA odihna vesnica un prestigiu unic pe harta
ecleziasticA a OM.

32 DRH, A, II, p. 2, nr. 2.
33 Ibidem, p. 34-35, nr. 26.
34 Ibidem, p. 40-41, nr. 29.
35 Stefan S. Gorovei, La inceputunle relatidor moldo blzantu e contertul intemeteru

Mitropohei Moldovei, in Romanit in istona untversalei, vol. 111 1, loan Acrigoroalci, Gh. Buzatu,
V. Cristian coordonatori, lai, 1988, P. 878.

36 N. Grigora.,, Institutii feudale din Moldova medlevalei I Organizarea de slat panel' la
mylocul sec XVIII, Bucurqti, 1971, p. 97.
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La inceputul domniei, $tefan cel Mare a procedat asemenea antecesorilor sdi,
confirmand danide vechii necropole de la Bistrita, la 8 septembrie 145737 si 7 aprilie
1458 si Neamt, la 13 februarie 145839. Respectand ordinea in care marile ctitorii
voievodale au fost asimilate in geografia sacra a familiei domnitoare, la 16 februarie
1459 a acordat mAndstirii Probota privilegii juridice pentru satele DrAguseni si Oniceni
pe Jijia40. Atentia deosebitA de care se va bucura acest ldcas in primii ani de dupd urcarea
pe tron a fost determinatd, in primul rand, de faptul cd, dupd toate indiciile, aici fusese
mhumat Bogdan al II-lea41. Ajuns in fruntea Tarii Moldovei, fiul sdu s-a vAzut obligat
sA i cultive memoria, mai ales cd Petru Aron neglijase acest asezdmant, preferand sa isi
mdrepte atentia spre Moldovita, Neamt si Humor. Astfel, Stefan cel Mare s-a ocupat de
amenajarea locului patem de veci, asezandu-i o lespede pe mormant, iar pentru a-si ardta
recunostinta fatA de obstea care se rugase pentru mantuirea sufletului lui Bogdan al II-lea
a construit un nou edificiu, dotat cu o incdpere speciald, care urma sd adaposteasca
osemmtele voievodului ucis la Reuseni. Ldcasul, a cdrui constructie se pare cd a fost
finalizatd spre 1465, este posibil sA fi fost conceput initial ca necropold a familiei
stefaniene, dupd cum o sugereazd faptul cd aici si-a gasit odilma vesnica si doamna
Maria Oltea42. Drept mArturie a interesului deosebit pe care 1-a manifestat pentru Probota
stA si hrisovul din 9 iulie 1466, prin care i-a ddruit un obroc anual de 10 buti de yin, cloud
mAji de peste, jumdtate din ceara adunatA de la Targul Frumos, miere din zeciuiala care
se va strange din satele ei de la Botne, un tAtar, intdrindu-i priski, iezere, garle si
scutirea oamenilor ei de la prisaca Visoca. Actul are un caracter solemn, intrucat a fost
emis in resedinta principald de la Suceava, in prezenta celor doi ierarhi, domnul ardtand
cd ne-am sPatuit cu mitropolitul nostru, chir Teoctict, si cu episcopul nostru, chir
Tarasie din <targul> Roman si cu tot sfatul nostru si am facut pentru sufletul si pentru
mantwrea sfantraposatului nostru bunic, Alexandru voievod cel bdtran, si pentru sufletul
si pentru mantuirea sfantrAposatului parintelui nostru Bogdan voievod si pentru sufletul
si mantuirea mamei noastre, Maria si pentru sufletul si pentru si sAndtatea domniei
noastre, si pentru sufletul si sdnAtatea cneaghinei domniei mele, Ovdotia, si pentru
sandtatea iubitilor copii ai domniei mele, Alexandru si Olena, si pentru sufletul si pentru
mantuirea tuturor sfantrAposatilor nostri inaintasi"43. Maledictia este de asemenea
detaliatd, domnul prevenindu-i pe urmasi cd au datoria de a intdri si spori dania acordatd
cAlugdrilor, Iar cine le-o va clinti si le-o va strica, aceluia sd-i chinuiascd Dumnezeu
trupul aici, iar in veacurile viitoare, sufletul, si la cumplita judecatd sd-i fie paras Sfantul
Nicolae si sA fie asemenea trAdAtorului Iuda si blestematului Arie"44. Astfel, prin acest
hrisov, in care, nu intamplAtor este invocatd aprobarea ierarhilor moldoveni, Stefan cel

37 DRH, A, II, p. 94-96, nr. 65.
38 Ibidem, p. 101-102, nr. 69.
3 Ibtdem, p. 98-100, nr. 67.
4 Midem, p. 119, nr. 83.
41 Lia Mane si Adrian Batrana, 0 prima ctitorie $i necropola voievodala datorata lui

,Ftefan cel Mare manästirea Puma, in SCIA, seria Arta Plastica, tom. 24, 1977, p. 215-216. Vezi
si Leon Simanscht, 0 cumpana a copilariei lui tefan cel Mare: Reuseni, 15 octombrie 1451, in
AlIAX, tom XIX, 1982, p. 186.

42 Lia Batrana si Adrian Batrana, O. cit., p. 216-217.
43 DRH, A, 11, p 197-198, nr. 138."I dem, I, p 198
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Mare stabileste adevdrate raporturi contractuale cu ldcasul de la Probota, in schimbul
protectiei princiare, alugdrii urmând sa inalte o rugd permanenffi pentru sändtatea si
mfintuirea familiei hardzite de Dumnezeu sä cfirmuiasca tara. Mai mult deck atat,
suveranul a invocat ascendenfa voievodalci in scopul legitimarii domniei i,in acelasi
timp, a creat un spafiu de vmicci odihnd consacrat integral familiei sale. In ceea ce
priveste primul aspect, a urmärit, asemenea antecesorilor, sa-si legitimeze simbolic
puterea prin instituirea unei noi gropnite. Elocvent pentru aceastd paralela este faptul cd
la 26 aprilie 1444 Petru al II-lea a emis un document prin care a intärit mAndstirii
Probota patru sMase de tigani, intitulandu-se Din mila lui Dumnezeu, noi, Petru
voievod, moVenitor al Tarit Moldovei" (subl. ns.) si ardtand cd a intreprins acest gest
pentru pomenirea sffinträposatului nostru parinte, Alexandru voievod, si pentru
sanatatea noastrd" 45, ceea ce schita un adevarat program ideologic de care nu putea fi
strain, la o distantd de cloud decenii, nici fiul lui Bogdan al II-lea. Din a doua perspectiva,
trebuie subliniat cd actul emis in cancelaria stefaniand aminteste de privilegiile emise in
favoarea mAndstirii de Petru al II-lea la 5 octombrie 1448 si Alexandru al II-lea la 8
aprilie 1449, domni care, la rdndul lor, au intretinut o relatie speciald cu Probota. Chiar
dacd la momentul emiterii privilegiului din 9 iulie 1466, Stefan cel Mare avea o domnie
consolidatd, este evident cd el s-a inspirat din documentele emise de inaintasi, urmdrind
chiar sd confere o legitimitate suplimentard hrisovului sdu, invocându-i pe cei doi
arhierei moldoveni. Avfind in vedere necesitatea raportdrii la trecut, poate sd nu fie
intamplator nici faptul cd, atk in cazul lui Alexandru al II-lea, cat si al lui Stefan cel
Mare, mostenirea paterna era umbritä de amintirea tragica a mutildrii in cazul primului si
a crimei in situatia celui de-al doilea. De asemenea, se poate presupune cd Alexandru al
II-lea a urmärit aducerea la Probota a rämdsitelor pämântesti ale taffilui sdu rdmase in
Polonia. Din acest unghi de vedere, similitudinile invocate in ceea ce priveste apelul la
actele antecesorilor constituie o dovadd suplimentard a faptului a taffil lui $tefan cel
Mare isi gäsise aici odihna vesnica". Astfel, documentul din 9 iulie 1466 constituie un
suprem omagiu adus trecutului si deschide totodatä drumul spre fondarea unei noi
nccropole pentru familia lui Stefan cel Male, la Putna, a cilrei piatrd de temelie a fost
pusä, nu intamplator, pe 10 iulie acelasi an, la doar o zi dupd gestul pios infaptuit in
beneficiul Probotei47.

Emblematic pentru dorinta lui $tefan cel Mare de a se desprinde de traditie,
valorificandu-i in acelasi timp toate resorturile, pentru a impune apoi un nou reper in
geografia sacra a familiei domnitoare, este actul din 15 martie 1490, prin care episcopia
Itädautilor a primit intärire pentru 44 de biserici din tinutul Sucevei si 6 din tinutul
Cerndutilor, impreund cu preotii acestora. Configuratia acestui spatiu rezulta in urma
unui schimb prin care au fost transferate sub jurisdictia eparhiala 6 sate din tinutul
Cernauti si slujitorii altarului din cadrul lor, in locul altor sase biserici cu preotii lor din
tinutul Sucevei, deoarece acele biserici si cu acei popi sunt inscrisi in privilegiul
bunicului nostru, Alexandru voievod, si noi le-am intors si le-am inchinat sa asculte de
mändstirea noastra de la Putna, cdci acele biserici si acei popi sunt din satele mänästirii".

45 Ibidem, p. 349-350, nr. 246.
46 Lia BatrAna i Adrian 13Atrana, op. cit., p. 217.
47 Stefan S. Gorovei, Maria Magdalena Székely, Princeps omni laude maior 0 i tone a

lui $tefan cel Mare, Sfanta ManAstire Putna, 2005, p. 58.
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Pm ace t schimb, ctitoria 4tefaniana primea dreptul de a controla bisericile din Tele
sale si totodata se intregea patrimoniul episcopal in limitele celor 50 de parohii4 . In
ace1a41 timp, domnul ii afirma prerogativa de a fixa limitele jurisdictiei ecleziastice,
precizand cä toate cele de mai sus scrise sa fie episcopiei noastre de la Radauti de la noi
uric cu tot venitul, neclintit niciodata, in vecii vecilor, nici de patriarh, nici de
mitropolgi, nici de altcineva" (subl. ns.)49. Astfel, transpare dreptul superior al
suveranului de a proteja drepturile episcopiei, inclusiv in relatia acesteia cu forurile
ecleziastice supermare i chiar cu instanta ecumenica.

Odata creat, precedentul a capatat valoare de norma, astfel incat printr-un
document purtand aceeasi data, 15 martie 1490, voievodul a intarit manastirii Putna
toate Inserictle §i cu popii care sunt in toate satele ce asculta de acea sfanta manastire de
la Putna, din tinutul Sucevei 4i din tinutul Cernautilor" (subl. ns.). In plus, daca
manastirea beneficia de drepturi juridice asupra tuturor oamenilor din satele ei, parea
firesc ca 41 personalul bisericesc instituit in viitor la nivelul parohiilor rurale sa aiba
aceeasi soarta, hrisovul de intarire precizfind ca oricate biserici se vor face si se vor
innoi de aici inamte i oriccifi popi se vor pune in toate acele sate meincistireyti mai sus
scrise, §i in inutul Sucevei, si in al Cernautilor, ei toi sd asculte de aceastei sfântei
manastire a noastrà de la Putna yi sei pleiteascei dare acolo yi tot venitul ce se cuvine
unui mitropolit de la popi. Si pe toti acesti popi sà-i judece egumenul de la mandstirea
Putna, iar protopopii sau vomicii oricarui mitropolit sau episcop sa n-aiba nici o treaba
cu acei popi, in veci" (subl. ns.)50. Astfel, obstea monahala a preluat in totalitate
atributnle autoritatii episcopale privitoare la consacrarea in oficiile ecleziastice, sfintirea
bisericilor satesti si supraveghera acestora, judecarea clericilor, precum 4i beneficiile
materiale aferente51. Acestea consemnau o etapa decisiva in politica de instituire a unui
monopol monahal asupra tuturor locuitorilor din satele aflate in stapanirea manastirii,
care va fi consfintit printr-un hrisov emis la 17 martie 1490, prin care obstea primea
dreptul de a-i judeca i globi pe toti oamenii din satele sale52.

La 17 noiembrie 1502, Stefan cel Mare a intärit privilegiile Putnei privitoare la
preoti, gest 53care a fost determinat probabil de multiplicarea proprietatilor
asezamantului . Cu acest prilej a dispus plasarea sub incidenta autorialii monahale a
tuturor preotilor care sunt in toate bisericile prin toate satele acelei manastiri, peste tot,
prin toata tara noastra, ori cite are aceasta sfanta manastire 4i ate i se vor mai adauga
de acum inainte" 54. In felul acesta, s-a creat un nou precedent, reconfirmat la 2 februarie

45 Privitor la conditiile in care a luat fiintA acest centru episcopal, precum si pentru
importanta sa in cadrul domniei lui $tefan cel Mare, vezi, Bogdan-Petru Maleon, ,Stefan cel Mare
f I intemeterea Eptscoptet Radauplor, in ,Flefan cel Mare la cinci secole de la moartea sa. Volum
editat de Petrone! Zahariuc i Silviu VAcaru, Iasi, 2003, p. 77-91.

4 DRH, A, III, intocrnit de C. Cihodaru, I. Caprosu si N. Ciocan, 1980, p. 138, nr. 73.
" Ibidem, p. 142, nr. 74.
51 Vezi, Nicolae lorga, Istoria bisericii romiinevi ci a viefii religioase a rontailor.

Editie ingruith de Mihaela Paraschiv, Iasi, 2001, p. 81.
DRH, A, III, p. 153, nr 78.

53 Arcadie M Bodale, Contribupi la istorga dotnengului memeistirii Putna de la
cons: tutrea sa pad la Reformele liii Constantin Mavrocordat (1466-1742), in Codrul
Cosminului", serie nouk nr 6-7 (16-17), 2000-2001, p. 142-143.

54 DIR, A, XVI 1, Bucuresti, 1953, p 27, nr. 25.
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1503, intr-un hrisov despre care s-a spus cä ar avea semnificatii testamentare"55,
intrucat domnul preciza cd am intdrit prin acest privilegiu al nostru toate privilegiile
mAndstirii Putna"56.

Mostenirea stefaniand s-a pästrat, intrucfit nepotul sal omonim a reluat la
21 august 1520, hrisovul din 1503, consfintind astfel, aldturi de alte drepturi si acelea
asupra preotilor din satele mandstiresti57. Acesta este primul caz in care privilegii de o
asemenea facturd, conferite de atm voievozi pentru asezdmintele care urrnau sä le
devind necropole au fost confirmate si de urmasii lor. Principala explicatie pentru
aceastd exceptie tine de faptul cd Stefan cel Mare a fost unul dintre putinii principi
capabili sä impund posteritatii anumite masuri, care in timp au cdpdtat valoare de normd.
Cazul discutat priveste relatia speciald cu un anumit Was de cult, destinat sa devind
locul de odihnd vesnicd al familiei, in beneficiul cdruia puteau fi luate anumite masuri cu
caracter de unicat, care puteau fi impuse in dauna oricdrei instante ierarhice. Din acest
punct de vedere, initiativa stefaniand nu-si gdseste corespondente in trecut, cu exceptia
celei apartinAnd lui Alexandru cel Bun, la a cdrui politica ecleziasticA s-au raportat
principii din prima jumdtate a veacului al XV-lea, alegand alte ldcase care le puteau
asigura suportul simbolic guvernArii si perspectiva mfintuirii. Astfel, intr-o epoca in care
orice demers dobfindea legitimitate doar dacd era validat de traditie58, edificarea unui
asezdmfint menit sA preia rolul de necropold a dinastiei, precum si mAsurile exceptionale
luate in beneficiul acestora, reclamau o serie de gesturi simbolice avfind rolul de a atenua
tensiunile in raport cu trecutul.

Petru Rare§ a fost primul dintre urmasii lui Stefan cel Mare care a indlta o noud
necropold domneascd la Probota59, in apropierea vechii mAndstiri din secolul al XIV-

Raportarea la trecut era si de aceastd datA inevitabild, mai ales cd ea presupunea
invocarea optiunii initiale a pdrintelui sAu61. Tranzitia spre noul lam§ de vesnicd odihnd a
infampinat anumite dificultAti, generate de reactiile negative ale obstii putnene, atunci
cfind s-a hotdrAt inhumarea suveranului aici. Aceste tensiuni au fost sporite si de
neglijarea, pe parcursul primei domnii, a vechii ctitorii de la Putna. Pentru a suplini
aceste neajunsuri, Petru Rare§ a dorit sd creeze impresia de continuitate, alegand pentru

55 Claudiu Paradais, Comori ale spiritualitiiiii romdnesti la Putna, Iasi, 1988, p. 36.
56 DIR, A, XVI/1, p. 27, nr. 25.
57 Ibidem,p. 170-172, nr. 153.
58 Vezi, Alexandru-Florin Platon, Societate si mentalitdfi in Europa medievald,

2000, p. 104-112.
59 Stefan cel Mare a zidit la Probota cloud mandstiri din piaträ. Una in primii ani de dupa

urcarea pe tron, iar alta spre sfarsitul domniei, care a cazut In ruind sub Petru Rams (Tereza
Sinigalia, Voica Maria Puscasu, Mlindstirea Probota, Bucuresti, 2000, p. 11-12; vezi si N. Ghika-
Budesti, G. Bals, Mindstirea Probota, Bucuresti, 1909, p. 4).

60 N. Grigoras, I. Caprosu, op. cit., p. 33.
61 Vezi, Maria CrAciun, Apud Ecclesia: fmnormantarea bisericd in Moldova ecolelor

XV-XVII,in vol. Confesiune si cultura in Evul Medal. In honorem Ion Toderascu. Studii reunite de
Bogdan-Petru Maleon si Alexandru-Florin Platon Iasi 2004 p 48-50.
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a§ezAmantul ski o locatie apropiatA de cea a unei vechi mAnAstiri, spre care §i tatal sau
41 mdreptase atentia, mai ales in prima parte a domniei62.

In ciuda faptului ca Petru Rare§ a depus eforturi pentru a crea o legatura
simbolica intre vechiul laca§ patronat de Sfantul Nicolae i noua manastire, careia i s-a
dat, tocrnal din acest motiv, acela§i hram, contemporanii au perceput-o ca pe o ctitorie a
fiultu lui Stefan cel Mare, destinata sA devina gropnita sa §i a familiei sale, mai ales ca
insup voievodul a denumit-o manastirea noastra" nou zidita"63 sau ce-i zidita din
nou"" (subl. ns.). Tranzitia spre noua necropolA a fost considerata legitima §i de elita
clericalA a epocii, episcopul-cArturar Macarie arAtfind cA domnul a fost ...ingropat cu
cinste in 1ocayu1 domnensc i de rugaciune de la Pobrata"65, iar discipolul acestuia,

sublinia cà Petru Rare§ si-a gAsit odihna ve§nicA in manAstirea nou intemeiata
de dansul, numitA Pobrata" (subl. ns.)66. Aceasta perspectivA s-a impus, astfel incfit, dupA
Grigore Ureche, la intoarcerea din Transilvania, in 154167, intr-acéia laudA au sfar§it
manAstirea Pobrata, carea era zidita de dansul i o au sfintit" (subl. ns.)68. De asemenea,
cronicarul nota despre domnul care cu adevärat era ficior lui $tefan voda celui Bun", ca
a fost ingropat in mAnAstire in Pobrata ce ieste facuta de dansur (subl. ns.)69. Toate
aceste sintagme relevA faptul ca Petru Rare§ s-a raportat la vechiul laca§ din considerente
strategice, pentru a justifica initiativa crearii unei noi necropole, insA el se considera §i
era perceput drept ziditor" sau intemeietor", ceea ce in mentalul colectiv al timpului
echivala cu calitatea de ctitor"70.

Dincolo de eventualele precautii pe care §i le-a asumat, Petru Rare§ a urmat
exemplul atitudinii manifestate de Stefan cel Mare fata de Putna, oferind diverse danii
necropolei sale inca inainte de fmalizarea lucrdrilor. Astfel, intr-un document emis din
curtea domneasca de la Hu§i, la 16 aprilie 1527, robul stApanului meu, Domnul
Dumnezeu §i Mântuitorul Iisus Hristos, Io Petru voievod, din mila lui Dumnezeu domn
al Tarii Moldovei", face cunoscut a am binevoit domnia mea, cu bunAvoie, cu ajutorul
lui Dumnezeu §i al Sfantului arhierarh §i facAtor de minuni Nicolae, din puterea data mie
de Dumnezeu §i domnia Tarii Moldovei, i-am zidit lui marastirea Pobrata §i am
infrumusetat-o §i am isprAvit-o §i am miluit-o cu sate §i metoace..." (subl. ns.)71. Prin
urmare, actul ctitorial era inspirat de divinitate, iar principele avea indreptatirea sa

62 S-a spus cà Petru Rams a avut o adevarata strategie de rectitorire a unor asezaminte
Intemeiate de stramosii sai, ce poate fi interpretata si ca o politica de legitimare, un mod de
afirmare a legaturilor de familie" (Ibidem, p. 42).

63 DIR, A, XVI/1, p. 480, nr. 456.
" Ibidem, p. 506, nr. 454.
65 Cronicile slavo-ronaine din sec. XV-XVI, publicate de loan Bogdan. Editie revazuta

completata de P. P. Panaitescu, Bucuresti, 1959, p. 103.
66 Ibidem,p. 118.

Expeditia, apreciata drept prima manifestare externa de oarecare anvergura din a
doua domme", a inceput la 8 iunie 1541 i s-a incheiat in prima parte a lunii august. Scopul
acesteta a fost sa sustma campania sultanala indreptata Impotriva Budei ($tefan S. Gorovei, Petru
Rare.). (1527-1538, 1541-1546), Bucuresti, 1982, p. 195-197)

" Grigore Ureche, Letopiserul Tàrii Moldovei. Editie ingrijita, studiu introductiv, indice
glosar de P. P. Panattescu, editia a II-a revazuta, Bucuresti, 1958, p. 165-166.

691bidetn, p. 166.
7 Voica Pu§ca§u, op. cit., p. 196.
71 D1R, A, XVI 1, p. 244, nr. 215.
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instituie un nou loc de ingropare in calitate de suveran charismatic. Ace la§i document
arata inzestrat a§ezdinfintul cu satul Dobru§a din tinutul Soroca §i cu mori pe RAut
...pentru pomenire ve§nica §i pentru iertarea pdcatelor noastre §i ale pdrintilor no§tri §i
ale copiilor domniei mele..."72. Astfel, transpare prudenta de care a dat dovadd in raport
cu trecutul, gestul ctitoricesc find prezentat ca unul de pietate individuald, menit sd
asigure mantuirea sa §i a familiei princiare, dar consacrat, in acela§i timp, memoriei
inainta§ilor.

Pisania reprezintd, de asemenea, un manifest ideologic prin care Petru Rare§
exprimat natura charismaticd a puterii, ardfand cd actul de ctitorire a fost sdvfir§it

cu vrerea Tatälui i cu ajutorul Fiului §i cu sAvAr§irea Sfantului Duh", de ate un
suveran ales de Divinitate, care se prezenta drept robul stApAnului meu Iisus Hristos, Io
Petru Voievod, cu mila lui Dumnezeu Domn al farii Moldovei"73. In acela§i timp, era
invocatd mo§tenirea phinteascd, in scopul afirmdrii dreptului legitim de zidi propriul
lam§ de ingropare, fiul lui Stefan voievod cel Mean" considrându-se indreptkit sd
aspire la preluarea unuia dintre cele mai prestigioase ldca§e monahale asupra cdruia §i
tatdl sdu se aplecase cu atfita grija. Mai mult deck atk, Petru Rare§ dorea sd-§i asume
trecutul in sens total, afirmand cd a binevoit Domnia mea, cu buna mea voie in al
patrulea an al steiptinirii noastre impcireitegi a zidi acest hram intru numele arhiereului §i
facdtor de minuni Nicolae, find egumen kir Grigorie, in anul 7038 octombrie 16" (subl.
ns.)74. Continutul pisaniei sugerazd, a§adar, asimilarea integrald a mo§tenirii §tefaniene
in ceea ce prive§te statutul suveranului de modelator al ordinii biserice§ti §i protector al
entitkilor ecleziastice. La nivel ideologic, aceastd pozitie s-a intemeiat pe insu§irea, prin
intermediul ierarhiei moldovene§ti, a zestrei politice imperiale, ceea ce implica o
misiune exceptionald, de aparare a dreptei credinte in cadrul lumii ortodoxe, firä ca
aceasta sa presupund §i revendicarea unei pretentii de suveranitate universale.

Actul intemeietor savAr§it de Petru Rare§ confirmd observatia cd ldca§ele
monahale aveau un rol esential in legitimarea puterii, mai ales in cazul unor suverani
aflati in plind ascensiune. Cu toate acestea, el putea fi interpretatat §i ca o rupturd in
raport cu traditia instituitd de Stefan cel Mare, dupd cum o sugereazd iritarea produsd in
randurile calugdrilor de la Putna. Nemultumirea cu care ace§tia au intampinat crearea
noii necropole la Probota transpare dintr-un document din 19 septembrie 1563, in care
fostul mitropolit Grigorie scria plin de smerenie egumenului §i cAlughilor de la
mAndstirea Probota, unde a fost egumen limp de 23 de ani, ardand cä datoria
indenmului sdu, Petru Rare§ a consimtit sä zideascd mandstirea unde i§i odihne§te
sonmul de veci. Tot datoritd sfaturilor sale, voievodul a ddruit a§ezdmantului cu hramul
Sfantului Nicolae cloud sate foarte bune", PArtdno§ii §i Negoe§tii, ale cdror mori au fost
fdcute cu banii clericului, §i un iezer numit Beleul. Drept rdsplatd, omul bisericii nota cd
insu§i Petru voievod §i cu binecuvAntarea mitropolitului Teofan, a intocmit mie ca sä
am sd mi se facd pomenire in fiecare an in luna Ianuarie ziva 25, in ziva lui Grigorie

72 Ibidem.
73 Tereza Sinigalia,Voica Maria Puscasu, op. cit., p. 13.
74 Ibidem.
75 Asupra perpetuarii titlului imperial la urmasii lui $tefan cel Mare, vezi, Dumitru

Nastase, .Ftefan cel Mare impdrat,in SMIM, vol. XVI, 1998, p. 94-95 i nota 160

"Studii §i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p.
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Bogo lovul" 6. Crearea precedentului unei noi necropole domnesti este asumatä de fostul
malt lerarh, care marturise;te ca m-am nevoit cu multa truda ;i pricepere de am intors
tot pe Petru voievod ;i pe doamna lui Elina cu copiii lor, de s-au ingropat acolo; caci
nicatert altundeva nu se ingropau domnii Fara numai la Putna" (subl. ns.)77. 013;tea
manastini ctitonte de $tefan cel Mare a considerat acest gest un abuz, Grigorie Ro;ca
relatand m culon sugestive cum putnenii, pana nu demult, au latrat mult asupra mea 0
man blesteme ;i manie au tinut" 8. Situatia redata de clericul moldovean era exacta, dupa
cum o sugereaza lipsa documentelor de danie sau intarire, situatie care constituie un
indiciu ca mtre domn ;i a;ezamantul marelui sau parinte se produsese o ruptura, care s-a
prelungit cel putin pana la revenirea sa pe tronul Moldovei. Totgi, Petru Rare; nu a
dont sa agraveze aceasta stare de lucruri printr-o atentie exagerata aratata Probotei,
sugestiv fund faptul ca in prima domnie nu a emis nici un document din cadrul
manastini 9 §i nici m a doua8°, preferand Suceava sau curtea de la Harlau, dar ;i cele de
la Ia0 sau Hu081. Se poate presupune, totu0, a a poposit de multe ori la Probota82, dupa
cum o sugereaza felul in care au procedat inainta0i sai, creatori de necropole princiare.

Pentru a atenua ostilitatea manifestata de ob;tea putneana, odata revenit pe tron,
Petru Rare; a intreprins o serie de gesturi pioase in beneficiul sail. Astfel, la 24 aprilie
1542 a daruit sfintei noastre rugi, mändstirii de la Putna, un sat pe Ba;eu, anume
Petricanii, cu tot venitul ;i cu iaz, care acest sat este de cumpäratura al domniei mele, ca
sa le fie lor de la noi uric, neclintit niciodata, in vecii vecilor"83. Documentul din
11 apnhe 1546 prin care a mzestrat-o cu satul Petricani pe Ba;eu, avand iaz ;i moara,
este mult mai detaliat in ceea ce prive;te conditiile achizitionarii proprietatii, dar mai
ales prin precizarea conform careia dania a fost facuta pentru pomenirea domniei mele
0 a doamnei dommei mele Elena ;i pentru sanatatea ;i mantuirea copiilor no;tri...',84.
Aceasta formulare tradeza preocuparea pentru a gasi o solutie de reconciliere cu ob;tea
de la Putna, careia i se pretindea doar simpla pomenire, ;tiut find faptul ca suveranul
cazuse prada suferintei8) ;i 10 gtepta iminentul sfar0t86. De asemenea, documentele
emise in favoarea Probotei s-au multiplicat abia in a doua domnie, iar o data cu
apropierea marii treceri", acestea au capatat tot mai pronuntate valente testamentare.
Spre exemplu, la 11 mai 1546 i-a intarit satul Valeni ;i iezerul Bedeul, aratand ca gestul
a fost mtreprins pentru pomenirea bunicilor ;i parintilor domniei mele ;i pentru
sanatatea noastra ;i mantuirea sufletului ;i a trupului"87. De asemenea, releva termenii

78 DIR, A, XVI 2, p. 168, nr. 165.
" Ibidem.
78 Ibidem.
" Vezi Maria Magdalena

XXVIII, 1991, p 286 293.
8° Ibidem, p 293-298.
81 Ibidem, p 298.
82 N Mika Budqti, G. Bal, op. cit., 1909, p. 6.
" DIR, A, XVI 1, p. 405, nr. 369.
" lb d in, p 457, nr 415.
8 Mana Magdalena Székely, La curie, la Petru

p 494-495
Con tantin Rezachevici, op cit , p 585-587
DIR A XVI 1 p 498-499 nr 4 0

Székely, Itinerarii domnevi: Petru Ram, in AHX, torn.

vocla, in RI, torn. VIII, nr. 7-8, 1997,
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relatiei contractuale stabilite cu calugarii, dania avand menirea sA fie nouA vecinicA
amintire", dispozitie reconfirmatä drept chintesenta a acestui act de o insemnare
contemporanA asezata pe verso: VecinicA pomenire si saratate si mantuire sufletului si
trupului lui Io Petru voievod, pentru cA a dat satul..."88, sintetizând astfel datoria asumatA
de rugatorii" sAi. Din aceeasi categorie face parte si documentul emis la 13 mai 1456,
prin care a &mit rugatorilor nostri din sfanta mAnAstiré noastrA, ceastA ziditA de
iznoavA, Pobrata", satul SerbAnesti si a intdrit satele Negoesti si PArtAnosi89.

Probota a continuat sA detina valence simbolice legitimante si in timpul
urmasilor lui Petru Rams. Spre exemplu, in 1550 Ilias Rams a finalizat constructiile la
zidul de incintä si casa domneascA, semn cd a poposit adesea in cadrul lAcasului". La
scurt timp dupA preluarea tronului, la 13 iunie 1551, fratele sal. 5tefan91, a emis un
document in favoarea episcopului Mitrofan al RAdAutilor, unul dintre sustinatorii sdi92, in
care a invocat o relatie anterioard cu omul bisericii, datand Inca din tineretile noastre
pdnA ce ni-au rädicat pre noi domn la toate osti1e"93, ceea ce poate sugera jocul dublu
practicat de Mitrofan in disputa dintre cei doi fii ai lui Petru Rares". Daca acesta i-a
urmat lui Grigorie Rosca in pozitia de egumen la Probota, necropola RAresestilor, se
poate admite cA apropierea intre domn si episcop, despre care se vorbeste in hrisov, s-a
produs cu prilejul popasurilor pe care Petru Rams, impreuna cu familia sa, le-a %cut de-a
lungul timpului in cadrul acestui lAcas. Supozitia conform cAreia aceasta relatie
privilegiata trebuie pusä in legatura cu statutul de gropnitä voievodalA este sustinuta si de
interesul manifestat de Stefan Rams fata de acest asezamant in timpul scurtei sale sederi
pe tronul Moldovei. Astfel, la 9 august 1551 o denumea ruga noastrA nou ziditii
manastirea Pobrata" (subl. ns.), dispunand ca eine va fi egumen si cu ceilalti calugari,
sä facA domniei mele in fiecare an, pe tot anul, in fiecare sambdtd seara, parastas si
colivd; si duminica, sfanta liturghie si colivA dupa sfanta liturghie, la ospatill fratilor,
mancarea si bAuturA pe saturate"95.

Si crearea noii necropole de la Slatina' a fost pregatita printr-o serie de gesturi
in favoarea vechilor necropole. Un moment deosebit de important in cadrul acestei

88 Ibidem, p. 499.
89 Ibidem, p. 505-506, nr. 454.
9° Gh. Buzatu, Mánástirea Probota, Bucure§ti, 1968, p. 10 5i 25-26.
91 Asupra contextului preluarii puterii, vezi Bogdan-Petru Maleon, 0 schimbare de domn

la mijlocul secolului XVI fi rolul elitei clericale moldovenevi, in AHX, tom. XLII, 2005,
p. 63-65.

92 Ibidem, p. 67-68.
93 DIR, A, XVI/2, p. 7, nr. 4.
94 Bogdan-Petru Maleon, 0 schimbare de domn, p. 68.
95 DIR, A, XVI/2, p. 9, nr. 7.
96 Asemenea Probotei, noua ctitorie dornneascd, destinata sa devina necropola familiei

Iui Alexandru Upu§neanu, trebuia prezentatä drept o creatie inspirata de divinitate. Acesta este
sensul descrierii facute de cronicarul Eftirnie, orn al bisericii fidel voievodului, a carui domnie a
cautat sã o legitimeze (Gh. Pungl, Adevárata identitate a cronicarului Efiimie, in AIIM, tom.
XXV, 1988, p. 279), comtient fiind de impactul pe care il putea avea aparitia unui nou lAca.,
voievodal de ingropaciune. Astfel, episcopul-cirturar al-Ma ca, pc 3 septembrie 1554, voievodul
s-a aprins de dragoste §i de caldurä dorintei catre Durnnezeu cu rivnd durnnezeiasa a gfindit sfat
iubitor de Dumnezeu i a binevoit sail interneieze o atot cinstitä manastire", areia i-a dat hramul
Adormirii Maicii Domnului (Cronicile slavo-române, p. 125). Momentul sfintirii noului lAca*, la

"Studii si Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p.
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trat ii e te con emnat de documentul emis pentru mändstirea Probota, in jurul datei de
20 martie 1554 , care trebuie pus in legdturd directd cu intentia lui Alexandru
LApu5neanu de a 51 intemeia propria necropold. Domnul considera necesard reconcilierea
cu ob5tea de la mAndstirea inchinatd Sfantului Nicolae 5i, implicit, cu familia care era
mhumatd ai 1, mai ales cd, succedand Rdre5e5tilor, dorea sd pdstreze impresia de
continuitate pe tron9 . In cadrul hrisovului invocat, Alexandru Lapupeanu a intdrit
pentru , a sa sfantA ruga ' vechile sate din secolul al XV-lea 5i tiganii mandstirii,
precizand totodatA cd ddm 5i mtdrim sfintei mAndstiri, dupd uricul ce au de la mo5u1
domniei mele $tefan voievod, ca nime din ispravnici sd nu umble prin satele mandstirii,
mci globnici, nici prip55ari. $i de s-ar tampla vreo galceavd, ori mare, ori mica, inaintea
egumenului a vie". De asemenea, mai inteireVe domniia sa intru acest uric pentru
preotii, cati vor fi pre la besericile dintru toate aceste sate sd nu dea dajdea, nici sä alba
trtaba cu dan4u, nici mitropolitul, nici protopopii, ce tot venitul sã dia la meindstire"
(subl. ns.)1°°. Inca de la mceput trebuie remarcat faptul cä, prin caracterul sdu complet,
acest document avea menirea de a consemna reconcilierea intre Alexandm Ldpu5neanu
51 familia lui Petru Rare5. In plus, noua Probota era ultima necropold donmeascd, dar
perceputd ca fund locul de odihnd ve5nicd al familiei unchiului saul91, motiv pentru care
nu putea pretinde sa fie ingropat aici. Con5tient find cat de greu fusese acceptata noua
Probotd in geografia sacra a dinastiei, fiul lui Bogdan al III-lea a dorit sä ofere o
compensatie a5ezdmantului pus sub ocrotirea Sfantului Nicolae. Astfel, prin acest act au
fost intarite atat proprietAtile vechiului 1Aca5, cat 5i cele dobandite recent, privilegiile
juridice asupra oamenilor din satele sale 5i drepturile de a percepe veniturile pe care
preotil le datorau mitropolitului. Ultima prevedere nu poate fi interpretatd nicidecum ca
un act de represiune din partea Domniei la adresa unui mitropolit ostil, care in felul
acesta era privat de veniturile salel°2, ci ca o confirmare a unor drepturi de care

14 octombne 159 (Gheorghe Punga, Tara Moldovei in vremea lid Alexandru Leipufneanu,
1994, p 183 si nota 59), a fost descris de Grigore Ureche, care a subliniat prezenta, pe rang
mitropolit, a 116 preoti si diaconi (Gngore Ureche, Letopisetul..., p. 171). Alaturi de mitropolitul
Gngone al II lea de la Neamt este foarte probabil sd se fi aflat episcopul Romanului, Anastasie
(Mircea Pacuranu, ('ontributu la istorza Episcopfilor Romanului fi Rddeiutilor in secolul al XVI-
lea, in MMS an. LI1, nr. 5-6, 1976, p. 326-327) si al Raddutilor, Eftimie (p. 332-333). De
asemenea, s a formulat i ipoteza unei participari a prelatilor strdini, mai ales reprezentanti ai
Patriarhiei din lerusalim, cdreia domnul i-a &mit un sat, la 17 iunie 1559, precizand cd in fruntea
sa se afla rugatorul si niamul domnii meu chir Gherman" (DIR, A, XVI/2, p. 124, nr. 117; vezi,
Gheorghe Pungd, Tara Moldotet in vremea hd Alexandru L'opufneanu, p.183 si nota 61).

Acesta s a pastrat intr-un rezumat romdnesc (DIR, A, XVI 2, p. 53-54, nr. 52).
8 Pe larg despre semnificatiile gestului intreprins de Alexandru Lapusneanu in favoarea

obstii de la Probota, vezi Const. A. Stoide, Fthmeinteiri in societatea moldoveneasal la miflocul
secolulu al XVI lea, in ARAI, torn. XI, 1974, p. 69; 85.

DIR, A, XVI 2, p. 53, nr. 52. in felul acesta se face trimire la privilegiile datand din
vremea lui5tefan eel Mare.

p 54, nr 52.
I Ve i Constantin Rezachevici, op. cit., p. 615-616.

I Aceasta ipotezd a fost einisd de Matei V Corugd, potrivit cdruia mitropolitul pedepsit
in fe ul a esta de Alexandru Lapusneanu a fost Gheorghe al II-lea de la Neamt (Glzeorghe al II-lea

G zg le de la Newry, dot nutropolo necunoscu(i az Moldovei, din secolul al XVI-lea, in BOR,
an LXXX1X, 1971, nr 11-12, p 1238). De fapt este vorba despre Gheorghe al II-lea de la Bistrita
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asezdmantul deja beneficia la acea data. Fiind vorba despre o intärire, cea mai
indreptatita presupunere este cd privilegiul a fost dat de Petru Rare$, care urmdrea in
felul acesta continuarea tradifiei potrivit areia obyti1e necropolelor princiare controlau
st preofii din cuprinsul proprieteifilor lor. In fapt, el relua politica initiata de Stefan cel
Mare la inceputul domniei, de refacere a statutului mAndstirii puse sub ocrotirea
Sfantului Nicolae, dar pe care acesta o abandonase ulterior in favoarea Putnei. Pozitia sa
exceptionala dobanditd pe harta ecleziasticd a Orli in vremea lui Petru Rares este
subliniatd $i de amenajarea in cadrul bisericii a unei banchete din piatrd numite
sintronon, care constituie un element specific bisericilor episcopale. Acesta a fost
interpretat in sensul cä domnul a dorit pentru ctitoria sa rangul de stavropighie sau
macar pentru egumenul sdu dreptul de a purta bederita $i de a avea un cliros propriu,
care sä 11 asiste la oficiile liturgice"I°3. Dacd la aceste argumente se adduga $i prestigiul
deosebit de care se bucura Grigorie Ro$cal", este foarte probabil ca Petru Rare sä fi
fost cel care a acordat mändstirii jurisdictia asupra clerului de mir.

0 componenta a relatiei cu trecutul avdnd acelea$i valente legitimante a fost
reflectatä de grija aparte manifestatd de Alexandru Läpupeanu fata de Putna, necropola
ridicatä de 5tefan cel Mare, in care se odihnea i trupul tatälui sdui°5. La 31 august 1556,
i-a ddruit acesteia o sutd de zloti unguresti galbeni, pentru sändtatea $i pentru pomenirea

mântuirea dornniei noastre i pentru sdndtatea si pentru pomenirea i mantuirea
Roxandei, doamna domniei mele $i a copiilor domniei mele $i a parintilor domniei",
rânduind ordinea slujbelor atfit in timpul vietii sale, cat $i dupa moarte106. Semnificativ
este faptul cá aldturi de egumenul Anastasie i ob$tea putneand este amintit sfatul"
binecuvantarea" mitropolitului Grigorie $i ale celor doi ierarhi, Gheorghie de la Roman
$i Macarie de la Radauti

In prima jumatate a secolului al XV-lea aria de competenta jurisdictionald a
ob$tilor putea ingloba i alte sate deck cele aflate in patrimoniul monahal, insa o data cu
trecerea timpului aceste drepturi s-au restrans la proprietatile manastiresti. In privinta
continutului privilegiilor, ele au evoluat de la sfarsitul secolului al XIV-lea i primele
decenii ale celui urmdtor, chid marilc gczaminte moldovenen$ti exercitau un control

(Mircea Pacurariu, Contribu(ii la istoria Mitropoliei Moldovei in secolul al XVI-lea, in MMS, an.
LI, nr. 3-4, 1975, p. 231-235), mitropolit care *i-a Incheiat pastorirea in toamna anului 1552 sau in
primele luni ale celui urmator ($tefan S. Gorovei, Note i indreptdri pemru istoria Mitropoliet
Moldovei (I), in MMS, an. LVI, 1980, nr. 1-2, p. 79). La 20 martie 1554 mitropolit era Grigorie al
11-lea de la Neamt, a*ezat pe scaunul arhieresc de la Suceava de Alexandru Lapupeanu, cu care a
intretinut bune relatii pe parcursul primei domnii, dar a fost nevoit sa se retraga la Neamt dupa
revenirea fiului lui Bogdan al 111-lea pe tronul Moldovei (Mircea Pacurariu, Conti-160i la istoria
Maropoliei Moldovei in secolul al XVI-lea, p. 235-237).

103 Tereza Sinigalia,Voica Maria Pu*ca*u, op. cit., p. 27-28.
Grigorie Ro*ca, probabil var cu Petru Rare* ($tefan S. Gorovei, Petru Rare.F, p. 38),

si-a inceput cariera monahala in cadrul manastirii Voronet, la a carei impodobire cu pictura
exterioara a contribuit mai tarziu, cand se afla in fruntea bisericii moldovene*ti. In 1523 a devenit
egumen la Probota, ramanand in aceasta pozitie 'Dana la 1546, cand a ajuns mitropolit al Moldovei
*i s-a retras din scaunul de la Suceava, in contextul inlaturarii lui Ilia* Rare* de pe tronul Moldovei
(Bogdan-Petru Maleon, 0 schintbare de domn, p. 66).

I°5 Constantin Rezachevici, op. cit., p. 551-552.
106 DIR, A, XVI 2, p. 97, nr. 88.
107 Ibidem.

"Studii $i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p.
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vag asupra unui numar mare de localitati, axat mai ales pe dreptul de sfintire, la
recunoa.5terea prudenta de are Domnie doar a drepturilor fiscale. 0 situatie speciala s-a
consumat in vremea lui Stefan cel Mare cand, pe fondul cresterii puterii domnesti in
raport cu toate entitatile juridice moldovenesti, inclusiv cele ecleziastice, si in contextul
statutului de autonomie dobandit fatA de Patriarhia de la Constantinopol, manastirea
Putna a fost inzestrata cu privilegii totale pentru personalul ecleziastic din satele sale.
Statutul ctitoriei lui Petru Rares nu poate fi insa evaluat prin raportare la drepturile
exceptionale obtinute de necropola stefaniana ci, mai curand, in legatura cu vechiul laza§
de la Probota, inzestrat cu astfel de privilegii la 27 iunie 1449 de catre Alexandru al II-
lea. Hrisovul emis de acesta prevedea ca oricati popi vor fi in aceste mai sus-scrise sate
manastiresti, ei de asemenea sa asculte de hramul Sfantului Nicolae, cu tot venitul,
oricare-1 au si-1 dau mitropolitilor i protopopilor"°8; de asemenea mitropolitul care va
fi in tara noastra, in scaunul nostru, la Suceava, sau protopopul sa nu aiba nici o treaba
nici un fel de amestec cu acesti popi, pentru ca am dat acest venit hramului Sfantul
Nicolae, pentru sanatatea noastra i pentru sufletul parintilor nostri si al fratilor
nostri" Comparfind cele doua documente, rezulta ca ele contin prevederi similare,
chiar daca redate intr-o forma concisa in actul de intarire din 20 martie 1554, sau cel
putin in rezumatul care s-a pastrat. Pornind ce la aceste observatii, se poate presupune ca
Alexandru Lapusneanu a reluat, in partea fmala, prevederile unui privilegiu emis de
Petru Rares, probabil in cursul celei de a doua domnii. Daca a existat o astfel de
initiativa, ea nu trebuia sa creeze impresia unei inovatii in raport cu situatia celorlalte
necropole voievodale, iar o translatie a statutului detinut de Putna ar fi parut un abuz
mai gray comis pe seama ctitoriei lut $tefan cel Mare. In aceste conditii, statutul
manastirii lui Petru Rares trebuia definit prin raportare la trecut, pastrand ideea de
contmuitate intre vechea i noua manastire de la Probota. Astfel, necropola lui Petru
Rares putea ocupa un loc legitim in geografia sacra a suveranilor Moldovei, iar opozitia
manifestata de obstea putneana era sensibil diminuata.

Atentia speciala pe care domnii Moldovei au aratat-o necropolelor princiare
poate fi vazuta atat ca o datorie care decurgea din calitatea de ctitori, cat i ca o expresie
a dorintei de a crea o legatura speciala intre suverani i calugatii care se rugau pentru
sufletul lor. Aceasta datorie urma sa revina i preotilor de mir din satele manastiresti,
creandu-se astfel un cadru spiritual unic, in frunte cu cei care reprezentau intercesorii
privilegiati at casei conducatoare.

Ict8 DRH, A, XVI 2, p. 8, nr. 5.
109 p. 8, nr. 5.
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THE MONASTERY OF PROBOTA BETWEEN THE ECCLESIASTIC
MERACHY AND THE REIGN.

THE SIGNIFICANCES OF SOME PRIVILEGES DURING THE 15'h AND
16'h CENTURIES

Summary

During the first half of the 156 century, if the precarious territorial
representation of the ecclesiastic authority is to be taken into consideration, the
monasteries in Moldavia were searching for an influence over the Church, generally
speaking, and especially over the secular clergy. In order to exemplify this, one should
take into account the way in which Alexander the Kind continuously increased the
incomes and jurisdictional area of the monastery of Bistrita, a process that seemed to
result in confirming the monastic control over the priests within the monastery's
properties. The first authentic document about the secular clergy within the monastic
properties was dated 6th of July, 1446, on command of Stephen the 2"d, for the monastery
of Neamt, which he wanted to turn into his own necropolis. On the same hand one could
remind of the act on 27th of June, 1449, according to which the priests from the villages
of Probota monastery were put by Alexander the 2"d under the command of the monastic
community. Thus, the Superior gained from the rural clergy the revenues fit for the
ecclesiastic instances. They consisted in sums paid to bishops when sanctifying
churches, ordaining priests, assisting in court, investing hierarchs or on different other
occasions.

Stephen the Great preserved the tradition of his forerunners, but also tried to
give the cult place meant to house his everlasting peace a unique prestige on the
ecclesiastic map of the country. Thus, during the first years of his reign, he paid special
attention to the monastery of Probota, as Bogdan the 2"d had been buried here, a reason
for which he probably intended to turn it into the 'family's necropolis. When the ruler's
option changed for the monastery of Putna, the latter was given properties and
privileges. They found their apogee in the documents on 15th of March, 1490, through
which the monastic community took over all the tasks of bishops' authority regarding
confirming in ecclesiastic offices, sanctifying the village churches and their supervising,
judgment of clergy and also material advantages.

Among the successors of Stephen the Great, Petru Rares was the first to create a
new princely necropolis at Probota. The transition toward the new place of everlasting
rest confronted some difficulties, as the monasteries used to have a major role in
legitimating power. This was the reasons for which Petru Rares tried to remake the
symbolic bound to the old monastery from the 16th century. The founding of the new
necropolis from Slatina was also preceded by a series of gestures in the advantage of the
old places of princely peace. A very special moment within the strategy was written
down on the act around 20th of March, 1554, through which the monastery of Probota
was given back the incomes of priests on its properties. The status of Petru Rares'
foundation cannot be evaluated by comparing to the exceptional rights gained by
Stephen the Great' s necropolis, but in connection to the old rest place of Probota,
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endowed to such privileges at 27th of June, 1449, by Alexander the 2"d. Given the
conditions, the status of Petru Rares' monastery had to be defmed by relating it to the
past, still keeping the idea of continuity between the old and the new monastery of
Probota. Thus, Petru Rares' necropolis could have had a legitimate place in the sacred
geography of Moldavia's rulers, and the opposition manifested by the community of
Putna was obviously diminished.

The privileged condition of the foundations made for housing the everlasting
peace of the princes based on the quality of privileged intermediaries gained by their
monks, and the village priests had to join the ones who continuously prayed for rulers'
health and soul.

www.dacoromanica.ro



OCCIDENT VERSUS ORIENT

UN PRECEDENT AL CRUCIADEI A PATRA.

CAMPANIA ANTIBIZANTINA A DOGELUI DOMENICO

MICHIEL DIN 1122-1126 iN REPREZENTAREA

CRONISTICII VENETIENE

SERBAN MARIN

Implicarea in analize globale asupra evenimentelor trecutului nu reprezintd nici
pe departe tendinta generald a cronisticii venetiene. Cazuri ca acela al lui Lorenzo de
Monacis (in prima jumatate a secolului al XV-lea), atunci cand se angreneazd in
asemenea aprecieri pe termen lung (cu mai rnultä sau mai putind stangacie), rämane
totu§i singular. In general, cronicarii venetieni care i§i propun descrierea istoriei
Serenissitnei de la origini pand cdtre perioada contemporana fiecdrui autor in parte nu fac
deck sä insereze in ordine cronologica evenimentele in sine, fdrd a se lansa in aprecieri
de anvergura. Modalitatea de a-si impune pecetea asupra faptului istoric nu constd in
interpretarea asupra sa, ci strict, mentionarea sau nu a evenimentului respectiv.

Aceea§i caracteristicd generala este valabild §i in cazul analizdrii dinastiei
bizantine a Comnenilor. Una dintre exceptii, prin care Lorenzo de Monacis se referd la
modul general la respectiva familie dupd ce enumerd impäratii dinastiei (incluzand §i pe
cei din dinastia Angelos)1, vine sd confume aceastä reguld.

Prin urmare, lucrarea de fatd, avdnd ca "materie prima" cronistica generala
elaboratã de comunitatea venetiand, in lipsa unor aprecieri sau interpretki ale acestela pe
termen lung, va supune dezbaterii evenimentele pe care aceasta le-a retinut in privinta
raporturilor veneto-bizantine din perioada domniei imparatului loan II Comnen (1118-
1143).

Dupd cum indica Antonio Carile, autoritatea numdrul unu in domeniul
cronisticii venetiene, numdrul cronicilor §i codicelor venete depd§e§te numarul de o
rnie2, fiind rdspandite nu numai in Venetia §i pe teritoriul italian, dar §i peste tot in

I Laurentii de Monacis Cretae Cancel lari Chronica de rebus venens Ab U C ad Annum
MCCCLIV, sive ad conjuralioneni ducis Faledro, ed. Flaminio Comer, Venetia, 1758 [in
continuare, Monacis], p. 80 ("cu acesta [n.n. Alexios IV] s-a sAvarsit familia primului Alexios,
care [famine] a fost cea mai ingrata la adresa venetienilor").

2 Antonio Cart le, Note di cronachistica veneziana: Piero Giustiman e Nico lo Trevisan,
"Stud] Veneziani", 9, 1967, p. 103-125 (104: "Nessuno ha calcolato ii numero del codici [..], ma

"Studii §i Materiale de Istorie Medic", vol. XXIV, 2006, p. 151-180
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Europa si chiar in unele biblioteci din Statele Unite. Recent, am propus clasificarea
cronicilor venete personal consultate, bazdndu-mi investigatia pe modul in care au fost
reprezentati cruclatii non-venetieni in timpul Cruciadei a patra, insistand cu precadere
asupra primelor episoade ale acestei cruciade3. Cu alte ocazii ulterioare, am adAugat alte
cronici consultate pe parcurs si, in burl mAsurd, clasificarea initiala mentinut
valabilitatea4. Astfel, am identificat un numAr de 11 diferite categorii:

1. Hist. Ducum5, pseudo-Giustinian6, M 2571 i M 25818;
2. A. Dandolo-extensa9, Monacie si P. Dolfm". Apropiate: M 79612 si

Navagero";

non sara arrischiato fissare attorno a 1000 la consistenza dei codici di cronache, anonime o
d 'autore ").

$erban Marin, Venetian and non-Venetian Crusaders in the Fourth Crusade,
According to the Venetian Chronicles' Tradition, "Annuario. Istituto Romeno di cultura e ricerca
umanistica"( Annuario),4,2002,p.111-171.

4 !dem, The First Venetian on the Patriarchal Throne of Constantinople. The
Representation of Tommaso Morosini in the Venetian Chronicles, "Quaderni della Casa Romena"
( Quademi), 2, 2003, p. 49-90 [= http://www.geocities.com/serban_marin/marin2.html]; Idem,
Venetia p caderea unui imperiu. Reprezentarea momentului 1261 in cronistica venetiand, RI, s.n.,
14, 2003, p. 211-254; Idem, The Venetian 'Empire' in the East. The Imperial Elections in
Constantinople on 1204 in the Venetian Chronicles' Representation, "Annuario" 5, 2003, p. 165-
214 [ http: /www.geocities.com/marin_serban/ marin2003.html]; Idem, "Dominus quartae partis
et dinudiae totius Imperil Romaniae. Cruciada a patra i noua titulaturd a dogilor in
reprezentarea cronisticii venetiene, RI, s. n., 15, 2004, [var. in limba englezd, Dominus quartae
partis et dinudiae totius Imperii Romaniae. The Fourth Crusade and .the New Title of the Doges in
the Venetian Chronicles' Representation", "Quaderni" 3, 2003, p. 119-150]; cf. Idem, Un
transdvanean la Venetia. Cazul voievodului Stefan Lackfi II, in contextul conflictului veneto-
padovano maghiar de la 1372-1374, RA, 79, 2002, nr. 1-2, p. 73-100 [var. in limba italiand, Un
transilvano a Venezia: 11 vaivoda Steffano Lackfi II e la guerra del 1372-1373 tra Venezia, Padova
e Ungheria nella cronaca di Giovanni Giacopo Caroldo, in vol. L'Italia e l'Europa Centro-
Orientale attraverso i secoli. Miscellanea di studi di storia politico-diplomatica, economica e dei
wort: cultural!, ed. Cristian Luca, Gianluca Masi i Andrea Piccardi, Brdila-Venetia, 2004, p. 61-
80].

5 Anon., Historia Ducum Veneticorum a fost pentru prima data editata de Henry
Simonsfeld, in Monumenta Germaniae Historiae, Scriptores, vol. 14, Hanovra, 1883, p. 72-97 [in
continuare, Hist. ducum]. 0 noua editie, in Testi Storici Veneziani (XI-XIII secolo), ed. Luigi
Andrea Berto, Padova, 2000 [1999].

6 Historia vulgo Petro lustiniano Iustiniani filio adiudicata, ed. Roberto Cessi 5i Fanny
Bennato, Venetia, 1964 [in continuare, Giustinian].

7 Anon., Cronaca di Venezia fino al 1457, Biblioteca nazionale Marciana [in continuare,
BNM], mss. It. VII. 2571 [ 12463] [in continuare, M 2571],

8 Anon., Cronaca di Venezia fino al 1570, BNM, mss. It. VII. 2581 [= 12473] [in
continuare, M 2581].

9 Andreae Danduli Duci Veneticorum Chronica per extensium descripta aa. 46-1280
d C , in Rerum Italicarum Scriptores, vol. 12, ed. Ester Pastorello, Bologna, 1923, p. 5-327 [in
continuare, A. Dandolo-extensa].

Vezi supra, nota 1.
II Pietro Dolfin. Cronaca di Venezia fino al 1422, BNM, mss. It. VII. 2557 [= 12449] [in

continuare, P. Dolfin].
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3. M 2592" si Sabellico15. Apropiate: A. Dandolo-brevis16, Sanudo 1
Biondol8;

4. Canal19, E. Dandolo20, pseudo-Dolfin21 i Morosini22. Apropiatä: M 7123;
5. M 8924, Dona25 Veniera 79126. Apropiatã: Trevisan2 ;
6. M 254428, M 257029, 4730, 4831 M 202832;

12 Anon., Cronaca Veneta da S. Marco Evang. fino al 1457, BNM, mss. It. VII. 796 [
7613].

13 Storia della Repubblica Veneziana scritta da Andrea Navagero patrizio lenelo, in
Rerum Italicarum Scriptores, ed. L. A. Muratori, vol. 23, Milano, 1733, p. 923-1216 [in
continuare, Navagero].

" Anon., Cronaca di Venezia lino al 1247, BNM, mss. It. VII. 2592 [ 12484] [in
continuare, M 2592].

15 M. Antonii Sabellici, rerum Venetarum ab urbe condita, ad Marcum Barbadicum,
Sereniss. Venetiarum Principem & Senatum, Decadis Primae, in Deglistorwi delle Cose
Veneziane, I quali hanno scritto per Pubblico Decreto, Venetia, 1718 [1487] [in continuare,
Sabellico].

16 Andreae Danduli. Chronica brevis, in Rerum Italicarum Scriptores ( RItS), ed. E.
Pastorello, vol. 12, partea I, Bologna, 1938, p. 351-373 [in continuare, A. Dandolo-brevis].

17 Marini Sanuti Leonardi filii Patricii Veneti De Origine Urbis Venetae et vita ommum
Ducwn feliciter incipit, in RItS, ed. L. A. Muratori, vol. 22, Milano, 1733: Vitae Ducum
Venetorum 1w/ice Scriptae ab origine Urbis, sive ab anno CCCC XXI. usque ad annum
MCCCCXCIII., p. 399-1252 [in continuare, Sanudo].

18 Blondi Flavii Forliviensis, De Origine et Gestis Venetorum Giber, in Thesaurus
antiquitatuni et historiarum ltaliae, ed. Johann Georg Graevius, vol. V, partea 1, editie nouft,
Leyden, 1722, p. 1-26 [in continuare, Biondo].

19 Martino da Canal, Les estoires de Venise. Cronaca veneziana in lingua francese dalle
origini al 1275, ed. Alberto Limentani, Firenze, 1972 [in continuare, Canal].

29 Enrico Dandolo. C'ronaca Veneta dall'origine della Città fino al 1373, BNM, mss. It.
VII. 102 [= 8142], microfilmul Pos. Marc. 127 [in continuare, E. Dandolo].

21 Anon., Cronaca di Venezia, detta di Pietro Dolfino, dall 'origtne della Cum sino
all'anno 1418, BNM, mss. It. VII. 559 [ 7888] [in continuare, pseudo-Dolfin].

22 The Morosini Codex, ed. Michele Pietro Ghezzo, John R. Melville-Jones si Andrea
Rizzi, 2 vol., Padova, 1999-2000.

23 Anon., Cronaca Veneta dal principio della Città fino al 1600, BNM, mss. It. VII. 71
[= 7866].

24 Anon., Cronaca Veneta dal principio della Città fino al 1410, BNM, mss. It. VII. 89
[ 8391] [in continuare, M 89].

25 Antonio Don& Cronaca Veneta dall'anno 687 al 1479, BNM, mss. It. VII. 10 [
8607] [in continuare, DonA].

26 Cronaca di tune le Casade della Nobil Cilia di Venetia, BNM, mss. It. VII.
791 [= 7589] [in continuare, Veniera 791].

27 Anon., Cronaca di Venezia fino al 1444, BNM, mss. It. VII. 2567 [ 12459] [in
continuare, Trevisan].

28 Anon., Cronica di Venezia fino al 1382, BNM, mss. It. VII. 2544 [ 12436] [in
continuare, M 2544].

29 Gasparo Zancaruol. Cronaca di Venezia fino al 1446, BNM, mss. It. VII 2570 [
12462] [in continuare, M 2570].

39 Anon., Cronaca Veneziana dall'origine della Cata fino all'anno 1446, BNM, mss. It.
VII. 47 [= 8139] [in continuare, M 47].
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7. Caroldo" §i Sanudo 234;
8. M 2541 5, Barbo36 i M 6732;

9. M 793 , pseudo-Tiepolo39 §i Agostini46. Apropiate: M 7741, M 257242,
Sansovino43, M 199944 §i M 18334);

10. Marco"; M 255042; M 255648; M 255949; M 4450; Abbiosi51; Curato52, M

257653, M 3854, M 39 5 M 10456,

31 Anon., Cronaca Veneta dall'origine della Cilia fino al 1446, BNM, mss. It. VII. 48 [=

7143] [in continuare, Caballino].
32 Anon., Cromca Veneta, dal 703 al 1420, BNM, mss. It. VII. 2028 [= 8559] [in

continuare, M 2028].
" Gianiacopo Caroldo. Cronaca Veneziana, sino all 'anno 1382, BNM, mss. It. VII.

I 28b [ 7443] [in continuare, Caroldo].
34 Vezi supra, nota 17. In descrierea evenimentelor cruciadei a patra, cronica lui Marino

Sanudo cel TanAr compileaza din surse dintre cele mai diferite, astfel incat incepe de mai multe ori
nararea acelorasi evenimente Aceastä tendintä constituie motivul pentru care am operat o
delimitare in interiorul acestei cronici, anume Sanudo 1 si Sanudo 2. Cu toate acestea, cronica este
mai consecventli cu ocazia tratArii perioadei imparatului loan II Comnen.

3 Anon , Cronaca dt Venezia fino al 1310, BNM, mss. It. VII. 2541 [= 12433] [in
continuare, M 2541].

38 Anon., Cronaca Veneta delta Barba dal principio della Città fino al 1545, BNM, mss.
It. VII 66 [ 7766] [in continuare, Barbo].

31 Anon., Cronaca Veneta dal principio della Citta fino all'anno 1549, BNM, mss. It.
VII 67 [ 9132] [in continuare, M 67].

38 Anon , Cronaca di Venezia dall'origine della cilia al 1478, BNM, mss. It. VII. 793 [=
8477] [in continuare, M 793].

38 Giovanni Depolo Patriarca di Venezia. Cronaca Veneta ad esso attribuita dall'anno
421 a/ 1524, BNM, mss. It. VII. 129 [ 8323] [in continuare, Tiepolo].

4 Agostino Agostini. Storia veneziana di Agostino Agiostini dal principio della
fondazione di Venezia (421) fino all'anno 1570, Biblioteca della Fondazione Querini Stampalia,
mss IV 16 [ 770] [in continuare, Agostini].

41 Anon., Cronaca Veneziana dall'anno 421 lino al 1379, BNM, mss. It. VII. 77 [=
7420] [in continuare, M 77].

42 Anon., Cronaca di Venezia fino al 1471, BNM, mss. It. VII. 2572 [= 12464] [In
continuare, M 2572].

43 Francesco Sansovino, Venetia Citta nobilissima et singolare, ed. Giustiniano
Martinioni, vol. 2, Venetia, 1968 [1663] [in continuare, Sansovino].

" Anon., Epitome della Storia della Republica di Venezia, BNM, mss. It. VII. 1999 [=
7918] [in continuare, M 1999].

45 Anon., Storia Veneta dalla fondazione della Republica sino all'anno 1750, BNM,
mss It VII 1833 [ 8376] [in continuare, M 1833].

4 Marc: Chromca universalis..., BNM, mss. It. Xl. 124 [= 6802] [in continuare,

47 Anon , Cronaca di Venezia fino al 1410, BNM, mss. It. VII. 2550 12442] [in
continuare, M 2550].

48 Anon , Cronaca di Venezia fino al 1422, BNM, mss. It. VII. 2556 [= 12448] [in
continuare M 2556]

4 Anon , Cronaca di Venezia fino al 1427, BNM, mss. It. VII. 2559 [= 12451] [in
continuare, M 2559]
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11. Din diferite motive, am propus o separatie in interiorul acestei categorii:
11a. M 7857, M 254358, M 157759, M 158660, pseudo-Zancaruolo6i si pseudo-Erizzo si
11b. M 79863, M 256064, M 256365, M 55066, Z. Dolfin67, M 466 , M 8069 i M 628a .

so Anon., Cronaca Veneziana dal principio della Cittei lino al 1433, BNM, mss It VII
44 [= 7865] [in continuare, M 44].

51 Camilo Abbiosi detto ii Seniore di Ravenna. Cronaca di Venezia dall 'origtne della
Cfiià fino all'anno 1443, BNM, mss. It. VII. 2052 [ 8981] [in continuare, Abbiosi].

52 Antonio di Matteo di Curato. Cronaca Veneta, BNM, mss. It. VII. 162 [ 8037] [in
continuare, Curato].

53 Anon., Cronaca di Venezia fino al 1501, BNM, mss. It. VII. 2576 [ 12468] [in
continuare, M 2576].

54 Anon., Cronaca Veneziana dal principio della Citta fino al 1388, BNM, mss. It. VII
38 [= 8749 [in continuare, M 38].

5 Anon., Cronaca Veneziana dal principio della Citta fino all 'anno 1405, BNM, mss. It.
VII. 39 [= 8609] [in continuare, M 39].

56 Anon., Cronaca Veneziana dal principio della Citta fino al 1443, BNM, mss. It. VII.
104 [ 8611] [in continuare, M 104].

57 Anon., Cronaca Veneziana dall'anno 1190 all 'anno 1332, BNM, mss. It. VII. 78 [
9135].

58 Anon., Cronaca di Venezia fino al 1356, BNM, mss. It. VII. 2543 [ 12435] [in
continuare, M 2543].

59 Anon., Cronaca della Citta di Venezia dalla sua fondazione fino all 'anno 1400, BNM,
mss. It. VII. 1577 [ 7973] [in continuare, M 1577].

60 Anon., Cronaca Veneta dal principio della citta fino al 1450, BNM, mss, It. VII. 1586
[ 9611] [in continuare, M 1586].

61 Cronaca Veneta suposta di Gasparo Zancaruolo, dall 'origine della Club fino al 1446,
BNM, mss. It. VII. 1274 [= 9274] [in continuare, Zancaruolo].

62 Cronaca Veneta attribuita a Marcantonio Erizzo, fino all 'anno 1495, BNM, mss. It.
VII. 56 [ 8636] [in continuare, Erizzo].

63 Anon., Cronaca Veneta dall'origine della cilia sino all 'anno 1478, BNM, mss. It. VII.
798 [ 7486] [in continuare, M 798].

" Anon., Cronaca di Venezia fino al 1432, BNM, mss. It. VII. 2560 [ 12452] [in
continuare, M 2560].

65 Anon., Cronaca di Venezia fino al 1441, BNM, mss. It. VII. 2563 [ 12455] [in
continuare, M 2563].

66 Anon., Cronaca dall'origine di Venezia sino all 'anno 1442, BNM, mss. It. VII. 550 [
8496] [in continuare, M 550].

67 Anon., Cronaca di Venezia dall 'origine della Cilia sino all 'anno 1458, BNM, mss. It.
VII. 794 [-= 8503]. Personal, am consultat microfilmul Pos. Marc. 143, singurul disponibil la
biblioteca Marciana pentru cronica lui Zorzi Dolfin. Din pãcate, microfilmul se incheie cu
penoada dogelui Giovanni 11 Badoer (881-887, 887-888). Pentru referintele la penoada ultenoard,
mi-am bazat investigatia pe notitele puse la dispozitie de Anne-Laure Keiser de la Pans. In aceste
conditii, a devenit imposibil sä folosesc aceastã cronica in tratarea penoadei lin loan II Comnen

68 Anon., Cronaca Veneziana dalla fondazione della Cilia fino al 1444, BNM, mss. It
VII. 46 [= 7603] [in continuare, M 46].

69 Anon., Cronaca Veneta dall'anno 1400 fino al 1684, BNM, mss. It. VII 80 [ 8026]
[in continuare, M 80].

70 Anon., Cronaca breve Veneziana dalla origine di Venezia sino all 'anno 1465 [in
miscellanea], BNM, mss. It. VII. 628a [ 8049] [in continuare, M 628a].
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Apropiate categoriei 11.: Barbaro
71, Veniera 258072 si Savina73.

Cu siguranta, clasificarea pe care am operat-o nu reia mult mai ampla
investigatie avansata de Antonio Carile, atunci cand se bazeaza pe reprezentarea
evenimentului Partitio Romaniae de la 1204. 74 De asemenea, mi-am limitat cercetarea la
o parte din codicele disponibile la Biblioteca Marciana din Venetia, carora le-am adAugat
un codice de la Biblioteca Fundatiei Querini Stampalia, anume cronica atribuita lui
Agostino degh Agostini. Comparativ, Carile a initiat intr-adevAr o explorare
impresionanta a codicelor venete din intreaga lume. In ceea ce ne priveste, am putea
adauga alte cateva codice care au scapat investigatiei profesorului de la Bologna,
detectate personal.

De asemenea, cu prilejul investigatiei de fatä trebuie adaugate i acele cronici
elaborate inainte de Cruciada a patra, dar ulterior urcarii pe tronul constantinopolitan a
lui loan II Comnen, anume Origo §i Anna les Venetici breves75.

De la bun inceput, se impune precizat faptul ca istoriile venete nu au fost
contemporane cu evenimentele in discutie. Cronicile au fost elaborate la distanta de
secole. Din acest motiv, nu se pune problem reconstituirii evenimentelor respective. Cu
toate acestea, un alt aspect urmeazA sA fie supus dezbaterii, anume maniera in care ele au
fost receptionate in timp de catre diferitii autori venetieni.

in perioada domniei imparatului Alexios I Comnen (1081-1118), relatiile
veneto bizantine se inscriu intr-un algoritm deja bine creionat in secolele anterioare, aflat
in umbra unei constante: cooperarea militara, in urma solicitarii imperiale, inregistrata
relativ constant incepand din timpul dogelui Giustiniano Partecipazio (827-829).
Diferenta o constituie persoana adversarului, asistandu-se astfel la trecerea de la un
caracter cvasicruciat (pericolul "infidelilor" mauri) la un element din interiorul lumii
crestine (aparitia factorului normand in sudul Italiei). Aceasta diferentA nu influenteaza
caracterul scrierilor venetiene ulterioare, cliseul derulandu-se in perimetrul acelorasi
evolutii, cu remarcabila constantA a faptului ca initiativa vine de fiecare data de la
Constantinopol.

Corespunzand perioadei de dogat a lui Domenico Michiel (1118-1129) si partial
a lui Pietro Polani (1130-1148), domnia impAratului Joan II Comnen (1118-1143)
reprezinta o sincopa in aceastA evolutie generala, intrerupaiid pentru moment climatul de
colaborare veneto-bizantina. Cooperarea militara inceteaza si este substituita chiar de
tensionarea relatillor, ca urmare a refuzului noului imparat de a reinnoi privilegiile din
timpul tatalui sau. Cronistica venetiana face o diferentiere intre cei doi imparati, atunci

71 Dame le Barbaro. Cronaca di Venezia jino al 1275, BNM, mss. It. VII. 2554 [=
12446] [in continuare, Barbaro].

7 Anon., Cronaca di Venezia fino al 1556, BNM, mss. It. VII. 2580 [= 12472] [in
continuare, Veniera 2580].

3 Gtro larno Savina. Cronaca Veneta dal prinmpio della Città sino al 1616, BNM, mss.
It VII. 134 [ 8035] [in continuare, Savina].

4 A Card; La cronachistica veneziana (secoli XIII-XVI) di fronte alla spartizione della
Romanta nel 1204, Firenze, 1969.

Anon., Ortgo Civitatem Italie seu Veneticorum (Chronicon Altinate et Chronicon
Gradense), ed R Cessi, Roma, 1933 [in continuare, Origo]; Anon., Annales Venetici breves, in
Testi St na Veneziant (XI XIII secolo), ed. L. A. Berto, Padova, 2000 [1999] [in continuare,
Annales]
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când subliniaz4 cd limparatul Caloioan], läsdnd obiceiurile tatalui [saur 6. Pentru a
dovedi ingratitudinea lui loan, se pune in balanta Inca o dat5 cooperarea anterioarã
veneto-bizantinä, cu precizarea cd Ivenetienii] fuseserd intotdeauna al:di-Morn
Romanier . 0 explicatie pentru pozitia lui loan Comnen o sugereazd cronica Barbaro:
"Caloian Augustus, care, fiind du5man al francezilor [n.n. cruciatilor], nu avea bunä
intelegere cu venetienii, confederati cu aceia"78.

Prima reactie se manifestä prin atacarea insulei Corfu de catre flota condusd de
insu5i dogele Domenico Michiel la 1122-1123, asistându-se astfel la prima confruntare
militard veneto-bizantinä din istorie. Asediul nu da rezultatul dont de venetieni,
cronistica subliniind 5i cauza, prin aceea ca respectiva flotd era chernatd urgent in Tcrra
Santa, unde regatul Ierusalimului se afla intr-o situatie precard in fata presiunilor militare
ale "infidelilor"79. 0 descriere care sd indice i proportiile pierderilor venetiene in cadrul
respectivului asediu o reprezinta cronica Sanudo".

In cronistica venetiand, se insistä mai mult insd asupra episodului ulterior
"cruciadei venetiene" din Terra Santa", anume raidul flotei venetiene asupra
arhipelagului egeean, din 1124-1125. Aceasta succesiune a evenimentelor nu este
intamplator aleasä de ea-re cronicarii venetieni, care reu5esc astfel sd imprime actiunii
din Egee un caracter cruciat. Aceasta este valabil in special prin prezentarea
evenimentelor, conform cdrora flota venetiand s-ar fi adresat locuitorilor Rodosului,
solicitandu-le provizii i cele necesare. Refuzul acestora din urma ar fi provocat starea
conflictuald i desfO5urarea campaniei pe scard larga in intregul arhipelag, insolita de
devastarea insulelor Chios, Samos, Mytilene, Andros 5i a Modonului (uneori, nu se
pdstreazd aceastã ordine in derularea evenimentelor). Scenariul urmeazd in linii mari
acela5i tip de descriere" (chiar clan Joan Comnen este substituit in cdteva cazuri cu

Giustinian, p. 102, A. Dandolo-extensa, p. 232, P. Do !fin, f. 259b, Caro Ido, f. 112.
77 Hist. Ducum, p. 6, M 2571, f. 61b, M 2581, f. 54a.
78 Barbaro, f. 127a.
79 Hist. Ducum, p. 6, M 2571, f. 61b, NI 2581, f. 54b, A. Dandolo-extensa, p. 233, P.

Do Ifni, f. 260b, Caro Ido, f. 112, Barbaro, f. 127a.
8 Sanudo, p. 486.
81 Principala sursd contemporand penult "cruciada venetiand" in Pdmantul Slant o

reprezintã cronica lui Fulcher de Chartres, A History of the Expedition to Jerusalem 1095 1127,
trad. Frances Rita Ryan, New York, 1973, III, 20, 1-8 (p. 243-245), 111, 28, 1, p. 255-256; III, 32, 4
p. 265; III, 36, 1, p. 270. V. Andrea Moresini [sic !], L'Imprese et espedaioni ch Terra Santa, et
l'Acquisto fatto dell 'Imperio di Constantinopoli dalla Serenissima Republica ch Venetia, Venetia,
1627, p. 1-88; Joshua Prawer, Histoire du Royaume Latin de Jerusalem, trad. G. Nahon, 1, Paris,
1969, p. 306-308; St. Runciman, L'intervento di Venezia dalla prima alla terza crociata, in Storm
della Civiltà Veneziana, ed. Vittore Branca, I: Dalle origini al secolo di Marco Polo, Firenze,
1979, p. 231-240 (in special 236-237); Jonathan Riley-Smith, The Venetian Crusade of 1122 1124,
in 1 comuni iiaiiani nel regno crociato di Gerusalemme. Atti del Colloquia "The Italian
C'onimunes in the Crusading Kingdom of Jerusalem" (Jerusalem, May 24 May 28, 1984), ed.
Gabriella Airaldi si Benjamin Z. Kedar, Genova, 1986, p. 337-350.

82 Categoriile 1 (Hist. Ducum, p. 8/10, Giustinian, p. 106-107, M 2571, f 63a, NI 2581,
f. 54b), 2 (A. Dandolo-extensa, p. 234-235, Monacis, p. 118, P. Dolfin, ff 263a-264a, Navagero,
p. 970), 3 [M 2592, f. 22a (vorbeste doar de Rodos si Chios, ca si la modul global despre Grecia,
tar apoi cd venetienii ar fi actionat in Peloponez si Modon), Sabellico, p 139-140 (amintind la
modul general de Grecia sau Ciclade, apoi particularizând si mentiondnd Rodos, Chio , Samo ,
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suc e orul Au, Manuel I ), uneori preciAndu-se cA respectivele locuri ar fi apartinut
impAratului 4 (in unele cazuri, descris si in acest context ca "imparatul de
Con tantinopol, care era dusmanul venetiemlor"8 ) sau chiar cA respectiva incursiune ar
fi avut ca motiv ob tacolele puse transportului care Levant de cAtre Joan Comnen86. Mai
mult, uveranul bizantin este prezentat la un moment dat cu sintagma "impAratul de
Con tantinopol, care era dusmanul cel mare al venetienilor"87, iar alteori este considerat
ca "atm de invidie deoarece venetienn erau atdt de onorati in Siria"88 sau ca "loan
impArat de Constantinopol, dusman al credintei noastre din veche rAutate, iar de curand
pentru invidia si blocajul fatA de venetiern" 9. In plus, se mai mentioneaza achizitionarea
din Chios a moastelor Sf. Isidor96 (in unele cazuri, ale Sf. Teodor91). Sunt variante (in
peLial, in scrierile mai vechi) care rezuma episodul raidului la o singurd frazA, conform

Lesbos Andrumat [n n , ca o combinatie intre Andros si Mytilene] "si alte insule ale imperiului
greet c", precum si "Modonul din Peloponez")], 6 [M 2544, f. 36a, col. 1, M 2570, f. 18a, M 47,
ff 25b, col 2 26a, col 1 (este omisft devastarea Modonului), Caballino, ff. 53b-54a, M 2028, ff.
1 b 19a] 7 (Caroldo, f 115, Sanudo, p. 489-490), M 1999: 18b-19a (se adauga Lesbos, Paros,
E iina si e precirea A activitatea in Ciclade si Peloponez), M 1833, f. 15b (initial, generalizeazd
vorb nd de "arhipela ", dupA care aminteste si de "Modon in Morea"), Abbiosi, ff. 16a-16b (este
omi Chio ca i atacul din Modon), M 798, f. xv b (fait Chios si Samos), M 1577, ff. 162-163
(PIM Andro in general denumirile sunt distorsionate: Aete pe care 1-am identificat cu Samos,
"in ula S avo" identificabil cu Chios), M 1586, ff. 21a-22a (episodul este descris in doua
randuri din prima descriere sunt omise Chios si Andros, iar in cea de a doua lista este cornpleta),
Ericzo, f 29b, NI 550, f 66a (WA Chios si Samos), M 46, f. 24b (farA Samos), M 80, f. 93b (fArA
Chios 41 Samos), M 628a, f 80b (farA Chios si Samos), Barbaro, ff. 134a-I 35b, Veniera 2580, f.
119a (PA a Chios §i Samos)

Biondo, p 8, M 67, f. 156a, M 2541, f. 126a (expeditia are loc exclusiv impotriva
Chiosului), M 2572, f lob (este omis Andros, in timp ce Mytilene figureaza sub denumirea de
Le bos de asemenea, este precizat Peloponezul), Savina, ff. 38b-39a.

4 Giustinian, p. 106 (referire strict la Rodos), categoriile 2 (A. Dandolo-extensa, p.
235 Monacis, p 118, P. Dolfin, f. 264a, Navagero, p. 970), 6 (M 2544, f. 36a, col. I, M 2570, f.
18a Caballino, f 53b, NI 2028, f. 18b), Caroldo, f. 115, M 1999, f. 19a, Abbiosi, f. 16a.

NaN agero, p. 970, NI 798, f. xv b, M 1577, f. 162, M 1586, f. 21b, Erizzo, f. 29b, M
550, f 66a, M 46, f. 24b, M 80, f. 93b, M 628a, f. 80b, Savina, f. 38b (find vorba de Manuel si
amplificandu se nota "imparatul Emanuel de Constantinopol, care era dusmanul capital [n.n.] al
comunei de Venetia), Veniera 2580, f. 119a.

Giustinian, p. 106, categorille 2 (A. Dandolo-extensa, p. 234, Monacis, p. 118, P.
Dolfin, f 263a, Navagero, p. 970), 3 (M 2592, f. 22a, Sabellico, p. 139, Biondo, p. 8), Caroldo,
f 115, M 67, f I56a, NI 2541, f. I26a, M 1999, f. 18b, M 2572, f. 10b, M 1833, f. 15b.

Navagero, p 970.
Categona 3 (M 2592, f. 22a, Sabellico, p. 139). VariantA apropiata, la Biondo, p. 8,

categona 8 (M 67, f I56a, NI 2541, f. 126a), M 1999, f. 18b.
M 1999, f 18b
Categornle 1 (Giustinian, p. 106, M 2581, f. 54b, M 2571, f. 63a), 2 (A. Dandolo-

extensa, p 234, Monacis, p 118, P. Dolfin, f. 263b), Sabellico, p. 139-140, E. Dandolo, f. 32a,
M 47, f 2 a, col 1, Caroldo, f. 115, Sanudo, p. 489-490, M 1586, f. 21b (alAturi de Sf. Isidor,
ma sunt enumerate si alte relieve achizitionate), Erizzo, f. 29b.

M 2592, f 22a, Biondo, p 8, Caballino, f. 54a, M 2028, f. 19a, M 1999, ff. 186-19a.

-
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them ar fi fost ocupate zece orase din Grecia Romania", iar altele care reduc intregul
episod la obtinerea trupului Sf. Isidor" sau la ocuparea Modonului94.

In continuare, flota revine in Adriatica pentru a readuce sub ascultare unele
orase dalmate, care se rAsculaserA si se predasera regelui Ungariei95.

In mod oarecum straniu, campania anti-Ioan II (ca apendice ale "cruciadei
venetiene") este substituitA uneori cu un episod preluat din perimetrul fantastic, anume o
presupusa initiativ5 a nobililor din Sicilia de a oferi coroana acestui regat dogelui
Domenico Michiel, urmaiA de firescul refuz al acestuia96. Alteori, acest din urmA episod
ii este direct atasat, intercalAndu-se inaintea campaniei din Dalmatia9 . Desigur, episodul
sicilian al campaniei figureaz5 ca o fantezie, al cArei punct de pornire credem cA poate fi
stabilit, chiar dad intr-un alt episod fantastic, anume cererea adresatA dogelui de cAtre
nobilii regatului de Ierusalim de a deveni regele lor98, presupunand acelasi tip de
propunere, operatA in acelasi context (cel al "cruciadei venetiene"), dar intr-o altA arie
geografica.

AceastA prelungitA campanie incheiatA dupa atatea glorioase etape Ii
indreptäteste pe cronicari sA aminteascA de primirea triumfalA a lui Domenico Michiel la
Venetia, "dupA ce impanzise teroarea numelui venetian din strAfundurile Siriei pAna in
capAtul Adriaticii"99. Un bilant al pArtii post-cruciate a campaniei este oferit de cronica
M 1586, care in incheiere face o enumerare, cu titlul: "Acestea sunt insulele cucerite de
numitul prea senin domn Domenico Michiel doge al Venetiei in anul 1120 [sic!]"I °.

92 Anna les, p. 7, Canal, p. 36, Marco, f. 40a.
93 E. Dandolo, f. 32a, M 67, f. 156a, M 2541, f. 126a.
94 Sansovino, p. 556.
95 Anna les, p. 7, categoriile 1 (Hist. Ducum, p. 10, Giustinian, p. 107, M 2581, f. 57b),

2 (A. Dandolo-extensa, p. 235, Monacis, p. 118, P. Do Ifni, if. 264a-264b, Navagero, p. 970), 3
(M 2592, f. 22a, Sabellico, p. 140, Biondo, p. 8, A. Dandolo-brevis, p. 364), 4 (Canal, p. 36, E.
Dandolo, f. 32a, pseudo-Dolfin: f. 36a), 7 (Caroldo, f. 115, Sanudo, p. 490), Sansovino, p. 556,
M 1999, f. 19a, M 2572, f. 10b, M 793, f. 58b, M 1833, f. 15b, categolia 10 (Marco, f. 40a, M
2550, f. 65a, M 2559, f. 16, col. 3, M 44, f. 24b, Abbiosi, f. 16a, Curato, f. 14a, M 2576, f. 19b,
M 38, f. 18a, col. 1, M 39, f. 22a, M 104, ff. 74a-74b), M 798, f. xv b, M 1577, ff. 163-164, M
1586, if. 21b-22a, Erizzo, f. 29b, M 550, f. 66a, M 46, f. 241), M 80, f. 93b, M 628a, ff. 80b-81a
Cronica Savina, f. 37a plaseaza episodul campaniei din Dalmatia anterior chiar nth.= in Terra
Santa!

Veniera 791, f. 63a, categoria 9 (Tiepolo, f. 75a, Agostini, f. 21b, M 77, ff. 46-47, M
793, ff. 58a-58b), M 1800, ff. 32-33.

97 Sanudo, p. 490, Savina, ff. 38b-39a, Veniera 2580, f. 119b. Barbaro, ff. 1356-136b
vorbeste exclusiv de interventia venetiana in luptele interne din regatul Siciliei, fait a mai aminti
presupusa sa candidatura la respectivul tron.

98 Hist. Ducum, p. 9. Potrivit cronicii Savina, f. 38b, regele Balduin 11 insusi ar fi fo t
cel care a propus lui D. Michiel adoptarea titulaturii de "print al regatului de Ierusalim"!

99 M 1833, f. 15b.
1°° M 1586, f. 22a. Sunt cuprinse laolalta atat cuceririle din spatiul egeean, cat si din cel

adriatic, alternand denumiri identificabile cu altele imposibil de detectat.
"L'Isola di Mette lino Item Qorinto
L'Isola de Scio Stiues, Strtnes
L'Isola d'Andre Zarra vecchia
L'Isola di Salm Trait
L'Isola de Corfi Spalatro
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Unele cronici descnu o nota confruntare veneto-bizantinä avand aceia§i
protagono, desfawratã ulterior, la 1126. Motive de tensiune existau de ambele parti:
imparatul de la Constantinopol avea de räzbunat raidul anterior din Egee, iar dogele
continua a ndice problema privilegiilor comerciale. Infruntarea are loc in insula
Celalonia, dar cronicile venete nu insistä decat asupra obtinerii de noi relicve (ale Sf.
Donato, in speta) din regiunea respectival I. Cronicile Barbaro i Savina introduc o
fantezi tä a tiune condusä de Marco Falter, care se concretizeazA prin ocuparea
Saloni ulut .

In paralel, este mentionata masura adoptata de acelgi doge Domenico Michiel,
refentoare la mterzicerea purtatului barbii la Venetia episod care este uneori pus in
legatura tocmai cu relatia tensionatã cu Bizantul, dat fiind ca respectivul obicei era
considerat ca o caracteristia a grecilorl 4.

Sunt relativ putine acele scrieri care vorbesc de revenirea relatiilor la
normalitate (pun remnoirea privilegiilor din timpul lui Alexios iar când o fac, o
plaseaza dupa mat multe pasajel 6, pomemnd de "buna intelegere i pacea"1°7 dintre cele
douã parti sau de faptul cä dogele era un "iubitor al pacii"I°8.

Episodul asechului insulei Corfu din 1122-1123 5i raidul asupra arhipelagului
egeean ar putea avea ca punct de pomire pe Fulcher de Chartres I°9. De asemenea, loan
Kinnamos face o trinutere la episodul campartiei venetiene in arhipelag atunci cfind

Itcm Sttues et Settines cioe che si dice per la terra Athene, et Thebe."
Categoria 1 (Giustinian, p. 107, M 2571, ff. 64a-64b, M 2581, ff. 58a-58b), A.

Dandolo-extensa, p 236, P. Do lfin, ff. 265a-265b (pentru aceste doud scrieri, se fac trimiteri la
ur c, printre care Giacopo di Voragine sau Pietro de Chioggia), Navagero, p. 971 (nu mai apare

epi odul transferului rehcvelor Sffintulut Donato), Caroldo, ff. 115-116, Sanudo, p. 490, Erizzo,
f 3 I b

Barbaro, ff. 136b-137b, Savina, f. 39a.
Giustinian, p 107, M 2581, f. 58b, Monacis, p. 119, Caroldo, f. 116 (singurul motiv

ar fi fo t ca "dat fiind cã ura dintre latini 5i gieci persista, venetienii au hotarat ca nici unul dintre
supu511 lor sa poata purta barba, ci sa 51-o radd"!), Sanudo, p. 482 (plaseaza aceastA masura in
timpul dogelut Ordelaffo Faliero, datand-o in 1102 51 nu o pune in nici o legatura cu situa(ia
ten ionata a raporturilor cu imparatul de la Constantinopol), p. 490, Erizzo, f. 31b.

04 Monacis, p. 119, Sanudo, p 490, Erizzo, f. 31b.
Pentru privilegitle de la loan II, vezi Urkunden zur alteren Handels- und

Staatsgescluchte der Repubhk Venedig mit besonderer Beziehung auf Byzanz und die Levante, ed.
G L Fr Tafel 51 G M Thomas, vol. I (814-1205), Amsterdam, 1964, doc. XLIII, p. 95-98.

Categoria I (Hist. Ducum, p. 10, Giustinian, p. 107, M 2571, ff. 64b-65a, M 2581,
f 58b), Navagero, p 971, Caroldo, f. 116, Erizzo, f. 31b, Barbaro, ff. 137a-137b, Savina, f.
39a

M 2571, ff. 64b-65a, M 2581, f. 58b.
8 Hist. Ducum, p 10, Giustinian, p. 107, Savina, f. 39a.

Fulcher of Chartres cit., III, 14, I, p. 238-239, respectiv III, 41, 1-3, p. 276-277. Nu
este limpede daca Fulcher, in episodul imediat urmator (III, 41, 4, p. 277) in care utilizeaza un
limbaj extrem de critic la adresa ptratilor, se retell sau nu la aceea5i venetieni, in conditiile in care
anterior adoptase o pozitie mat degrabd pro-bizantina in contextul raidului venetian. In
conform tate cu acelasi Fulcher, obiectul atacului 1-ar fi reprezentat Rodos, Modon, Samos *i
Ch os, n acea ta ordine, in vreme ce cronicile venete adaugd Andros 5i Mytilene. Vezi 5i
Cerbanus Cerbani, Translano mulfict Martyris Isidori, in Recueil des historiens des croisades,
H t cc le taux, vol V. p 321-324, lucrare mult mat amdnuntita cu privire la acest episod.

1105),
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pregAteste descrierea mdsurii lui Manuel I din 1171 de a aresta comerciantii din lagund
aflati in imperiul I°. Asadar, prezintä evenimentul ca un prolog si 11 plaseazd in mod
eronat anterior expeditiei venetiene din Terra Santa, iar nu la intoarcere I iar
devastdrile venetiene au in vedere insulele Chios, Rodos si Lesbos. In plus, cronicarul
bizantin amintise in prealabil chiar de expulzarea venetienilor din imperiu de care loan
III", probabil tocmai pentru a demonstra "legalitatea" mäsurii similare intreprinse de fiul
sdu, care succede descrierii. In privinta campaniei din Dalmatia, care nu poate fi
detectatd nici chiar in cronistica maghiard, sau a atackii ulterioare a Cefaloniei, acestea
par mai degrabd inovatii ale cronisticii venetiene"3.

In privinta perioadei imparatului Manuel I (1143-1180), lucrurile tind sd se
complice in viziunea cronisticii venetiene, astfel incdt se creeazd impresia cd este vorba
de cloud personaje distincte. Prima parte a domniei basileului, corespunzdnd dogilor
Pietro Polani si Domenico Morosini (1148-1156), revine cu totul la scenariul deja
consacrat din timpul lui Alexios I; cooperarea antinormandd se reia in aceeasi parametri
si se bucurd de aceleasi rezultate fructuoase. Situatia se schimbd insd radical o data cu
episodul din 1171, in timpul dogelui Vitale Il Michiel (1156-1172), atunci cfind
imparatul bizantin ia mäsura arestärii tuturor comerciantilor venetieni de pe cuprinsul
imperiului. Se asistä la o modificare completd a modului de reprezentare a basileului in
scrierile venetiene si chiar la aparitia unor anumite legende care erau menite sä
compromita definitiv originile imparatului"4. Aceastä brusca schimbare de atitudine este
uneori atenuatd prin unele evenimente oarecum "prevestitoare" pentru inrdutatirea
relatiilor dintre Venetia si Constantinopol, anume implicarea lui Manuel in Peninsula
Italica (sprijinirea Anconei era receptatd ca un afront personal la adresa Venetiei in
cadrul luptei pentru hegemonie in spatiul adriatic) sau trecerea coastei i oraselor
dalmate sub dominatia directd a Bizantului. Nurnärul scrierilor venetiene care sä facd
referire la aceste evenimente este insd redus. In majoritatea lor, cronicile receptioneazd
evenimentul de la 1171 ca pe un soc, ca pe o tradare unilaterald din partea "perfidului"
Manuel a unei cauze pdnd atunci comune, anume a sustinerii reciproce in fata
dusmanilor extemi.

In mice caz, campania punitivd intreprinsa de Vitale II Michiel in 1171-1172 se
poate insera aldturi de expeditia predecesorului sail Domenico Michiel ca precedente a

II° Jean Kinnamos, Chronique, trad. J. Rosenblum, [Paris], 1972, P. 181-182.
Eroare demonstrata de L. Streit, Venedig und die Wendung des vierten Kreuzzugs

gegen Konstantinopel, Anklam, 1877, p. 37, nota 61 si evidentiata apoi de W. Heyd, Histoire du
commerce du Levant au nioyen-dge, ed. Furcy Raynaud, I, Amsterdam, 1983 [1885-1886], p. 195,
nota 2 §i F. Chalandon, Jean II Comnene (1118-1143) et Manuel 1 Comnene (1143-1180), Paris,
1918, p. 157, nota 5. In schimb, J. Prawer, Histoire du Royaunie Latin de Jerusalem, p. 306-308
acorn deplinA credibilitate lui Kinnamos, amintind de atacurile venetiene impotriva posesiunilor
bizantine anterior episodului din Terra Santa!

J. Kinnamos, op. cit., p. 181.
113 Spre exemplu, atunci cand descrie acest episod, Heyd, op. cit. face referiri strict la

cronistica venetiand (mai exact, la Hist. Ducum si A. Dandolo-extensa).
114 Pentru mai multe detalii, vezi S. Marin, Imagmea imparatului Manuel Comnen in

cronistica veriefiand, RI, s. n., I I, 2000, nr. 1-2, p. 31-57; Idem, Venice and translatio imperil.
The Relevance of the 1171 Event in the Venetian Chronicles' Tradition, "Annuario...", 3, 2001, P.
45-92 [ http:/ www.geocities.com/serban_marin marin2001.html].

it
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ceea ce va fi Cruciada a patra, ele permitand venetienilor sä devina constienti asupra
faptultu cä posestuntle bizantine pot fi cucerite.

Anexe

Anna les, p. 7
Anno Domini millesimo centesimo vigesimo quinto mense lunii, indicione

tercta redid in Venecia, [...]; preterea triumphavit de Grecia decem civitates. Simi liter
etiam subvertit quasdam civitates Dalmacie [...].

Hist. Ducum, pp. 6, 8-10
Porro, quia tempore illo Veneti, qui defensores Romanie semper extiterant,

contra unperatorem Caloiannem, predicti Alexii imperatoris filium comoti fuerant
propterea quia imperator ille chrisobulli paginam iuxta patris predecessorumque statuta
els dare nolebat. Cum venissent cum tam glorioso exercitu apud Curfum, castrum illud
fortissimum fortiter expugnantes obsidere ceperunt.

Et quoniam christiani nimium tunc a Saracenis urgebantur, [...], predicti Veneti
ab obsidione ipsius castri recesserunt, [...].

Cumque gaudium magnum super his fieret christianis ita quod et ducem
hbentissime vellent in regem promovere et ipse eorum contradiceret voluntati
medietatem, [,..].

Cum autem Roduin venissent et mercatum accepturi pacifice ad cives
mtrassent, noluerunt eis Rodenses alirnenta precio vel precibus dare, sed eos pocius ut
hostes exprobare ceperunt. Unde Veneti ira commoti cucurrerunt ad arma et, fractis
portis civitatis murisque violenter occupatis, civitatem invasemnt et earn auro, argento
et rebus omnibus expoliaverunt. /

Inde vero venerunt Chium et ceperunt civitatem ipsan sederuntque in ea pet
totam yemem, rerum copiam hinc inde coadunantes, A Chio autem recedentes Samum,
Medolanum, Andrum et alias quam plures civitates ceperunt. Modonem quoque,
civitatem opulentissirnam, invaserunt et earn bonis omnibus exploiaverunt.

Cum ergo ad Sclavoniam venissent et quasdam civitates Dalmatie ad Ungaros
mvenissent conversar, [...].

Et licet predictus imperator contra Venetos non modicum esset cornotus
propter sui imperii civitates, quas memoratus exercitus eorum destruxerat et ob hoc
Venen ad terras imperatoris per tres fere annos mercationis causa minime accessissent,
occulte tamen supradicto duci mandavit, ut suos ad eum dirigeret nuncios. Dux ergo,
iam senex et pacis amator, legatos ad imperatorern misit pacemque cum illo fecit
firmiss imam. [...] .

Giustinian, pp. 102,
106-107

Interea dux Caloiani
Constantmopohtano
imperaton nuntios mittit

M 2571, ff. 61b, 63a-65a

Ieran stadi sempre
difensori della Romania
contra Calogiani Imperador

M 2581, ff. 54a-54b, 57b-
58b

Iera stadi sempre
defensorj della Romania
contra Calogiani Imperador
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sibique crisobolium a
genitore conces sum
peciit aprobari; ille vero
obmissis paternis
vestigiis id facere
recusavit [..1.Interea dux
magnanimus intelecto
Constantinopolitanum
imperatorem ad dapna
intendere Venetorum de
Syria gratanter discesit,
et Rodum cum suis
galeis salubriter
applicavit. Rodenses
vero,subiecti imperatoris,
Venetis allimenta precio
vel amore dare
noluerunt, sed eos pocius
ut hostes exprobrare
ceperunt, unde Veneti ira
commoti cucurerunt ad
arma et fractis potenter
muris civitatis et portis
murisque occupatis
civitatem invaserunt et
eque auro argento et
rebus omnibus
expoliarunt. Inde vero
venerunt Chium et
civitatem obtinuerunt,
resederuntque in ea per
totam yemem, rerum
copiam hinc inde
coadunantes et deinde
corpus sancti Ysidori
sanctisimum abstulenmt.
A Chio autem
secedentes, Samum,
Lesbum, idest
Methelinum, Andrum et
quamplures civitates
ceperunt / imperiales,
Mothonem quoque
civitatem
oppulentisimam
occuparunt, bonisque

de Constantinopollj fio de
Alsio antidito molti si
comone a la cason fo che la
scrittura 6 privilegio de
Crisopoli [= crisoboli], la
qual per so pan et per li suo
predecessorj segondo li suoi
statuti et pattj iera tegnudi
de dever dar lo dicto
Imperador, li deveda, non li
voiando la ditta scrittura
dar. Per la qual cosa zonto
lo Dose con cossi glorioso
esercito a Corfu, lo qual iera
del ditto Imperador, quello
fortemente lo cominza
acombattir, mitando quello
in assedio, ma non lo pote
haver [...].

163

de Constantinopolj fio de
Alesio antedito molte se
comove et la cason fo che /
la scrittura 6 privilegio de
Crisopolj [= crisoboli], la
qual per so pare et per li suo
predecessorj segondo li suoi
statuti et patti iera tegnudi
de devere dar lo ditto
Imperador, li deueda, non li
voiando la ditta scrittura
dar. Per la qual cosa zonto
lo Dose con cossi glorioso
esercito a Corfu, lo qual jera
del ditto Imperador, quello
fortemente lo comenza a
co[m]bater, mettando quello
in assedio, manon lo pote
haver. [...].

Dela se departi lo
Dose con tutto lo so esercito
e vene a Ruode e la,
voiandosse fornir de quelle
cose che li jera necessarie, li
cittadini e zente de Ruode
vitualia alguna ni per
pregare, ni per dener eli non
li volse dar. [...].
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omnibus expoliantes
eamdem et spolia inter
ipsos equaliter
distribuerunt. Hums
tempore, anno Domini
MCXXVI, exercitus XIJ
galearum contra
Constantinopolitanum
imperatorem et
Veneticorum tutellam
eggressus Kefalonie
opidum secus Epyrum
animose cepit, et in dicto
loco corpus beati Donati
repererunt, quad
Venecias conducentes in
ecclesia Sancte Marie de
Munano digne
reposuerunt[...]. Interea
Cons tantinopolitanus
imperator ad cor rediens
ducem benigne requirit,
ut sibi mittata
ambaxatores promittens
crusobolium pridem
vetitum uberius solito
condonare; quapropter
dux humilis pacis amator
annuens per suos legatos
oblata obtmuit et fedus
letanter reintegratur.

[...]: lo Imperador
de Constantinopolj,
presentando dela capttion
che haveva fato lo Dose di
suo luogi, e questo perche lo
Imperador non li voleva fare
/ in concieder lo privilegio
debito fatto sempre per le
suo precissorj alli Dose de
Venetia, lo aparia exercito
contra li Venicianj. E in
quella lo comun de Veniesia
aveva galie 14 ben armade e
ando contra lo dito
Imperador, li qual prese lo
castello e lisola de Fafalonia
[ Cephalonia] et la trova lo
corpo de San Donado
Vescovo, e quello condusse
a Veniesia e fo recepudo a
Muran. Vegando lo
Imperador la intention da
Venicianj, fo con fermalj e
de li la autoritade dellj
privilegij antigi: [...]. Lo

Lo Imperador de
Constantinopolj,
presentando dela caption
che haveva fatto lo Dose di
suo luogi, e questo perche lo
Imperador non li voleva far,
ni concieder lo privilegio
debito fatto sempre per li
suo precessorj alli Dosi de
Venetia, lo aparia exercito
contra lj / Venitiani. E in
quella lo commun de
Veniesia aveva galie 14 ben
armade et ando contra lo
ditto Imperador, le qual
prexe lo castello e lisola
d'ZAFALONIA et la trovo
lo corpo de San DONADO
Vescovo, e quello condusse
a Veniesia e fo recepudo a
Muran. Vegando lo
Imperador le intention de
Venicianj, fo contento di far
paxe. E mandolj ambasiada,
e confirmalj e delj la
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Impe/rador de
Constantinopolj in bon amor
et paxe con lo ditto Dose
fina chel vive. [...].

A. Dandolo-extensa, pp. Monacis, pp. 103, 118-119
232; 233, 234-237

Interea Caloiohani
augusto dux legatos
mictit,sibique
crisobolium a patre
concessum aprobari
peciit; ille, omnis is
paternis vestigiis, id
facere renuit. Dum hec
agerentur, Venetorum
parato stolo, dux, in
mense augusti, sui
ducatus anno quinto,
potenter egressus,
Dalmaciam intravit, et ex
illis asumptis, ad
obsidendum Corphu, que
pro imperatore
constantinopolitano
tenebatur, accesit; sed,
dum intrinseci diris
insultibus continue
urgerentur, nuncius de
Syria superveniens,
stolum, dimisa
obsidione, antecedere
fecit.Ex hiis, igitur,
prelatorum et baronum
reasumptis viribus,
cercioratur dux
imperatorem
constantinopolitanum ad
dampna intendere
Venetorum, cum illorum
consensu recedens,
Rodum aplicuit, et
incolis alimenta peciit,

In illa faustissima
expeditione assumpta in
subsidium terrae sanctae,
dum pulsis jam Saracenis

autoritade dellj privilegij
antigi. [...]. Lo Imperador
d'Constantinopolj in bon
amor e paxe con lo ditto
Doxe fina chel viue. [...].

P. Dolfm, ff. 257b, 259b;
260b, 2632-264a; 265a-

265b; 266b-267a
Intra questo tempo

el Duca mandô messi a
Caloiani Imperador, e
peteno approvarse da lui el
crisobolo concesso dal
padre; costui, lasciati i
costumi del padre, renunciô
far quello se domandava.

Domente, che
queste cose faceano per la
Soria, el Duce zii in punto
et armato el stuolo di
Venitiani nel mexe di
Avosto a l'anno quinto del
suo Ducato personalmente
uscito de Veniexia intro in
Dalmatia e pigliati di quelli,
andO a obsidiar Corfa, el
qual si tenia per Caloiani
Imperador di
Constantinopoli. Ma quando
Corfuati erano constretti da
continui insulti eccore [?], el
messo di Soria soravenente
fe nanzi andar el stuolo,
lasciata la obsidione di
Corfu..

Per la venuta del
Doxe in Levante, optenute
tante gloriosi victorie,
reintegrate le forze de
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quibus renuentibus,
urbem invadit, opes
abstullet, et aceptas
dividit. Inde procedens
Chyum optmuit, et ex
yeme resedit. Interim
Cerbanus clencus de
Venecus, in Chio [...].
Dum autem ibi resideret,
ipsius pars secedens,
S imum, Methelinum,
Andrum et alia
tmpenaha loca capit, et
postea spolia distribuit.
Supervemente vere, dux
recedit, et Mothonum
similiter occupat, et
predam inter suos
partitus est.
Anno ducis IX , stolus
XIIII" galearum contra
imperatorem
constantinopolitanum et
Venetorum tuicione
gressus, opidum
Kefalonie secus Epyrum
capit; tunc quidam,
exquisitis indiccis,
oratonum intrant, terram
fodiunt, corpusque beati
Donati episcopi et
confessons, cum
emisione odoris, tandem
cum epytaphio inveniunt.
Hic donatus apud
Epyrum Eurie episcopus
sub Theodoxio vingit,
quem Ystoria Tripartita,
Miletus in cronica sua,
Iacobus de Voragine, et
Petrus de Clugia, sub
festo sancti Petri ad
Vincula, testantur sputo
ons sui ingentem
draconem interfcisse,
filiamque Theodoxii a

imperio mans capta Tyro,
multisque aliis terris, & aliis
ingentibus rebus gestis, ad
Ducis notitiam pervenisset,
Calojanem Imperatorem
Constantinopoli agere
hostiliter contra Venetos,
Dux consensu Praelatorum,
& Procerum Regni
Jerosolymitani recedens
Rodum applicuit. Civitatem
sibi denegantem victualia
capit, spolia dividit. Inde
capit Chium, & in hibernia
ibi concessit. Interim
Samum, Methelinum,
Andrum, & alia Imperialia
loca capit, spoliaque
partitur. Superveniente vere
inde recedens cum corpore
Beati Isidori, ut alibi Fetigi,
Motonum occupat. [...].

[...]. Dux pro tutela
navigantium assidue contra
Imperii terras armatam
Classem mittebat. [...].
Tandem Imperator ad eos
rediens cum Venetis
concordium reintegravit,
dato Crysobolo solito
pleniore. [...].

prelati e baroni, el duce
facto certo lo Imperador
Caloiani di
Constantinopoli intender a
suo danni, partisse de
Levante cum tutta suo
armada, cum consentimento
de prelati e baroni, e giunse
a Rhodi, e cercando haver
alimenti de victualia f6
recusado de dare. / Lui
adonca invase la citi el
destreto e tolse lor richezze
e divise in tra i soi.

Dapoi procedente
conquist6 l'Isola de Chio, e
de la trasse el corpo de San
Isidoro martire in questo
modo. [...]

Interim che stuolo
demora a Chio, parte de
quella de li partisse, pigli6
l'sola di Samo, Metelino,
Andro, et altri. luogi
Imperiali, e la divise le
prede.

Soravenente la
prirnavera, el Duce se parti
et occupa Modone, a partino
la preda fra i soj.

All'anno nono del
Doxe f6 1128, el stuolo di
xiiij galie uscino de
Veniexia contra l'Imperador
de Constantinopoli Caloiani
per assecuranza de
Venitiani, e preseno el
castello di Cephalonia,
appresso Epiro.

Allora alguni per
indicij exquisiti intrano
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demonio liberase, et alia
miracule divinitus per
cum pate facta sunt, ut
Grecorum ystorie lacius
proferentur. [...].

167

l'oratorio, e cavando la terra
trovano finalmente el corpo
de San Donato Vescovo,

Questo Donato
Vescovo in Epijro vixe sotto
Theodosio, del quale la
tripartita historia e Mileto
nella Cronica sua, Iacobo
de Voragine e Piero di
Clugia sotto la festa di San
Piero a vincula testificano
[...}.

Navagero, pp. 970-971
[...]; e poi il Doge [...], e avendo bisogno di vettovaglia, and6 a Rodi, i quali

Rodioti non vollero che entrasse in porto, per la qual cosa il Doge ebbe molto a male, e
per6 fece combattere la terra, la quale fu presa e fu messa a sacco e ii bottino fu portato
in galera e partito tra tutta l'armata. E poi si lev6 di là e and6 a Scio per bisogno di
vittovaglie, i quali Sciotti non vollero dare cosa alcuna, di modo che il Doge mise la sua
gente in terra e prese la città e la mise a sacco e fece un buon buttino. E di poi il Doge si
parti da Scio, e and6 in Andre e a Mete lino, il quale ebbe tutti que' luoghi, e quelli
dell'Arcipelago se sottomisero al dominio de' Veneziani, i quali luoghi erano
dell'Imperadore di Costantinopoli, il quale era nimico grandissimo de' Veneziani. E di
poi il Doge con l'armata gionse a Modon e lo prese per forza. [...] /

[...]. Del 1126 l'Imperadore di Costantinopoli, pel perdere degli oltrescritti
luoghi, molto piü s'inimic6 co' Veneziani, facendo fare mala compagnia a' nostri
mercanti. II quale Imperadore arm6 molte Galere, e mandolle a' danni de' Veneziani. La
qual cosa intesa, la Signoria di Venezia subito fece armare 14 galere, le quali andarono
all'isola della Cefalonia, ch'era del detto Imperadore, e presonla. E considerando il detto
Imperadore, ch'egli non era bastante di contrastare colla Signoria di Venezia, mand6 i
suoi Ambasciadori a Venezia a pacificarsi co' Veneziani, e a promettere lora
d'osservare tutti i privilegi. [...].

M 2592, f. 22a
Mentre se

facevano queste cose nella
Soria, Caloiano fiolo di
Alesio Inperator, mosso da
invidia da Ii Venetiani
havesero auto tanta honore
nella Soria, dove se
deliberono di movar guera
ali Venetiani et cusi fece
come el delibero, dove fece
gran esercito e per mar et

Sabellico, pp. 139-140
Dum in hoc

prospero cursu in Syria res
Venetae essent, Calojanes
Alexii filius (quidam
Emanuelem filium pro
Calojane scribunt)
Christiano nomini tam
inclytam invidens victoriam,
& in primis Venetis, penes
quos omne decus rerum ea
tempestate in Syria

Biondo, p. 8
Namque

suffectus Caloj ohanni
Emanuel tunc
Constantinopolis
Imperator, qui tantum
Christianis Latinis
victoriam sicut & sui
praedecessores invideret,
Joppe obsessa aperta in
Venetos coeperat,
machinari, quos a ferenda

[---].
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per terra per ofender la
nation Venehana, dove per
questa occasione fu forza
ali Venetiam arbandonar la
impresa de l'Asia.

Partito che fu
larmata de Soria, se ne
vene alla volta della Grecia
per trovar larmata de
Colojani et andorno prima
a Roth et volendo vituarie
It Rodiani ghe le negorno,
dove detti Venetiani
rumorno el castello et
fecero gran mine in quel
locco.
Dapoi detto Dose se
partirno di Rodi et se ne
vene alla volta de Cio et
similmente quelo destruse,
dove in detto locco fu tolto
el corpo di San Teodoro e
portato a Venetia et po[s]to
nella giesia di San Marco
nella capella.
Dapoi detta armata
Venetiana per la aspreza de
linvemo se redusero a Sin
[sic!] per esser loro abile
alla guera et in quela
invernata presero molti
lochi della Grecia et isole,
dapoi presero el
Peloponese et Modone,
dove lastomo ziente in
guardua di quello [...].

gestarum esse ferebatur,
apertum coepit adversus eos
moliti bellum: quo motui
apparebat, Venetos ab
Asiaticis rebus, si suis
consultum vellent, omnino
aversum in: atque ita sane
accidit. Nam sub primos
Graecorum motus
trepidissimis nunciis
accersitus ex provincia
Michael decessit. Is quum
Rhodum transisset,
denegarenturque a
Rhodiensibus commeatus,
oppidum vi captum diripuit.
Ego aliam omnino fuisse
causam crediderim:
siquidem fuisset illud invitis
exprimere velle beneficium.
Quin propius vero est, aut in
Calojanis invidiam, qui jam
aperte factus erat histis,
direptam Rhodum, quod e
numero scriptorum quidam
affirmant; aut certe alia
major injuria ab illis antea
in Venetos profecta erat,
quam postea per
occasionem Veneti in hunc
modum sint ulti. Inde
profectus Michael Chium
quoque pari affecit clade.
Ex ipsa insula Isidori
cor pus sublatum Venetias
deportandum curavit, quod
in aurea Divi Marci aede est
conditum, eo quidem
sacello, quod a Narsete ex
hostium manubiis erectum
supra ostendimus. Hic
aliquandiu ob hyemis
magnitudinem classis
stationem habuit: aut certe
locum ad rationem belli
idoneum nactus Venetus,

Christianis ope cupiebat
avertere. Ejus itaque
Imperator per earn
aetatem potentissimi
motibus, qui
continuabant, territi
Venetae Reipublicae
magistratus Dominicum
Michadlem Ducem suum
revocare coach sunt.
Isque probus vir Rhodum
primo, post Chium,
Graeci Imperatoris insulas
spoliavit, gloriosum
nactus in Chio Theodori
Martyris corpus, quod in
Sancti Marci basilicam
delaturn in capella insigni
servatur, quam Narsetem
Cartularium aedificasse
docuimus. Ductis inde
apus Chium hibernis
Dominicus Dux, Samum,
Mytilenas, Andrum &
alias de Emanuelis
imperio insulas spoliavit:
occupatoque Mothonico
& praeda ibi facta inter
suos divisa urbem
communivit: [...].
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tam diu illic esse voluit,
quoad circumjecta loca
Graecis ademisset. Mox
vero hinc deducta classe,
Samum primo, inde
Lesbum, Andrumatque alias
Graecanici Imperii insulas
armis oppressit. His circa
Cicladas gestis, occupataque
in ora Peloponnessiaca
Methone (vulgus hodie
locul Modonem vocat) ac
praesidio ibi ad custodiam
relicto, [...].

Canal, p. 36
[...]; mes anceis que ii venist en

Venise, s'en ala il a tot son ost en
Romanie. Ii avoit a cel tens guerre a
l'enpire de Costantinople, si prist x viles
et maint chastiaus de cel enpire et les
abati a terre, [...].

Marco, f. 40a
[...] dictus Dux habito triumpho

reverteret agressus partes Romanie cepit
decem civitates impij.

E. Dandolo, f. 32a
[...]. Apresso conquistada l'Isola de Chio tolse de la el corpo de messer Santo

Isidoro Confessor et Martire, [...].

M 2544, f.
36a, col. 1

Com
e fu preso per

Veneciani
Rodo, Chio,

Metelin,
Andre,
Siamo,

Modon et
altre terre et
luochi de lo

Imperador de
Constantinop

oli

partita
larmata

M 2570, f. 18a

Come
fu prexo per li

Venizianj
Rodj, Sio,
Metelin,
Andre,
Sifanto,

Modon et altrj
luogj da lo

Inperador de
Costantinopolj

[...] &
partido che fo

de larmada di

M 47, ff. 25b,
col. 2-26a, col. 1

Caballino, ff.
53b, 54a

Como
fuo preso per li

Venitianj
Rodo, Ch[i]o,
Meteli, Andre,
Siama, Modon

e altre tere
delo

Imperador de
Constantinopol

M 2028, ff.
18b-19a

Come
flu preso per
Venetiani
Rhodo, Chio,
Mettelin,
Andrea,
Siamo, Modon
et altre

terre
et lochi
dell'Imperator
di
Costantinopoli

Et
partita larmata de partida la gran partita
Veneciani de le armada de l'armata de

i
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Venetiani da
le Terre
Sancte, lor
venne per la
Romania
capitando a
Rodi,
domandaro
nfreschament
o, li non li
volse dare;
onde Ii ditti
Veneciani
armata manu
desmontono
in terra et per
forza presono
la citta de
Rodi et quella
messeno
sacomano
da possa
partirno de
et andorno

a
et
se
la
in

Andre, al
Siamo et a
Mete lin et a
molti altri
luochi de
larcipelago, et
quelli
presono; [...].

Venicianj dale
Tere Sante,
loro vene per
la Romania
capittando a
Rodj e

domandando
refrescamento
non li volse
dar; unde li

dittj Venicianj
armatta manu i
desmonto
inttera et per
forza la prexe
la citta de Rodj
et quela la
mese a sacho
mano et dapoj
de la i se part
et ando in
Andre e a
Sifantto et a
Mettelin et in
altrj moltj
luogi de
larzipielago e
quelj loro
prexe: [...].

Terre Sancte,
loro vene per la
Romania
capitando a
Rodi.
Domandaron
refreschamento,
li non li volse
dare. Onde li

Veneciani armati
manu
dismontorono in
terra. Et per
forza preseno la
cita de Rodi. Et
quello meseno a
sacomando. Et
daposa si
partirono et ando
in Andre, al
Siamo et a
Mete lin et a
molti altri luogi
de larcipelago et
quelli preseno.

[D]apoi
li vene a Chiu et
li trovorono [.-].

Venitiani dale
Terre Sancte,
loro vene per
la Romania e
capitando a
Rodo,
domandando
refreschament
o, non li volse
eser dato; uncle
armata manu li
Venitiani
dismonto in
terra & prese
la terra per
forza e
dapossa la
mise a
sechomano e
dapuo dalj se
parti e ando a
Andre & / a
Lismo [sic!] e
altri luogi del
arcipielago lij
quali loro
prese del corpo
de Sancto
Theodoro. E
dapuo li vene a
Chio e li trovo
el corpo de
misser San
Theodoro
cavalier [...].

Venetiani dalle
Terre Sante,
loro vennero
per la Romania
capitando a
Rhodo,
domandando
refrescamento;
li non li volse
esser dato.
Onde ditti
Veneziani
armata / manu
dismontorno in
terra, et per
forcia preseno
la citta di
Rhodo et la
messeno a
saccoman et
poi si partirono
et andorono in
Andre, al
Siamo et a
Mettellin et a
molti altri
lochi
dell' arcipelago
, et quelli
preseno.

Caroldo, ff. 111-112, 115-116
[...]. II Duce deliberb mandar suoi ambasciatori a Caloiani Imperator di

Costantinopoli per ottener la confermatione del privileggio d'immuniti altre fiade
concesso da Alesio suo padre a Venetiani, e principalmente per tastar l'animo et
intentione dell'Imperatore; ripportorono, che quella maestà, declinando dalle paterne
vestiggia, nccusava far detta concessione, con apperti segni d'haver l'animo inimico
non tanto de Venetiani, quanto del nome Latino. L'Illustre Duce Michiel non volse
perciö diffenre l'impresa, e nel 50 anno del suo Ducato apesse sopra l'armata sua già
preparata di 200 vele fra galee, navi grosse et altri navilij nel mese d'Agosto. Gionta
l'armata in Dalmatia fece venir sopra quel buon numero de valorosi Dalmatini, dapoi
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andô a Corfii, dove fece sbarcar le genti sue con animo di far l'impresa di quella citta, la
qual'era di Caloiani Imperator de Greci, e già s'era dato principio a combatterla, ma
sopraggionti Ii nontij di Baldovino, [...], fà levata l'oppugnatione di Corfa, e subito
imbarcate le genti l'armata si leve da quell'isola, e tolse ii camino della Siria.

[...]. Dapoi l'Illustre Duce, havendo notitia, che l'Imperatore di Costantinopoli
preparava farli guerra, tolse licenza dal Re e Prencipi Francesi, e con la sua armata
pervenne a Rodi, e perche gl'era negato dar vetovaglia diede a sacco quella città, nella
quale fa fatta molta presa, che dapoi fa divise frà le genti dell'armata. Partita da Rodi,
venne a Chio, la qual città hebbe per deditione, e fà tolto ii corpo di Sant Isidoro, che
condotto a Venetia, [...]. Pig lib poi l'armata Veneta Samo, Mete lino, Andro et altri
luoghi del Greco Impero, con grandissimo guadagno per le prede, che furono fatte,
nell'acquisto de quelli luoghi et isole. Il Duce volse dimorar l'inverno a Chio, e come
appari la primavera venne a Modon, dove flu fatta la divisione della preda frà ii soldati,

Nel 9 anno del Ducato suo ii prudente Duce fece poner ad ordine 14 galee per
diffension dello Stato Veneto contro Caloiani Imperatore de Greci, con le quali prese ii
castello della Ceffalonia, dove fu rittrovato il corpo di San Donato Vescovo, [...] [...]; e
perche accresceva ogni giomo l'innimicitia de Grechi e Venetiani, parve al Duce l'anno
seguente far [p]reparar l'armata di buon numero di galee, le quali furono mandate per
diffensione delli naviganti, [...]. Caloiani finalmente ricconosciutosi dell'error suo fece
intender al Duce, che ii mandasse ambasciatori, che sarebbero ben veduti. Il Duce,
continuando nel solito suo buon gouemo alle cose publiche, flu contento di mandar Ii
detti ambasciatori, ii quali giunti a Costantinopoli ottennero dal detto Imperatore il
privileggio delle immunita solite, e rinnovationi della pace e confederatione fra. il Greco
Imperio e Veneto Domminio. [...].

Sanudo, pp. 486, 489-490
Nel 1123. nel questo anno del suo Ducato, essendo stata fatta grande armata a

Venezia, sopra d'essa ii detto Doge montà, e partito dal porto del mese d'Agosto,
navig6 in Dalmazia, e andà per conquistar Corfii, la quale isola era sotto l'Imperadore di
Costantinopoli. Dove essendosi all'assedio, pia volte le fece dar battaglia, ma nolla pote
ottenere, e fu morta nelle dette battaglie assai gente de una parte e dell'altra. [...].

E partita l'armata de' Veneziani dallt Terre Sante, vene per la Romania, e
capitè prima a Rodi; dove, essendo mancati rinfrescamenti e vettovaglia alla detta
armata, mandarono a richiederne i Rodiani, ed eglino glieli negarono. Onde i nostri
smontati sull'isola, andarono verso la terra, e quella per forza presero e saccheggiaronla.
Poi si levarono coll'armata, e vennero a Chio, e quella terra etiam presero, e tolsero il
corpo di Sant'Isidoro Martire, [...]/ [...]. Ora la detta armata and?) etiam, come nella
Cronaca Dolfina ho letto, a Samo e a Mete lino e ad Andro e a Modon e que' luoghi
prese. [...]. Adunque stato il Doge in armata anni due e mesi dieci, con grandissima
vittoria e trionfo a Venezia thorn&

Nel 1127. i Veneziani mandarono quattordici galere contro l'Imperadore di
Costantinopoli Calojanii II. E giunte all'isola della Cefalonia, presero 11 castello, [...].

fir

[...].
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M 67, f. 156a
Mentre che le cose Venete

pro peravano, come e detto, l'Imperator
Emanuel de Costantinopoli, vedendo la
gran pro perita et vittorie havute, mosso de
gran invidia non poteva in se tolerar
havendo gran tristicia, per la qual cosa
parechlo contra di quelli una grossa
armata, per il qual movimento parse al
Do e non dover piu tem l'impresa dela
Soria et levose et navegho verso Venetia et
lasso limpresa.

Et navigando venero alla volta de'
Scio et [...], et oltra di cio prese assai
luochi come nelli successe appar.

Sansovino, p. 556
Et in tornando alla patria, occupe

Modone, [...]

M 2541, f. 126a
Mentre che le cose Ven[e]te

prosperavano, com'e deto, l'Imperatore
Emanuel de Costantinopoli, vedendo la
gran prosperita et vittorie havute, mosso
da gran invidia non poteua insolentar,
havendo gran tristitia, per la qual cosa
parechie contra di quelli una grossa
armata, per il qual movimento parse al
Dose non dover pie tenir l'impresa della
Soria, et levossi navigando verso Venetia
lassie l'impresa. Et navegando venero
alla volta de Scio, e tolsero il corpo de
San Theodoro Martire, e portolo a
Venetia, et oltra di cia prese assai luochi,
come nelli sucessi appar.

M 1999, ff. 18b-19a
Mentre tali erano i progressi

dell'armi Cristiane in Soria, Giovanni
Imperator di Costantinopoli inimico per
antica empiete di nostra fede, e per
recente invidia e molo di Venetiani,
unitosi agl'Ungheri, incomincie travagliar
con l'armi lo Stato della Republica.
Partito percie il Michele di Soria e giunto
nell'Egeo et nel Mare Ionio assalte prima
Rodi, F messa a ferro e fuoco l'isola tutta;
passe Scio che disfece con lo stesso
sdegno, ricuperato il corpo / di San
Teodoro, [...]. Indi scorrendo vittorioso
per que' mari, saccheggie Samo, Lesbo,
Pario, Andro et Egena isole soggette
all'Imperio di Costantinopoli. Poscia
lasciata le Cicladi e passato nel
Peloponesso espugne Modone, dove
lasciato un valido pressidio, discese cosi
veloce, che [...], restituendosi con tutta
l'armata salva e trionfante a Venetia [...].

M 2572, f. 10b
[ ..] il Doge fu astretto partirsi di Soria et arrivato a Rodi, abbrugie e fatto

quella cita in vendetta dell'ingiusta mossa fatta da Emanuele. Et passatosene poi a Scio
N I si fermo per invernarvist et a tempo nuouo fese sudite della patria Sandro et Lesbo, et
s , io o dapoi Modone nel Peloponeso, [...], et cosi colmo di gloria ritorne a Venetia
trionfare in laude di questo Prencipe [...].
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M 1833, f. 15b
Il Doge al ritorno della Siria, intendendo che l'Imperator Greco aveva fatto

fermar dei legni Veneziani per i soccorsi da essi forniti al Re di Gerusalemme, s[c]orse
l'arcipelago, sacheggiô le isole, prese Modon in Morea e vi mise guarnigione, [...]; indi
ritorn6 a Venezia [...], e dopo di aver riempito di terrore del nome Veneziano dal fondo
della Siria sin'al termine dell'Adriatico.

Abbiosi, ff. 16a-16b
[...]. Ma prima e da saver che tornando indrio messer lo Dose con l'armada,

capitorno a Rodi, el qual giera dello Imperador de Costantinopoli; e domandandoli
refreschavamento, non volseno darli; per la qual / cosa messer lo Doxe presa Rodi e
messelo a sacco; anchora prese Andre, Starno e Meteli. [...].

M 798, f. xv b M 1571, ff. 162-164 M 1586, ff. 21a-22a Erizzo, ff. 29b,
31b

Partida
che fo la dita
armada, el
capeso a Rodi e
dimandandoli
vituatia e
refrescamento e
divedandoli
queli da Rodi, li
Veniciani
desmonto in
tera per forza e

La predita
armada andO in
Romania [et] era ben
in ordene, andô a
Rodi per tuor
vittuaria e
rinfrescamento. E li e
lo chiedevano, e non
glielo volevano dare
alcuna cosa. Vedendo
quello i Veneziani
di[s]cesero in terra e

[...], et pur
alla fine si partirono
la ditta armata et
molto ben in punto et
andô alla parte di
Romania. /

Come
messer Domenego

Michiel Doxe si mise
a saccomanno la citta
de Ruodo e misero a

saccomano mb
Domitili [sic!],

Sammo et addusse el
corpo de messer San
Sidro a Venexia e la

pietra della
Samaritana.

Partita la
detta armata dalle
Terre Sante, cio6 dal
suo conquisto, come
avanti già noi
havemo detto, el
detto . Doge veniva
per le Romania, et
andô a Rodis per
domandar vettuaria et
rinfrescamento, quelli
divedandoli di darli,

Como la
ditta armada de

messer lo Doxe de
Venetia partida da
Suro venne per la
Romania e prexe
algune terra e fexe

da belli fatti et
dapuô venne a

Veniexia

Partida
che fu la ditta
armada del
conquisto del Suro,
como de sora 6

notado, el ditto
messer lo Doxe con
la sua armada andô
in Romania, iera
ben in ordene,
capita a Rhodi per
tuor vittuaria e
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mese Rodi a
sachomano,
partando la roba
fra loro. Dapoi i
se parti de 11 et
ando a Mete lin
et in Andre et
altn luogi che li
conquista, i qual
luogi iera a quel
tempo de
limperador de
Constantinpoli
che iera nemigo
de Veniciani. E
partendose de la
Romania i uene
a Modon e
quelo i preseno
per forza e

meseno a
sachomano.

[...1.

introno nel dito luogo
e quella misero a
saccheggio ed il
guadagno partirono
fra loro. Da poi
andarono a Mete lin et
in Aete [sic!] et
all'isola del Siavo ed
altri assai luoghi
conquistano, e quelli
luoghi erano
dall'Imperator de
Costantinopoli, che
era inimico de
Veneziani. E da pm')
in vene a Modon e
prese quella per
forza, et metela a
sacomano, i and6 a
Chio, e l' i trova el
corpo de San Isidoro
[...].

Dapoi
questo el dito Dose
torn6 a Venezia, e

con gran festa / el
fono riceudo.

li Venetiani armata
manu dismont6 in
terra et missero
quella terra a

saccomano, del
modo, ogni cose
partendo hi loro.

Et dapuo i si
partirono et and6 a
Mete lino et in Andre
et all'isola di Samo et
insieme altri luoghi
che loro
conquistorono.

Et tutti
questo luoghi li erano
dell'Imperatore de
Constantinopoli che
l'era nemico dei
Venitianj. Et dapu6
loro vennero a
Modone et quello lo
presero et missero a
saccomano.

Ancora li
and6 a Scio et li trove)
lo corpo de messer
San Sidro et lo corpo
di Santo [lacuna
in text] e di Santo
Rumpa [sic!]. ma
solamente loro
condussero a Venetia
lo corpo de Santo
Sidro nella Chiesa de
messer San Marco,
[...].

[...]. /
Questi sono

l'isole conquist6 lo
detto Serenissimo
messer Domenego
Michiel Doxe di
Veniexia f6 anno

Domini 1120.
L'isola di Mettelin

refrescamento, e
devedandoi, non i

dar
cosa,

questo

voliando
alguna
vezando
Venetiani
descesano in terra
et introrno nell
ditto luogo per
forza e quella i
masseno a
saccoman, el
guadagno forno
partido tra loro. Et
dapuà i andanno
(partidi de li) a
Mettelion e in
Andro et all"ixola
de Samo et altri
assai luoghi i

conquestanno, i
qual luoghi ierano
a quel tempo dall'
Imperator de
Constantinopoli
che iera namigo de
Venetiani. E dapu6
partandose della
Romania i venne a
Modon e quella i

prexano per forza e
massela a
saccoman. Dapu6 i
andanno a Schio, e
quella i prexeno,
[.. .1

Del ditto
milleximo
l'Imperator de
Constantinopoli per
la sopradicte cose
molto piu se
iniquit6 con
Venetiani, faxendo
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M 550, f. 66a M 46, f. 24b

Item Qorinto
L'isola de Scio
Stives, Strines.
L'isola d'Andre
Zarra vecchia.
L'isola di Samo
Trail
L'isola de Corfu
Spalatro.
Item Stives et
Settines, cioe che si
dice per la terra
Athene et Thebe.

[...].

M 80, f. 93b

mala compagnia
alli molti
mercandanti
Venetiani, el qual
Imperator arm!)
molta galie e

mandô quella a
danno de
Venetiani, la qual
cosa sapudo messer
lo Doxe con el suo
Consejo arniô xiiij
galie, la qual andô
alla Zaphalonia,
che iera del ditto
Imp erator e
prezecha [sic!], e
tolsa de li el corpo
de messer San
Donado [...]

[...]. Et
considerando el
ditto Imperador
non poder
contrastar con
Venetiani, el
mandô
ambassada
Veniexia
pacificarse,
promeselli
osservar

suo
a

per
e

de
li

previlegy antighi, e
far tornar la suo
armada a desarmar,
e cusi fonno
conzada la cosa.

[...1.

M 628a, ff. 80b-
81a

Come larmada del
ditto Dose de
Venesia se partite
dalla citta de Suro
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[...] et
il detto
P[rencipe] and6
a Rodi il qual,
per esser stati
ribelli, messono
a bottino, et
partiti andorno a
Mettelin et
Mandr6 et molti
altri luochi che
conquistare,
ch'erano a quel
tempo
dell'Imperatore
de
Costantinopoli
inimic6 de
Venetiani et
presero ancora
Modon, [...].

[...] et dita
armada partita che la
fo da Suro j veneno a
Rodi per tuor vituarie
et ref[r]eschamento, i
qualj Rodianj la
denego; vedando
Venezianj questo, i
desmontorno de
larmada in terra e

mese per forza a
sachoman, partando
la roba fra loro e
tanto i ebeno questo
butin j se ne ando a
Mete lin et Stinandre
[sic!] et a moltj altrj
luogi, j quali tutj
aquistomo, i qualj
luogi a quel tenpo
erano delo Inperador
de Constantinopoli
nemigo de Venezianj.
Dapoi laquisto dei
ditj luogi i vene a
Modon e quello
prexeno per forza e
meselo a sachoman e
fato questo el dito
Doxe vene con tuta
larmada a Venezia
con gran vitorja e con
gran trionfo [...].

Partito che
fa la detta armada dal
conquisto di Sur,
come di sopra 6

notato, il detto Dose
con la sua armada
ariv6 a Rodi et li
dimando vituaria et
rinfre scamento, et
davali dinari di essa;
quelli di Rodi gli
negarono
ricchiesta;
Venetiani,

tal

gli
visto

questo, dismontarono
in terra per forzt et
misero Rodi a
sacomano, partendo
la robba fra loro, et
dapoi si partirono di
li et andarono a
Metelin et in Andre
et nelli logi li quali
conquistorono, quelli
logi a quel tempo
erano del Imperator
di Costantinopoli, il
qual era inimico de
Venetiani; et
partendosi dalla
Romania vene a
Modon et presero
quello per forza et lo
messero a sacco,
[.. .].

et uien se par la
marina et prese
alcune terre et fesse
de bellj fattj.

P artida
che fo la ditta
armada dal
conquista de Suro,
come de sopra e
nottado, el ditto
Dose con la sua
armada arrivo a
Rodi et domando
vittuaria et
refres camento, et
d[a]vali denari de
essa; quelli de Rodi
gle negorono tal
richiesta; li
Venitiani, visto
questo,
desmontorono in
terra per forza et
messe Rodi a
sachomano,
partendo la robba
fra loro, et dappoi
se partiteno de li et
andorno a Mettelin
et in Andre et alli
logi che loro
conquistorno,
quelli logi erano a
quel tempo dello
Imperador de
Constantinopoli, el
qual era inimigo de
Venitiani; et
partendose dalla
Romania li
viensero a Modon
et preseno quello
per forza et lo
messeno a
s acomano, [...].
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Barbaro, ff. 127a, 134a-135a,

136b-137b

[...], et essendo successo
nell'Imperio de Constantinopoli Caloiani
Augusto, il qual, per esser nemigo de
Francesi, non tegniva buona intelligentia
con Venetiani confederadi con quelli,
volse el Dose passando con l'armada
tentar de prender Corf6, che all'hora
obediva all'Impero Greco, et messe la
zente in terra, et corso, arsso et
sachezado el paese, vedendo la presa
della città dover esser difficile, per non
perder tempo, che mazormente, et con
piu gravezza premevano le cose della
Soria, se parti da quella impresa, [...].

[...], et zonto il Doze con
l'armada a Rodi, havendo bisogno de
rinfrescamenti, mand6 a domandar de /
haverghene, comprandoghene. Ma quei
[di] Rodi, sappiando la mala intention
dell'Imperator de Costantinopoli so
Signor et la inimicitia, che esso tegniva
col Commun de Venetia, non ghe
volseno dar vettuarie, ne anco per danari;
onde el Dose sdegna[n]dose, messe in
terra la so zente, and6 alla volta della
città, et rotte le porte, intrado dentro per
forzza la sachez6 et spogli6 de tutto l'oro
et l'arzento et de tune le cose preciose,
che ghe erano, et poi essendo la rotta la
guera con l'Imperador, se volse el Dose
con la sua armada a predar l'arcipelago,
ne havendo alcun che ghe stasse
all'impeto, prese in puochi zomi, Andro,
Samo, Metelin et Schio et molte altre
isole de che 6 pien quel mar, et da tutti
quei luoghi port6 via tutte le cose nobile
et degne, che ghe veneno alle man, per la
qual cosa di quelle prede s'arrichirno
molti Venetiani, et particolarmente della
isola de Schio, tolse il Dose il corpo di
San Theodoro / [...], era la vegnuda la fin
dell'anno 1125, ne essendo piu quei

Savina, ff. 38b; 39a

[...]. E partitosse navegando per el
mar capitorno a Rodi e li domandavano
vituaria con paghamento, i quali non gliene
volseno dar; donde che ditto Dose smont6 A
terra iratamente con lo suo exercito
comosso et per forza rompe le porte et mure
e intradj drento messeno Rodi a sacco e la
spoglio de tutto l'oro et arzento et altre
robbe che gierano in la citta, partendo i
bottini tra l'armada e dopo se partimo e
andomo A Mendolin, Ander, a Samo, a Sio
et altri luoghi prendendoli, quali gierano
dell'Imperador Emanuel de Costantinopoli,
el qual giera capital nemigo del comun de
Venetia, e dopo and6 and6 [repetare in text]
a Modon e sachizolo e spogiolo [...].
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tempi atti alla navigation, se fermo el
Dose quell'inverno con l'armada a
Schio, dal qual luogo mandô ambasadori
a Constantinopoli per trattar pase con
l'Imperator, ma stadi a quella corte piu
mesi, se ne tornorno indietro senza haver
concluso cosa alcuna; sopravegnuda poi
la primavera, et li tempi piu facili
dell'anno seguente, lassadi con buona
custodia tutti i luoghi presi, essendo za
stracco il Dose per si longo viazo, se ne
venne con l'armada verso Venetia, ma
zonto su la Morea fn avizado, che alcuni
de Modon cittadini, ghe voleva nodar
quella terra, perche arrivado la con
l'armada la prese et sacheth le case de
tutti quei che favorivano la parte
dell'Imperator; [...].

[...] questo presente Dose, el
qual dope:, zonto per conservation et
deffension de quei luoghi, che l'haveva
aquistado su la Morea et nell'arcipelago
destin6 un armada in Levante, et essendo
esso agravado da molta vechiezza, ghe
messe suso per Capitanio Marco Falier,
dandoghe commission, che el
conservasse i luoghi aquistadi, et
vegnendoghe buona et facil occasion non
restasse de aquistarghene dei altri,
azoche quell'Imperator, che de soa
volonti non voleva pase con Venetiani,
et che haveva prohibido el commercio in
tutte le terre del so Imperio, astretto et
sforzado da questi danni se rapacificasse
con loro, et ghe restituisse / la prattica, et
la navigation. Andô il Capitanio Falier
con l'armada in Levante, et stando
nell'arcipelago, hor questa, hor
quell'altra isola andava predando, et
havuda intention da alcuni de Salonichi,
za ditta antigamente Tesalonica nobil
Cita dell'Albania, ma piu nobil per la
epistola scritaghe za da San Paulo
Apostolo de dover haver quella città, ghe
andO con l'armada et la prese et la

El sopraditto Emanuel Imperator
de Costantinopoli se mosse in grandissimo
odio contra Venetiani per li sopraditti luochi
del suo Imperio destructi dalla ditta armada
Venetiana, per la qual cosa Venetiani per 3
anni non posseno far le sue mercantie alle
terre e luoghi del predittto Imperator. El
ditto Dose siando vecchio et amador de pase
mandô imbassadori al ditto Imperador e
fese con quello bona pase. Del 1125
volendo questo Dose aquistar la citta de
Salonichi al suo comun fese una armada e
mandô capitano de quella Marco Falier,
qual la expugno et havella. [...].
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sottopose al Commun de Venetia. Ma el
Dose sentendose hormai al fin della so
vita, desideroso de lasser in pase la so
patria, tome.) a mandar ambassadori
all'Imperator de Constantinopoli, il qual
trovandolo manco alieno dalla concordia
di quello che era sta li anni passadi
dapp6 molti trattamenti fil concluso pase
et liga perpetua tra quell'Imperator et
Venetiani. Tomadi con queste buone
nuove li ambassadori a Venetia se ne
fece grandissima festa per la città et con
molta allegrezza del populo se tom!) a
navegar et mercandantar per tutto il
Levante, come si fa/ceva prima, et fo
similmente fatto retomar alla patria
Marco Falier con l'armada. [...].

Veniera 2580, f. 119a
Comme l'armada anda a Rhodi

Partita che fu la ditta armada dalle parte de Soria pass6 per Rhodi per dimandar
li vittuaria et refrescamento, et denegando quelli de Rhodi, li Venetiani dell'armada
desmontom6 in terra per forza et messeno Rhodi a sacomano, portando la robba fra
loro, et dappo andO a Mitilini et in Andre et altri lochi, ch'è concquisto, i qual era in
quell'tempo dell'Imperador de Constantinopoli inimico d'i Venetiani; et partendosse
della Romagna i veno a Modon et quella preseno et messeno a sacomano. /

[i-
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A PRECEDENT TO THE FOURTH CRUSADE.

THE ANTI-BYZANTINE CAMPAIGN OF DOGE DOMENICO

MICHIEL IN 1122-1126 ACCORDING

TO THE VENETIAN CHRONICLES

Abstract

The paper is to be put into connection with several other investigations operated
by the author dealing with the manner in which various events of the Venetian history
were represented in the later Venetian chronicles. It indeed relies upon the classification
into 1 1 categories of this 'raw material' advanced on another occasion. Thus, it presents
the texts of 40 chronicles, among which there are only 11 to be already published, and
while the great part of the others are manuscripts at the Marciana Library in Venice.

This time, the episode taken into consideration is represented by the campaigns
in the La t of Doge Domenico Michiel. Although the Dogal enterprise had the assistance
of the Crusader states in the Levant as main intention, the expedition of Domenico
Michiel had a much wider area of action. It included some episodes directed clearly
a ,ainst the Byzantine Emperor John II Comnenus, who refused to renew the privileges
offered by his father Alexius I to the Venetian merchants. Thus, the Venetian-Byzantine
confrontations refer to the siege of Corphii, the Venetian raid in the Aegean archipelago
and the attack against Cephalonia. Some of the details of these events are well known,
while some others are nothing more than innovations of the Venetian later chronicles.

Anyway, the events taken into consideration and those connected to them are
know n. To reconstruct them, it is enough to consult the contemporary sources (John
Kynnamos and Fulk of Chartres especially). On the other hand, the present work rather
d als with the manner in which those events were regarded from a distance of different
centuries and from one particular viewpoint, that is the Venetian one. These events'
repre entation in the Venetian historiography is the purpose of this paper. Henceforth,
the paper has not the evential history as purpose, but only the images hand down in time
by the events.
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TESTAMENTUL LUI BEKES GASPAR.

GRODNO, 1 NOIEMBRIE 1579

TODOS S. KINGA

Redactarea testamentelor in secolele XVI-XVII era o practica ra pandita in
mediile ardelene$ti mai instarite, dar nu era un drept exclusiv. Principit, nobihmea,
ora$enii avuti $i alte categorii sociale transilvanene ii randuiau averea $i soarta
urma$ilor in scris. Teoretic, orice persoana adulta care dispunea de bunuri putea sa scrie
sau sa dicteze un testament, atata vreme cat indeplinea conditia varstei minime de 12 ani,
varsta la care putea sa se afirme intr-un cadru legal fata de alti, $i era in masura sa ii
redacteze actul de ultima vointa nesilit de nimeni" i cu mintea intreag i con$tiinta
!impede".

Testamentele elaborate in Transilvania dobandeau caracter executoriu numal
prin aprobarea princiara, astfel asigurandu-se un eficient transfer al mo$tenirii. Aceasta
confirmare putea fi solicitata de care testatori sau de catre mo$tenitor. Testamentele
redactate de catre cancelarii curtii voievodale, preoti i a1i intelectuali sau testatori
transilvaneni sunt in concordanta cu cerintele documentelor vremii $i chiar au aceea$i
forma ca i testamentele din Europa contemporana. Printre testatori se numara i unul
dintre barbatii de stat care au parcurs un drum de viata palpitant in perioada imediat
urmatoare formarii principatului independent al Transilvaniei: Kornyáti Bekes Ga par.

Parerile contemporanilor despre el ilustreaza mai degraba faptul ca a fost un
barbat cu virtuti nobile", avand o gandire demna de admirat, un sol distins", un barbat
nascut sa domneasca in tara. In schimb, potrivit opiniei lui Forgach Ferenc, Bekes ar fi
fost un panditor al averii ob$te$ti, inclinat spre Mutate, un intrigant uneltitor".

La sfar$itul secolului al XIX-lea biograful Szadeczky Lajos, scria despre
familia lui urmatoarele: Koniyati Békés Gaspar provenea dintr-o famine nobila neao$,
din comitatul Békés (1520). Tatal, Békés Laszló, facea parte din stratul de mijloc al
nobilimii, subcomandant in Lugoj (viceban). Unii sunt de parere ca e de provenienta
valaha, dar numai fiindea provenea din Banatul lugojean. Insa familia lui dupa toate
probabilitatile facea parte din neamul Békés, din comitatul cu acela$i nume, iar el insu$i
se semna cel din Kornyát, care deja in timpul lui apartinea de comitatul Zarand $i era
numarat printre satele care apartineau de cetatea Ineu (Jeni5), de$i mai demult era
incorporat in comitatul Békés"I. Istoriografia din urma neaga acest lucru, ne gandim aici
in primul rand la Veress Endre. In privinta descendentei lui Bekes istoricul citat face
referire la afirmatiile contemporanilor. Intr-un act al lui Bdthori Istvan, datat la inceputul
lui iulie 1567, putem citi ca Casparum Bekes esse Valachum", iar Forgich Ferenc

I SzAdeczky Lajos: Kornyali Mew Gaspar 1520 I579,in Magyar tOrtenelnn d k ny ek
Budapest, 1887, 5 (in continuare: Szadeczky (1887)).

"Studii i Materiale de Istorie Medic", vol. XXIV, 2006, p. 181-188
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aminte$te de Caspar &flues ex Valachis oriundus." Chiar $i Gromo, cdpitan al garzii
din Alba Julia, pomene$te de Beches Vallachio."2

Bekes $1 a inceput canera sub protectia lui Petrovich Peter, comandantul casei
Zapolya. Prin loialitatea i talentul sdu a devenit nu peste mult timp omul indispensabil
al comandantului. Increderea $i dragostea lui Petrovich pentru Bekes a tinut o viata
intreagd. Pe patul de moarte 1-a incredintat in slujba reginei Izabela $i a lui János
Z igmond, cdrora le a sugerat sä asculte de Bekes la sfat de pace in ceea ce prive$te
purtarea rdzboaielor. Donnta i-a fost ascultatd. Tandrul Bekes a rdmas la curtea din Alba
lulia. Din slujitor a devenit cdmdra$ principal, iar din chiria$ul zeciuielii ardelene,
trezoner, iar apoi prim consilier. Nu peste mult timp a schimbat curia simpla mo$tenitä
de la tatAl sdu cu cetati i conace, iar intr-un deceniu a ajuns cel mai mare mo$ier din
Tran ih ania 3

Ca om de stat propus unirea Ungariei de nord-est, ajunsd in mfina lui
Szapolyai János dupa pacea de la Oradea din 1538, cu Transilvania sub conducerea lui
Janos Zsigmond. Pentru realizarea acestui plan a autat sd obtind increderea turcilor,
apoi a sperat sd se impace cu impdratul, iar in final a autat din nou gratiile Portii.

Once plan ar fi avut, Bekes a Minas totdeauna omul de incredere al tândrului
principe, János Zsigmond. Administrarea problemelor de stat s-a concentrat tot mai mult
in mâna lui. Nu e de mirare deci i nici nu poate fi considerat un senm al lacomiei cd
afland de moartea lui János Zsigmond, s-a considerat proprietarul de drept al scaunului
de principe.

Insä calculele sale nu s-au adeverit. Bekes, considerat sustindtor mult prea
zelos al pdrtii germane" a cautat sustinerea impäratului-rege Maximilian impotriva lui
13athon Istvan de Somlyo in scopul dobândirii tronului Transilvaniei, fard a reu$i sä o
obtind. Rivalitatea pentru tronul principatului a dat na$tere potrivniciei de lungd duratd
dintre cei doi.

Voievodul Bdthori István in scrisoarea hii din 3 octombrie 1573, adresatä
cdpitanului cetatii din Satu Mare afirma cd purtarea lui Bekes este un pericol asupra
intregn tdri i cã, pierzfinduli rdbdarea, s-a inarmat impotriva acestuia.4 Primind ajutorul
vizinilut Mehmed, Bithori si-a atacat adversarul, care s-a unit cu regele vienez",
asedund cetatea Fagdra$ului. Cu mare greutate Bekes a izbutit sd fug din Transilvania,
prin Muntii Bihorului, cu putin din avutul sau.5

Atatat, indemnat $i finantat" de cdtre imparatul Maximilian, Bekes nu s-a
impacat cu gândul insuccesului. Dupd ce a atras de partea sa pe sa$i $i o parte a secuilor
$1 a prornis Portii patruzeci de mii de galbeni pentru obtinerea principatului
transilvdnean, a incercat sd-1 infrunte din nou pe Bithori István. Data de 8 iulie 1575a
fost fatald pentru Bekes fiind invins de One Bdthori la Sanpaul (Kereltiszentpd1). In

Veress Endre: Bathory Istvan erdélyi fejedelem és lengyel király levelezése, Kolozsvár,
1944, vol I, p 107-108 ( In continuare.Veress (1944).

3 Mosnle lui Bekes erau Cetatea FagarasuIui (1567-1573), cetatea Huszt (Ucraina, fost
com Maramures), cetatea Gurgiului (corn. Mures-Turda), Aiud cu satele invecinate (1561), cateva
sate din Corn Bihar, a avut easd la Caran$ebe$ (corn. Karans-Severin) $i domeniile (sate) de pe
p n antul saolor

4 Veress (1944), I, p 262.
lh lcm I, p 264.
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urma acestui deznodamfint, pe 6 august el 0 tovara0i sal sunt condamnati de dieta din
Cluj la decapitare §i pierderea mo0ilor.

Bekes s-a refugiat la Kosice, apoi in Po Ionia, dar nu 0-a gäsit lini0ea nici in
exil. Si-a continuat incercarile de a obtine tronul princiar, insa nenorocul 1-a urmat i de
data aceasta. Pe 19 februarie 1576 in cadrul dietei din Alba Iulia Bathori Istvan a
acceptat alegerea ca rege al Poloniei de care, potrivit spuselor sale numai moartea 11 mai
poate desparti". hi martie a parasit castelul din Alba Iu lia, apoi in mai a fost incoronat in
castelul regal din Cracovia, iar guvernarea Transilvaniei i-a incredintat-o fratelui sau,
Bithori Krist6f.

in acest fel vechii vrajma0 au ajuns sa traiasca din nou in aceea0 tail. In pofida
pribegiei, Bekes a ajuns mai aproape de du§manul sAu, pe deasupra find obligat sa
infrunte o maiestate regala. Indiscutabil cA obtinerea averii §i a puterii nu a fost o sarcinA
uward, iar pierderea acestora §i, pe deasupra, exilul au insemnat o incercare grava. Din
omul de stat de odinioara, plasat intr-o pozitie importanta, Bekes a devenit un fugar cu o
soartA nesigura, iar acest lucru a insemnat o povara cople0toare, o incercare dramaticA
atat fizica, cat 0 psihica. Pe deasupra nu fusese niciodata un om robust. S-a remarcat de
exemplu ca imparatul a fost nevoit sa-i puna la dispozitie, la aflarea 0irii mortii lui Janos
Zsigmond o trasura captgita cu peme din piele in legatura cu starea lui bolnavicioasA,
care sA-1 duca in Transilvania cu mai multe schimburi de car.'

Bekes s-a plans mult de imobilitatea provocata de podagrA. Traia deja in refugiu
polonez, cand in noiembrie 1576 ii scria lui Rueber Janos, cApitanul Ungariei de Nord,
prietenul sail devotat, in mod repetat, ca din cauza durerii mari nici nuli poate miFa
'liana, motiv pentru care nu putea semna nici scrisoarea. Fizicul 0 sanatatea i-au fost
agravate de suferinte i dezamagiri.

Spiritul mare §i maret", frumos i inalt" al lui Bekes a suferit foarte mult in
exil, pana in momentul in care a renuntat la &mania impotriva lui Bithori Istvan. Pe 10
august 1576, intr-o scrisoare adresata lui Bekes, regele Poloniei '11 in0iinta de faptul ca,
la interventia lui Pete Zborowski, voievodul din Cracovia, este dispus sa-1 primeascA
ca prieten, sa uite trecutul".7 Mesajul regal 1-a indemnat pe Bekes sA se impace cu soarta
sa. N-a intarziat sä raspunda, iar in scrisoarea trirnisa din Prewv la 27 august il asigura
pe monarh de recunNtinta lui pentru generozitatea manifestata. Cu aceastA ocazie
probabil ca 0-a regasit pofta de viata, i de0 nu mai era anal., avea 54-55 ani, s-a decis
sa se casatoreasca. A doua sotie a lui, Sarkindi Anna, provenea dintr-o familie nobilA
straveche. Nunta lor a avut loc in 1576 la Ujgorod (Eperjes).8

Decizia lui Bekes de a se impAca a fost primita §i de rege cu uware, iar nu
peste mult timp vechiul du0nan i-a devenit cel mai credincios aliat. In raportul din 18
august 1577 nuntiul papal, Montisregalis, il informa pe secretarul de stat pontifical
despre faptul ca. Bekes a devenit un adept al regelui impreuna cu care se sfatuie0e
indelung 0 elaboreaza fiecare plan. Proiectele secrete ale regelui, eliberarea Ungariei §i
organizarea regatului au gasit un sustinator entuziast in persoana lui Bekes, care astfel

6 Szddeczky (1887), p. 32.
7 Veress (1944), II, p. 58.
8 Ibidem, p. 60.
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putea pera cu drept cuvant obtmerea scaunului voievodal transilvänean sau al vreunui
voievodat romanesc.)

Regele polon Bathori Istvan a solicitat serviciile lui Bekes incA de la prima
bAtAlie impotriva Danzingului (Gdansk). In urma luptei incheiate cu succes in ianuarie
1577, in momentul revenirii la Varsovia, nuntiul papal relata cA Bekes era bolnav la pat
din cauza podagrei.

In 1579 Bathori Istvan a pornit campania militarA impotriva tarului moscovit
Ivan cel Groaznic, rftzboi care a durat timp de mai multi ani. Conducerea trupelor
maghiare a fost incredintatA din nou lui Bekes care, in ciuda bolii, si-a slujit cu loialitate
regele Nu a bAnuit probabil cA aceastA campanie =Mara va fi si ultima la care ia parte.

La propunerea lui Bekes, consiliul militar in frunte cu monarhul a dispus
ocuparea cetAtu si orasului Po lock, punct strategic foarte important. In timpul campaniei
Bekes a acuzat in continuare de dureri reumatice si de stomac, insA a Minas panA la
sfarsit langA soldati, a dirijat artileria, a controlat campul de luptA. Ingeniozitatea sa a
grAbit ocuparea cetatii, iar impreunA cu regele s-a indreptat apoi spre Vilnius. RAzboiul Ii
agravase insA boala. Acest fapt 1-au facut sA se indrepte spre Grodno, localitate lituanianA
cu un peisaj pitoresc.

Cetatea asezatA intre raurile Niemen si Horodniczanka a fost locul preferat al
regelui. Ca rege polon a insArcinat un arhitect de origine parmegianA, Scot, cu renovarea
rumelor cetAtit. Cele douA parti ale clAdirii modeste, cu un singur etaj, luminate cu cateva
ferestre, au fost legate de un culoar deasupra intrArii. Regele veneea adeseori in
localitate, isi rezolva problemele oficiale si lua parte la vandtoare de zimbri. Din acest
motiv, dupA bAtAlia de la. Po lock, regele i fostul dusman, devenit intre timp camarad
loial au poposit la Grodno. La 12 decembrie 1586 aici a survenit i moartea lui Bekes.

Nu se stie dacd si-a petrecut ultimele ceasuri din viatd acolo sus in cetate sau in
oraselul de jos, in clAdirea de piatrA numitA si astAzi casa Bithori. Ceea ce stim cu
sigurantA este faptul cA scris ultima dorinta cu cateva zile inainte de moarte
testament pe care 1-a dictat cancelarului Berzeviczi Marton din Cracovia.

Eu, Kornyáthi Bekes Gaspar vdzand dorinta Domnului meu milos asupra
ceasulut meu ultim, imi pun sufletul meu in maim cereascA a maiestAtii sale sate", asa
debuteazA testamentul sAu scurt si simplu, datat la 1 noiembrie 1579".

In centrul testamentului sAu std responsabilitatea, grija si atasamentul &Id de
fanulie. I a incredintat soarta sotiei si a copiilor sAi in primul rand regelui polonez,
maiestäni sale, regelui Istvan", precum i cancelarului polon Jan Zamoisky. A doua sa
cAsAtorie a avut loc cu putin inainte de moarte, astfel cA bAietelul sat, Laszló, avea doar
3-4 am cand a rAmas orfan.

Bekes Gaspar, odinioarA unul dintre cei mai bogati ardeleni, nu si-a primit
niciodatã inapol rnoiile. Regele i-a ddruit ca despagubire in 1578 in schimbul serviciilor
sale Coroana din Lant. Prin testament Bekes lAsat casa impreuna cu cateva bijuterii
valoroase sotiei sale cu conditia ca acestea sA revinA flilor sai in caz de recAsAtorire a
vAduvei sale.

S adeczky (1887), p. 91
Mukm, p 93
Doc original in limba maghiara la MOL (Arhivele Statului Maghiar Budapesta), F.

3 Centur a XX 1 3 Pergament cu semnAtura regelui Poloniel Stephanus Bathory.
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Testamentul lui Bekes Gaspar (1579) IS 5

Pentru un testator de la mijlocul secolului al XVI-lea din Transilvania, lucrul
cel mai important era sa indice modul de impartire i transmitere a bunurilor (avern),
avand in centrul atentiei grija pentru transmiterea valorilor culturale: spanul spiritual in
care sa fie initiati urmasii (curtea princiara sau cea a unui nobil de prim rang).

Aceasta grija de a transmite o directie clara si de asigura un cadru optim de
dezvoltare a vietii urmasilor este motivata de nevoia mentinern si avansarn in statutul
social dobandit de predecesor precum si pentru buna administrare si intarire a bununlor
patrimoniale.Interesele de ocrotire a vietii urmasilor pe termen lung au in vedere atat
latura cultural-spirituala, cat si cadrul ei material, forta i siguranta sponni averii.

In Principatul Transilvaniei, soarta orfanilor din familiile nobiliare (atat orfarn
de unul cat si de ambii parinti) teoretic a fost incredintata insusi Prmcipelui, practic fund
asigurata de tutorele desemnat.

In orice situatie privind evolutia orfanului, Principe le in cazul nostru regele
avea datoria si dreptul de a interveni, asistfind si mediind momentele de criza 51
echilibrarea traiectoriei de viata a copilului. Astfel Principe le, (regele) era de fapt
adeväratul tutore spiritual al copiilor cu parinti decedati, mentorul unanim recunoscut si
respectat de comunitate, raspunzatorul 5i ocrotitorul prin lege al destinelor individuale
afectate de viata. El era garantul perpetuarii vietii tuturor pe teritoriul principatului
transilvan.

Komjáti Bekes Gaspar prin viata sa plina de vicisitudini le-a destinat fiilor sat o
soarta speciala. Pretendentul protestant la tron, exilat din Transilvania, a incredintat
cresterea copiilor, in mod surprinzator, regelui polonez catolic Bathori Istvan. Cu grija
fiului din prima casatorie, Gaspar si a lui Liszló, din a doua casatorie, 1-a insarcinat pe
primul cancelar Joan Zamoisky i pe fratele sau Bekes Gabor. Inainte de toate Bekes
roaga pe rege ca pe Gaspar A-1 duca la curte creasca acolo, sau sa-1 dea in grija lui
Bithori Andras. Deci protestantul Bekes a fost de acord Inca dinaintea mortii ca baletil
sai sa primeasca o educatie catolica. Astfel inuntiul apostolic Caligari nu a fost nevoit sa
recurga la intrigi pentru ca fratii Bekes sa ajunga in colegiul iezuit din Pultusk
(Po lonia).12 Observam faptul ca decizia lui Bekes n-a fost neobisnuita, fiindca pe vremea
aceea in juml catolicului Bdthori Andras se aflau tineri instariti din familii protestante st
unitariene din Transilvania i Ungaria. Baiatul cel mare se bucura de populantate in
mijlocul profesorilor sai, pentru ca el in varsta de numai 12 de ani, vorbea stapanea
maghiara, germana, poloneza i latina.

Baiatul cel mic a fost lasat pentru moment in grija mamei sale, dispunandu-se
insa ca in cazul recasatoririi, baiatul sa ajunga impreuna cu mostenirea in grija unchiului,
Bekes Gabor. Aceasta dispozitie nu exprima neaparat neincrederea in sotie, ci mai
degraba dorea sa asigure protectia fiului i pastrarea averii in familie. Casa din Cracovia
trebuia sa fie construita in asa fel" precum a imaginat-o 5i a inceput s-o construiasca
Inca in viata, iar and va fi gata, urma sa-i revina baiatului sAu cel mic.

In testament, dupa obisnuinta epoci, au fost cuprinsi, deopotriva, prietenn
oamenii care 1-au slujit cu credinta. Unul dintre acestia a fost Gyulai Pal, cel care a stat
alaturi de Bekes 5i in perioada exilului. Gyulai n-a putut uita generozitatea stapanului
sau, care 1-a trimis la studii la Padova. De aceea i-a stat alaturi in momentul refugiern in
cetatea Fagarasului. Lui Gyulai i-a putut incredinta Bekes cetatea, pe prim nascutul sAu

12 Horn Ildikó. Báthory András, Budapest, 2002, p 29.
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§i averea. Si in perioada §ederii sale in Po Ionia 1-a §riut aproape de el pe protejatul sdu,
fiindca regele 1-a angajat pe Gyulai, ca om cu carte, in cancelaria din Cracovia care se
ocupa de problemele ardelene. Iar pentru a Gyulai Pal mi-a fost un slujnic bland §i rn-a
servit in toate cele cu omenie §i cu spor", i-a lAsat o mie de taleri i bldnuri, ca sd aibä
cu ce trdi §i dupd moartea mea."

Recuno§tinta este exprimatd i fatd de cdpitanul Nydri Istvan, proprietarul
cetAtii Bencs din comitatul Nitra, care in momentele de dificultate i-a oferit refugiu, i la
mo§ia cdruia se putea oricand intoarce.

Bekes a dorit sd restituie §i datoria pe care o avea fatd de tandrul Wesselényi
Ferenc, primul cämdra§ al regelui. De aceea cerea sotiei sa-iylateasca cei 400 de florini,
iar dacd nu ajungeau banii, sä completeze din bunuri." In ceea ce prive§te datoria,
vAduva sa a luat mdsuri mai simple. La cativa ani dupd moartea lui Bekes, in 1584, s-a
cdsAtorit cu Wesselényi, §i mai mult, tandra doamnd, pand atunci protestantd, s-a angajat
ca, dupd nuntd, sd se converteascd la religia catolica a sotului. Ironia sortii a facut ca
vdduva lui B ekes sd se mArite cu acela in a cdrui scrisoare de blazon, care ii asigura titlul
de baron, apare §i faptul cd s-a distins deja in Ardeal in luptele duse aldturi de Bathori
Istvan impotriva lui Bekes Gaspar'3. Portretul lui Wesselényi, numit de rege prietenul
meu, Ferenc", este schitat de Veress Endre: Un om tank- inalt, zvelt. Capul sal mare,
aproape disproportionat era acoperit de o frizurd tunsd in cerc dupd moda ardeleand.
Deasupra buzelor stralucea o mustatd deasd, räsucitd. Bdrbia ii era umbritd de un
barbi§on, nasul coroiat, apäsat in mijloc, Ii conferea o privire autoritard care 11 captiva
de-a adevAratelea pe privitor. Avea un pas iute, era un barbat vioi, cu maniere elegante,
politicos, cu ochi aprimi §i cu vorba vioaie, un donm sdritor, generos."I4

CdsAtoria vaduvei lui Bekes Gaspar cu Wesselényi Ferenc a fost aprobatd de
insu§i regele §i organizata in castelul regal din Cracovia'5. Contemporanul Gyulafi
Lestir, care a luat parte la eveniment, ca trimis al principelui transilvdnean, Bathori
Zsigmond a notat'' urmAtoarele: 1582 (...) Deoarece reprezentam persoana principelui
mi s-a acordat locul de frunte, i rn-au servit foarte cinstit domnii. Am prezentat doud
mari cupe vechi, inflorite cu oratia domnului nostru i un lant de aur care continea opt
sute de auri. Domnii consilieri au trimis cu totii prin mine §i ei cadouri eke §i mai cate."

In tAlrnAcirea lui Szamoskozy Istvan acesta suna in felul unnator: 1582. L-au
trimis pe Gyulafi Lestfir la nunta lui Weselini Ferencz in Cracovia, Po Ionia, ca acolo
personam pricipis sustinuit Gyulaffi. Regali luxu celebratea sunt nuptiae. Erau acolo
domni preoti, voievozi §i alp baroni, care n-au plecat cu regele la luptd. In castelul
regelui acea nuntd a tinut trei zile. La masd serveau Gyulai Pal, gazdele erau L6nyai
Albert §i Bornemissza Janos. De aici din Ardeal prin praeterea Gyulaffi au trimis 12
consiliarios, toti nobilii principali au trimis mai dégrabd cupe sau un covor frumos,
tuburi de aur i altele. Nurnai cupe au fost 43. Au stat acolo cloud sAptdmani §i 1-au trimis
inapoi cu daruri. Bithori Zsigmond a trimis trei cupe bdtrane, inflorate, §i el a prezentat

p. 151.
13 Veress Endre, Berzeviczy Márton, in Magyar történelmi évkonyvek, Budapest, 1911,

14 Veress (1944), II, p. 181.
IS Szadeczky Lajos: KovacsOczy Farkas 1576-1594, Budapest, 1891, p. 68.
16 Gyulaffy Lesuir ftljegyzései, ed. Szabó Károly, in Magyar törtinelmi évkonyvek és

Naplok a XVI XVIII Szazadokból, Budapest, 1881, p. 18.
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darul mai multor nobili. Au fost prezenti mai multi trimii ai domnilor mari din Ungaria,
iar in persoana a fost acolo tatal lui Wesselényi, in persoana Tao ly Sebestyén."I

Astfel Bithori Istvan n-a uitat de cererea lui Bekes: a maritat vaduva tanara, iar
pe fii säi, Laszló i Gabor i-a luat cu el in curte, unde au crescut impreuna cu nepotul
sau, Bdthori Andris. La 12 ianuarie 1580 la cererea vaduvei sale, Sarkindi Anna, Bekes
a lasat sa se transcrie i sd se legalizeze testamentul sdu intocmit in limba maghiard.

Nici tutorele indirect, fratele Bekes Gabor n-a putut veghea mult timp asupra
destinului fiilor lui Bekes: a fost ucis de un glont in toamna anului 1581 in timpul
campaniei militare ruse din 1580-1581, find comandantul cavaleriei magluare la asediul
lui Pskowului.

Dintre fii lui Bekes, mai mult Liszló a mo§tenit temperamentul neastamparat al
tatdlui, care chiar daca n-a mai putut continua planul in ceea ce prive§te ocuparea
tronului de principe al Ardealului, §i-a orientat atentia spre dobandirea Tarii Romane5ti
cu sustinerea cancelarului Zamoyski.

Bekes Gaspar in testamentul sail se ocupa de urmai, dar nu aminte§te de
momentul inmormantarii. Se spune ca find Inca in viata, 1-a rugat pe rege sa fie
inmormantat pe dealul care se inalta deasupra ora§ului Vilnius. Bdthori Istvan a ascultat
§i aceasta rugaminte a muribundului Bekes §i i-a organizat inmormantarea cu mare
ceremonie in capitala lituaniand. Acest deal este numit i azi de polonezi dealul lui
Bekes.

17 Szamoskozy Istvan iörtenelmi maradványai 1542-1608, Edit. Szilagyi Sandor, 1880
p. 63.
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BEKES GASPAR'S LAST WILL.

GRODNO, 1 NOVEMBER 1597

Abstract

KornyAti Bekes Gaspar was one of the statesmen who led a life full of events, in
the period following the creation of the Transylvanian Principality (1541).

He began his career under the protection of Peter Petrovich, commander of the
Szapolya House. From humble servant, he became cänärac of the Prince, and from
collector of the Transylvanian tenth, treasurer, and prime counselor.

As a statesman, he worked for the union of northeast Hungary, fallen into the
hands of Szapolyai Enos after the peace of Oradea of 1538, with Transilvania, under
Janos Zsigmond.

His career being brought to an abrupt end, he lived the rest of his troubled life
in exile, and drew his last will in Poland, on 1 November 1579, a few days before his
death.

Acting on Bekes' wish, the king of Poland, Stephen Báthory, had his funerals
organized in the Lithuanian capital of Vilnius, with great pump. The hill is still called by
the Poles Bekes's Hill.
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TARILE ROMANE SI DISPUTELE IN JURUL

DOGMEI PRIMATULUI PAPAL

(SECOLUL AL XVII-LEA)

VIOLETA BARBU

in relatarea misiunii din Tara Romaneascd incepute la 4 februarie 1632, in
timpul domniei lui Leon Tomsa, provincialul franciscan al Unganei, Angelo Petricca da
Sonino, insotit de fratele Francesco Antonio de San Felice, provincial al Tran ilvaniei,
amandoi minoriti conventuali, raporteazd Propagandei Fide cat de mari le fuseserd
strädaniile de a-i convinge pe cdlugarii si laicit pravoslavnici bdstinasi cd aceia aflati in
afara Bisericii Romei se and in schismd i erezie si, prin urmare, nu se pot mantut.
Argumentul suprem al misionarilor era starea de robie cu care Divina Providentd ii
pedepsea pe locuitorii tarii, fiindcd persistau in erori: E cosi, in data provincia, 11
nostro esercitio era confermare et amministrare a quelli pochi cattolici, chi vt erano, a
discorrere con monad et secolari greci, mostrandogli con efficaci ragioni cavate dalla
Sacra Scrittura, concilii e patri, come non si potevano salvare, essendo .scismanci et
heretici; e che hormai era pur tempo di lasciari si grandi errori, puniti da Sua Myrna
Maesta cosi acerbamente con quella schiavita nella pale si trovano et afire cose
simili"1. Urgenta era, asadar, in limbajul ecleziastic al epocii, recunoastei ea supremei
puteri a suveranului pontif', ceea ce nu insemna altceva decat unirea cu Biserica Romer
Si anche perche il maestro del figliolo del sudetto principe, pale era un greco da
Cipri, cattolico, spesso gli persuadeva per nostra instanza a riconoscere la suprema
potesta del pontefice rotnano e noi facevamo ii medesimo con gli altri barom" . Desigur,
planul zelosilor misionan de a intoarce toatd tara la credinta catolicd (ridure tutta Ia
provincia alla fede cattolica) se dovedi o pioasd utopie. Cu multä acuratete, in aceeasi
relatare, Angelo Petricca face deosebirea intre reductio (intoarcerea schismaticilor la
Biserica pdstoritd de urmasul lui Petru) i conversio (convernrea ereticilor protestant) .
De aceea, in cazul schismaticilor", recunoasterea primatului papal apare, in contextul
citat, ca un gest de obedientd ecleziasticd cu urnidri importante pe plan politic. Dar
dincolo de aceastd simpla invitatie de supunere", constituia primatul papal un subiect de
dezbatere teologicd in Wile romane in secolul al XVII-lea sau miza controverselor
starnite in jurul acestei dogme angaja doar proiecte politice?

Ca si expresie dogmaticd, primatul papal a luat nastere in ansamblul sistemului
care definea Biserica Apuseand. De aceea, ca subiect de controversd, cu greu poate fi
separat de problematica generald a ecleziologiei si de evolutia ei istoricd Caracterul
dogmatic al conceptului are de altfel propria sa istorie si este departe de a fi expre ia

I Ben.cla Kálmán, Jászay Gabriella, Kenéz Gyozo, 'Nth 1 tán Gyorgy, Mo dia, C ang
magyar okmónytár 1467 1706, Budapest, Magyarságkutató Inteyet, 1989, vol 1 p 178

2 Ibulent,178.
3 Ibidem, p. 178: converst ne moln Tran that t".

"Studii si Materiale de Istorie Medic", vol. XXIV, 20 6, p. 189-216
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unez gandiri monolitice, de vreme ce nu a fost lipsit de contestdri nici inainte de celebrele
teze ale lui Luther. Mostenirea medievald insdsi acumulase, in aceastd privintd, mai
multe curente teologice contradictorii. Reprezentantii gdndirii monarhice" (systema
monarchae), sustindtori ai conceptului de Bisericd curiale, in care primatul papal si
conceptul deplinei puteri (plenitudo potestas) jucau un rol central, au fost contestati de
partizanii Bisericii conciliare (sy.stema synodalae), dar si de alti gfinditori de seamd ca
Marsilto de Padova. Dacd cei dintãi construiau conceptia asupra Bisericii pornind de la
varful el, conciliaristii plasau centrul de greutate la baze. Definitia Bisericii ca adunare
a credinciosilor" (congregatio fidelium) promulgata in decretul Haec Sancta la conciliul
de la Constanta (1414-1418) si sanctionata ulterior si de conciliul de la Basel (1431-
1437), nu este departe de conceptia räsdriteand, ca i puterea decizionald conferitä
smodului general, al cdrui caracter reprezentativ II investea cu un rol asemändtor celui al
unui parlament". Asociatd decretului Haec Sancta, constitutia Frequens generalium
concihorm, promulgatä succesiv in aceleasi concilii, stipula periodicitatea acestora la
intervalul de zece ani. Cum era vddit cä Frequens risca sä devind, din cauza conditiilor
contingente, doar o pia desideria, canonistii conciliaristi au tins sd acorde unui organism
permanent atributiile de senat" al Bisericii, de sfatuitor al papei in perioadele
interconciliare. Acest organism nu era altul deck colegiul cardinalilor. Astfel definitä,
constructia conciliaristã nu se deosebea, in esentd, de traditia sinodalitätii rdsdritene. 0 a
treia formula intermediard intre monarhie si conciliarism era cea colegiald (episcopala)
(systema episcopalae seu collegialae). Prin aceasta se atribuia putere de decizie
colegiului episcopal din toatd lumea.

Pe o pozitie si mai radicald s-au situat viitorii reformatori Jan Hus, Jolm Wiclif
si Wessel Gansfort, dar i carmelitanul Thomas Netter, care inchipuiau Biserica ca pe o
alcatuire pur spirituald"6, reunind pe toti credinciosii, madulare vii ale Corpului mistic
al lui Cristos, prin legdtura Duhului Sffint. Se intelege cd in aceastä constructie nici
papalitatea, nici conciliile nu îi gaseau rostul.

In sffirsit, nu departe de conceptia spiritualistä, desi mult mai putin articulatd,
se plaseaza cea istoria a declinului". Foarte raspanditd in veacurile al XIV-lea si al

intretinuta de predicile incendiare ale lui Savonarola, de geniul unic al lui
Dante, de harisma lui Joachino da Fiore, de viziunile profetice ale sfintelor Brigitta
Ecaterma da Siena, teoria decdderii Bisericii devenise un puternic curent popular,
alirnentat si de spaimele eshatologice. Prezentului decdzut, lasciv si corupt i se opunea
idealul de sdracie si ascezd al primelor secole ale Bisericii, epoca apostolilor, a
martirilor, a anahoretilor. In aceastã criza generala, prabusirea strälucirii Bizantului si a

4 Antonio Roselli, Piero da Monte, Juan de Torquemada, v. K. Eckermann, Studien zur
Gescluchte des monarchischen Gedankens int 15 Jahrhundert, Berlin, Grunewald, 1933, p. 23-44.

5 B. Tierney, Foundations of the Conciliar Theory, Cambridge University Press,
Cambridge, 1955, Joseph Lecler, Le Pape ou le Concile? Une interrogation de I 'Eglise médiévale,
Parts, 1973, p 149 sq.; Walter Brandmuller, Besitz des Konstanzer Dekret "Haec Sancta"
d gmansche VerbindlichAen?, in Die Entn icklwig des Kontiliarismus. Werden und Nachwirken
der konztharen Idee, Darmstadt, 1976, p. 247-271; in conciliarism se aflã radkinile
galicantsmulut

Huber Jedin, Zur EntwiAlung des Ktrchenbegriff im 16. Jahhundert, in Kirche des
Glauben, Kirche der Geschichte, Freiburg-Basel-Wien, 1966, vol. 11, p. 10.
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Bisericii sale nu putea fi deck un ayertisment gray, o profetie diamaticd si o chemare
imperativd la pocaintd.

in faza anterioard Conciliului de la Trento (1545 1563), polemica antiluterand
extrem de bogatä in felurite scrieri apdrute dupa 1521, s a mobilizat sd apere cele trei
puncte contestate in Confesiunea Augustand: institutia papald de drept divm, ierarhia de
drept a Bisericii si institutia conciliard. Oricdt ar pdrea de surprinzdtor, canomstii
tridentini nu au elaborat o ecleziologie structuratä si cu atdt mai putin o noud
fundamentare a primatului papal, nici nu au dezvoltat cele cloud directil de gandire
preconciliard, cea a Corpului Mistic (Ecclesia corpore rnj strco Christi) i cea a Bisericii
vizibile, institutionale, al cdrei cap este suvaanul pontif, vicar al lui Cri tos pe Omani.
Explicatia acestei rezerve rezidd in caracterul eminamente episcopal al concilmlui, ewe a
orientat tendintele cdtre intärirea pozitiei, atributiilor si facultdtilor acordate episcopului.
In epoca irnediat postconciliard, cardinalul Roberto Bellarmin, in stilul sau precis si
sistematic, a reluat problematica ecleziologicd si pe cea a primatului papei in paltea unai
din Disputationes de controver.siis christianae fidei advcrsus hujus tcinporis hacrencos
(Ingolstadt, 1586)8. Generatii de apologeti vreme de secole vor gasi in acea td lucrare
armdtura argumentatiei in chestiunile legate de primat. Pentru Bellaimin, 13iserica se
intrupeazd ca o comuniune a tuturor credinciosilor, care märturisesc aceeasi credit-4d si
impärtäsesc aceleasi sacrarnente, sub obldduirea unui singur pastor, papa, vicarul lui
Cristos. Opera sa impleteste o sintezd rodnicd a gdndirii medievale cu noutatea
reformelor tridentine, prin elementul comuniunii sacramentale, dar in acelasi timp poartd
urmele unei redresdri a institutiei piimatului9, sustinutd de iezuiti i intaiitd de papii
postconciliari, ferm decisi, spre a putea implini reformele tridentine, sä isi constrwasca
un sistem universal de autoritate, emancipat de conditiondrile politice.

Profilul nou dat puterii personale a suveranului pontif in epoca Reformei
catolice, chiar dacd decretele conciliului de la Trento nu o exaltasera deloc, corespundea
de altfel cu noua conditie a Bisericii Romane in Europa vremurilor moderne, care o
inlocuia pe cea rnedievaldw. Pozitia papei trebuia mai intdi intarità in fata monarhillor
absolutiste secularizate. Apoi, primatul papal asigura directia unicd necesard
reglementarii i rdspdndirii actiunii de Reformd catolicd (Contrareforma). 0 era noud se
deschidea astfel in istoria

Primatului papal, Rdsdritul nu i-a opus o ecleziologie noud i coerentd in
secolul al XVII-lea. Singura non discordantd in peisajul teologic incremenit in
momentul polemicilor prilejuite de conciliile unioniste o cla pozitia patriarhulw
filocalvin, Chiril Lukaris. Pentru Lukaris, Biserica, al cdrei cap este Cristos, cuprinde pe
membrii vii i pe cei adormiti, dar si pe strdinii care se afld pe drum". Nu reiese cu
claritatea clan este vorba de drumul convertirii", sau despre prezenta unor sträini intr-
un anume loc H. intr-o scrisoare adresatä pastorului olandez Jan Uttenbogaert, patriarhul

8 Hubert Jedin, op. cit., p. 14-16.
9 Hubert Jedin, Papst und Konzd, in Kirche des Glauben, Kirche der Ge chtchte, vol II,

p. 429-440.
I Joseph Lecler, Pierre Adnès, Henri Holstein, Charle Lefebvre, t jie de co ci e

oecumentques Tome XI Le concile de Trente (1551 1563 , partea a 11 a, Pan , Fayard, 1981, p
570-574.

I I Curt R.A. Georgi, The Confe to Dosither,Jeru em 1672, M n hen 1940 p 59
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Chiril Lukaris" proslavea, in spirit protestant, autocefalia bisericilor locale. Cum nu
exi td o monarhie ecleziasticd, fiecare e monarh in Biserica sa particulara", iar
ceremonnle diferd de la o provincie la alta. Dupa pkerea lui Lukaris, intaietatea
patriarluei de Constantmopol a aparut de abia dupa caderea Bizantului, prin cedarea
loculut de c5tre patriarhul Alexandriei, singurul care nu dd bani tucilor".

In Marturisirile de credintä raskitene din secolul al XVII-lea, cea a
mitropolitului Kievului, Petru Movila promulgatd in sinodul de la Iasi din 1642 si cea a
patriarhultn Dositei al Ieruslimului, adoptata de sinodul de la Ierusalim 1672,
ecleziologia este redusd la doctrina clasia Ecclesia corpore mystico Christi. Aceasta
asigurä, in oclui rasäritenilor, adevkata unitate, nu o conducere centralizatA'3, capul ei
fund Cristos. Dintr-un astfel de corp, pantosii sunt exclusi prin excomunicare. Desi au
practicat o cu destule ocazii, aruncand anathema atat asupra ierarhilor invinuiti de erezie
sau de alte greseli grave, cat si asupra laicilor, Biserica Räsariteand nu a definit In
general conditille care fac ca o persoanä s5 fie nedemnd de a mai rAmane in Biserica.
Dan aruncarn o prime asupra celor cloud cazuri cunoscute de afurisenie pronuntata de
patriarhul de Constantinopol asupra unor personaje cunoscute din Wile romane -
Mitropolitul Dosoftei, afurisit pentru pacatul de a-si fi pärãsit turma si de a fi plecat in
Po Ionia, tar $erban Cantacuzino, pentru ca a vandut unor camdtari turci zapisele de
datorn ale unor patriarhi pe care ii creditase cu bani ca sa dobandeascd tronul
patriarhal"-, ambele anateme nu au nici o legatura cu erezia.

Lectura comentariilor din Meirturisirea de credinfet din 1642 asupra articolului
din Crez: una, sfantä, sabornica si apostoleasca beserecd" dezväluie Ins i elemente
noi, care privesc problema primatului papal°. Glosa teologica asupra termenului de
sdbornic5" prilejuieste precizarea ca biserica nu ia nume din nici un loc". Atunci cand
o face insä (ex. Biserica din Efes, Filadelfia, Laodiceea, Antiohia, Ierusalim, Roma etc.),
muma tuturor bisericilor nu poate fi decat biserica din Ierusalim", pentru motive
evidente legate de patimile si invierea Mantuitorului si de raspandirea Evangheliei. Intr-o
paranteza intercalatä in raspuns'6, Meirturisirea de credinta atribuic stapanirii lumesti,
adic5 impkatilor, cinstirea si preeminenta altor Biserici decat cea a Ierusalimului si
anume, Roma si Constantinopol, Ramul cel tank": tnewarei cei Imparatii au dat cele
dintat ale cinstit Reimului celui beitrein i celui teincir, pentru puterea impareitiei, care era
la diimele, duptl al treilea canon al celui a toatei lumea seibor den Tarigrad"17. Aceste

12 Aparutd in Monuments authentiques de la Religion des Grecs et de la faussete de
plusteurs Confessions de foi des Chritiens Orientaux, produits contre les Theologiens reformés
par les prelats de France et leurs docteurs de Port-Royal &ins leurs fameux ouvrages de la
Perpetuite de la foi de l'Eglise Catholiques, par le Sieur J. Aymont, imprimata la Haga, 1708, p.
130 165.

13 Theophilus Spai1, Conceptus et doctrula de Ecclesia iu.xta theologiam Orientis
sepa atae, in "Orientalia Christiana", 1926, nr. 8, P. 37-47.

Scrisoare din 1696 a patriarhului Calinic al Constantinopolului cdtre Constantin
Brancoveanu, in Hurmuzaki-lorga, Documente, vol. XIV, p. 307-309.

Petru Movila Marturisirea ortodoxci, editie de Niculae Popescu, Gheorghe Moisescu,
ed tie anastaticd, lai, Junimea, 2001, p. 239; citatele sunt din editia romdneascd Pravaslavnica
ma tuns re, Bu Au, 1691, reprodusd in volum aldturi de textul grec.

E imposibil de stabilit cui aparpne acest adaos cuprins in parantezd: lui Petru Movild
sau lui Meletie Syrigul, care I-a inserat in traducerea greacd a textului.

lb dem p 241
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precizari au valoare implicit pentru chestiunea primatului papal. Preeminenta Romei,
incontestabila canonic prin suportul ei conciliar, vine motivata ca rezultat al vointel
puterii seculare. Ca epistemonarhi ce au prezidat conciliile ecumenice, imparatii au avut
nadar puterea de a impune ierarhii in schema pentarhica a patriarhiilor. In felul acesta,
scaunului Romei nu i se recunoWe preeminenta prin temeiul evanghelic al prirnatului
Apostolului Petru, piatra pe care Cristos clade§te Biserica Lui.

Dincolo de aceste considerente ecleziologice, Petru Movila reflecteaza la
problema primatului din perspectiva unei ipotetice uniuni" cu Roma, in termenii
Conciliului de la Florenta. In proiectul de uniune care ii este atribuit, intitulat Sententia
cujusdam nobilis graecae religionisi8, problema primatului papei imbraca in buna parte
haina traditiei. Ca print al apostolilor, Suveranul Pontif este indreptatit sa pastreze i sa
perpetueze suprema autoritate in Biserica lui Cristos, dar nu s-a pomenit niciodata, se
spune in document, ca un latin sa exercite asupra unui grec o jurisdictie directa. Cu scuza
ca patriarhul de Constantinopol nu se afla in pozitia de a putea sa decida o astfel de
chestiune grava, find lipsit de libertate de decizie i de actiune, uniunea se poate infaptui
in ansamblul Bisericii Rutene, conservand ritul i o autonomie canonica. Prin aceasta
formula de compromis, imaginat i dorita de Petru Movila, mitropolitul, ales de catre
episcopii sai, nu trebuia sa depinda direct nici de Constantinopol, nici de Roma. Cu alte
cuvinte, mitropolitul Movila, daca acceptam paternitatea sa, mult discutata, asupra
acestui proiect, urma sa recunoasca primatul papal, dar sä se bucure de o autocefalie fait
precedent, cel putin in istoria Bisericii Romane'.

In Rilspunsul impotriva catehismului calvinesc (Thrgoviste, 1645), mitropolitul
Moldovei Varlaam, in numele saborului a doua tari" este nevoit, in fata obiectiilor
calvine, sa dezvolte exegeza atributului una, sfantd", ce fusese tratat sumar in
Märturisirea de credinfa din 1642, pe baza conceptiei Ecclesia corpore mystico
Concretetea definitiei luterano-calvine biserica este adunarea credinciosilor" II

constrange, pentru necesitatea demonstratiei, sä intrupeze corpul mistic in madularele
tuturor credinciosilor Petru, Pavel, Nicolaie, Gheorghe i -alti credincio0", capul
trupului find, se intelege, Cristos. Prin urmare, intr-o formula mai aproape de conceptul
de congregatio la care recursese §i Roberto Bellarmin, mitropolitul moldovean

18 Gregorio Anastasio Welykyi, Un progetto anon into di Pietro Mohi la sull'unione delle
chiese, in Mélange Eugene Tisserant, 111, Cita del Vaticano, 1964, p. 451-473 ; Ambroise Joubert,
De Luther a Moghila, Paris, 1974 p. 395-399, republicat mai recent dupd o altd versiune din cele
sase conservate, mult mai ampla, insotita cu un vast comentariu de cdtre Bernard Dupuy,
Recherches surl'Union de Brest, Paris, 1990, p. 60-67 (anexa B).

19 Pe cat de rational conciliante se vadesc a fi aceste solutii in problema recunoastern de
jure a primatului papal, pe atAt de improbabile apar de facto. Numai aruncdnd o prime la polerruca
acerbd cu iezuitii, in care se afla prins un insemnat invatacel al lui Petru Movilã, loanichie
Galeatovski, deducern cd, dupd moartea lui Petru Movila, chestiunea primatulut lua proportiile
unei pietre de scandal, generatoare de rupturd. De sub pana lui Galeatovski, apare la Cernigov in
1676 Rozmowa bialocerkowska (Disputa de la BeloJerkovsk)", cel mai bun exemplu de polemicã
intre pozitia ireconciliabild a rutenilor neuniti (Ioanichie Galeatovski) si iezuitii dornici sd-i
anexeze (Adrian Peáarski), v. $tefan Ciobanu, Din legaturde culturale romiino ucramene
loannichie Galeatovshi ci literatura romdneascei veche, in AARMSL, sena III, torn VIII, mem 8,
1938, p.168 ; Dan Horia Mazilu, Cat-file baroce ale lui loannikle Haleatovsla, in RITL, XXXV,
1987, nr. 3-4, p. 137.

Cristi.
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conchide: Swinta besearecei sd cheamei, cli adunaturei de credincioi svinti ,si drepli
intru poruncile lui Dumnezeu imblei, intru carii leicuieVe duhul Swint".

Trei decenii dupa sinodul de la Iai, in Meirturisirea de credinfei a sinodului de
la Ierusalhn (1672)20, cunoscuta in literatura de specialitate ca i marturisirea lui
Dositei al Ierusalimului", la initiativa §i sub conducerea caruia s-a reunit acest sinod, se
reiau diferentele fata de conceptia filocalvina a lui Chiril Lukaris. Astfel, integrarea
strainilor in Biserica nu este acceptata. Este tratata apoi, tot in spirit antiprotestant,
chestiunea succesiunii apostolice a celor cinci patriarhii, insistfindu-se cu precadere
asupra legaturii canonice intre episcopi §i preoti, ceea ce nu este tocmai propriu spiritului
rasaritean, cat mai curând spiritului juridico-institutionalist al latinilor. Dqi sinodalitatea
ca modalitate colegiala de conducere este principiul ecleziologic pe care se intemeiaza
Biserica Rasaritului, hotararile sinodului nu dezvaluie nici un accent polemic la adresa
structurii juridice ierarhice de tip monarhic din Biserica Romana.

Teoria bizantina a pentarhiei" (celor cinci patriarhii)21 parea moarta demult i

putini dintre teologii ortodoqi cu spirit polemic traitori in Rasarit sau in Apus mai erau
dispu5i sa o invie, dupa caderea Constantinopolului, numai pentru a o opune primatului
papal. Teoria pentarhiei (celor cinci patriarhii) fusese nurita in epoca lui Andronic al II-
lea Paleologul, iar autorul ei, canonistul Balsamon22, asociase egalitatea §i fratia celor
cinci patriarhi (Roma, Ierusalim, Antiohia, Alexandria i Constantinopol) cu cele cinci
simturi. Nu numai ca aceasta teorie se opunea primatului papal, dar a suferit in timp
corectiuni, prin declararea Bisericii Romei ca schismatica. Teoria pentarhiei a fost
preluata de Nomocanonul lui Manuel Malaxos i de Vacteria alcatuita la 1645 de care
mitropolitul Iacov al Ianinei, la cererea patriarhului Constantinopolului, Partenie al II-
lea23. Prin aceste culegeri de canoane, ea intra, revizuitä, de cloud ori in spatiul
romanesc24: o data in Indreptarea Legii (1652)25, uncle patriarhul (papa) Romei este

20 Prima editie a apärut la Paris in 1676, cu titlul Synodus Betlehemitica adversus
Calvuustas Haerehcos ortentalem Ecclesiam de Deo rebusquae divinis feretice cum ipsis sentire
menttentes pro realt potissimum preasentia anno 1672 sub Patriarcha Hierosolymarum Dositheo
celebrata ed. Michel Foucqueret, Parisiis, 1672, a doua editie Enchiridion, Bucurqti, 1690, forma
partea a doua a unui volum in care era publicat i Antirhesis al lui Meletie Syrigul; la aceastd
editie, Dosithei, ap cum precizeaza, a adus corecturi, Curt R.A. Georgi , Die Confessio Dosithei,
Jerusalem 1672, p. 63-64; v. editia modernd a actelor §i decretelor sinodului: The Acts and
Decrees of the Synod ofJerusalem, ed. de J. N. W. B. Roberson, New York, 1969, p. 49-59.

21 Potrivit acestei teorii, Biserica este condusd de cinci patriarhi (Roma, lerusalim,
Alexandria, Antiohia, Constantinopol), v. James M. Hussey, The Orthodox Church in the
Byzantine Empire, New York, 1986, p. 335-368; D. J. Geanakopulos, Constantinople and the
West Essays on the Late Byzantine (Paleologan) and Italian Renaissance and the Byzantine and
Roman Church, University of Wisconsin Press, 1989, p. 189-197.

22 Reispunsul lui Balsanton catre patriarhul Alexandriei cu privire la privilegiile
patrtarhilor,in Migne, PG, vol. 138, col. 1014 sqv.

23 Pentru alte liste de patriarhii, mitropolii i episcopii ale Rdsäritului in secolul al XVII-
lea i la inceputul veacului urmätor, ex. gr. lista din actul de recunoqtere a patriarhiei moscovite,
emis de patriarhul Constantinopolului, 1eremia al 11-lea, listele din istoriile lui Paul Rycaut (1678),
John Smith (1680) etc., v. Theodore Papadopoulos, Studies and Documents relating to the History
of the Greek Church and People under Turkish Domination, Brussels, 1952, p. 80-122.

24 Ne referim aid numai la sursele teoretice de bazd; o curioasd observatie a cdtorva
preoti seculari catolici din Moldova, la 1604, pe seama comportamentului filoortodox al
episcopului Bernardo Quirini, enumerd printre daunele provocate credincio0or catolici:
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asezat pe primul loc, inaintea celorlalti patriarhi. Singurul care mai are dreptul la titlul
de papa este patriarhul Alexandriei, iar numarul patriarhiilor, prin adaugarea celei a
Ohridei, ajunge la sase. Lipsesc din lista: patriarhia Moscovei, recunoscuta de patriarhul
Constantinopolului Ieremia al II-lea la 1590 si cea a Pecsului, reinfi intata la 1582.
Respectul si preeminenta acordate suveranului pontif se verifica si in formula de
adresare din protocolul prezentat in Indreptarea Legii, glava 39526: Preafericitului si
preasfantului yi intocmai ingerilor, intru Hristos peirintele pärinfilor ci stapiin a toate
adeveritele apostolesti beseareci, ca niste robi fie inainte cciaind, sciruteim urmele
picioarelor märiei ci preasfinfiei tale puteare ci domnie.

A doua oara, teoria pentarhiei se regaseste in lucrarea Syntagmation
(Targoviste, 1715)27, alcatuita de patriarhul Ierusalimului, Hrisant Nottaras i ingrijita de
Mitrofan din Dodona. In acest tratat de ecleziologie ce se ocupa de oficiile (demnitatile)
bisericesti, e vorba in principiu despre cele cinci tronuri patriarhale (Roma, Ierusalim,
Constantinopol, Alexandria, Antiohia) i despre rnitropoliile supuse lor.

Teoretic, patriarhul de Constantinopol nu avea o autoritate canonica asupra
celorlalte scaune patriarhale, statutul sat' find, potrivit dreptului canonic, acela de
,primus inter pares". Dupa 1453, noua convietuire cu Malta Poarta conferise
patriarhului de Constantinopol puteri monarhice" asupra crestinilor traitori in
turcocratie, de care era raspunzator atat spiritual, cat si politic (etnarh)28. Avantajele
pozitiei oferite de stapanirea otomana nu au ramas Para urmari. Din actele interne ale
administratiei otomane, ies la iveala ingerintele si controlul pe care patriarhul ecumenic
intelegea sa-1 detina asupra celorlalte patriarhii29. Etnarhia" patriarhului ecumenic s-a
exercitat in materie de jurisdictie religioasa si politica de la Dunke pana la Eufrat, din
Golful Persic pana la Adriatica. Se intelege ca aceste, privilegii, conferite de puterea
stapanitoare otomana si codificate in actul din 1663 TOmoj zhtimfton3° nu vor mai f
impartite, in practica, cu nici un alt patriarh, iar autoritatea exercitata colegial de catre
patriarhii de Constantinopol, Ierusalim, Alexandria si Antiohia ea formula de guvernare
a Bisericii nu va mai reprezenta niciodata o solutie in lumea postbizantina, nici macar ca
referinta teoretica utila de invocat in disputele cu catolicii.

Dimpotriva, la o prima privire, puterea arogata de intaistatatorul
Constantinopolului, recunoscuta de autoritatile otomane si oglindita in titlurile
monarhice" cu care patriarhul ecumenic se impodobeste (domn ci staptin) pare, in
practica, similara, daca nu chiar mai mare, deck a unui papa din secolul al XVII-lea.
Deosebirea majora trebuie cantata la nivelele de exercitare ale autoritatii. Dan etnarhia

nerecunoasterea primatului petrin si in consecinta al papei, punerea pe picior de egalitate a
patriarhului Constantinopolului cu papa, Benda et alii, Moldvai csango, p. 141.

25 Indreptarea Legii (1652), editie intocmita de un colectiv sub conducerea lui Andrei
Radulescu, Bucuresti, 1962, p. 362-372.

76 Ibidem, p. 369.
27 Syntagmation Targoviste, 1715, p. 5-110.
78 Nikos J. Pantazopoulos, Church and Law in the Balkan Peninsula during the Ottoman

Rule, Thessaloniki, 1967, p. 22-24.
79 Odad Peri, Christianity under Islam in Jeruslam. The Questions of the Holy Sites in

Early Ottoman Times, Leiden-Boston-Köln, 2001, p. 100.
30 Textul Tomului celor necesare a fost publicat de Kallinikos Delikanos,

Ilarptapxocciw ayipthpov vit.tog TpiTog, Constantinopol, 1905, p. 93-118; D. G. Apostolopoulos,
To Wya NOtitttov, Athene, 1978, p. 39-58.
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patnarhalA se exercia asupra poporului lui Dumnezeu" in conditia politicA supusA de
raya, jurisdictia i autoritatea canonicd a patriarhului asupra celorlalti trei patriarhi,
asupra mitropolitilor i episcopilor se diferentia putemic, pe cuprinsul ortodoxiei i, de la
o zonA geograficA la alta, irnbrAca grade diverse de subordonare. Semicefalia
mitropohilor din tank romane, Ucraina i Rusia, care cunoaste o dinamicA complexA
mai ales in a doua jumAtate a secolului al XVII-1ea32, este incomparabil diferia fatO de
jurisdictia canonicA deplind exercitata de patriarhul de Constantinopol asupra episcopilor
din imediata sa vecinAtate geograficA. Semnificative in acest sens sunt cazurile de
denuntare a unor preoti sau episcopi, deferiti de cAtre patriarhul Ieremia al III-lea la
inceputul secolului al XVIII-lea autoritAtilor otomane spre a fi trimiti la galerA, sub
acuzatia de a fi efranci", adia de a impOrtäsi i promova idei reformatoare europene.
in aceastA privintA, asa cum apreciazA unii cercentori, patriarhia ecumenicA dobandise
reputatia de a fi cea mai conservatoare institutie, prima care indica administratiei
otomane pericolul pAtrunderii curentelor occidentalizante si prima interesatd, pentru
conservaputerea politica, sd le savileascd on sd le indbuse de-a dreptul.

In acesti termeni de concurentA, primatul papal insemna, pentru Constantinopol,
uzurparea unei jurisdictii ajunse aproape discretionare in cercul cel mai apropiat de
centru, cu cat era mai infeudatA fatä de arbitrariul administratiei turcesti. Pe masurd ce se
inainta insA spre periferie, ea se dovedea tot mai fragild, datoritd activitatii misionare,
defectiunilor unor ierarhi ce trecuserA la uniunea cu Roma si nu in ultimul rand, disputei
legate de statutului juridic al Locurilor Sfinte. Iar calea cea mai simpla de a scdpa de
concurenta era discreditarea.

DupA cum s-a vazut, dinspre documentele de magisteriu ale vremii (mOrturisiri
de credintA, listele ierarhiilor canonice) nu rdzbat nici limpeziri ale pozitiilor, nici sdgeti
polemice la adresa primatului papal, cel putin pand la reaprinderea litigiului legat de
Locurile Sfinte. Cele douA MOrturisiri de credintA din 1642 si 1672 au fost de altfel
privite in istoriografie ca cele mai latinizante" din toatd istoria ortodoxiei, dar i ca un
zenit al consensului dogmatic in perioada Contrareformei. Intetirea bätäliei pentru
custodia Sfantului Mormant si a locurilor Sfinte, prezenta din ce in ce mai activd a
misionarilor franciscani si iezuiti in Orientul Apropiat, dar i la Constantinopol sau chiar
la Sfantul Munte, consecintele rAzboiului turco-venet i campaniile otomane in Europa
aveau sA arunce in aer edificiul fragil al acestei intelegeri, clAdit spre a face fata
inamicului comun, protestantii34. Cu vehementd sporitd, o nou-a politica fu inauguratO,
dupA 1672, fatA de catolici, iar pentru aceasta nici un efort nu pärea sd fie prea mare. De

31 Nicolae lorga, Bizant dup6 Bizant, Bucuresti, 1972, p. 79-111, Steven Runciman, The
Great Church in Captivity, Cambridge, 1968, p. 165-207.

32 Alexandru Elian, Legliturile Mitropoliei Ungrovlahiei cu patriarhia de
Constantinopol ci cu celelalte Biserici ortodoxe (de la intemeiere pdnel la 1800), in idem, Bizanjul,
Biserica fs cultura romlineascd, ed. Ingrijitä de Vasile Muntean, Iasi, 2003, p. 164-166; printre
"veleitAtile de neatdrnare", Al. Elian enumera procedura alegerii mitropolitului i sinodul de la
Tfirgoviste din 1659; idem, Antirn Ivireanul-aparator al prerogativelor scaunului metropolitan al
Ungrovlahrei,in Bizantul, Biserica fi cultura romemeascd, p. 181-193.

33 Mihaila Stainova, Des relations entre le patriarcat oecuménique et la Sublime Porte,
in BSt, 1984, nr. 2, P. 449-456.

34 Oriente cattohco. Cenni storict e statistiche, editat de Pontificio consilio per le Chiese
orientale, Città del Vaticano, 1962; Steven Runciman, The Great Church in captivity, p. 166-168;
E. EikhofT, Venezia, Viena e i Turchi. Bufera nel Sud-est Europeo 1645-1700, Milano, 1991.
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aceastä data, rdzboiul nu avea sd se duca in declaratii de magisteriu, ci in arena publica,
in dispute, in cal-0 de polemica, in propaganda, strategii de promovare sau, dimpotriva,
de discreditare. Modernitatea ii spune cu alte cuvinte, cuvantul. Vremea sinoadelor
apune cu repeziciune si, pe cat de rapid dispar aceste forme venerabile de realizare a
consensului si a sistematizdrii continutului de credinta, tot pe atat de repede se nasc alte
modalitati de a sustine idei, principii sau valori sacre, in opozitie cu un adversar. Spre
sfarsitu1 secolului al XVII-lea e timpul asadar pentru castigarea opiniei pubhce, pentru
pozitionarea favorabild in esichierul diplomatic, pentru campanii de publicitate sau de
discreditare.

In strategia de prornovare a primatului papal, un loc esential 1-a ocupat
imaginea simbolicd a Sfintului Apostol Petru, eminenta lui supraepiscopald. De el erau
legate, prin reformele gregoriene, locuri de referinta din primele secole cum ar fi
cathedra" sau scaunul apostolic (sedes apostolica). Aparitia Sfantului Petru, in apdrarea
Bisericii Romei, trebuie sa fi fost un argument inzestrat cu un considerabil impact
emotional, menit sä oculteze chestiunea ecleziologica a autoritatii primatului papal si sä
intoarcd discutia catre primatul petrin, intemeiat irefutabil pe Scripturd. Noutatea acestei
cdi discursive de legitimare trebuie vazutd in contextul in care invocarea dezbaterilor
Conciliului de la Florenta, oricat de favorabild ar fi fost pozitiei latine, nu putea depasi
obstacolele istorice ale existentei unor comunithti crestine protestante ndscute in
Occident, rupte din unitate. In aceastd noud realitate istoricd, ideea unei Biserici unice,
dar intrupath intr-o diversitate de comuniuni" crestine si de rituri ii croieste treptat loc.
In fond, comentand uriasul efort de consens facut la Florenta, teologul grec Ghenadie
Scholarios' observase cd mai mult deck o negociere punctuald i aproape juridica a
punctelor de discordie, ceea ce trebuie cdutat este spiritul de uniune despre care vorbeste
Evanghelia: o minte si o inirnd" (Faptele apostolilor, 4, 32). De aceea, raportarea la
apostolul Petru, ca o intruchipare concreth a autoritatii papale, pärea sä fie mai de folos
decdt polemicile istorice de intaietate. Efectul era mai puternic, mai ales pentru cei nu
prea versati in retorica.

Pe acest impact emotional mizaserd si iezuitii polonezi sositi in Moldova in
toamna lui 1588, la curtea lui Petru $chiopul. Audienta la domn descrisd de unul din cei
doi misionari, Stanislaw Warszewicki37, contine referinte la discutii legate de primatul
petrin, prilejuite de citirea scrisorilor trimise de suveranul pontif, ca si de o carte cu
gravuri despre martirii crestini, ddruith domnului. Cu un gest de veneratie, Petru
Schiopul duse scrisoarea pontificald la frunte, numindu-1 pe papa pastor si pärinte
universal". Mai edificatoare asupra auspiciilor sub care era privit misterul primatului
petrin este conversatia pe care Petru Schiopul, emotionat probabil si de faptul ca purta ca
nume de botez venerabilul nume apostolic, ar fi purtat-o cu calugdrii sai. Intrebdrile si

35 Definirea primatului papal la conciliul de la Florenta, J. Gill, Personnalittes of the
Council of Florence, Oxford, 1964, p. 134-145; Histoire du chrtstianisme, sous la direction de
Jean-Marie Mazeur, Charles Pietri, André Vauchez, Michel Venard, vol. VI, 1990, p. 290-318.

36 Ion Pulpea-Ramureanu, Ghenadie Scholarios, primul patriarh ecumenic sub turct, in
Ortodoxia", VIII, 1956, nr. 1, p. 72-109.

37 Trimiterea in Moldova a lui Stanislaw Warszewicki (1530-1591) nu a fost o alegere
fortuita: dincolo de faptul c5 fusese un om de curie, S. Bednarski, Stanislas Warszewicki,
Cracovia, 1949, p. 24, Warszewicki era si un bun elenist, traduc5tor din greacd in latina a
Etiopicelor lui Heliodor, V. Andrei Borowski, Renesans a humanizin jezuicki, in Ludwig
Gryebienica si Stanislaw Obirka (coord.), Jezuici a kultura polska, Warsaw, 1993, p. 38.
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rAspunsurile sunt simple: cheile impArAtiei au fost lAsate apostolului Petru, care a pAtimit
martiriul la Roma, unde se aflA i relicvele sale. Succesiunea apostolicA a papilor, urma0
directi ai primului episcop al Romei, capda astfel o fundamentare careia nu i se mai
poate opune nici un argument. InteresantA este 0 chestiunea martiriului pentru Cristos,
un har de care cineva se invrednice0e nurnai in mod liber, acceptandu-1 cu inima
deschisA: Sequenti die princeps, tenens in manibus librum imaginum et martyrium
Sancti Petri habens prae oculis, interrogabat quendam calogerum graecum, quid
sentiret de primatu Petri, et ubi illum aut cui reliquisset? Respondet ille: primum quidem
fuisse designatum inter apostolos, propter ordinem (testem citans divum Hyeronimum),
sed potestatem aequalem esse omnibus datum. Quaerebat princeps: clavet autem cui
dedit? Respondet: Petro. Petrus vero ubi sanguinem fudit? Ubinam corpus ejus esset?
Respondet: Romae. Subjunxit princeps: ergo ubi caput Petrus posuit, ibi et claves
successoribus reliquit. Atque ita calogerum convicit. Ex eodem quaesivit, velletne
libenter martyrium subire pro Christo? Respondet: difficulter. At ille: certe si ageretur
de confessione Christi, utinam dignus essem hac gratia, ego libenter subirem"38.

Cam in aceea0 ani, mai precis in 1595, o 0ire din Transilvania dA de inteles cä
principele catolic Sigismund Bathory era doritor sA aducA pe episcopii valahi la credinta
catolick fAcându-i sä recunoascA primatul Scaunului Apostolic. Lucra in acest sens
marele logofAt al lui Mihai Viteazul, Ivan Norocea din Räzvad il quale per essere
generale in Valacchia, cosi nella guerra contro ii turco come in mostrare quei vescovi a
riconoscere la Sede Apostolica, si porta molto bene"39. Reprimiti in Transilvania in
acela0 an prin decretul promulgat de died la 2 mai", cu tot cu privilegiile anterioare §i
restituirea bunurilor ecleziastice, calugarii iezuitii, protejati de familia Bathory nu par
deloc straini de aceste demersuri conjugate.

De figura sfantului Petru se leaga i aparitii miraculoase in viata unor prelati
ortodoc0, aflati printre contestatarii cei mai aprigi ai primatului petrin. In opera sa
hagiografica despre faptele i convertirea la uniatie a lui Meletie Smotrycki41, teologul
rutean Susza, episcop unit de Polock, relateazA un episod din cAlAtoria in Orient a lui
Smotrycki (1624)42, pomit sA se lamureasca asupra unor probleme teologice
controversate intre rAsAriteni i latini. Sub numele Apologia ailiitoriei in Orient a lui
Meletie Smotrycki, scrierea a fost tradusA in limba ronfanA in secolul al XVII-lea
copiatA de faimosul caligraf, popa Flor de la biserica Sfantul Gheorghe la inceputul

38 Benda et alii, Moldvai Cseing6-magyar okmányteir, vol. 1, p. 93.
39 Andrei Veress, Documente privitoare la istoria Ardealului, Moldovei

Romiinefti, Bucuresti, 1932, vol. IV, p. 315; scrisoare din 5 decembrie 1595 a lui Fabio Genga,
ginerele lui Ivan Norocea i camaras de taina al principelui Bathory; Nicolae lorga, 0 nou6
colectie de acte privitoare la epoca lui Mihai Viteazul, in RI, XVIII, 1932, nr. 7-9, p. 229; cf.
$tefan Andreescu, Mihai Viteazul 41 Roma in Idem, Restitutio Daciae, III, 1997, p. 240.

°Cesare Alzatti, Terra romena tra Oriente e Occidente, 1981, p. 80.
41 Meletie Smotrycki (Smotryski) (1573-1633), una din personalitatile cele mai

remarcabile ale ortodoxiei rutene, arhiepiscop ortodox de Polock (1620-1628); in urma vizitei la
Constantinopol si a convorbirilor cu patriarhul Chiril Lukaris, facu pe ascuns profesiunea de
credinta latina in 1627 v. Ambroise Joubert, De Luther a Mohila. La Pologne dans la crise de la
chritienté (1 517-1648), Paris, 1974, p. 252-254.

42 Dom Alphonse Guépin, Un apôtre de l'Union des Eglises au XVIIe siecle, St.
Josaphat, Paris-Poitiers, 1897, vol. II, p. 176-183.
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secolului al XVIII-1ea43. In numeroasele sale intdlniri i discutfi cu patriarhul Chiril
Lukaris, Smotrycki i-a cerut acestuia sd-i recomande cdteva cärti in care s-ar gasi
adevdrata invdtdturd doctrinard a Bisericii Orientale si in mod deosebit lucrarea lui
Ghenadie Scholarios asupra celor 4 puncte controversate dintre greci i latini precum
cele patru carti ale lui Meletie Pigas'" asupra punctelor in disputa. Patriarhul Chiril i-ar
fi rdspuns cd lucrarea lui Scholarios era pierdutd, cu exceptia unei scrieri despre
Purcederea Sffintului Duh45, pe care patriarhii predecesori ai sdi ar fi mutilat-o dupd
placul lor. Nu e de mirare cd patriarhul Lukaris nu dorea sä pund la indemand scrierile
lui Scholarios, in care, inyrivinta ecleziologiei, se afirma ca grecii sunt egali cu latinii
in doctrind demnitate"4°, nici mai prejos, dar nici mai presus. De pe o astfel de pozitie
de egalitate, reconstruirea unitatii nu pdrea un proiect inaccesibil, ci chiar posibil de
implinit intr-un viitor, ce-i drept, imprevizibil. Despre Pigas, acelasi patriarh a mai spus
cd in pragul mortii, si-ar fi ars cartea sub ochii lui. La insistentele fostului sdu discipol,
Lukaris i-ar fi oferit lui Smotrycki un catehism fficut de el si publicat de Zacharia
Gerganos47, pe care Smotrycki 1-a gäsit plin de precepte luterane.

Viitorul arhiepiscop de Polock, Smotrycki, a inteles din gestul lui Pigas cä
acesta vrusese sä Ii usureze constiinta de o povard. Dar hagiograful lui Smotrycki mai
include o a doua poveste de autodafeu si de convertire care ar fi ajuns in
Constantinopol la urechile eroului sau. Intrucdt personajul de care e legata a trait o build
parte a vietii in Tara Romdneascd, relatarea aduce o lumina asupra frdmantdrilor epocii

43 Manuscrisul se pastreazd in Biblioteca Patriarhiei Ierusalimului cu cota Fond Sf Sava,
ms. sl. 8, v. Radu Constantinescu, Manuscrise de origine româneascei din colectii straine,
Bucuresti, 1986, p. 246; pentru fragmentele citate, am folosit copia microfilmatA pastrata la BAR
cu cota MM 318.

44 in calitate de patriarh al Alexandriei si de administrator (1597-1598) al scaunului
constantinopolitan, rdmas vacant dupd moartea lui leremia al II-lea, Meletie Pigas adresase in
scris cneazului Vasile al Ostrogului i, prin el, cdtre rutenii i grecii care locuiau laolaltd cu
polonezii sd nu se lase infectati de erezia latind; temele teologice de bazA sunt procesiunea Duhului
Sfant i primatul papei; extrase din aceste scrisori au fost publicate in greceste in cartea
Antapologia adversus Unitos Graecos aparutd la Londra in 1632; v. si Niculae Serbanescu,
Legeiturile patriarhului Meletie Pigas cu fdrile române, in BOR, LXIV, 1946, nr. 7-9, p. 364-365.

45 Tratatul despre purcederea Sfatului Duh era cea mai insemnatd contributie a lui
Ghenadie Scholarios la polemica antiunionistd; ca mare admirator si traducAtor al Sfantului Toma
de Aquino in limba greack Ghenadie Scholarios, primul patriarh al Constantinopolului dupd
cdderea orasului sub stapAnire turceascd, imprumuta de la scolastici tehnica argumentatiei; opera
nu fusese destinatd tiparului i chiar in formd manuscrisd nu circula decat in cercuri restranse; v.
Oeuvres completes de Génnade Scholarios, ed. de L. Petit, X. A. Sideres si M. Jugie, Paris, 1928,
scrierile unioniste ocupd volumul al doilea; v. si C.J.G. Turner, The Career of George Gennadius
Scholarius, in Byzantion", IXL, 1969, p. 420-455; Th. N. Teses, Gennadios Skolarios,
Thessaloniki, 1980.

46 G. Hoffman (ed.), Concilium florentinum. Documenta et Scriptores, Romae, 1940-
1977, vol. VIII, p. 7 ; Gillian R. Evans, The Council of Florence and the Problem of ecclesial
Identity, in vol. Christian Unity. The Council of Ferrara-Florence, 1438-1439-1989, ed. de
Giuseppe Alberigo, 1991, p. 177-186.

Trebuie sd fie vorba de editia din 1622 a Catehismului crestin al lui Zacharia
Gerganos, v. Emile Legrand, Bibliographie hellenique du XVII' et XVIII' siècle, Paris, 1885, vol.
I, p. 159; o copie din 1691 a acestui Catehism a circulat in tdrile române, v. Constantin Litzica,
Catalogul manuscriptelor grecevi, Bucuresti, 1909, p. 182, ms. gr. BAR 314.
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legate de misterul petrin. Eroul episodului este mitropolitul Matei al Mirelor, iar
povestea fusese mArturisitd §i confirmatd de doi prelati importanti: patriarhul Teofan al
Constantinopolului care intreprinsese in 1620 o cAldtorie in Ucraina §i 11 sfintise pe
Matei intru episcop", precum §i de arhiepiscopul de Sozopole, Teodosie, ucenic al
mitropolitului Matei al Mirelor. Acesta din mind se bucura de reputatia de a fi un om
invdtat. Ca vicar general §i arhimandrit al patriarhiei de Constantinopol, Matei al Mirelor
cAlAtorise la Moscova in anii 1595 §i 1597 §i chiar la Liov, unde se afla in 160049. Dupd
intoarcere, ar fi scris violente diatribe la adresa Bisericii latine, spre a alpha credinta
orientald. Intr-o zi când stAtea la el in casd, apostolul Petru i-ar fi apdrut deodatd §i 1-ar fi
intrebat pe un ton amenintator: Frate Matei, ce rdu ti-a facut tronul meu de-1 ocArd§ti cu
atAta patimA? Iti poruncesc sd te opre§ti". Dupd care dispdru. inspdimantat, Matei nu a
mai avut nici puterea sd i§i cheme slujitorii, and Sfantul Petru Ii dojeni a doua oard cu
acela§i avertisment. In sfar§it mai veni §i a treia oard, spre a-i da un avertisment
infricoptor: Dacd nu te opre§ti, o sd te chem in fata judetului celui infrico§at care nu
pArtine§te pe nimeni. Acolo te voi sili sd dai socoteald de indrdzneala ta". Atunci Matei
si-a chemat in sfar§it slujitorii, si-a adunat cartile scrise de el §i, fait sd mai stea pe
ganduri, in fata clerului sdu adunat, le-a ars pfind la ultima pagind, spre a nu arde el in
focul cel ve§nic, cum a fost auzit spunand. cat despre Meletie Smotrycki, intors acasd in
patria natald, o voce de sus 1-a intrebat, ca pe Saul, de ce Ii prigone§te §i i-a amintit pilda
celor doi ierarhi, Matei al Mirelor §i Meletie Pigas, dojenindu-1 cd ace§tia si-au ars
manuscrisele inainte de a le publica, pe când el umplea deja Po Ionia cu pamflete
impotriva Bisericii Romei".

De build seamd, sursele hagiografice sunt izvoare ce trebuie luate in
consideratie cu toatd precautia, cu atAt mai mult când sunt urzite in medii polemice. Dacä
o interpretare literala ar avea putini sorti de credibilitate, li se poate face o lecturd mai
degrabd hermeneuticd, sesizAnd elementele de propaganda ce structureazd urzeala
naratiunii. Deplin justificatd este aceastd observatie in ceea ce prive§te opera episcopului
Szusza, hagiograful lui Smotrycki, pe care ar fi dorit sä ii vadd sanctificat de cdtre
Biserica Romand.

Primatul papal este primatul petrin §i Inca ceva in plus: primatul Romei, centru
al lumii in perioada Contrareformei51, loc de pelerinaj, creatoare privilegiata a sensului
lumii, a activitatii intelectuale, autoritate redutabild pldsmuita pe alianta dintre sacru §i
politic. Ora§ul care, de la sfar§itul Evului Mediu, detinea cheile istoriei Europei prin
continuitatea neintreruptd intre antichitate §i lumea modernd, se hranea, in universul
simbolic al reprezentarilor, din autoritatea primatului papal. Institutia §i fundamentul ei
dogmatic i§i extrageau, a§adar, seva dintr-o persoand, dar §i dintr-un Thc. Cate Roma
curgeau nu numai raurile de pelerini, convocate la ani jubiliari, cum fusese, de pilda,
anul 1650, ci se porneau, din toate coltuile lumii, in§i§i episcopii Bisericii Romane,
obligati in perioada posttridentind, sd facd periodic pelerinajul ad limina, prin pragurile

48 Dom Alphonse Guépin, Un apôtre de l'Union des Eglises, vol., I, p. 329-333.
49 Ariadna Camariano Cioran, L'Epire et les pays roumains, 1984, p. 163.
5° Episodul este preluat din Apologia ceilátoriei in Orient de cAtre Dom Alphonse

Guépin, Un apôtre de l'Union des Eglises, vol. II, p. 180-181.
51 Despre modernizarea Romei si a Statului pontifical sub papa Sixt al V-lea (1585-

1590), v. monumentala lucrare a lui Jean Delumeau, Vie économique et sociale de Rome dans la
seconde moitie du XVIe siecle, Paris, I-II, 1957-1959; Gerard Labrot, L'image de Rome. Une arme
pour la Contre-Reforme. 1534-1677, Champ Vallon, 1987, p. 349-369.
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apostolilor" intelegfindu-se, simbolic, i o audientd la suveranul pontif, ca urmas al
apostolilor. Cand mitropolitul Petru Movild este invitat sd se uneascd cu Biserica
Romei, prin scrisoarea papei Urban al VIII-lea datatä Roma 3 noiembrie 164352,
suveranul pontif se referd la autoritatea sa ca la un loc central", investit cu sacralitate si
cu preeminentd politica. Mitropolitul rutean este chemat sd se uneascd cu acest
sanctuar al credintei universale, unde Domnul a ales sd locuiascr: Licet non minus
religionem diversitate, quom locorum intervallo a nobis dissitam ease sciamus
Fraternitatem Tuam, oculos tamen ad te convertit Apostolico sollicitudo cupiens te
deducere ad sanctuarium catlzolicae fidei ubi elegit Dominus habitationem sibi, atque ad
tuttisimum illud iter advocare in quo pontificiae claves patefaciunt fores aeterni regni
populis credentibus". Fixatia asupra centralitdtii geografice are si o dimensiune politicd.
Roma, cdtre care indeamnd cu solicitudine frdteasca Urban al VIII-lea, este Orasul care
este patria natiunilor i adeväratul lor maestru". De aceea, unindu-se in credintã cu acest
centru politic al lumii, mitropolitul Movild ar avea sansa de a fi unificatorul poporului
rutean, rendscut ca poporul lui Israel". Mai mult decat o supunere si o recunoastere a
autoritätii primatului papal, indemnul la acceptarea unirii ar aduce rdsplata integrarii intr-
o familie politica patria natiunilor".

Cdrturarii umanisti ai secolului al XVII-lea, Miron Costin i stolnicul
Constantin Cantacuzino, ca demnitari ai statului, nu nutresc totusi convingerea cd
alipirea la aceasta familie politica ar aduce izbdvirea tdrilor romane. Pentru Miron
Costin, Italia este, in viziune umanistd, scaunul si cuibul a toatd ddscAliia i invatAtura",
dar cetatea cea mai demnd de respect nu este eterna Roma, ci Padova, cum era intr-o
vreme la greci Athena"53. Nici suprematia Romei, ca centru al crestindlatii apusene, nici
institutia papalitätii, ca si cap al lumii crestine, nu fac parte dintre reperele latinitAtii
romanilor invocate explicit de Miron Costin, in ciuda simpatiei pe care familia sa o purta
catolicilor. cat despre stolnicul Constantin Cantacuzino, chiar si in conditii de asprd
supunere, stolnicul nu aproba deloc pe convertiti, adica pe aceia dintre contemporanii sth
greci, care intocmai ca si el, au plecat in tam franceascd", dar, spre deosebire de el, au
ramas in Apus, papistäsindu-sd"54 si asa impotriva ortodoxiei cestorlalti a imboldi si a
inghimpa sd ascut i scriu". Ii admitä totusi pe cei care s-au intors acasä, ca invete pe
compatriotii lor in cate o 4co1isoard", ca sd foloseascd rodul lor cevasi". Mai departe,
carturarul muntean deplânge, in accente amare de rugdciune, starea de robie tiranica in
care crestindtatea räsdriteand a ajuns, pentru pdcatele rodului crestinesc", chiar dacd
dogmele i adevdrurile de credintã fuseserd päzite neabdt-ut: Credinta cea direaptri intru
Hristos bine Inca o cinstescu yi cum pot mai curat o fin, ortinduielile yi dogmele bisericii
sfinte a Reistiritului necllitite neschimbate le pcizesc. Fie dard mild .yi grijci yi de ei
acelui Hristos Dumnezeului nostru, in care nesmintit credem yi pentru al ciirui nume
nespuse réle ssi grele pat ei, yi tog ctifi sunt supuyi varvarei ci turceytii puteri;
meintuieyte, Fiiule ale lui Duninezeu, tot trupul cét supt tiranic jugul lor greu peitimeyte

52 Athanasius Welykyj, Documenta Pontificurn Romanorum historian" Ucrainae
illustrantia, Romae, 1953, vol. 1, p. 531-532.

53 Miron Costin. Opere, echtie de Petre P. Panaitescu, Bucuresti, 1958, p. 246 ; pentru
dosarul problemei v. Ramiro Ortiz, Per la storia della cultura italiana in Rumania, C. Sfetea,
Bucuresti, 1916, p. 68-69; Eugen Denize, Roma yi imperiul ei in cultura romlind (secolul XVII
inceputul secolului XIX), in SMIM, XX, 2002, p. 231-251.

54 Editie de Damaschin Mioc, studiu introductiv de Damaschin Mioc si Eugen Stänescu,
Bucuresti, 1991, p. 89; Virgil Cândea, Rapunea dominantd, Cluj-Napoca, 1979, p. 308.

sA-i

ci

www.dacoromanica.ro



202 Violeta Barbu

cu in felepciunea ci puterea ta, Doamne, izbeive0e norodul teiu de peigiind sila lor!
Dupre nuinie, Doamne, pentru pcicatele rodului cre0inesc, intoarce-fi mila i miloscirdia
ta atra dansul! Nu lui, Doamne, nu lui! Ci numelui tciu cel sfcint cla slava"55. Dacd
trupul geme sub jugul tiraniei, sufletul e liber i mântuit prin credinta strAmo§eascd.
Apdar, credinta nu poate fi negociatd cu latinii, pentru izbAvirea trupului. Dincolo de
aceastA posibilA Mterpretare care contureazA un punct de vedere larg impArtA§it de
societatea timpului sAu56, stolnicul Ii incheie rugaciunea, facAndu-§i ale sale celebrele
cuvinte atribuite regelui Henric al V-lea, triumfAtor in urma sAngeroasei bAtAlii de la
Azincourt (1415): Non nobis, Domine, non nobis sed nomini Tuum da gloriam".

in alt Mc al istoriei sale, stolnicul Constantin Cantacuzino teoretizeazd neutru
asupra monarhiei pontificale, consecintA a schismei. DupA parerea boierului muntean,
fost student in Italia, primatul papal se exercitA, in ierarhia Bisericii, dar §i in politia
mireneascr: Lisa peste tog care intr-acea Italie cu steipcinire easte papa, carele nu
numai in ale bisericii ci Ia clirici easte mai mare 0 sei amestecei, ci vi la cele mirene0i ci
la stilpilnii ca aceea multe criiia0e; 0 mai Milos de ceind s-au despicat ci s-au despárfit
de biserica Mseiritului 0 de pravoslavnicele dogme de atunci, nu numai ca un patriarh,
ci mai mare intru randuiala fercovnicilor au priimit, ca ci in biserica 0 in politia
mireneascei monarh i fie"57 . Din perspectiva actuald, se poate aprecia cA descrierea pe
care o face stolnicul Cantacuzino dublei calitAti a monarhiei papale (spiritualA
temporala) dovedqte acuratete58. De0 profund subminatA dupA pacea westfalicA (1648),
unitatea religioasa europeand a rAmas principalul obiectiv religios i politic al Sfantului
Scaun in a doua jumAtate a secolului al XVII-lea, sub pontificatele lui Inocentiu al X-lea
(1644-1655), Alexandru al WI-lea (1655-1667), Clement al IX-lea (1667-1669),
Clement al X-lea (1670-1676) §i Inocentiu al XI-lea (1676-1689). In dinamica
diplomatiei europene59, rolul de mediatoare §i de facAtoare de pace al papalitAtii in
conflictele dintre puterile crqtine rAmane in continuare semnificativ, mai ales prin
intermediul nuntiaturilor. Visul cruciat impotriva Semilunei nu ii parAse§te pe pontifii
Clement al IX-lea, implicat adânc in rAzboiul turco-venetian i pe Inocentiu al XI-lea,
initiatorul Ligii sfinte, ridicat pentru aceasta la cinstea altarelor60.

Este de presupus cl stolnicul impArtawa de altfel ideile critice ale teologului
protestant Jean la Placette, a cdrui carte Observationes historico-ecclesiasticae quibus
eruitur veteris Ecclesiae sensus circa Pontificis romani potestate in definiendis fidei
rebus, publicatA la Amsterdam in 1695 o avea in biblioteca sa63 §i care aborda §i

55 Constantin Cantacuzino stolnicul, Istoriia Tárii RumeineVi, p. 91.
56 in Metaftzica, Dimitrie Cantemir combate si el primatul papal, v. Metafizica, trad. de

N. Locusteanu, Bucuresti, 1928, p. 320; Nicolae Chitescu, Ortodoxia in opera lui Dimitrie
Cantenur, in GB, 1973, nr. 9-10, p. 1111.

57 Ibidem, p. 105; pasaj comentat de Eugen Denize, op. cit., 243 ca dovadd a unei
atitudini ostile exprimate de stolnic in cuvinte retinute".

58 Paolo Prodi, Ii sovrano pontyice. Un corpo e due anime: la monarhia papale nella
prima eta moderna, Bologna, 1982, p. 195-216.

59 B. Barbiche, La diplomatie pontificale au XVII' siecle, in Armies et Diplomatie dans
l'Europe du XVII' sticle, Plon, Paris, 1992, p. 109-127; B. Heyberger, Les chritiens du Proche
Orient au temps de la Riforme catholique, Nancy, 1993, p. 202-223.

W. de Vries, Der selige Innozenz XI und die Christen des Nahen Ostens, in OCP,
XXIII, 1957, p. 33-57.

61 Mario Ruffini, Biblioteca stolnicului Constantin Cantacuzino, Bucuresti, 1973, p. 128.

si

si

www.dacoromanica.ro



Tari le romane si dogma primatului papal (sec. XVII) 203

chestiunea infailibilitatii papale. Pentru lamurirea sa in privinta preeminentei suveranului
pontif, stolnicul Ii procurase i cartea polemica a iezuitului polonez Nicolaus
Cichowski, reprezentand punctul de vedere catolic asupra primatului papal in
controversele cu ortodocsii: Tribunal SS. Patrum orientalium et occidentalium ab
Orientalibus summe laudatorum ad quod duas De Processione Spiritus Sancti a Patre et
Filio et De preeminentia Summorum Pontificum supra orientales Patriarchas,
controversas expedendas Schismatis propugnatoribus, aparuta la Cracovia in 16582.

In schimb, pana cronicarului muntean Radu Popescu e mai generoasa cu infaiul
statator al Bisericii Romane. Imprumufand pasaje din Cronograful lui Patrasco
Danovici63, Radu Popescu blarneaza opozitia monahilor bizantini la unirea infaptuita la
Florenta prin stradaniile papei Eugeniu al IV-lea si ale imparatului Manuel Paleologul:
Care viind acasd si-au geisit impetaiteasa moarki si calugeirii care era ramasi Ia
Tarigrad nu vrea primeascil la biserica, ziceind cá sant eretici. Ci era mare
tulburare intre cldnsii si den afard le feicea turcii turburare si ca neste orbi nu-si
cunostea peirea lor. De acestea au facut si fac calugeirii!"64

In spatiul public al tarilor române, daca putem vorbi de un astfel de spatiu in
secolul al XVII-lea, se auzeau asadar voci diverse si varii curente de opinie. De la
rezerva ironica sau politicoasa, la defaimarea insidioasa ori MOO nu este decat un pas
Ca orice tip de propaganda, discreditarea se facea prin scris, dar i prin rumoare, zvon
public. In 1671, in cursul vizitatiei sale canonice prin Moldova, Petru Parcevid, episcop
de Marcianopole, raporteaza Congregatiei de Propaganda Fide urmatoarea stare de
lucruri; Eu aproape ca am fost crescut in Italia si nu am citit niciodata 11 libreto famoso
del Nepotismo si in Iasi mi I-a areitat un calugar grec care il citea boierilor ci
oreisenilor, spre rusinea noastrei. De asemenea nu am citit niciodata cartea unui calugeir
carmelitan descull Quare Lutterus defecit a fide etc., si in Iasi grecii (ortodocsit) o
laudei. Adam Cc-4i si scrieri, ocäri yi infamii aduc grecii de la Roma, Neapole, Venetia
etc si citesc ci povestesc si soptesc si despre papa despre domnii cardinali"65. Inainte
de toate, despre ce carticica Ii libreto famoso del Nepotismo e vorba in relatarea lui
Parcevid si de ce se simtea mat de rusinat de impactul pe care aceasta 11 avea asupra
opiniei publice (boierii i orasenii)? Nepotismul era o institutie a curiei, nascuta in
secolul al XVI-lea si desfiintata in 1692 de catre papa Inocentiu al XII-lea. Potrivit unei
cutume instaurate de catre familiile nobile italiene din care erau recrutati papii 5i
cardinalii, acestia puteau sa Ii desemneze nepotii ca i secretari, sa le testeze averea
personala i sa le confere privilegii importante. Un exemplu invocat in Principele lui
Machiavelli este acela al papei Alexandru al VI-lea si al nepotului sail, Cesare Borgia. In
chip vadit, aceasta institutie curiala a facut obiectul criticilor protestantilor, dar 5i al unor
pamflete care se inmultesc la jumatatea secolului al XVII-lea. Un astfel de pamflet este
cel intitulat Pasquino, impazzito furioso e rabbioso verso la corle di Roma e contro il

62 Ibidem, p. 125, 135, 138, 140, 234, 267.
63 Cronograf tradus din grecesle de Pdlravo Danovici, editie de Gabriel Strempel,

studiu introductiv de Paul Cernovodeanu, Bucuresti, 1, 1998, p. XXII; cf. Isioride domndor Tarii
Romdnevi de Radu Popescu vornicul, editie de Constantin Grecescu, Bucuresti, 1963, p. 17.

64 Isloride domnilor Tara Romdnevi, p. 17.
65 Ceildiori strãini despre Orile romane, vol VII, Maria Holban, Maria Matilda

Alexandrescu Dersca Bulgaru, Paul Cernovodeanu (coord.), Bucuresti, 1980, p. 173; Violeta
Barbu, De la zvon la informalie: naverea opiniei publice in tdrile romane, in RIS, VIII-IX, 2003-
2004, p. 130-132.
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nepotismo, publicat la 23 aprilie 1655 i indreptat impotriva papei Alexandra al VII-
lea 6. Pasquinade le, sub forma unor epigrame satirice destinate afiärii, aparuserd deja
din vreme umanismului i deveniserd in veacul urmdtor un gen literar bine cunoscut.
Locul de nWere al pa quinadelor era Roma, unde traditia de Wird antipontificala ii
exträgea sevele din cearta investiturilor §i din tonul aprig al epigramelor latine,
redescoperite de uman*ii Rena%erii.

Cartea cu pricina, ajunsd i la Iai, este II nepotismo di Roma o vero relatione
delle raggloni che muovono i Pontefici all'aggrandimento dei nipoti apäruta la Roma
1667. Pastorul anglican Edmund Chishull, aflat in suita ambasadorului reginei Angliei,
William Paget, a däruit un exemplar stolnicului Constantin Cantacuzino, impreund cu
alta carte anticatolicd 11 cardinalismo della Santa Chiesa67. Primul pas spre na§terea
opiniei publice in Moldova in secolul al XVII-lea se petrecea ca §i in restul Europei in
epoca confesionalismului, pe fondul polemicilor religioase anticatolice. Mai precis, o
opinie publica nefavorabild catolicilor era formatä prin lectura acestor pamflete, aduse de
cdtre greci". E votba, probabil, de calugdrii greci dascalii din tara greceased", care ii
inlocuiserd, in 1646, pe dasedlii trimi5i de Petru Movild §i care potrivit expresiei
donmului Gheorghe Stefan nici un folos de invdtäturd tali noastre nu aduc"68. Cu alte
cuvmte, la Ia0, 11 Nepotismo se citea cu mult interes, pentru cà raspândea, cum se
exprimä Parcevid ,ocdri §i infamii", la adresa papei i a cardinalilor romani §i fiindca
provenea chiar din medii catolice. Criticile la adresa inaltei ierarhii romane venite chiar
dinduntrul ei erau un argument nesperat impotriva primatului papei, o adevdratä mana
cereased pentru cArturarii rdsdriteni conservatori, iar ecoul lor cu mult mai mare cleat al
tratatelor de teologie polemicd pe care avea sd le publice mai fArziu patriarhul
Ierusalimului Dositei. Mdrturia lui Parcevid mai pune in lumina forta acestui curent de
opinie cdruia misionarii nu i se puteau opune, fiindcd erau nepregatiti, precum §i modul
in care opinia publica era modelatd, pe cdi oculte, de la textul scris rdsphdit apoi repede
intr-o culturd a oralitätii.

Tot in Moldova, in aceastä epoca, problema primatului petrin este subject de
exercitiu retoric. Prezentând un manuscris rar pdstrat in biblioteca din Zagora,
Demostene Russo atragea atentia asupra unui grup de scrieri mistagocice §i polemice,
pand atunci greit atribuite, §i pe care el le identified ca apartinfind viitorului domn
Constantin Duca 9. Dedat de cdtre profesorii sdi la studiul chestiunilor subtile ale
punctelor de separare intre cele doud Biserici, Constantin Duca incropeVe cdteva
infampindri, printre care §i una antipapala (f. 91r-v), On 77 Herpog Ocov17 xca elriBeroc.
Lucrul n-ar fi de mirare, dactt eruditul i distinsul elenist Constantin Duca nu ar fi fost un

Pamfletul s-a räspandit si prin copii, v. ins. lat. 6577, Osterreichische National
Bibliothek-Vtena.

Corneliu Dima-Dragan, Biblioteci umaniste romanelti, Bucuresti, 1974, p. 50.
8 Documentul din 1656 al lui Gheorghe $tefan in Relathle istorice dintre popoarele

UR SS ,yr Romania, II, Moscova, 1968, p. 280; Stefan Andreescu, Mater Basarab, Vasile Lupu ci
prorectul de crucrada din anul 1645 1647, in AIIAI, XXI, 1984, p. 165 pune aceastã schimbare pe
seama abandonlrii de câtre Vasile Lupu a proiectulut de cruciadä.

Demostene Russo, Studu istorice greco-romeme, ed. de Nestor si Ariadna Camariano,
vol II, Bucuresti, 1939, p. 420-423.
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bun elev" atat al lui Ierotei Comnee, cat §i al misionarului franciscan conventual
Francesco Antonio Renzi'. E putin probabil ca profesorul franciscan A. fi cunoscut
aceasta compilatie a discipolului sail, dar, §i daca ar fi avut aceasta ocazie, nu s-ar ti
simtit prea ofensat de luarea in raspar a invataturii sale. Tonul este acela al unui exercitiu
de initiere in retorica polemica i in arta argumentativa, iar mijloacele sunt alese din
arsenalul filologic, mai precis al semanticii: legatura dintre numele primului apostol
chemat ( plata") §i taina arhieriei.

Cu urmatorul episod ne intoarcem din nou in lumea acelora§i ecouri ale
malitiozitatii umaniste. In 1687, din porunca lui Constantin Brâncoveanu, Ieremia
Cacavela traduce din latina in greaca vulgara cartea masiva a umanistului roman
Bartolomeo Platina de Sacchi, De vitis ac gestis summorum ponfificum, aparuta la
Venetia in 1479, traducere pastrata in doua copii, una la Osterreichisches National
Bibliothek, provenind din Biblioteca lui Constantin Brâncoveanu, cealalta la BAR (ms.
gr. BAR 3 13), intre ele existand deosebiri. Cartea De vitis ac gestis summorum
pontificum, redactata de Platina, intr-o editie din 1551, care probabil ca a slujit drept
model lui Ieremia Cacavelas, facea parte dintre cartile adunate in biblioteca sa de
stolnicul Constantin Cantacuzino. Bogate insemnari de studiu in limbile greaca §i latina
dovedesc interesul posesorului pentru aceasta istorien.

PAna aici nimic neob4nuit, mai ales ca traducerea este insotita, in copia
vieneza, de numeroase glose marginate ale traducatorului. Departe de a fi apologetice la
adresa diferitilor papi, remarcile sunt strabatute de accente polemice in materie de
dispute teologice intre cele cloud Biserici. Nu este exclusa nici intentia ca aceasta
traducere sa fi fost destinata tiparului. Ce i-a facut pe carturarii de la Bucure§ti sa se
opreasca la scrierea lui Bartolomeo Platina? Dorea oare domnul Tarii Române§ti sa faca
cunoscute in mediile rasaritene grecofone viata i faptele papilor? Daca vom rasfoi filele
biografiei autorului, ne lamurim insa ca alegerea scrierii lui Platina nu era de natura sa
faca sa creasca respectul §i veneratia cititorilor ortodoc§i pentru institutia primatului
papal. Cartea lui Bartolomeo Platina a fost revan§a unui intelectual frustrat din grupul
de abreviatores care gravitau in jurul Curiei Romane §i carora papa Paul al II-lea le
suprima in 1464 posturile. Complice, alaturi de Philippo Buonaccorsi, la conjuratii
impotriva aceluia§i suveran pontif, Platina fu aruncat de doua ori in inchisoare, iar toate
aceste tribulatii 0-au lasat amprenta pe tonul naratiunii istoriei sale. Repus in drepturile
sale de succesorul lui Paul al II-lea, Sixtus al IV-lea, Bartolomeo Platina fu insarcinat cu
redactarea acestei istorii destinate celebrarii jubileului din 1475. In masiva sa opera,
umanistul i§i värsa tot nacluful §i nu cnitä deloc institutia papala. Succesul fu pe masura
indraznelii. Numeroase editii raspandira De vitis ac gestis summorum pontificum peste
tot in Europa, i dacd luteranii gäsira in ea munitie pentru bataliile lor, nici ortodocOi de
la curtea lui Constantin Brfincoveanu, ce-i drept, dupa un secol, nu ramasera mai prejos.

70 Despre cultura elenista a lui Constantin Duca, v. Hurmuzaki, Documente, XIV/l, p.
259-260; Cleobule Tsurkas, Les debuts de 1 'enseignement philosophique et de la libre pensée dans
les Balkans. La vie et 1 'oeuvre de Théophile Corydalie (1570-1646), Thessalonique, 1967, p. 136-137.

71 Ceileitori stráini despre faille române, vol. VIII, ed. de Maria Holban, Maria Matilda
Alexandrescu Dersca Bulgaru 5i Paul Cernovodeanu, Bucure5ti, 1983, p.111-116; Teresa Ferro,
Una relazione inedita sullo stato della missione di Moldavia del minore conventuale F A. Renzi
(1688), in Studi ltalo-Romeni, I, nr.1, Cluj-Napoca, 1997, p. 19-33.

72 Mario Ruffini, Biblioteca stolnicului Constantin Cantacuzino, p. 154-155.
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Referinte la cartea lui Platina se gdsesc in scrierea polemicd anticatolicd
Enchiridion a lui Maxim Peloponezianul, ucenicul lui Meletie Pigas, apdrutd in limba
greacd in Tara Romaneascd in 1690 5i tradusd in limba romand la 1699, sub titlul Carte
sau lurniná cu dreapte dovediri din dogmele Besearecii Rdsdritului asupra dejghindrii
papistayilor. Un capitol special este dedicat Pentru noao aflare de a fi papa al Rdmului
incepdtoriu 41 cap tuturor. In prefata la editia romfineascd73, remarcabild prin virulenta
atacurilor anticatolice, sunt puse la contributie cloud informatii extrase din lucrarea lui
Bartolomeo Platina. Ele privesc viata unor papi 5i au efectul devastator al oricdrui
pamflet poltic: Silvestru al II-lea, acuzat de necromantie farmecdtoriul de morti"
papa Ioan al VIII-lea, suspectat cd ar fi femeie74. De altfel, despre papesa Ioana",
räsdritenii dezvoltaserd o adevdratd literaturd, in scopul discreditärii institutiei
pontificatului roman75.

Dar cine ar putda fi autorul acestei prefete la Enchiridionul lui Maxim
Peloponezanul? De5i precizeazd cd stolnicul Constantin Cantacuzino poseda un
exemplar, citit cu atentie 5i bogat adnotat76, din editia din 1551 apdrutd la Köln a cartii
De vitis ac gestis summorum pontificum a lui Bartolomeo Platina, Mario Ruffini77 e de
pärere cd omul politic roman ar trebui sd fie scos din discutie ca ipotetic autor.
Cercetdtorul italian crede cd onorabilitatea 5i simtul critic, ce-1 caracterizau pe stolnic,
fac putin probabild ascunderea boierului muntean sub un anonimat, ce-i permite sa
propage ndscociri absurde", ce nu sunt altceva decat topoi menite sd intdreascd
sentimentele anticatolice ale opiniei publice. Referintele la Bartolomeo Platina sunt
totu5i un indiciu in tentativa de a-1 identifica pe autor, iar ele conduc mai degrabd care
Ieremia Cacavelas. Cercetarea exemplarului care poartä ex-librisul stolnicului
Cantacuzino Ex libris Cantacuzieni optimi philologhi et equitis christianus" ne ratd cd
stolnicul nu a facut comentarii pe seama celor doi papi incriminati; in schimb, pentru
discutia de fata, semnificativd este nota marginald de la pagina 60, pe marginea pasajului
care infati5eazd impärtirea Romei in cinci prezbiterii, cdrora le corespundea Cate o
bazilicd (Sfantul Petru, Sfantul Paul, Sfantul Laurentiu, Sfantul Ioan Lateran 5i Sf. Maria
Maggiore): ...Romam autem sedem esse primam omnium ecclesiarum..."78. Astfel,
stolnicul observd, in spiritul teoriei colegialitäii pentarhice, cd instituirea Romei ca
prima intre toate bisericile nu are o semnificatie absolutd, ci cd din punctul de vedere al
primatului sacerdotal, papa nu poate pontifica fall de ceilalti, nici ceilalti fard el.

Cea dintai piesd mai insemnatä a dosarului disputelor privitoare la primatul
papal este o carte apdrutd la Ia5i in 1682, ca prim produs al tipografiei grece5ti instalate

73 BRV, 1, P. 370-372. .
74 Ibidem, p. 371; despre papesa Ioana" si modul in care apare tratatã ea in De vitis ac

gestis swnntorum pontificum, a lui Platina, v. editia modernä a lui G. Gayda, Vitae Pontificum
Romanorum, Paris, 1935, P. 151-152; Giovanni d'Onofrio, La papessa Giovanna. Roma e papato
Ira storia e leggenda, Roma, 1979, p. 67; Alain Boureau, La papesse Jeanne, 1988, p. 29.

75 0 antologie a acestor texte sau locuri din scrieri in care se mentioneaza acest personaj
de legenda, V. tiparitura cArturarului catolic Leon Allatius, originar din insula Chios, Confutatio
fabulae de loanna papissa ex monuntentis Graecis, Romae, 1640.

76 Corneliu Dima-Dragan, Biblioteca unui umanist roman: Constantin C'antacuzino
stolmcul, Bucuresti, 1967, P. 123, nr. 34.

77 Mario Ruffini, Biblioteca stolnicului Constantin Cantacuzino, p. 154-155.
Insemnarea se aflä la p. 60 a editiei din 1551 de la Frankfurt, cea care poarta ex libris-

ul stolnicului.
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de patriarhul Dositei al Ierusalimului la mAndstirea Sfantul Sava. Cartea Pros ta
proskomistheisas the.sies peri tes arches toil Papa antirrasi,sa predecesorului lui Dositei
pe scaunul Ierusalimului, patriarhului Nectarie al Ierusalimului face parte din traditia
literaturii polernice antilatine din veacul al XIII-lea, nascute din aver iunea orientahlor
fatä de cruciada a IV-a si de ocuparea Constantinopolului de cAtre latim. Editorul
manuscrisului patriarhului Nectarie al Ierusalimului nu este altul decat urmasul sau la
tronul ierusalimitan, patriarhul Dositei, el insusi campion al cruciadei antilatine pentru
stäpânirea Locurilor Sfinte, cruciadd la care Nectarie luase parte activa. In biografia
alcAtuitä de Dositei si care prefateazd opera lui Nectarie, se afirmã cä tratatul impotriva
primatului papei a fost scris cu ocazia Sinodului de la Ierusalim din 1672, prezidat de
Dositei si de Nectarie, honoris causa. Stirea este de douã ori contradictoi ie. In alt punct
al biografiei, acelasi Dositei Nottara pune pe seama unui calugar franci can minorit,
Petru, declansarea unei dispute cu patriarhul Nectarie, pe tema primatului si a custodiei
Locurilor sfinte. In al doilea rand, caracterul latinizant" al Mdrturisirii de credinta a
sinodului de la Ierusalim (1672) face greu de crezut ipoteza alcAtuirii unei opere atat de
virulente tocmai in preajma lucrärilor sinodului. Cum vom vedea, unii teologi ii vor
exprima chiar fdtis indoiala eä autorul ar fi Nectarie al Ierusalimului, inclinand sä creadd
ca sub numele inaltului prelat se ascundea nimeni altul deck insusi Dositei Nottara.

Tiparitura de la Iasi indreptata impotriva institutiei papalitatii este prima editie a
operei lui Nectarie i ap'dru intr-un moment destul de dificil pentru patriarhia ortodoxa a
Ierusalimului. In 1681, pe baza unor documente ce fdceau referire la vechimea stapaniril
franciscane asupra Locurilor Sfinte in virtutea stipulatiilor preväzute in acordul din 1333
dintre Robert d'Anjou, rege al Neapolelui i sultanul Egiptului, latinii se adre aft din
nou Inaltei Porti, cerând custodia asupra Sfantului Mormânt, Golgotei i asupra altor
Locuri Sfinte". In incercarea de redresare de pe urma loviturii date de protestanti m,
Biserica Romei vedea in dobândirea custodiei Locurilor Sfinte o refacere a capitalului
simbolic in intreaga lume i un instrument ce ar fi slujit cu mult folos activitatii ei
misionare. Avertizat scrisoare de marele dragoman Alexandru Mavrocordat,
patriarhul Dositei este invitat sä vind la Constantinopol, ca impreund a pledeze mai
apAsat cauza rdsdritenilor. Sprijinita si de sume importante de bani, misiunea reusi in
1682, demersurile ambasadorului Frantei furl contracarate, iar patriarhul obtinu un
firman in favoarea patriarhatului melchit, pe care il trimise calugarilor sai de la Locurile
Sfinte. Presiunile occidentale se reiau in 1683, intr-un moment defavorabil otomanilor
care ii sprijineau pe greci. De aceastä data, cu sprijinul domnului muntean, Serban
Cantacuzino, un nou hati-serif fu dobândit in favoarea stAphirii ortodoxe. Dan Pietro
della Valle putea sä constate, la 1616, cand fusese in pelerinaj la Ierusalim cä
,francescani sono padroni principali del tutto", Evliya Celebi era de parere, saizeci de

79 Despre Nectarie al Ierusahmului, v. C. Satsa, Neollenike philologhia, vol. 11, Athin ,

1868, p. 319-322; o biografie a patriarhului a fost pubhcata chiar de succesorul lui, Dositei, in
introducerea la Antirresis, reprodusa de Legrand, Bibliographic hellentque, vol II, p 404-407, v

datele cuprinse in monografia lui Cleobule D. Tsourkas, Germanos Locros, archeicq le de
Nysse et son temps (1645 1700. C'ontribution a l'histoire cuhurelle de Balkans au XVII iccle
Thessalonique, 1970, p. 18-23.

8 Nouvelle Histoire de l'Eglise IlL Reforme el Contre Ref rrne, ed de Hermann
Tuchlé, C. A. Bouman st Jacques Le Brun, 1968, p. 457-45 Nest r Camariano Ale at Ire
Maurocordato. Son activité diplomatique (1673 1709), The alon ki, 1970, p 62 6
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ani mai tarziu cä Amma Rumlarindir" (dar acum poruncesc aici grecii)". In
senm de multumire, neobositul patriarh Dositei porunci ca in bisericile din patriarhia sa
sä fie facute rugAciuni pentru sändtatea domnului Ungrovlahiei §i sä i se trimitd §i o
scrisoare de multurnire. Dominatia exercitatä de zelosul patriarh Dositei a fost imensä in
ultimele decenii ale veacului al XVII-lea; pe drept cuvdnt se poate aprecia cd el devenise
adevdratul cap al Bisericii Rdsäritene, ridicand patriarhia Ierusalimului la o pozitie
nemaiatinsä in tot Rdsdritul. Printre mijloacele prin care i§i asigurase aceastd infthetate se
nurndrä ajutoarele dobdndite din Wile romfine §i reforma Frätiei Sffintului Mormant, o
confraternitas ai cdrei membri nutreau ata§ament Ltd de valorile culturii eleniste, fatd
de traditia ortodoxd §i bizantina §i probau o origine greaca.

Nici in patriarhia de Antiohia nu era mai multä lini§te. La moartea lui Macarie
III Zaim, misionarii franciscani ai Propagandei Fide dädeau impresia, in rapoartele lor,
cd patriarhul fusese de acord cu unirea cu Roma, fdrd sA fi avut curajul sä strdbatd §i
etapa definitivd a märturisirii de credintd. Dupd un deceniu, adicd in 1682, intronizarea
lui Chiril V Zaim aduse patriarhia Antiohiei sub controlul aproape total al Propagandei
Fide, iar urma§ul säu, Athanasie Dabbas, §i el cu rosturi binecunoscute in Tara
Romaneascd la curtea lui Brancoveanu unde fu ajutat sä imprime pentru credincio§ii sdi
un Liturghier greco-arab, i§i depuse in 1687 profesiunea de credintd catolica in rndinile
papei Inocentiu al XI-lea"..

In acest context tulbure, de confruntdri intre latini §i räsdriteni, prelungite pand
la sfar§itul secolului, Dositei al Ierusalimului juca, pe langa negocierile diplomatice, §i
cartea propagandei, prin scrieri polemice ca Antirrésis ori apologetice ca Istoria peri ton
en Ierósolyrnois patriarcheusantón. Antirresis avu parte de ecou in lumea catolicd
europeand §i chiar de replici serioase. Nicolae Comnen Papadopoulos de origine cretand
§i doctor in drept al Academiei padovane" formuleazd, de pe pozitii militant unioniste,
prudente rezerve la cartea lui Nectarie in lucrarea Praenotationes Mystagogicae ex Jure
canonico, sive responsa sex in quibus una proponitur commune ecclesiae utriusque
Graecae et Latinae suffragium (Padova, 1696), dedicatd stolnicului Constantin
Cantacuzino. Nicolae Conmen Papadopoulos afirrnd a a auzit multi bdrbati in Orient
care se indoiesc de autenticitatea scrierii lui Nectarie, numit de el Pseudo-Nectarie §i cä
aceasta ar fi mai degrabd opera lui Dositei al Ierusalimului". Cu acesta din urnid se afla
in relatii destul de amicale, cultivand aceeai duplicitate diplomatica, ca §i alti greci
§coliti in Apusul Europei. Nu se sfie§te sd ii trimitä cartea in dar, impreund cu retorice
salutdri85, iar mai tarziu sd i§i ofere prietenia §i sprijinul pentru nepotul patriarhului
Dositei, Hrisant Nottara §i pentru fiul stolnicului Cantacuzino, Radu, ajuns la studii la
Paris, printre latinii care cfirtesc impotriva noasträ"86. Episodic, Nicolae Comnen
Papadopoulos a fost §i reprezentantul domnului Constantin Brincoveanu pe langa

81 Odad Peri, op. cit., p. 110.
82 J. Hajjar, Les chretiens uniates du Proche Orient, Paris, 1962, p. 171-211; W. de

Vries, Rom und die Patriarchate des Ostens, Fribourg-Winchen, 1963, p. 106.
83 Constantin Satsa, Neollénike philologhia, vol. III, p. 474-476.
84 Nicolaus Comnenos Papadopoulos, Praenotationes Mystagogicae ex Jure canonica,

Patavinae, 1697, p. VI.
85 Hurmuzaki-lorga, Documente, XIV, p. 311, scrisoare catre patriarhul Dositei

expediatft din Padova la 15 mai 1697.
8 Ibidem, p. 329, scrisoare catre patriarhul Dositei, aprilie 1700.
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suveranul pontif Clement al XI-lea, la 18 februarie 1701, caruia ii adreseaza o scrisoare
protocolara in numele domnului valae.

Mu It mai dart ca pozitie, mai raspicata ca voce §i mai vehementa ca polemica
este cartea cipriotului Aloysio Andruzzi, Vetus Graecia de Sancta Romana fi.de
praeclarae sententies sive Responsio ad Dositheutn Patriarchatn Hierosolymitanum,
care vazu lumina tiparului la Venetia in 1699. Autorul ii arata indignarea pentru faptul
ca patriarhul Ierusalimului 11 numqte pe papa Anticrist". Aceasta expresie tare" apare

mai frecvent in scrierile patriarhului Ierusalimului Dositei dupa crearea in Ardeal a
Bisericii romane Unite cu Roma: Monarhia papei este stapeinirea liti Antihrist, nu
prigoneste alt neam dealt al ortodocsilor, asa inc.& n-au stricat neamul ortodocsilor
idolatrii ui ereticii, cat i-au stricat papa si urmeiritorii lui, pentru cá dusmanul e in scila,F
chiar. Erau frati i s-au facut vfinzatori. Papistasii sunt afara de Biserica noastrei, asa
Inc& Biserica reisäritului este drept-credincioasei, a Romei e ereticii; si apoi popit franci
ca sá I.yi reidd de ortodocsii mai slabi la minte, spun cã Biserica e una".

In 1709, Eusebe Renaudot include in volumul al IV-1ea89 al colectiei La
Perpetuité de la Foe°, mai multe scrieri din teologia rasariteana despre euharistie, dintre
care se remarca cea a lui Ghenadie Scolarios, spicuind de asemenea i cateva pagini din
opera lui Nectarie al Ierusalimului aparuta la Iai in 1682: capitolele De Nectario
Hierosolymitano observatio (p. 165-171), Nectarii adversus Claudium epi.stola (171-
182), Ejusdem narratio miraculi de eucharistia (p. 183). Miracolul despre euharistie
este extras din tiparitura ie§eana, Pros ta proskomistheisas thesies pen tes arches tou
Papa antirrêsis (p. 29-31), a§a cum o indica §i titlul pasajului reprodus de editorul
Eusebe Renaudot: Miracula de Eucharistia ex editione operis Adversus Primal= pape
Jasii facta anno MDCLXXXIL Gennadii patriarchae constantinopolitani Homilme De
Sacramento Eucharistiae, Meletii Alexandrini, Nectarii Hierosolymitani, Meletii Syrigii
et aliorum de aeodem argumento opuscyla graecae et latini sev Appendix qua circa
graecorum de Transubstantione fidem relata stint in opere De Perpetuitate Fidei, ed.
Eusebius Renaudotius (Renaudot), Parisiis, 1709.

Cel mai insemnat ecou european al tipdriturii iesene a iqit de sub teascurile
tipografiei la Paris in 1718, sub semnatura lui Stephanus de Altimura Ponticensis,

87 Virginia Vasiliu, Constantin Breincoveanu e ii cattolicismo. Alcune notizie nuove
intorno alla sua politica religiosa,in Edr, III, 1925, P. 110-128.

88 Scrisoare a patriarhului Dositei cAtre nobilul ardelean Stefan Racz, trecut la Unire,
noiembrie 1701, Hurmuzaki-lorga, Documente, XIV, p. 340: aceeasi expresie antihristul papa", in
scrisoarea de mustrare adresata de acelasi prelat mitropolitului Athanasie Anghel, trecut la Unire,
noiembrie 1701, ibidem, p. 343.

89 Gennadii patriarchae constantinopolitani Homihae De Sacramento Euchartsnae,
Meletii Alexandrini, Nectarii Hierosolymitani, Meletli Syrigii et aliorum de aeodem argumento
opuscula graecae et latini sev Appendix qua circa graecorum de Transubstantione fidem relata
suns in opere De Perpetuitate Fidei, ed. Eusebius Renaudotius (Renaudot), Parisiis, 1709

99 Intreaga serie de cinci volume intitulate La Perpetutté de la Foy (editate de Antoine
Amaud, Pierre Nicole si Eusébe Renaudot intre 1669-1709 si reeditate intre 1711 si 1713)
ilustreazA, cu sprijinul unor scrieri ale teologiei rAsAritene, pozitia catolicd-ortodoxft a upra
euharistiei, impotriva opiniilor preotului calvin Jean Claude, care afirmase in Reponse au Its re de
M. Arnauld, intitulé La Perpéluite de la Foy de I 'eglise catholique touchant I Buchan lie
defendue, (Charenton, 1671) cA toti grecii care nu cred ceea ce spune Chiril Lukaris de pre
euharistie nu sunt greci ortodocsi ci latinofrones infectati si corupti cu bani de catre mi ionarii
latini", ori cAstigati cu persuasiunea in colegiul Sfantul Athanasie, deschis la Roma de papa
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pseudonirn al lui Michel Le Quien91: Panoplia contra .schismas graecorum qua Romana
ct occidentalts Eccle.sia difendttur adversus criminationes Nectarii nuperi Patriarchae
1-Ilcro3olymitani quas congessit in libro De Primatu papae. In cea de-a doua prefata a
artii, se precizeazd cd lucrarea intocmitä de Nectarie, patriarhul Ierusalimului, a fost
tradusd de Dositei Nottara din limba arabd vorbitd in Siria si Palestina in limba greacd si
data la tipar la Iasi in Moldovlachia seu Moldaviia". Cat despre chestiunea disputei
asupra locurilor sfinte ce au starnit aceasta refutatio", autorul mArturiseste (p. XXV) cd
intuise aceste adversitäti, de care nu se va ocupa in cartea sa, nefiind in mdsurd sä
judece fapte contingente. Prefata mai contine i informatii despre geneza tipdriturii
iesene. Potrivit afirmatiilor editorului, Dositei 11 convinsese pe principele (despotae sen
voivodae) Moldovei, Duca cel bdtran"92 sã investeascd bani in aceasta tipdriturd, pe
care o trimisese apoi gratis in toate tinuturile locuite de greci si in Orient. Prin
intermediul unui episcop grec, un exemplar din Antirrêsis ajunse in Anglia, unde Petrus
Allixius, bärbat erudit si preocupat de teologia orientalk o traduse in limba latind,
versiune care a apdrut la Londra in 1708, editorul adaugandu-i opt anexe din autorii citati
de Nectarie al Ierusalimului. Desigur, ca reprezentant al confesiunii protestante, Allixius
fusese interesat de pozitia räsãritean i indeosebi de criticile aduse de patriarhul
Ierusalimului primatului papa193 si nu se opri doar la traducerea operei apdrute la Iasi. In
1729, tot la Londra, Allixius tipdri pentru prima oard in traducere latind o alta scriere
polemica a patriarhului Nectarie al Ierusalimului, disputa lui cu Petru, franciscan minorit
din custodia Sfantului Mormant, indreptatä impotriva prezentei latine la Locurile Sfinte:
De artibus quibu.s Missionarii Latini, praecipue in terra Sancta degentes ad
.subvertendem Graecorum fidem utuntur ed de quam plurismis Ecclaesiae Romanae
erroribus et corruptelis, libri tres ex autographo Graecae latine redditi.

Raspunsul lui Michel Le Quien debuteazd cu o istorie a relatiilor intre
Occident si Rdsdrit, a sinoadelor posticonoclaste. Sunt ilustrati aceia dintre greci, fie
prelati, fie teologi, care au fost favorabili latinilor sau unirii cu ei, recunoscand prin
urmare si primatul papal : Nichifor Blernides, Joan Beccus, patriarh al
Constantinopolului, Constantinos Melitiniota, Gheorghios Metochites, cdruia Leon
Allatius i:a editat opera in doua volume in greacd i latind, Demetrios Chidones, Manuel
Calecas. In acelasi timp, se evoc momentul critic din secolul al XIII-lea cand cucerirea
Constantinopolului de cdtre cruciati a dus la compromiterea apropierii dintre cele doud
Biserici. Referinta teologica majora a autorului este Sfantul Toma de Aquino, Contra
Erores graecorunt, tratat ce dateazd din timpul pontificatului papei Urban al IV-lea. In
acest spirit de dialog si nu de confruntare, autorul Ii condamnd si pe aceia dintre
nusionarii timpului sdu care accentueazd diferentele de practici (moribus) §i de rituri
dintre cele cloud biserici. Misionarii ar face bine sä stie ca ceremoniile orientalilor sunt
foarte vechi i aprobate de Sfintii Pdrinti i cä actionand astfel nu fac decat sA ii ofenseze

91 Michel Le Quien, autorul colectiei L'Orient chretien, a purtat corespondenta cu
nepotul patriarhului Dositei, Hrisant Nottara, v. Nicolae Iorga, Istoria literaturii române in secolul
al XVIII lea (1688 1821), I, Bucuresti, 1969, p. 40.

Nicolae Grigoras, Duca vocto cel Bàrán. Infilptuirile sale culturale, in MMS, XLVIII,
19 2, nr. 7-8, p 525-545.

93 Stiri despre tiparitura din Moldova se aflã si in capitolul al doilea (Despre tipografiile
g ecestt din Constanttnopol, Venetia ci Valahia) din cartea De stain praesenti Ecclesiae graecae
ap1ruta la Altdorf in 1714, scrisa de grecul Alexandros Helladius, unul dintre carturarii care
frecventau cercurile anglicane engleze
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si mai mult pe rasariteni, in loc sd se lucreze ate unitatea Bisericii". Cat despre
diferentele de dogma, solutia optima a unei astfel de polemici ar fi recursul la autoritatea
parintilor orientali din perioada patristicii comune, Sfintii Joan Hrisostom, Theodoret al
Cyrului, Maxim Mdrturisitorului, Chiril al Alexandriei si in a cdror opera se afirmä clar
ca Roma a fost centrul si vfirful crestinatatii. Nu trebuie sa fie invocati teologii din
scolile occidentale ca sä se provoace invidie, ci trebuie mizat pe bundvointã si pe ceea ce
uneste, nu pe ceea ce dezbina. In acest sens, e invocat modelul de pozitie irenicd al
Conciliului Tridentin95 . Pe mai bine de 400 de pagini in folio, autorul Michel Le Quien
realizeazd o expunere exhaustiva al tuturor problemelor controversate, pând la conciliul
de la Ferrara, utilizand operele teologilor rasariteni din epoca patristicd, bizantind si
postbizantina. Tehnica argumentärii aratä astfel o build cunoastere a scrierilor rdsdritene,
aparute deja in editii filologice in lumea savantä a Apusului.

Dar neobositul patriarh Dosithei nu isi epuizase munitia. Antirresis era de abia
atacul avangardei. Urmeazd cartea Enchiridion a lui Maxim Peloponezianul, ucenicul lui
Meletie Pigas, aparuta in limba greaca in Tara Romfineascd in 1690 si tradusa in limba
romfind la 1699, sub titlul Carte sau lumina' cu dreapte dovediri din dogmele Besearecii
Rdsdritului asupra dejghindrii papistaWor. Cum cauza principala a dezbindrii celor
doud Biserici sunt pretentiile capului Bisericii Apusene, partea cea mai consistentd a
micului tratat este ocupata de problema primatului papal: Pentru noao aflare de a fi papa
al Rdmului incepdtoriu $i cap tuturor (p. 1-75). Celelalte deosebiri, cum ar fi Filioque
sunt, in viziunea lui Maxim din Peloponez, efectele regretabile ale primatului. Un nou
termen isi face loc in vocabularul limbii roniane papistdsia", adica totalitatea celor care
cred in primatul papei numit incepdtoriia papei", ca singur socotitor, cap si
stapanitoriu, epitrop al lui Cristos" (p. 1-2). Autorul face concesiunea de a recunoaste
preeminenta simbolica a episcopului Romei, in virtutea faptului cd apostolul Petru 1-a
hitoronit pe Climent episcop al cetatii eterne, dar nu se face nici un compromis in
chestiunea admiterii primatului petrin (cap. IV-VIII, p. 2-14), nici pe seama teoriei celor
cloud Biserici, cea nevdzuta al 01.6 cap este Crisots, si cea vdzutd, pästoritã de papa
(cap. XXI f. 26-28).

Cele trei tomuri Tomos katallages (Iasi Centuia, 1692-1694), Tomos agape's
(Iasi, 1698), Tomos charas (Râmnic, 1705), impreund cu Dodekabiblon. Istoria peri ton
en Ierdsolymois patriarcheusantôn (Bucuresti, 1714) sunt, fiecare in felul lor si toate
luate impreund, caracteristice pentru spiritul polemic de care patriarhul Ierusalimului era
animat, mai ales in privinta primatului papal. Fara doar si poate, Dositei este departe de a
fi un spirit erudit si sistematic, cum erau adversarii sdi. In lucrarile care ii poartd
semnatura, compileaza in grabd, dezorganizat, materiale de tot felul: tratate teologice,
tomuri sinodale, relatari istorice, literatura polemica, din toate perioadele si ramurile
teologice Intre cdldtorii lungi si obositoare, bätälii diplomatice si pastoratie, patriarhul

94 Panoplia contra schismas graecorum qua Romana et occidentalis Ecclesia d ffenditur
adversus criminationes Nectarii nuperi Patriarchae Hierosolyinitani quas congessit in libro De
Primatu pape, p. 128: Quae proinde illorum imprudentissima agendi ratio, magno semper us
gentibus offendiculo fiat, ne ad Ecclesia Catholicae unitatem fidemque reverentur"

95 Ibidem, p. 325: <<Siquidem Theologo religioni esse debet nilul quidquam adtersus
haereticos vel schismaticos vindicare vel adserere quod cum probatoruni patrum sententus
consonum non fit, vel a veteri Ecclesiae disciplina discreperet quando nempe .9 nodus Tridentina
diligentissime cavendum edixit ne contra unanimem Patrum consensum Scripturam ip am
interpretaremur ».
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are limp sd observe a ortodoxia poate sä ind piept asalturdor teologice occidentale cu o
comoard de manuscri e, condamnate sd zacd prin bibliotecile manastirilor. Absenta unei
oficme care sd dea gla pozitiei rdsäritene este prirnul handicap ce trebuie depA5it. Nu se
sinchisete deloc de acuratetea filologica a textelor reproduse oti de gre5elile de tipar.
Cand descoperd acest punct vulnerabil, eruditii latini nu prididesc a denunta lipsa de
profesionalism. In pot-Ida a pectului confuz al operei, Ii onoreazd totu5i cu replica,
fiindcd Dositei are o reputatie bine consolidatd, de care se tern mai cu searnd cercurile
franceze, dezarnagite de lipsa de succes a tentativelor lor de a dobAndi custodia Locurilor
Sfinte. Generatiile urrndtoare de apologeti ai ortodoxiei vor gdsi in paginile operelor sale
o sursA nesecatd de inspiratie.

In tomurile sale, Dositei a adunat tot ce putea gasi, scrieri mai degrabd
antipapale decdt impotriva primatului papal. Nu lipsesc nici refetintele la evenimente
conternporane din viata Bisericii, CUM este cazul cu prefata editorului la Tomas charas.
Sub pavaza Unirii de la Brest, lezuitii comit numeroase abuzuri asupra ortodoc5ilor in
teritorble coroanei 5i mai ales la Liov 5i Luck. Aceea5i tacticd este denuntatd de cdtre
patriarhul Dositei in prefata cArtit Tomos charas, §i in ceea ce prive5te politica unionistA
dusd de curtea de la Viena 5i mai ales de cdtre cardinalul Kollonich. Dintre cele patru
puncte ale unirii instituite de Conciliul de la Florenta, cel privitor la Filioque 5i la
primatul papal ii apar lui Dositei ca i cauzele ci temeliile cele mai rele ale
numeroaselor variatelor inovari ale latinilor: una blasfemia de.spre fiinfa Sfantului
Duh si adausul ei in Snnbol, alta, monarhia cu care se lauda papa, iar prima este erezie,
iar cea de a doua necuszincioasci profanare"". In Tomos charas, Dositei al
Ierusalimului editeazd tratatul lui Meletie Pigas patriarh al Alexandriei, Cuviint asupra
primatului papel9 , o scrim polernicA indreptatd impotriva primatului petrin. Nici un
legdmânt nu existã intre Petru 5i Cristos, spune Pigas, nici in virtutea vArstei 5i nici ca
priinul chemat. lnecat intr-o retorica fastidioasd, imposibil de citit, a5a se prezintd
tiatatul de dimensiuni impresionante, inlcus tot in Tomas charas9.8. Antegklima (Cele
impotrwitoare la primatul pacei Romei ale lui Nicolae doctorul filasofid) elaborat de
cdtte Nikolaos Kermaeus la cererea patriarhului Partenei al III-lea al
Constantinopolului, ca rdspuns la opusculul Annpatelaros al lui Athanasie al Ciprului,
zis 5i Athanasie Retorul, episcop unit cu Roma. Fiere vArsatd 5i rnânie mocnitd strdbat
paginile de polemica ie5ite de sub pana lui Nicolae Kerarneus. Tot ceea ce Cristos ii
incredinteazd, in chip special, lui Petru in Evanghelii este rdstälmdcit cu argutie aproape
avocateasca. Nu este lipsit de semnificatie faptul cd antologia se deschide cu cinci
scrisori din perioada schismei, adresate de patriarhul Constantinopolului, Fotios cAtre
papa Nicolae 5i cdtre ceilalti patriaihi orientali (867)i 0.

In cel din urrnd din seria tomurilor, intitulat atat de ironic Tomos agapés kata
latutott (Tornul diagostei asupra latiniloi), editorul reproduce cloud tratate, ambele din

6 Tomo.s charas, p. 2.
9 Tomos charas, partea a II-a, p. 553-609.
9 Tomos charas, partea a II-a, p 1-552; v. descrierea tipdriturii la loannou Dura, 0

Dositheos lerosolimon Ant e prosfora autou ets tas RoumantAas Aui ten eAltlestan autou, Athênai,
1977, p 254-256.

Doctorul Nikolaos Kerameos, mort la 14 in 1672, este autorul unei alte scrieri
antipapale in 83 de capitole, ramase in manuscris: AntirrettAa kata tê arches tou papa tes !Mules,
Constantin Satsa, Neollen AC, phtl 1 glna, III, p. 322-323.

Tomos charas partea I, p 1-32
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veacul al XV-lea, inrudite ca argumentatie: fannosul Rcfutanone decren Florentint
(Antirritikos)101 al lui loan Evghenikos i un tratat impotriva noutkilor" latimlor al lui
Macarios Ancyranusi 2, bazat mai ales pe contestarea primatului papal si a jun dictiei ce
decurge din el, cu o vehementa polemica vrednicd de epoca modernd. Potnvit vechilor
canoane, inainte de schismä, suveranul pontif nu exeicita deloc o junsdictie universald,
ci o jurisdictie egald cu a celorlalti patru patnarhi, asupi a Bisericu Apusene, restransa de
canonul de la sinodul Sardicurn la episcopia Romei. E denuntat ca fals si Donano
Costantiniun, despre a cdrui traducere in limba romand vom vorbi mai jos. Autorul este
realmente excedat de onorurile lumesti cu care suveranul pontif este coplesit de regi
imarati. In esentd, Ancyranus este un adept al cezaropapismul, cAci capul care trebuie sä
conducd Biserica, este, in doctrina lui, imparatul.

Contributia personala a celui mai inversunat polemist pe care 1-a avut
ortodoxia greacd impotriva latinilor"", nu straluceste in cele trei tomuri Istorta pert ton
en Ier6solyntois patriarcheusantón, dar debordeazd de accese polemice in tilele istonel
predecesorilor sdi la scaunul celei dirai cetati" de pe pamant. Impactul pe care il lasd
este mult mai puternic deck cel al tratatelor teologice, in care primatul papal este
discutat de pe pozitii dogmatice. Prin conotatiile foarte concrete pe care le are, prin miza
practicd care erau Locurile Sfinte, Istoria pert ton en Ierósolymois patriarcheusanton
desfasoard un arsenal simplu, lipsit de echivoc si de subtilitati teologice. Primatul papal,
ca i goliciunea regelui, vine expus drept o brutald i lumeasca clomp de dorninatie.

Intr-adevk, Istoria pefi ton en lerósolyinots patriarcheusanton nu a fost
conceputa de autorul ei deck ca o cronice5, ce devine din ce in ce mai vie si mai
pitoreascd cu cat se apropie de pdstorirea autorului ei, Dositei Nottara. Ca ofice cronicar
atent la fapte i intamplari mai degraba deck la rationamente, patriarhul relateazd
incidente cu "frâncii cei inchinkori paper, cum sunt de pildd altercatiile din Dummica
Floriilor din 1674. Calugdrii greci si franciscanii s-au dedat la violente, sub pretextul cä
si unii i altii doreau sã impodobeascd edicula Sfantului Mormant. Nici ambasadorul
Frantei, Nointel, nu scapd penei acide a patriarhului scriitor. Venit in pelennaj" la
Locurile Sfinte, Nointel care sustinea din toate puterile sale de diplomat trecerea
custodiei in rndinile franciscanilor francezi, este surprins, ca un vulgar hot, mcercand pe
ascuns culopata i tarndcopul, sd dezgroape coloana flagelatier i sd o ia cu sine ca

mI.trofeu n gura vicarului latin al Ierusalimului, el pune urmkoarele vorbe, pline de talc
asupra felului in care prelatul intelegea de descifreze adevärata tinta a prezentei lannilor
in acele sanctuare: Friincit vor fi prietenii vostri ceind le yeti da toate leicasurile toate

miTomos agapes kata latinott, p. 197-201; v. descrierea tiparituril la loannou Dura, 0
Dositheos Ierosolymon kat e prosfora autou els las Rountantkas kat ten ekAlestan aurou, p 230-237.

1 `Tomos agape's kale latinon, cartea a III-a, p. 5-20.
w3Tomos agape's kata latinon, cartea a VI-a, p. 8-10.
104 A. Palmieri, Dositeo, patnarca greco ch Gerusaleme. Contribute) alla storm della

teologia greco-ortodossa nel secolo XVII, Firenze, 1909, p. 16.
5Istoria peri ton en lerdsolymois patnarcheusanton, p. 1212-1213 ; altd de criere la

Paul Rycaut, L'Histotre de 1 'état present de I Eghse grecque et de 1 Eghse Armentenne, trad Fr
Middelborough, 1692, p. 348 ; p. 352, Rycaut II portretizeaza ca oprélat plein de feu, de hardie e,

remuant et entreprenant ».
i 5 N. lorga, Bizan; dupd Bizanç, p. I 91-192.
106 Istoria peri ton en Ieresolymots patnarcheusanton, p. 1212.
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bisericile yi sanctuarele, clind yeti fi cu togi supuyi Papei ci cand pentru inceput, le yeti
da Sfrintul Morrniint"I°7.

Un ultim aspect care meritä discutat la capatul acestei anchete este posteritatea,
in scrierile din secolul al XVII-lea elaborate sau receptate in Tara Romãneascg a celui
mai important element al ideologiei politice bizantine i cel mai controversat totodatä:
cezaropapismuli°8. Dezbaterea pe seama separkii dintre temporal si spiritual, a intrupdrii
celor douä potestas intr-o singura persoana I", fie ca ea este politicd sau religioasä se
aprinde in anii de domnie ai lui Constantin Brâncoveanu. Observatiile pertinente ale lui
Alexandru Dutull° si Andrei Pippidi"ipe marginea traducerii, tocmai in aceastä epoca, a
celebrului fals Donatio (Constitutum) Constantini capätä acurn mai mult relief, dupd ce
am parcurs itinerariul scrierilor impotriva primatului papal. in ciuda atmosferei ostile,
copistul manuscrisului in care putem citi prima versiune româneascd a constitutiei
Donatio Constantini112 nu a eliminat pasajele in care se afirma primatul papalw. Odatä
cu incredintarea de care impäratul Constantin a «imperiales potestas, gloriae dignitas,
vigor, honorificentia», papa Silvestru primeste i insemnele puterii pontificale: mitra,
diadema imperialä, pallium, hlamida de purpurd, sceptrul, tunica de purpura, banda,
dreptul la procesiune imperiala. Ce rost avea asadar traducerea, pe filierd ruseascd, cum
crede, cu argumente Andrei Pippidi"4, a unui text care afirma räspicat separarea celor

Isioria peri ton en Ierasolymois patriarcheusantein, p. 1217.
108 Walter Ullmann, Principi di governo e politica nel medioevo, II Mulino, 1972, p. 63-

104; cezaropapismul care a dus, dupa parerea istoriografiei occidentale si indeosebi a celei
protestante, la subordonarea Bisericii fatä de puterea temporala a fost reexaminat de curdnd de
Gilbert Dagron. Istoricul francez conchide cd dosarul aliantei celor cloud puteri este mult mai
complex si mai contradictoriu decal s-a crezut, cu conditia sd fie degajat de clisee si mituri.
Bizantul imperial s-a privit intotdeauna in oglinda Vechiului Testament, ap cum o face si in
panegiricele brancovenesti. In timp ce Biserica, teritorial multipld, a insistat pe ruptura produsd in
istorie de Intrupare, silindu-se sä deiudaizeze crestinismul si sd tuteleze puterea politica, imparatii
se prezinta ca mostenitori ai trecutului biblic veterotestamentar, intrupand continuitatea. Lor le-a
incredintat Dumnezeu planul divin de a conduce popoarele alese cdtre mântuire, Gilbert Dagron,
Empereur et pretre. Etude sur le « césaropapisme » byzantin, 1996, p. 290-322.

Cazul Mihnea al III-lea la Radu G. Hun, Pouvoir, Croisade et Jugement Dernier au
XVIP siecle: le vecu et l'invisible, in Ivan Biliarsky (ed.), Jus et ritus. Rechhistorische
Abhandlungen iiber Rims, Macht und Recht, Sofia, 2006, p. 276.

t° Alexandru Doi, Les livres de sagesse dans la culture roumaine. Introduction a
l'histoire des mentaliiés sud-est europeennes, Bucarest, 1971, p. 108.

III Andrei Pippidi, Traditia politica bizantina in tarile romcine In secolele XVI-XVIII,
Bucuresti, 1983, p. 107-108.

112 Vlad grdmaticul din Rdmnic, ms.rom. BAR 3190, f. 280-291v : Porunca cea
imparateasca a celuia ce easte intru imparat carele au fost intai cresiin a sfântului si fericitului si
iniocmai apostolilor marelui imparat Constantin cea au fast facuta si data sfintei sobornicesti ci
apostolesti besereci.

113 Alexandru Dutu, op. cit., p. 108. Prima editie modernd a textului la Karl Zeumer,
Festgabe fiir Robert Gneist, Manchen, 1888, p. 37-60 ; despre receptarea textului in Bizant unde a
fost considerat autentic, Constantin Tomanoff, Cezaropapism in Byzantium and Russia, in
"Theological Studies", VII, 1946, p. 213-243; Franz Dolger, Byzanz und die europäische
Staatenwelt, Ettal, 1953, p. 108.

114 Andrei Pippidi, op. cit., p. 108, despre contextul integrdrii textului in codicele de
drept canonic Kormceala kniga (1653) de catre patriarhul Nikon si despre lupta acestuia impotriva
ingermtelor tarului Alexei Mihailovici in problemele Bisericii.
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cloud puteri i primatul puterii spirituale asupra celei temporale ? Ce sens avea afirmarea
primatului scaunului petrin asupra celorlalte patriarhii ?

Curentul «separatis», reprezentat de episcopul Ilarion al Rirnnicului, depus
sub acuzatia de filocatolicism si de antropolitul Antim Ivireanul, care va sfarsi si mai
tragic, folosea ca pavazd pentru delimitarea temporalului de sacru falsul Conhtutum
Constantini, prin care Constantin, botezat la Roma de papa Silvestru, fondeazd prmtr o
donatie, puterea temporald a papilor in Apusul Europei si privilegule lor regale Antim
apeleazd in predicile sale tot la spusele imparatului Constantin pentru a sublima apdsat
despartirea celor cloud puteri ; «cdci cununa cea impdräteascd are despdrteala de mitra
cea arhiereascd»115, donmul este pus de Dumnezeu episcop peste cei «din afard»
(TM/ 61(TC:007)116. La aceastä expresie, care a dat loc la multiple interpretdri II , Antim
adauga «afard de Bisericii»i 18.

Aldturi de chestiunea euharistiei, primatul papal a ocupat un loc in enmat in
disputele teologice ale veacului ale XVII-lea intre Rdsdrit si Apus. Chiar dacd
argumentatia rdsdriteand nu a inovat, din punct de vedere exegetic, dincolo de pozitiile
antiunioniste formulate dupd conciliul de la Florenta, modalitätile in care s-au desfdsurat
aceste dispute, rdspandirea lor, grupurile care au luat parte la dezbateri au fost diferite.
Desi liniile magisteriului in Märturisirile de credinta ortodoxe au pdstrat o rezerva
aproape neutrd in problema primatului papal, figurile emblematice ale teologiei
rdsdritene de expresie greacd s-au investit in tipdrituri polemice i campanii de
discreditare, pe care dornnii pdmânteni si cArturarii locului le-au sprijinit vddit. Ecoul lor
european a dus numele tdrilor române dincolo de granitele legdturilor diplomatice
traditionale. Mai mult de atdt insä, chestiunea primatului papal a pus, dincolo de
exercitiul teologic, stimulator si el sub raportul tehnicilor rationamentului, argumentatiei

terminologiei, doud probleme importante: cea a legitimitätii i cea a frontierelor
confesionale ale Europei. Dialog sau polemica, discursul asupra primatului papal a
pldmddit j declansat o dinamicd intelectualã fertild in construirea identitAtii culturale,
participând din plin la procesul global de confesionalizarei 19, caracteristic veacului al

"5 Antim Ivireanul, Opere, ed. de Gabriel $trempel, Bucuresti, 1972, p. 86; A. Pippidi,
loc. cit.

116 F. Dvornik, Early Christian and Byzantine Political Philosophy: Origin and
Background, vol. II, Dumbarton Oaks, 1966, P. 752-754.

117 E greu de decis dacä e vorba de pkg5ni, adica de necrestini, dupa parerea lui Renato
Farina, L'impero e l'imperatore cristiano in Eusebio di Cesarea. La prima teologta politica del
cristianesimo, Zurich, 1966, p. 312-319, sau de laici, cum crede S. Calderone, Constantino e
Catolicesinto, I, Firenze, 1962, p. XI-XLV.

118 Observatia apartine lui A Pippidi, op. cit., p. 108.
119 W. Reinhard, Was ist Konfessionalisierung, in W. Reinhard et alu (cd ), Die

katholische Konfessionalisierung, Munster, 1995, p. 419-452; idem, Abschied von der
Gegenreformation" und neue Perspektive der Forschung, in K. Reichert (ed ), Zettschprunge
Forschungen zur Frilhen Neuzeit, Frankfurt am Main, 1997, p. 440-451; idem,
Konfessionalisierung" auf den Prufstand, in J Bachlcke et alit, Konfes tonah wrung in
Ostmitteleuropa. Wirkungen des religiosen Wandels im 16 und 17 Jahrhundert in Stoat,
Geselschaft und Kultur, Stuttgart, 1999, p. 79-88; cf. H. Schilling, Die Konfessionah wrung von
Kirche, Slaw und Geselschafi. Profil, Leistung, Defiztte und Per pektiven eines
geisteswissenschaftliches Paradigmas, in W. Reinhard et alii (ed.), Die kathoh che
Konfessionalisierung, p. 1-49.
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216 Violeta Barbu

XVII-lea european. In comparatie cu oamenii 5i ideile invocate in aceste pagini, secolul
urmAtor pare acoperit de tacere inghetatd 5i strAbatut de ignorare reciprocA. Dar odatA
formulate pozitiile confesionale, un orizont nou de schimbare va incepe sA se intrevadA
pentru societatea româneascA: reformele sociale 5i politice.

THE ROMANIAN PRINCIPALITIES AND THE DISPUTE

AROUND THE PAPAL PRIMACY DOGMA.

(THE SEVENTEENTH CENTURY)

Abstract

Papal primacy, together with the issue of the Eucharist, held an important place
in the theological disputes between the East and the West in the seventeenth century.
Even though the eastern argumentation did not innovate, in points of exegesis, beyond
the anti-unionist positions formulated after the council in Florence, the ways in which
these disputes took place, their areas of distribution and the groups taking part in the
debate were various. Although the lines of the magisterium in the Testimonies of the
Orthodox Faith kept an almost neutral reserve in the question of papal primacy, the
emblematic figures of Eastern theology of Greek expression invested themselves in
polemical writings and discrediting campaigns, openly endorsed by native princes and
scholars. Their European echo carried the name of the Romanian Principalities beyond
the borders of traditional diplomatic relations. Moreover, the question of papal primacy,
beyond the theological exercise, stimulating in its turn in points of reasoning,
argumentation and terminology, raised two important issues: legitimacy and the
denominational borders of Europe. The discourse on papal primacy in dialogue or
polemics launched an intellectual dynamics fertile in the building of cultural identity,
and fully participating in the global process of denominational affiliation, characteristic
of seventeenth-century Europe. Set against the people and ideas invoked in these pages,
the following century appears dominated by silence and mutual ignoring.
Denominational stands once formulated, a new horizon of change would appear in
Romanian society: social and political reforms.
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DESPRE DREPTUL LA STEMA IN TRANSILVANIA

SECOLULUI XVII

TUDOR-RADU TIRON

In peisajul cercetarii de profil, Transilvania ilustreaza, printr-un vechi si
complex patrimoniu de steme, dimensiunile fenomenului heraldic european. Inceputurile
heraldicii intracarpatine sunt exclusiv sigilare, reflectand astfel importanta conceptului
de pecete autentica" in consolidarea institutiilor si a societatii feudale din voievodat
(secolele XII-XIII). Folosirea sigiliilor armoriate indica tot atatea jurisdictii separate,
laice sau ecleziastice, intemeiate pe baza autoritatii supreme a regelui Ungariei. In cazul
Transilvaniei, circulatia uzantelor heraldice era justificata prin apropierea de curte a
demnitarilor si a inaltei nobilimi, prin aliantele matrimoniale incheiate cu familii din alte
parti ale regatului i prin transmiterea obiectelor cu stema dintr-o provincie in alta.
Exista astfel, la nivelul regatului, un patrimoniu heraldic uniform, din care faceau parte
si blazoanele ardelenesti'.

Cu timpul, acest patrimoniu heraldic s-a marit si s-a diversificat, extinzandu-se
pana la baza piramidei nobiliare i cuprinzand toate gmpele etnice existente in regat.
Aceleasi insemne vor fi atestate pe mai multe generatii, ca semn al transmiterii lor
succesorale, iar incepand cu mijlocul secolului XIV puterea centrala va ingusta tot mai
mult libera adoptie, deschizand practica scrisorilor pentru blazon. Procedeul poate fi
legat de introducerea, in aceeasi epoca, a diplomelor regale pentru stapanirea
pamantului; pamantul era, alaturi de credinta catolica, o conditie sine qua I1011 a calitatii
de nobil2.

De-a lungul Evului Mediu transilvanean, utilizatorii de steme au fost:
reprezentantii celor trei natiuni privilegiate si alti oameni liberi; laid i clerici; barbati
femei; oraseni si proprietari de la tail; rnagnati i nobili cu o sesie, etc. In acest tablou
atat de divers ii vom include si pe români: convertiti sau nu la catolicism, cnezii i alti
locuitori de limba romana vor primi scrisori de innobilare cu blazon iar unii dintre ei
(precum Hunedorestii, Dragosestii i Candestii), vor juca un rol de frunte in istoria
Transilvaniei.

In fine, mentionam ca intemeierea principatelor Moldova si Tara Romfineasca
va echivala cu aparitia stemelor la est si sud de Carpati. Tot acum se vor inaugura

I Pentru toate acestea v. Sigismund Jakó, Sigilografia cu referire la Transtivania (pc:10
la sfdrsitul secolului al XV-lea), in DIR, Introducere la vol. II, Bucurqti, 1956, p 563
urmdtoarele.

2 loan-Aurel Pop, Elita româneascci din TranstIvania in secolele XIII XIV (origine,
statut, evolulie),in vol. Nobilimea romiineascci din Transilvanta, Satu Mare, 1997, p 47.

"Studii si Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 217-238
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218 Tudor-Radu Tiron

legaturile dintre simbolurile de stat, orasenesti si personale de pe ambele parti ale
muntilor.

Statutul blazoanelor in spatiul maghiar si transilvänean (secolele XIV-XVH)
Vechile cutume heraldice. NIA pe la mijlocul secolului XIV, stemele din

spatM1 maghiar erau alcatuite, folosite si transmise Para restrictii, imaginea generala fiind
aceea a unui patrimoniu aflat sub semnul libertatilor feudale. Transformate in puternice
familii de baroni, vechile clanuri ale regatului ii heraldizau simbolurile3, pe care le
cornbinau uneori cu elemente din sterna suveranului4; pe de alta parte, insasi sterna
regala se prezenta, in timpul domniei aceluiasi rnonarh, sub diferite forme5. La randul
lor, autoritatile locale si cele ecleziastice ii realizau propriile insemne, contribuind la
sporirea numarului de emitenti de documente i ducand, in curand, la primele cercetäri
ale autenticitatii matricelor sigilare: sernn al consolidarii autoritatii centrale, regele
Ludovic poruncea la 1353 sa fie aduse la Buda sigiliile tuturor capitlurilor
conventurilor, in scopul verificarii lor6. Regele putea sa retraga si sa restituie peceti,
ingradind sau ingaduincl astfel unei persoane incheierea de acte7.

Conferirea stemelor prin diploma. Avand in fata modelul statelor occidentale
in care stemele vechi erau atent catalogate de catre heralzi8 iar cele noi incepusera a fi
acordate prin dip1oma9 regalitatea maghiara se va implica tot mai tare in uzantele
heraldice interne. Prima diploma pentru conferirea unui insemn dateaza din 132610, insa
va trece mai bine de jumdtate de veac pana cand cancelaria regard va face o regula din

3 Un centralizator" al vechilor insemne de neam maghiare se afld la Csorna József,
Magtar nemzetsegy czimerek (Sterne gentilice maghiare), Budapesta, 1903, fig. 1-29.

4 De exemplu, voievodul Transilvaniei Toma Szécsényi din neamul Kacsics (1322-1342)
combina leul strrimosilor sdi cu fasciile si cimierul din sterna regala maghiard cf. Sigismund
Jake', op. cit., p. 598.

5 Sub regele Carol Robert, puterea centrald folosea atat scutul cu crucea dublã, cat si
scutul despicat (fasciat in prima parte si cu flori de el-in in cea de-a doua) cf. Dr. Gdrdonyi
Albert, I. Károly Király nagypecsetjei (Sigiliile mari ale regelui Carol I), in Turul. A Magyar
Heraldikai és Genealogiai Tarsasdg KozIonye", Budapesta, 1907-1 2 (pe CD) (in continuare:
Turul"); cel dintai tip se bucura de preeminentd sfragisticd, dar armele angevine" erau mai
raspandite pe diferite alte tipuri de obiecte, fiind preferate inclusiv pentru baniera regald (o
reprezentare a acesteia se aflä in Chronicon Picturn Vindobonensis").

6 Sigismund Jakó, op. cit , p. 564.
7 Ibulem., p. 565.
8 incepand cu secolul XIV, activitatea heralzilor in occidentul Europei devine tot mai

cornplexd si mai eficientd. Ei se organizeazd ierarhic si se pun in slujba rnonarhilor si a marilor
seniori, formand jurisdictii in care aveau misiunea de a inregistra si a supraveghea tot ceea ce avea
de-a face cu stemele, nobletea, problemele genealogice si cele de drept feudal cf. Michel
Pastoureau, Tratte d heralthque, Paris, 2003, p. 61-62.

9 Ibulem., p. 60. Autorul indica secolul XIV ca terminus ad quern al concesiunilor de
armern, insa noteazd ca c'est seulement au XVI' siècle que les souverains s'attribueront
definitivement le monopole de la concession d'armoiries".

Este vorba despre acordarea unui cimier cf. Fejérpataky László, A XIV. századi
miner ad man) (0 augmentare de stemd dm secolul XIV), in Turul", 1901-3.
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acest tip de documente I I. 0 data cu indelungata domnie a lui Sigismund de Luxemburg,
nurnarul diplomelor va spori considerabe, imbunatatindu-se in aceeasi masura §i
constructia tehnica a blazoanelor.

Nu vorn insista asupra particularitatiIor formale ale acestor acte; textul unora nu
cuprindea descrierea stemei acordate, mentionând doar ca aceasta era desenata in
cuprinsul diplomei: ...praescripta arma seu nobilitatis insignia hic depicta ac pictori.s
magisterio distincte descripta virtute praesentium conferimus (..) proprio motu
concedimus et praesentibus elargimur (..) anna seu nobilitatis insignia, prout
praesentibus litteris circa principiuin appropriatis et coloribus diversis inserta pictura
denotat et declarat..."13. in alte cazuri, diploma continea atat desenul, cat i descrierea
stemei: ...vobis (..) et heredibus vestris legittimis arma .sive nobilitatis
videlicet clipeum cum campo diviso seu bipartito..."I4. Atunci cand suveranul dorea sa
confirme sterna deja folosita de catre cineva, textul indica formal sau nu a aceeasi
sterna, care a fost folosita de stramo0i beneficiarului, era din nou daruita: ...vestrum
arma seu nobilitatis insignia, que vos et parentes vestri per multa annorum curricula
habuistis et portare consuevistis, confinnamus et ea de novo damus, concedimus et (...)
gratiosius elargimur..."15. Sterna conferita avea calificativul de arma seu nobilitatis
insignia" iar numarul beneficiarilor tindea care o multiplicare progresiva, de vreme ce
erau amintiti nu numai rudele §i mo§tenitorii, ci i urma§ii persoanelor expres
nominalizate: .. fratribus et consanguineis suis ipsorumque heredibus et posteritatibus
universis...". in fine, textul enumera modalitatile de folosire a arrneriilor concedate:
...preliis, hastiludiis, torneamentis et in omni exercitio militari..."16.

Categoria nobililor cu blazon. 0 categorie aparte se contura in viziunea
cancelariei regale maghiare: aceea a nobililor cu blazon. De orice fel ar fi fost, nobililor
li se putea reconfirma statutul, de la persoana la persoana, sub pretextul acordarii de
diplorne armoriate. in ceea ce ne prive§te, nu suntem de acord cu asertiunea potrivit
careia mai toate insemnele acordate prin diploma (in a doua jumatate a secolului XIV

l Laurentiu Stefan Szemkovics, Blazoane de pe diploine de innobilare din secolele XV
XIX allate in fondurile Directiei Judefene Maramurev a Arhivelor Nationale (1), in RA, anul
LXXVII, vol. LXII, 1-2/2000, p. 109.

12 0 statisticd a acestor diplome apare la Csorna József, Moliecsi vesz dot!:
czimerlevelek nyomai (Urine ale dtplonielor pentru sterna acordate inainte de Moluics), in
Turul", 1906-1.

" De exemplu, sterna acordatd lui loan Baróczy (1415) cf. báró Nyary Albert, A
Mellétei Baróczy-csaled annalisa 1415-601 (Diploma pentru sterna a familiei Baróczy de Mellete
din 1415), in Turul", 1883-1.

14 De exemplu, sterna acordata fratilor Baznai (1434) cf. Schönherr Gyula, A Beznat
csaled czhneres-levele 1434-b61 (Diploma pentru sterna din 1434 a fanultet Beznat), in Turul",
1897-2.

15 De exemplu, sterna acordata fratilor Kölkedi (1429) cf. Schonherr Gyula, A Kolkedi
csaled czimeres levele 1429-661 (Diploma pentru slemd din 1429 a famthet KOlkedi), in Turul",
1896-1.

16 Fragmentele de mai sus au fost citate dupd diploma pentru blazon acordatd until Paul
Török (1418) cf. Schonherr Gyula, A Leszló-karcsat TOrOk csaled czimeres levele 1418 bol
(Diploma pentru stone din 1418 a familiei Toriik de Leszló-Karcsa), in Turul", 1895-1
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prima jumatate a secolului XV, mai precis pana la innoirea" nobilimii infaptuitä de
regele Matia Corvinul) ar veni in completarea unor armerii preexistente"; insemnele
nobiliare cercetate ne-au demonstrat ca, pana la domnia lui Sigismund de Luxemburg,
heraldica era raspandita, dar foarte departe de corectitudinea 5i exuberanta atestata
incepand cu domnia acestui monarh. Iata de ce credem ca, o data cu Sigismund de
Luxemburg, puterea centrala s-a implicat foarte activ18 in acordarea de steme,
operatiunea avand dublul scop al verificarii nobilimii deja consacrate, respectiv al
asimilarii diferitelor elite provinciale in a5a-numita una et eadem nobilitas a regatului
apostolic. Ca un argument in sprijinul acestei din urma probleme, mentionam cea mai
veche" diploma pentru blazon conferita unui roman din Transilvania: diploma acordata
magistrului Petru, fiul lui Iacob de Barsau (1448). Beneficiarul, desigur urma5 al unor
cnezi locali, urma a se bucura de toate onorurile 5i libertatile pe care le imparta5au alti
nobili cu blazon: ...ac omnibus et singulis generis honoribus et libertatibus quibus
ceteri proceres nobiles et alienes regni dicti similiter armis utentium quorumlibet

Diadema regium". A5adar, principiul concesiunii prin diploma arata
suprematia autoritatii regale in materie de insemne ale statutului nobiliar; cu timpul,
stemele vor cuprinde 5i o ilustrare a acestei autoritati, prin includerea coroanei regale
(diadem regium) in stemele nou acordate. Lucrul este nu numai o particularitate a
heraldicii din spatiul panonic, ci 5i o constanta a diplomelor acordate, vreme de un secol,
de principii autonomi ai Transilvaniei. Sub Sigismund de Luxemburg 5i urma5ii sai
irnediati, blazoanele acordate prin diplome au cuprins rareori coroane; acestea erau
rezervate marilor feudali, proprietari ai unor intinse suprafete de pamant, care erau 5i cei
dintãi sfetnici 5i capitani ai regelui. Vasali directi ai monarhului, ei foloseau de jure
cot oana acestuia: ...diaderna regium corona comitibus vel baronibus propria"21. De
cele mai multe ori, acest insemn se prezenta sub forma unei simple coroane aurii,
impodobita cu flori 5i frunze (a5a cum a primit Iancu de Hunedoara prin diploma din
1453)22; alteori, insemnul se transforma intr-o elaboratä coroana inchisa (a5a cum au
primit contii Szentgyörgyi prin diploma din 1459)23. Pana la Mohacs, cancelaria regala

17 Jean N. Manescu, Mihail G. Stephanescu, Enhuninures heraldigues des XVP-XV1Ile
.szecles dans la collection de rAcademie Roumaine, in RRHA, t. XVII, Bucuresti, 1980, p. 13.

18 Datele publicate de cAtre Csoma József (Mohácsi vesz eldni czimerlevelek...), ofera o
frecventa destul de fluctuanta a diplomelor cunoscute, acordate de Sigismund: de exemplu, cifra
record de 16 diplome acordate in 1418, dar nici una in 1412 sau 1413. Este de presupus ca
suveranul unui stat multinational, devenit i imparat romano-german, a conferit cu mult peste
maximul de 16 blazoane pastrate dintr-un singur an al domniei sale.

19 Cea dintai diploma pentru blazon a familiei de Hunedoara nu s-a mai pastrat cf. Jean
N. Manescu, Das Osvaldussynzbol in der Wappentierwelt Osteuropas, in Genealogica &
Heraldica", Helsinki, 1984, p. 416.

2 loan Dragan, Notnhmea româneasca din Transilvania intre anii 1440-1514,
Bucuresti, 2000, p. 201 (in continuare: Dragan, Nobilinzea ..).

21 Ghyczy Pal, A rangjelzo koronák (Coroanele de rang), in Turul", 1900-3.
22 Jean N. Manescu, op ot , p. 418.

Nyulaszine Straub Eva, 01 évszad onterei a Magyar Országos Leveltar
cimcreclevelem (Sterne de a lungul a evict secole pe diplome de la Arhivele Maglnare de Stat),
Corvina, 1987, p 37-38
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va distribui diadema regium dupd o metodd nu foarte clarA24; dupd prdbusirea politicA a
vechiului regat maghiar, i constituirea a cloud cancelarii paralele o parte din personalul
cancelariei de la Buda a emigrat la Viena, dar cealaltd parte s-a grupat in jurul lui loan
Zapolya25 diadema regium va deveni deopotrivA uzuald in concesiunile de blazon: era
una dintre caile prin care atat regele incoronat (Joan Zapolya), cat si cel ales al Ungariei
(Ferdinand de Habsburg) intelegeau sd-si afiseze legitimitatea. Din deceniul 4 al
secolului XVI, sablonul heraldic utilizat mai apoi de principii autonomi ai Transilvaniei
era deja defmitivat: coiful era timbrat de diadema regium, iar labrechinii erau deja
colorati in formula azur i aur, respectiv row si argint26. Diadema regium se va bucura
de o atentie speciald mai ales in secolul urmAtor. 0 gAsim mentionatd cu emfazd, in miile
de diplome conferite de principii Transilvaniei, ca pretinsi succesori ai vechilor regi ai
Ungariei: ...supra scutum galea militaris clausa est posita, quam contegit diadema
regium gemmis et unionibus decenter exornatum"27 (s. n.) este de presupus ce efect
putea sä aibd o asemenea descriere asupra noilor innobilati ai secolului XVII, majoritatea
fiind oameni simpli de la tard, ba chiar i iobagi eliberati ad hoc!

Blazoanele i calitatea de nobil. Este interesant de remarcat cd, dupd mai bine
de un secol in care suveranul conferise blazoane calificate ca ...arma seu nobilitatis
insignia seu signum armature..."28 ori ...signum huiusmodi nobilitatis..."29, autoritatea
centrald a simtit nevoia sA nuanteze lucrurile: blazoanele, chiar i cele conferite, nu erau
neapdrat semne ale statutului nobiliar; tot astfel, ele nu puteau fi admise ca dovadd a
nobletei in justitie. Aceste prevederi, incluse de Stefan Werböczi in Tripartitum-ul sdu
din 151430, fAceau parte din lotul masurilor reactionare, adoptate ca urmare a recentelor

24 De exemplu, sterna acordata lui loan Peth6 (1507) nu contine coroana regala, desi
impetrantul era descendentul unor vechi clanuri maghiarc, ale caror simboluri au fost incluse in
sterna ce i-a fost acum acordata ibidem., p. 51.

25 Jean N. Manescu, Mihail G. Stephanescu, op. cit., p. 14, apud. D. Radocsay, Ober den
Stil einiger wiener Wappenbriefe der Spatgotik und Renaissance, in Genealogica & Heraldica",
Viena, 1972, p. 420.

26 De exemplu, sterna acordata lui Sandrin Bakacs (1532), prin diploma regelui loan
Zdpolya cf. Nyuldszine Straub Eva, op. cit., p. 71. In privinta latnbrechinilor, descrisi ca
variorum colorum" dar reprezentati intotdeauna in formula de rnai sus, s-a avansat ipoteza Ca
acestia ar reproduce culorile casei Zapolya (azur i aur), respectiv ale regatului (rosu i argint) cf.
Jean N. Manescu, Mihail G. Stephanescu, op. cit., p. 43. In ceea ce ne priveste, credem cA aceste
patru culori ar putea avea exclusiv inteles teritorial: row i argint pentru armele Ungariei
Croatiei (eventual si pentru ale Boemiei), respectiv azur i aur pentru armele Dalmatiei.

27 De exemplu, in textul diplomei acordate romanilor Joan i Vasile Boer de Venetia de
Sus (1664) cf. Junius Marcellus, Armalis Kemény Janos Erdélyi fejedelemtal és adatok a Boar
neva családokról (0 diploma pentru sterna acordatei de principele Transilvaniei loan Kemény ci
date despre familiile cu nemele de Boér), in Turul", 1894-4.

28 De exemplu, in textul diplomei acordate familiei Bakócz (1459) cf. Fraknói Vilmos,
Az Erdiidi-czirner (Sterna Erdadi), in Turul", 1889-3.

29 De exemplu, in textul diplomei acordate lui Paul Holy (1488) cf. Schönherr Gyula,
Hradnay Holy Pal czimeres nemeslevele 1488-101 (Diploma de innobilare din 1488 a lui Hradnay
Holy Pal), in Turul", 1896-3.

30 Citarn apud. Dragan, Nobilimea..., p. 200 nota 431: Arma enim a principe cuipiam
concessa non sunt de necessitate, sed solummodo de bene esse nobilitatis. Nam armorurn collatio

si
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miscari sociale (rdzboiul lui Gheorghe Doja). Pe de altd parte, ele mai aratd doud lucruri:
a) numdrul tot mai mare de utilizatori de sterna care nu-si puteau permite standardul" de
viata cu adevärat nobiliar; b) recunoasterea implicitd a libertkii oricui de a purta o sterna
(textul indic, inclusiv pentru ne-nobili, cä suveranul este unicul izvor" al insemnelor
din regatul sdu; cu toate acestea, vointa legiuitorului era de a-i include in spetä pe toti
utilizatorii posibili, cdci proba nobletei printr-un insenm liber asumat era cu atat mai
greu admisibild!). In problema stemelor, Werböczi se inscria pe linia confratilor din alte
tari, care teoretizaserd si impuseserd ca norma restrfingerea dreptului heraldic31. Spre
deosebire de acestia, Werböczi nu cduta sd marcheze deosebiri in interiorul stemelor, ci
arata cd acestea nu sunt aprioric semne de noblete. Grupul tintd" al prevederii lui
Werböczi era, de fapt, mica nobilime provinciald, amenintata i pe aceastd cale cu
pierderea privilegiilor: Gheorghe Doja provenea din mica nobilime secuiascd, se
cunostea cd aproape toti nobilii comitatului Maramures au tinut partea tAranilor", iar
prigoana de dupa innabusirea revoltei i-a avut in vedere indeosebi pe voievozii romani
din Banat si Crisana32. Adaugam la aceasta cd Transilvania a fost si a rdmas mereu
una dintre regiunile cu cea mai mare densitate nobiliard din Europa33; iar mdrirea
numdrului nobililor avea drept consecintd micsorarea bazei de impozitare.

In consecintd, puterea centrald va duce si sub principii autonomi si in perioada
habsburgica34 aceeasi politica bivalentä de acordare a unui mare numdr de diplome
pentru blazon, echilibratd de declasarea si de trecerea in randul contribuabililor a celor
lipsiti de insemndtate publica i economicd. Procesul se va radicaliza in secolul XVIII,
cand aceleasi ratiuni fiscale au facut ca administratia sä treacd la metode (care ni se par
astazi surprinzator de actuale!) pentru declasarea nobilimii sdrace: liste cu punctaje
pentru investigatiunile de nobilitate, respectiv invocarea valabilitätii doar pentru
diplomele acordate de regii legitimi ai Ungariei35, ceea ce ducea, fireste, la decdderea
armalistilor creati de principii din secolul XVII. Teama de fiscalitate a dus, intre altele,

simpliciter facta non nobilitat quempiam. Cum etiam civium et plebeorum hominum multi habeant
armorum insignia per principem donata, per haec tamen in numerum nobilium non computantur".

31 Michel Pastoureau, op. cit., p. 66-68, discuta statutul pe care 1-au avut stemele in
Franta vechiului regim. In prima parte a secolului XVI, situatia nu era cu mult diferita de cea din
Ungaria: Et le roi qui, dans un but fiscal, essayait de limiter au maximum les usurpations de
noblesse (s. n.), finit par donner une confirmation juridique de cet état de fait : en 1535, un
mandement de François r ne reconnut qu'aux seuls nobles le droit de porter des armoiries
timbrées".

32 Draw, Nobilimea..., p. 271-272.
53 loan Draw, Nobilimea rometneascei din Transilvania o problemet controversatà in

istoriografia românii,in vol. Nobilimea romiineascet din Transilvania, p. 8.
34 Un exemplu tipic este cel al Fagaraplui, regiune din care multi locuitori au primit

nobletea armalista de la principii secolului XVII; aceia§i principi au ordonat verificarea nobletei cu
acte autentice, ceea ce a dus la trecerea multor familii de boieri romdni in rândul contribuabililor
dreptul lor, bazat pe cutuma, nu a fost luat in considerare ibidem., p. 9.

35 Livia Ardelean, Procesul de investigare nobiliarei a familiei Vlad de Apqa din
Maramureq de la sfmitul secolului XVIII, in vol. Nobilimea rometneascei din Transilvania, p. 236.
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la solicitarea regulata de diplome de cdtre membrii aceleiasi familii36 evident cd, a
doua oard, se acorda o sterna nou-nouta, ca si cum ar fi fost vorba de o altd familie!

In altd ordine de idei, diplomele pentru blazon contrazic plenitudinea de puteri a
suveranului; dovadd std un fragment din Constitullile Aprobate ale Transilvaniei (1653),
in care se aratA cd este lipsit de valoare actul emis in favoarea unui iobag, dacd acesta nu
a fost eliberat in prealabil de stdpanul sdu37. Prevederea contrazicea stipulatia anterior
cuprinsd in Tripartitum, potrivit cdreia suveranul putea sA ridice in rang pe orice homo
ignobilis, mai cu seamd in anumite imprejurki38 imprejurki care nu puteau lipsi in
secolul XVII, in conditiile in care cele mai multe innobildri se datorau faptelor de arme.
in mod curent, iobagul Ii rAscumpAra libertatea iar cancelaria emitea diploma, fail a uita
sA mentioneze (ca intr-un proces-verbal de astazi!), achitarea banilor39.

Secolul innobilArilor masive
Chiar dacd forma de guvemare se schimbase, organizarea nobilimii rAmAsese,

in mare, aceeasi: o nobilime unitard (una et eadem nobilitas), având la bazd cele trei
natiuni i cele patru religii recunoscute, depinzând deopotriva de Sfanta coroand"40.
Diferentele din sanul nobilimii erau multiple etnice, geografice, de avere dar lipsea o
ierarhizare a acesteia dupd modelul occidental (ba chiar i dupd cel al vechiului regat al
Ungariei); impAratii de la Viena vor acorda unor nobili ardeleni ckeva titluri de conte
baron41, in vreme ce principii se vor feri sA confere altceva deck nobletea Transilvaniei42
(nu cunoastem ca situatia sd se fi schimbat atunci cdnd Gabriel Bethlen a ajuns electus
rex Hungariae"). Nici criteriul vechimii nu constituia motiv de deosebire, de vreme ce

36 Nenumarate exemple sunt citate, mai ales pentru fagara.5eni, in lucrarea lui loan
cavaler de Puscariu, Date istorice privitoare la famthile nobile romiine, Sibiu, vol. 1-2

(1892/1895).
37 *** Constitutiile Aprobate ale Transilvaniei (1653), traducere, studiu introductiv §i

note de Alexandru Herlea, Valeriu $otropa, Romul Pop, luliu Nasta, loan N. Floca, ed. Ingrijita
prefatã de Liviu Marcu, Cluj-Napoca, 1997, p. 108.

38 Dragan, Nobilimea..., p. 121-122.
39 Considerantis elementer strenuum Matheum Longh de Karanda ignobilibus quamovis

et alieno subiectis parentibus colonis ortum, sua tamen virtute ita emituisse in promptis et alaeribus
domina suo terrestry, Generosa (sic!) Anna Kirraly...cum ea concordando certa pecunia sumrna
pro sua emancipatione deposito (s. n.)..." diploma de innobilare a familiei Lungu din Carandeni
(1634), cf. Ileana CAzan, Imaginar si simbol In heraldica medievalei, Bucurqti, 1996, p. 134.

40 loan Dragan, Nobilimea romimeascii din Transilvania o problemei controversatei...,
p. 10.

41 Din marile familii ale Transilvaniei, le amintim pe cele care au primit titluri, ante
1691: Balassa (conte-1664); Bethlen de Beclean (baron-1651); Bethlen de Ictar (conte-1623);
Rákóczy (baron-1588, 1607); Rhédey (conte-1659); Teleki (conte-1685); Toköly (baron-1598;
conte-1654); Wesselényi (baron-1582; Erbgrar-1646) cf. Constantin Reichenauer von
Reichenau, Géza von CsergheO, Oscar von Barczay, Siebmacher's grosses und allgemeines
Wappenbuch (..) Der Adel von Siebenbiirgen, Nurnberg, Verlag von Bauer und Rapse (E. Mister),
1898 (pe CD) (in continuare: Siebmacher).

42 Singura exceptie pe care o cunogtem este diploma pentru titlul de baron i sterna,
acordata de principele Sigismund Rák6czy lui loan Petki, cancelarul §i consilierul sau intim (1607)

cf. Nyuldsziné Straub Eva, op. cit., p. 91.

§i
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diplomele de innobilare mentionau intrarea impetrantului intr-o categorie nobiliard
foarte complexd, practic nelimitatA in timp ...quibus caeteri veri et indubitati praedicti
regni nostri Transylvaniae et partiurn Hungariae eidem annexarum nobiles ac militares
hornines quomodocunque de iure et ab antiquea consvetudine (s. n.) utuntur..."43.

La fel ca §i pand acum, sternele erau: A. confirmate; B. liber asumate §i folosite;
C. nou concedate.

A. Sternele confirmate. Putinele cazuri de confirmdri care au ajuns pand la noi
aratd cum conducAtorii Transilvaniei au incercat sd se substituie, inclusiv in privinta
dreptului nobiliar, vechilor regi ai Ungariei. Un exemplu vine din primii ani ai domniei
lui Sigismund Báthory (1584), cand acesta conferd intocmai sterna familiei Cseh, insernn
acordat pentru prima oard de cdtre regele Wladislaw al Ungariei in 1514. Textul
diplomei mentioneazA: ...signum autem et argumentum novae huiusmodi nobilitationis
(s. n.), haec arma, seu insignia ipsorum paterna et avitica (s. n.)"44. Alta modalitate era
aceea a augmentdrii unei sterne deja existente: cel dintai exemplu vine din vremea lui
Stefan Báthory (1577), cand un anume loan Gfilffy prime§te un scut bipartit, continand
nova accesione" ( augmentarea), respectiv insignia haereditaria" (= sterna de
neam) 45. Un alt exemplu, de astd data de la Gabriel Báthory (1612), aratd augmentarea
vechiului blazon (acordat in 1456) al unor nobili din MArtin4: autem avita ipsorurn
insignia per Nos amphora et illustriora reddantur (s. n.)..."46. Desigur cd aceste cazuri
indica situatia ideald in care solicitantul se prezintA la curte cu actul cel vechi, obtinand o
diploma noud §i profitabild din toate punctele de vedere: recunoaterea caracterului
gentilic, a statutului de nobil §i, desigur, a armelor vechi.

B. Stemele liber asumate ci folosite. In paralel cu mica nobilime, care se
strAduia sd se acopere" cu cat mai multe dovezi de noblete, cele mai insemnate farnilii
ale Principatului nu &eau necesar sd ceard confirrnarea sternelor vechi. In consecintd,
heraldica acestor farnilii din care proveneau toti principii Transilvaniei ofera o
imagine cu totul eteroclitd. Adaugdm aici cd majoritatea marilor familii descindeau din
strAvechi clanuri feudale, dintre care cele mai multe utilizaserd steme Inca. dinainte ca
regii Ungariei sA facA o practica din acordarea acestora prin diplome. Familia Rhédei de
Kisrhede pur §i sirnplu nu folosea sterna ce-i fusese conferita de cdtre regele Matia
Corvinul, in 146647. Sigismund Báthory, care primise o augmentare a stemei o data cu
titlul de principe al Sf. Imperiu (1595)48, nu folosea deck rarisim noile sale insemne, pe

43 Junius Marcellus, loc. cit.
44 R. Kiss István, A Mártonfalvi Cseh család két armalisa diplome pentru sterna

ale familiei Cseh din Metis), in Turul", 1904-3.
45 Sándor Imre, Czimerlevelek, Cluj, 1910,Vol. I,p. 6. Ar fi de mentionat cã augmentarea

constã in douft fascii ondulate de argint pe rop, ceea ce echivaleazã cu un imprumut din sterna
rega1 5 rnaghiara.

46 Ibidem., p. 58-59. Pfinä i augmentarea cimierului este mentionata in text: Ex quo
altera pars avitorurn insigniorurn tres solum pennae strutionis (...) eminebat, quartam quoque
pennam strutionis (...) applicavimus...".

47 Siebmacher, voce Rhédei v. Kis-Rhéde".
48 Andrei Veress, Documente privitoare la istoria Ardealului, Moldovei

Romemesti, BucureVi, 1929-1939, t. IV, p. 185-188.

...ut
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monedele batute incepand cu aceasta data49. Mai corecti, principii din neamul Rfikóczy
au pastrat intocmai chiar i in perioadele de conflict cu Habsburgii sterna primita de
Sigismund Rikóczy de la imparatul Rudolf II, in 15975°.

in general, sasii foloseau blazoane liber asumate. Unii dintre ei precurn
patricienii brasoveni Schirmer si Benkner5' primisera concesiuni de arme de la vechii
regi ai Ungariei, folosindu-le fart modificari si in perioada de care ne ocupam. Altii
(destul de putini), au primit diploma de la principii Transilvaniei: brasovenii Samuel
Miller (1605)52, Michael Herman (1653)53 si Simon Schobel (1678)54, clujeanul Martin
Closius (1680)55, precurn i bistriteanul Andreas Conrad (1610)56 etc. Cateva familii,
precum viitorii conti Haller von Hallerstein, proveneau din alte tari, aducand blazonul lor
de acolo i folosindu-1 fart confirmare princiare. Blazoanele liber asumate58 ale sasilor
au cea mai mare frecventa in orase dar sunt aproape necunoscute in comunitatile mai
mici59. In mediul citadin, doar familiile de patricieni se foloseau de insemne heraldice
distincte, restul negustorilor avand de-a face doar cu simbolurile de breasla60. Dintre
blazoanele patricienilor, multe apartin unor persoane care au fost comiti ai sasilor ori
consilieri ai principelui Transilvaniei; fiind vorba de niste demnitari, putem presupune
acordul tacit al principelui in privinta folosirii insemnelor de cat-re acestia. In alta ordine
de idei, heraldica sasilor ajunge la performante" care depasesc nivelul cancelariei
princiare, utilizand detalii necunoscute acesteia: a) cele trei coifuri din stema comitelui
Albrecht Huet (t1607)61; b) suportii din insemnele aceluiasi comite, respectiv cei din

49 George Buzdugan, Octavian Luchian §i Constantin I. Oprescu, Monede fi bancnote
romdnefti, Bucurqti, 1977, p. 141-144 (in continuare: Monede). Exceptii sunt monedele cu
valoare nominald mai mare (de 9 i 10 ducati, din 1598), precum i cele bdtute de orgul Brgov cu
autorizarea lui Sigismund (1601) .

5° Czobor Alfred, A Rákócziak cimere és pecsétjeik (Stemele fi sigiliilefamiliei Rdkoczi),
in Turul", 1935-3/4.

51 Gyárfis Tihamér, Egyéb Brassai czimereslevelek (Cdteva diplorne pentru sterna* din
Brasov), in Turul", 1911-3.

52 Siebmacher, voce Miller de Brass6".
83 Siebmacher, voce Herman".
54 Gyárfas Tihamér, loc. cit.
55 Siebmacher, voce Closius".
56 Siebmacher, voce Conrad I., v. Heidendorff".
37 Szdcleczky Lajos, A Haller gr6fok nemzetség-konyve. I. Czimerek (Cartea gentilica a

confilor Haller. I. Sterne), in Turul", 1886-1.
58 Literatura de specialitate avAnd la bud izvoarele oficiale Liber Regium", colecta

Siebmacher este foarte sAracd in informatii referitoare la blazoanele sAse§ti. In plus, majoritatea
insemnelor publicate sunt atestate prin sigilii sau lucrAri epigrafice, dar nu prin diplome! In
consecintA, nu ne rfirridne deck sd afirmdm cd majoritatea stemelor folosite de sai erau liber
asumate.

59 De exemplu efigia funeral-A cu blazon a preotului Johann Hutter din Cisnadie (f 1638)
cf. George Oprescu, Bisericile cetlifi ale sa$ilor din Ardeal, Bucurqti, 1956, p. 84.

w Nagybikay Peter, Enseignes convocatrices de metiers en Hongrie, fl., 1981, p. 40-41,
50-55.

61 loan Albu, Inschryien der Stadi Hermannstadt, Hermannstadt, 2002, cat. 132, fig. 60.
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blazonul primarului sibian Gallus Lutsch (1615)62; c) partitiunile complicate ale armelor
comitilor Kolornan Gotzmeister (t 1633)63, Valentin Seraphin (t 1639)64, Valentin Franck
(t1648)65 §i Andreas Fleischer (t1676)66; d) includerea unor insemne de stat straine
(precum romburile bavareze din blazonul lui Agnes Bayer, sotia primarului sibian Lukas
Enjetter, .1.1604). in plus, coifurile folosite erau intotdeauna cele cu gratii, spre deosebire
de cele concedate de principele Transilvaniei. Uneori, blazonul acordat de un principe
era completat motu proprio de catre descendentii beneficiarului: este cazul familiei
Greising, care primise in 1588 o sterna fara cimier67, detaliul find adaugat totu§i in
165568.

C. Sterne le nou concedate. Fara a rnai relua problema sternei Transilvaniei69,
trebuie sa amintim cfiteva modalitati prin care principii secolului XVII si-au exteriorizat
statutul, incerand sa se inscrie in traditia vechilor regi ai Ungariei. Toate aceste
problerne sunt importante, deoarece reflecta capacitatea principilor de a acorda steme:

a) Baterea de moneda, inclusiv de aur, continua tot secolul XVII79 pe bazele puse
in timpul lui Joan Zapolya (post 1538)71. Rana la Stefan Bocskay, moneda nu includea
cleat insemnul de neam al principelui, astfel ca, de§i consacrata pe sigiliile
Bithore§tilor72, sterna Transilvaniei i§i va arndna vreme de 10 ani aparitia monetara.
Abia de la 1606 monedele vor parasi caracterul de emisiuni feudale", astfel ca sterna
Transilvaniei va capata trasaturile unui insemn de stat73. Ernisiunile efemerului Stefan
Bocskay (1605-1616) reflecta inconsecventa activitatii monetare a Transilvaniei
autonome §i, pe aceasta cale, incertitudinea statutului principelui74: mare feudal (armele
de familie simple, respectiv emblema sa heraldica)75, principe suveran (armele de familie
intre cele ale Ungariei §i Transilvaniei)76 sau rno§tenitor al coroanei maghiare (armele
simple ale Ungariei, irnaginea Sf. rege Ladislau §i a Fecioarei-Patrona Hungariae")77;

62 Ibidem., cat. 140, fig. 64.
Ibidem., cat. 159-160, fig. 71-72.

64 Ibidem., cat. 168, fig. 76.
65 Ibidenr, cat. 180, fig. 81.
66 Ibidern., cat. 227, fig. 96.
67 Sandor Imre, op. cit., vol. I, p. 13-14.
68 loan Albu, op. cit., cat. 196, fig. 89.

Problema a fost suficient tratatd de KeOpeczi Sebestyén József, Erdély Czirnere (Sterna
Transilvaniei), in Turul", 1917-1/4, respectiv de Jean N. Mdnescu, Les armes de la Transylvanie
(XVI e -XX° s.), in RRH, XXXI, 1-2, Bucuresti, 1992, p. 29-49.

70Monede,p. 111, 146-221.
71 Ibidem., p. 120 (hiatus-ul emiterii de monedd proprie dureazd doar intre 1541-1551).
72 Dan Cernovodeanu, Saint(' si arta heraldica in Romania, Bucuresti, 1977, pl. XLIX.
73 Szabolcs de Vajay, Les sources numismatiques de l'héraldique d'Etat hongroise,

extras din Recueil du Congrès", Berna, 1968, p. 15.
74 Tilul sdu era and unul suveran (Stephanus Bochkay Dei Gratia Hungariae

Transylvaniaeque Princeps"), and unul de mare feudal (Stephanus Bochkay de Kis Maria
Princeps Transylvaniae") cf. Monede, p. 146-152, nr. 649, 656.

75 Ibidern., nr. 649-650, 655-656, 685.
76 Ibidem., nr. 648, 672-683, 708-759.
77 Ibidem., nr. 651-653, 700-702.

°
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b) Principii Transilvaniei foloseau sigilii cu continut heraldic, pe care le imprimau
in ceard ro§ie78. Totu§i, nu cunoa§tern nici un exemplu de sigiliu de maiestate, dupa
modelul vechilor regi ai Ungariei; cu toate acestea, principii Transilvaniei i§i puneau
efigia pe monede. Prin urmare, traditia sigilara a Principatului se revendica exclusiv din
epoca voievodald (cu noutatea introducerii insemnelor teritoriale ale tarii).

c) innobildrile prin diploma §i acordarea de blazon constituie, a§a cum am vdzut, o
practica mo§tenitä de la vechii regi ai Ungariei, pe filiera suveranilor din casa Zdpolya.
Insemnele concedate cuprindeau diadema regium", dar lipsa in multe cazuri a
cimierului ardta capacitatea limitatd a principilor", la fel ca §i tipul coifului folosit; in
vreme ce imparatul acorda (in calitate de rege titular al Ungariei), doar coifuri cu gratii,
principii Transilvaniei preferau coifurile inchise, de model mai vechi (galea militaris
clausa) i foarte rar pe cele cu gratii (galea militaris aperta). Trebuie sa mentionam cd,
in secolul XVII, spatiul heraldic al Europei Centrale Ii definitivase uzantele: nobilimea
folosea doar coifurile cu gratii, iar burghezimea doar pe cele inchise". Pe de altd parte,
amintim concesiunile inspirate din insemnele regalitätii maghiare81 dar §i includerea
stemei Ungariei in decoratia diplomelor de innobilare82.

d) Acordarea indigenatului83 indica o altd modalitate de sporire a prestigiului
principilor. Amintim mai multi beneficiari din Wile extracarpatine, care au primit §i o
data cu nobletea Transilvaniei §i sterna aferenta: boierii moldoveni Gofie §i Dimitrie
Leoa (1663)84, Lupa§cu Buhu§ (1676)85, Ilie, Chiriac i Toader Sturdza (1679)86,

78 Maria Dogaru, Sigiliile, marturii ale irecutului istoric, Bucuresti, 1976, p. 124-128.
79 0 statistica pe 140 de steme acordate de principii Transilvaniei intre 1629-1660 arata

ca aproape 2/3 dintre acestea (90 de exemplare), nu contin cimieruri (cf. Sandor Imre, op. cit., vol.
II, Cluj, 1912).

80 *** Johann Siebmachers Wappen-Buch, ed. Rudolph Johann Helmers, Nurnberg,
1701, lucrare ce cuprinde sectiuni nobiliare si sectiuni burgheze, diferenta dintre steme find
marcata de tipul coifului.

81 De exemplu, sterna acordata lui Nicolae Lakatos din Deva (1602), cu tin cimier sub
forma unei pasari tinfind in cioc o potcoava, replica a vechiului cimier al regilor angevini cf.

Nyulasziné Straub Eva, op. cit., p. 89.
82 De exemplu, sterna acordata lui Abraham Kertesz alias Szempczi (1648), chenarul

reprezentarii fiind ornamentat cu sterna de neam a principelui Gheorghe Rakóczy II, respectiv
sterna Sf. Imperiu si a Ungariei cf. Narnényi Lajos, Szenczi Kertesz Abraham czimeres
nemeslevele (Sterna de pe diploma de innobilare a lui Szenczi Kertesz Abraham), in Turul",
1903-1904.

83 Termenul de indigenat a fost folosit in legatura cu Transilvania de catre
genealogistul Sever Zotta, find acteptat si in istoriografia actuala ca o forma de integrare a cuiva
in nobilimea altor state cf. $tefan S. Gorovei, Familii boiereyti romane cu niultipla legiumare
nobiliara, in AG, III (VIII), 1996, 3-4, p. 233-236.

84 Sever Zotta, 0 diploma de boier transilvdnean pentru un boier din Moldova, in vol.
Omagiu prof loan Lupa§., Bucuresti, 1943, p. 875.

85 $tefan Metes, Contributii noua privitoare la familia Buhu§. din Moldova, in AARMSI,
seria III, t. VII, mem. 8, Bucuresti, 1927, p. 12-13.

86 Alexandre A. C. Sturdza, Regne de Michel Sturdza Prince regnant de la Moldavie
1834-1849, Paris, 1907, Anexe II, p. 170.
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respectiv boierii munteni Paul Ceausul (1627)87, Draghici Cantacuzino (1658)88 i poate
multi altii89 un lucru curios este ca toti acesti boieri au primit steme fträ cimier!

Cu sau Para legitimitate, principii Transilvaniei revendicau, alaturi de
Habsburgi, succesiunea politica deschisa la Mohacs. Diplome acordau insa dupa modelul
suveranilor de odinioara desi, dupa expresia contemporanului Miron Costin: Domnilor
de Ardealu dzicem crai unguresti; eu sa le dau acestu nume nu pociu, ca ei crai nu santu,
ce direpti domni sau cnedzi"90. Un caz exceptional ii constituie cele cateva steme
acordate de Mihai Viteazul unor ardeleni91. Acestea se incadreaza in tipicul cancelariei
princiare de atunci, ele nefiind dovezi ale unui mesaj national romanesc92. Diplome le
sunt emise in calitate de domn al Tarii Romanesti, capitan general si loctiilor al
imparatului in Transilvania. Desigur ca motivatia acestor acte rarisime sta in exercitarea
de cafte Mihai Viteazul a atributiilor uzuale ale principilor Transilvaniei93, dar in numele
si pe seama imparatului.

Nob lefea armalistá. Acordarea prin diploma a nobletei i blazonului raman
caracteristice perioadei. Formularul actului a ramas in mare acelasi, cu obligativitatea
descrierii insemnului nou acordat. Explicatia ar fi ca multi dintre beneficiarii innobilarii
nu puteau sa-si permita costul desenului heraldic94, iar cum donatia trebuia sa aiba ca
obiect un blazon, acesta era descris in cuvinte. Datorita saraciei beneficiarilor, diplomele
ramaneau aproape tot timpul cu blazonul nedesenat95, spre deosebire de perioada
vechilor regi ai Ungariei, and imaginea era inclusa iar textul nu trebuia sà o mai

87 Siebmacher, voce Csausz".
88 Mihail Cantacuzino, Genealogia Cantacuzinilor, ed. N. Iorga, Bucuresti, 1902,

p. 103-104.
89 La acestia s-ar putea adauga marele spatar Diicu Buicescu, respectiv viitorul domn

Constantin Brancoveanu, ale caror sterne se incadreaza in modelul transilvanean. Despre ultimul
se Vie a a primit indigenatul Transilvaniei in 1679, iar sterna primita de la Leopold I (o data cu
titlul de conte al Ungariei), ar putea sa se bazeze pe o cornpozitie acordata cu noua ani mai
devrerne cf. Jean N. Manescu, Despre stemele Breincovenilor, in AG, IV (IX), 1997, 3-4, p. 321.
In mod formal, se pare cA primirea indigenatului trebuia dublata de achizitionarea unei proprietati
irnobile de ate persoana in cauza, cf. Susana Andea, Contributii documentare privind stcipeinirile
in Transilvania ale familiei Cantacuzino (1664-1715), in AIIC, XXX, 1990-1991, p. 208.

Miron Costin, Letopisepil Tarii Moldovei de la Aronu Vorld incoace, in Opere",
Bucuresti, 1958, p. 43.

91 Este vorba de armele familiei Chiokoniesty (Ciocanesti?) ulterior Sindea de Roscani
(cf. M. Sturdza-Saucesti V Al. I. Gonta, Tricolorul romernesc, simbol al unitátii nationale sub
Masai Viteazul, in RA, an XI, 1968, nr. 2, p. 69-78), respectiv Székely (Sandor Imre, op. cit., vol.
I, p. 19).

92 Jean N. Manescu, Mihail G. Stephanescu, op. cit., p. 23.
93 Ibidem., p. 22: ...pour fidèles services rendus autant aux princes de Transylvanie, ses

prédécesseurs, qu'au vdivode même".
94 In cadrul cancelariei activau i pictori de steme, mai mult sau mai putini indemanatici,

practicand tarife deosebite. In chip de recomandare, formularul diplomei mentiona, de fiecare data,
CA insemnul se afla ...in capite, sive principio Litterarum nostrarum docta manu et arte Pictoris
clarius expresse et depicta esse cernuntur (s. n.)...".

Informatie comunicata de dl. Laurentiu Stefan Szemkovics, cercetator in cadrul
Arhivelor Nationale Istorice Centrale.
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detalieze. De altfel, posesia unui blazon era consideratA, in secolele XV XVI, ca o
trasAtura a nobililor adevarati (veri nobiles"), lipsind dintre privilegule celor inferion,
precum cnezii romani i nobilii conditionari96.

Fara. indoiala cA inflatia de blazoane din secolul XVII 1111 s-a datorat pasiunn
principilor Transilvaniei pentru stiinta si arta heraldia In lipsa oricArei posibilitati de a
rasplati simbolic meritele cuiva (nu existau medalii si insigne onorifice), pe fondul unei
organizdri sociale cu resorturi imuabile, principii sporeau efectivele nobihmii deja
existente. Explicatia trebuie cautata tot in epoca vechilor regi maghian: indiferent de
categoria din care faceau parte, toti nobilii detineau sesii. AfectatA sau nu de obligatii
feudale, in intindere normala sau fractionata, aducAtoare sau nu de venitun, sesia avea
echivalent funciar, indicand stapanirea cuiva asupra pamantului. Nobilii marunti erau
desemnati ca nobilis unius sessionis, formula aratand precaritatea mijloacelor de nal ale
acestei parti a nobilimii, evident lipsitA de iobagi97.

Potrivit vechilor norme, pentru categoriile inferioare ale nobilimii stapanirea
sesiei era o conditie sine qua non, pierderea acesteia ducand la pierderea calitatii de
nobil98. In epoca Principatului, innobilarea atator persoane nu se mai putea baza pe
detinerea de cAtre acestia a unei suprafete de pAmant (pe care principele nu avea de unde
sA-1 daruiasca); printr-o abstractiune juridicA locul sesiei a fost luat de care blazon. A
rezultat nobilimea cu blazon sau armalista, categorie anuntata precum am aratat mai
sus Inca din vremea vechilor regi ai Ungariei, dar definitivata in perioada de care ne
ocupam. Innobilati prin indeplinirea slujbelor de ofice fel, incadrati in mica aristocratie,
similari ca putere economica nobililor de o sesie, armalistii din epoca Principatului erau
detinatori de blazon si titulari de obligatii militare99.

Uneori, aceste innobilari intareau pozitia beneficiarului, acordandu-i pe langa
blazon dreptul de a ridica o curie scutindu-i casa i pertinentele de sarcinile fiscalem

confirmandu-i exercitiul privilegiilor si imunitAtilor feudale192. Pe de alta parte,
diplomele statuau obligatii militare din categoria acelui serviciwn care-1 lega pe vasal de

Dragan, p. 209.
97 *** Istoria dreptului roniiinesc, Bucuresti, 1980, Vol. 1 (coordonatorul seriei loan

Ceterchi, responsabil de volum Vladimir Hanga), p. 541.
98 Draw, Nobiliniea..., p. 122. Autorul da exemple de innobilari prin cumpararea de

sesii de catre fostii iobagi (cu intarire regala), iar in cazul oamenilor liberi dar firA proprietate, prin
casatorie.

99 loan Dragan, Nobilimea romeineasc6 din Transilvania o problema. controversata ,

p. 8.
1°° De exemplu, diploma acordata lui loan Balogh din Fagaras (1608) cf Nyula ziné

Straub Eva, op. cit., p. 250, nr. 254.
WI De exemplu, diploma acordata lui Gheorghe i Vasile Pop din Daia Romana (1664)

cf. Ana Dumitran, Ortodogi qi calvini in Transilvania secolelor XVI XVII. Confruntare
interferewci, teza de doctorat depusa la Institutul de Istorie N. lorga" din Bucuresti, in 2002, p
322-323.

102 Avantajul consernnarii exprese a drepturilor era ca persoana in cauza putea a se
opuna reprezentantilor autoritatii centrale, atunci cand acestia veneau sa stranga contributule
datorate de poporul de rand cf. *** Istoria dreptulw ronuinesc, 243.

1°°,
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o
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suzeran, potrivit dreptului feudalm. in schimbul acestor obligatii militare, uneori foarte
detaliate principele acorda drepturi corelative, desprinse din dreptul säu suveran: o
paralela poate fi facuta intre donatia funciarii, acordata in baza dreptului de proprietate
suprema a solului (dominiwn eininens)1°5, respectiv donatia armorialei, acordata in baza
prerogativei supreme a suveranului in problemele nobiliare (de unde si invocarea
diademei regium)106. Blazoanele se acordau cu respectarea anumitor formalitatil°7 iar
continutul diplomelor era consemnat impreuna cu alte acte precum danii, contracte sau
marturii in asa numitele Carti Regale" (Liber Regius), datorate cancelariei
transilvanene i continuate post 1691108 ; aceste insenmari au stat la baza evidentei de mai
larziu a blazoanelor din spatiul maghiar si transilvaneani".

Am vazut mai sus ca blazonul constituia un drept feudal. in acelasi timp,
insemnul era asimilat bunurilor, prin posibilitatea transmiterii sale pe cale succesorala:
...haeredibusque et posteritatibus (s. n.) ipsius/ipsorum utriusque sexus universis...".
Potrivit acestei stipulatii care era consemnata in fiecare diploma blazonul era folosit
fara modificari de catre toti urmasii beneficiarului initial, atat cei de parte masculina sau
succesori (haeres), cat si de cei de parte feminina sau urmasi (posteritas); teoretic,
blazonul putea fi transmis, o data cu statutul de nobil, pe linie feminina11°. Acesta este si
motivul pentru care heraldica Europei occidentale, in care femeile nu aveau dreptul la
atribute razboinice, se deosebeste atfit de mult de cea din spatiul maghiar
transilvaneani 1 1. Transmisibilitatea perpetua confirma caracterul gentilic al familiei

Ibidem., p. 235.
De exemplu, in textul diplomei acordate unui numdr de 317 viteji (1658), obligatiile

erau strict si clar enumerate: primo", secundo", tertio" etc. Una dintre clauze era ...bonis
armis, hastis et equis instructi teneantur belligerare ." cf. Sándor Imre, op. cit., vol. 11, p. 86-88.
Dorind a intari aceste clauze, textul diplomelor arata cd se conferd un scutum militare" (sintagma
fiind, altfel, cu totul plconasticd).

105 Ibidern., p. 239.
10' Szabolcs de Vajay (op. cit., p. 16, nota 83) subliniazd entitatea juridicd speciald

intruchipata de coroana regald a Ungariei; fiind mai mult decal un simplu simbol, se considera cd
chadema regium" conduce tara in absenta regelui legitim, asigurând continuitatea constitutionald
a puterii.

1°7 Legea XXX 1630 preciza cd cetatenii tdrii se innobilau la propunerea a cel putin trei
consilieri sau la cele venite din partea comitatelor, in vreme ce strdinii trebuiau sã obtind in
prealabil indigenatul. Dupd innobilare, diploma trebuia publicata in adunarea generald a
comitatului unde domicilia beneficiarul cf. Bujor Dulgau, Nobilimea romemeascer in izvoarele
arhivisnce seitmarene, in vol. Nobilimea rorneineasca din Transilvania, p. 272.

Tóth Istvan Gyorgy, A kisnemesseg szerepe és thrsadalontkepe a 18. században
(linagtnea socialei i rolul lmCii nobilimi in secolul XVIII, rez. in limba romând), in vol. Nobilimea
romcineasca din Transilvania, p. 230.

1 Ne referim la lucrarile aparute in colectia Siebmacher.
Ne referim la asa-numitii agilis", persoane nobile pe linie materna dar fart a-si putea

dovedi statutul cf. Bujor Dulgau, op. cit., p. 262.
Tudor-Radu Tiron, The Armorial Bearings of a Lady: Law and Practice in

Transylvaman 17th century Heraldry, comunicare la al XXV-lea Congres de Genealogie si
Heraldicd, Dublin, 16-21 septembrie 2002 (in curs de aparitie).
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respective, lucru insemnat intr-o epoca dominatA de demarcarea foarte claiä a stAnlor
social& 12 .

innobildrile in masei. Acordarea nobletei pe scara larga reprezmtA, precum am
arätat mai sus, caracteristica de baza a perioadei. Numitorul cornun fund meritul
personal (ilustrat intr-o anumita slujbA sau cu o anumita ocazie), principil au acordat cu
larghete nobletea Transilvaniei, farä deosebiri de etme, confesiune, conditie socialk glad
de alfabetizare sau profesie. Exemplele abunda si ne vom multumi doar sA facem cateva
observatii, culese pe baza materialului pe care 1-am avut la dispozitie: a) majoritatea
beneficiarilor erau de conditie nenobilk. b) majoritatea beneficiardor erau innobilati
pentru slujbe militare; c) elitele rorridnesti care, de jure, nu fAceau parte dm nobilime, au
profitat de acordarea de blazoane pentru a-si regulariza situatia; d) sasii au beneficiat in
rare cazuri de acordarea de blazon; e) in lipsa unor date de identificare suphmentare,
numele maghiarizate ne irnpiedica sA stabilim cu precizie etnia si confesiunea celui
innobilat; t) cu rani exceptii, insemnele heraldice se caracterizeazA printr-o mare
stereotipie "3,

0 particularitate remarcabilA este innobilarea persoanelor intre care nu existA
legaturi de rudenie. Pe scurt, acelasi blazon putea fi acordat unui numär oricfit de mare
de beneficiari, iar rezultatul amintea, mutatis-mutandi.s, organizarea pe herburi a
nobilimii polone. Spre deosebire de aceasta din urmA in care grupul de neamuri
folosind aceeasi emblemä se inchega intr-un interval mai mare de timp iar adoptiile
formale substituiau legatura genealogicAn4 in Transilvania avem de-a face cu
innobilarea colectivä a unor militari (nu cunoastem alte cazuri), care s-au evidentiat in
cadrul aceleiasi unitati si au primit, deopotrivA, nobletea conditionatä de obligatil
ostäsesti. IatA cAteva cazuri, cu efectivele de beneficiari care au primit acelasi blazon:
128 persoane (1610)m, 26 persoane (1611)116, 38 persoane (1612)117, 335 persoane
(1619)118, 49 persoane (1628)119, 136 persoane (1631)129, 317 persoane (1658)121, 34

112 De exemplu, Dieta Transilvaniei si-a facut o datorie in a preciza, in mai multe
randuri, care piese de imbracaminte sunt interzise oamendor de rand, cf. Maria Bata Insenm
simbol in vestimentalia läráneasal, Bucuresti, 1997, p. 18.

113 Dintre lucrarile mai sus amintite, am avut in edere colectia Siebmacher (incluzand
datele publicate de loan cavaler de Puscariu), cele douA volume ale lui Sandor Imre, Czimerlevelek
(Diplome penult sterna) (prezentand un esantion de 291 de blazoane acordate intre 1551-1660),
precum i alte exemple edite.

114 Marion Gumowski, Handbuch der polnischen Heralchk, Graz, 1969.
113 Sandor Imre, op. cit., vol. I, p. 52-53. Toti proveneau din comitatul Kraszna.
116 Ibidern., p. 54-55. Toti proveneau din Trei Scaune.
117 Ibidem., p. 55-56. Toti proveneau din Trei Scaune,
1111 Ibidern., p. 74-76. Toti proveneau din comitatul Turda. Scutul continea o exercitum"

iar in cimier erau trei steaguri militare.
119 Jbidern., p. 106-107. Toti proveneau din comitatul Bihor (oppidum Sass").
1" Ibidem., vol. II, p. 11-13. intrucat diploma innobila si pe cei dot capitani-adjuncti ai

unitatii, blazonul continea ...exercitus quidam ex peditibus pixidariis (...) unum vexillum sequi,
vexi I lum autem duos ductores..." (s. n.).

121 Ibidem., p. 86-90. Toti proveneau din Auld si alte parti ale comitatului Alba

p
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persoane (1659)122 etc.; intr-o singurA zi 1 august 1658 in tabAra de la Tusnad,
principele Gheorghe Rakóczy II innobila douA serii de puscasi, in total 44 de oameni123!
La acestea, adAugam douA exemple de blazoane colective care, grupând pe ostasii din
aceeasi regiune, s-au transformat ulterior in insenme administrativ-teritoriale: este cazul
celor 59 de viteji din Câmpia Turzii (1610)124, dar mai ales al celor 9 254 numAr
record! de haiduci innobilati de principele $tefan Bocskai in 12 decembrie 1605, al
cftror blazon colectiv va deveni insemnul comitatului Hajd6125. Tot aici amintim un caz
deosebit de innobilare colectivä: prin diploma din 13 iulie 1629 a principelui Gabriel
Beth len, toti pastorii reformati primeau statutul de nobil si o sterna unicA, transmisibile
descendentilor (...verbi Dei praeconum seu ministrorum filiis et filiabus, ipsorumque
haeredibus et posteritatibus utriusque sexus universis... 91)126

Msemnele administrativ-teritoriale. Independent de cele trei categorii detaliate
mai sus steme confirmate, liber asumate §i nou concedate care se referA indeosebi la
persoanele fizice, trebuie sA amintim si temeiul legal al folosirii insemnelor de cAtre
persoanele juridice. Avem astfel in vedere stemele de comunitAti mari (comitate, orase,
tArguri), precum si cele de asociatii profesionale (breslele)127. Cele mai multe comunitäti
foloseau stemele avute din vechime, uneori cu tot cu obiectele sigilare pe care acestea
erau gravate: s-au pAstrat astfel pecetile de secol XIV ale oraselor Cluj128 si Baia
Mare129, dovadA a utilizdrii lor neintrerupte130. De altfel, folosirea sigiliului de cAtre
comunitAti se baza pe privilegii datând de la vechii regi ai Ungariei: de exemplu, orasul
Cluj se bucura de un privilegiu de la regele Ludovic I (1377), prin care se recunostea in
toate pricinile valabilitatea unui sigiliu infAtisand trei turnuri131. Uneori, chiar dacA nu se

122 Ibidem., p. 95-96. Toti erau romani din satele Virna Mica, Boiereni i Magoaja,
comitatul Szolnok-Doboka.

123 Nyulászine Straub Eva, op. cit., p. 137, 262.
124 Sandor Imre, op. cit., vol. I, p. 46-49 (despre diploma), Székely Andras Mihaly,

Aranyosgyeres cimerváltozatai, in Korunk", 1983-4, p. 332-336 (despre sterna Campiei Turzii).
125 Horvath Sandor, A hajduk közas czimeres nemeslevele 1605-661 (Sterna de pe

diploma de innobilare din 1605 a haiducilor), in Turul", 1905-4 (despre diploma), Hopi:1M Dezsö,
A lartenelmi Magyarország vármegyeinek cimerei (Istoria stemelor comitatelor Ungariei),
Cartographia Kfl., Budapest, 2001, p. 60 (despre sterna comitatului Hajda).

129 Tonk Sandor, Bethlen Gabor cimeres nemeslevele a lelkipaszlorok utodai számára
(Diploma nobiliara cu sterna data de Gabriel Bethlen preo(ilor ci urmasilor lor), in Cselekv6 hit.
Emlékkonyv Csiha Kalman piispoki szolgalatáról", Cluj, 2000, p. 225-234.

127 Nu avern in vedere si insemnele ecleziastice, deoarece acestea nu-si mai gaseau locul
avut anterior secolului XVI in structura multiconfesionala a Transilvaniei din epoca Principatului:
disparuse ierarhia insemnelor rornano-catolice, pastorii evanghelici i reformati foloseau propriile
lor blazoane (acordate sau nu de principe), iar biserica ortodoxa nu îi depasise conditia de religie
tolerata (desi rnai multi preoti romani au fost innobilati si au primit sterna).

128 Maria Dogaru, op. cit., p. 151-152.
129 Schönherr Gyula, Nagybanya város XIV, századi pecsetei (Sigiliile din secolul XIV

ale orasului Baia Mare), in Turul", 1906-1.
13 Amintim in acest sens matricea sigilara de secol XV a orasului Brasov, obiect care

era Inca folosit la 1780 cf. Maria Dogaru, op. cit., p. 162.
131 Arhivele Nationale Istorice Centrale, Fond 79-Fotograjii de documente, pach. XIX,

doc. 32.
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cunoaste o concesiune expresa, actele de secol XVII poarta sigilii care au cu certitudine
o vechime mai mare, find folosite prin cutuma; asa este pecetea Universitatii SAsesti din
Sibiu, pe un document din 1656132. Scaunele si districtele sasesti foloseau msemnele
heraldice vechi, dintre care unele, precum Bistrita si Cincul, aminteau direct perioada
angevina133. In acelasi timp, insernnele comitatelor erau tributare unor practici mai vechi,
precum descompunerea numelui comitatului in sigilii separate (distribuite juzilor
nobililor) si cosigilarea cu armele personale ale vicecomitelui; de altfel, cu exceptia
Hunedoarei (care avea sigiliu unic de la 1490), comitatele vor primi blazoane abia din
secolul

Acordarea blazonului orAsenesc avea o veche traditie in spatiul maghiar: orasele
Kassa (Kolice)135 si Pozsony (Bratislava)136 au primit concesiuni de anne Inca din
vremea regelui Sigismund de Luxemburg, iar dupa aceea multe alte orase. Unicul
exemplu de astfel de concesiune din epoca Principatului dateaza din 1600: este vorba
de blazonul orasului Oradea, acordat insA de imparatul Rudolf II137; este greu de inteles
de ce principii Transilvaniei nu au acordat, la randul lor, insemne municipale.
Mentionam totusi o pseudo-concesiune de arme, prin diploma conferitA de Gabriel
Beth len la 29 aprilie 1616, in urma cAreia Targu Mures devenea oras liber regal,
schimbAndu-i-se si numele 138; fail a fi expres amintit in text, blazonul orasului era
desenat in coltul din stânga sus al actului, exact ca la diplomele de innobilare.

Pe lânga dreptul de a folosi sigilii, orasele au beneficiat uneori de dreptul de a
bate monedä prilej pentru utilizarea stemei proprii. Un caz special este cel al
Brasovului, care intre 1612-1615 a batut monedA proprie (find in conflict cu principele
de atunci, Gabriel Báthory). In exemplul dat, orasul a asumat un jus monetae care
constituia prerogativa principelui, de vreme ce monedele poarta nu numai armele
Brasovului, ci si acvila Transilvaniei sau imaginea traditionala a Fecioarei-Patrona
Hungariae"139.

132 Maria Dogaru, op. cit., p. 194-195.
133 Albert Arz v.Straussenburg, Beitrage zur Siebenbiirgischen Wappenkunde, BOhlau

Verlag, Kolu, Wien, 1981, p. 140-148, 151-154.
134 Bujorel-Petru Dulgau, Evoltnia sigiliului comitatului Satu-Mare in secolele XVI XIX,

in Buletinul Comisiei de Heraldica, Genealogie si Sigilografie a Academiei Romane filiala
Cluj-Napoca", nr. 1-11, 1995-1996, Cluj-Napoca, 1998, p. 139-143.

135 Kemény Lajos, Kassa város czimerlevelei (Diploma pentru stema a orasului Kassa),
in Turul", 19041905.

136 VarjU Elemér, Pozsony város czimerlevelei 1436461 (Diploma pentru sterna din 1436
a orasului Bratislava), in Turul", 1901-1903.

137 V(arj6) E(lemér), recenzia la lucrarea lui Borovszky Samu, Magyarország viirmeDei
és v6rosai. Bihar varrnegye és Nagyvárad (Comitatele fi orasele Ungariei Comitatul Bihar sr
Oradea), Budapesta, «Apollo» irodalmi tarsaság, 1901, in Turul", 1901-1903.

138 Din Székelyvásárhely" in Marosvásárhely" cf. Pal-Antal Sandor, Maro szeki
intézmények és pecsétjeik (Institupi din Scaunul Mures si sigilitle lor), Tg. Mures, 2004, p 226-
227, pl. X-X1.

139 Monede, p. 161-165.

XVIII134.
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Uzantele heraldice i dreptul
Un modus vivendi cavaleresc. Fenomenul heraldic transilvdnean avea, de mai

multe sute de ani, o dimensiune europeand. in functie de modalitatea reprezentärii, o
sterna exterioriza statutul juridic al celui care o utiliza, astfel ca sigiliile, pietrele
tombale, inscriptiile publice, steagurile i multe altele aduceau informatii despre fiecare
persoand in parte. Diplornele de innobilare mentionau amanuntit modalitatile de utilizare

..praeliis, torneamentis, duellis, monomachiis ac aliis quibusvis exercitiis
nobilitaribus et militaribus, necnon sigillis, vexillis, cortinis, velis, auleis, annulis,
domibus, clypeis, tentoriis, sepulchris..." dintre care unele erau desigur desuete
(precum intrecerile cu lancea i turnirurile) dar trebuiau sä descrie, impreund cu celelalte,
un modus vivendi cavaleresc.

Fdrd indoiald cd acest modus vivendi era destul de rar intfilnit, datorita
innobildrii unor mase de locuitori lipsiti de o bazd economicd corespunzatoare noului lor
statut. in fapt, doar vdrfurile nobilirnii Ii permiteau sä comande reprezentari artistice de
calitate, cum ar fi sigiliile cu un desen ferm i inscriptii inteligibile, in pas cu moda
vremii140. Heraldica monumentald va da rezultate bune, atelierele de sculptura onordnd
comenzi din tail (armele Daniel de la TAli§oara-1669, armele Haller-Kornis de la
Sdnpaul-1674 etc.)141 sau din afara granitelor (Iucrdrile realizate de sculptorul sibian
Elias Nicolai pentru domnul Matei Basarab i familia acestuia)142. Ca o contrapondere la
Innobilärile masive ale epocii, asistdm la consolidarea spiritului gentilic i la sublimarea
drepturilor feudale exercitate de marile familii. De exemplu, monutnentele funerare ale
celor cu dare de mfinä precum monumentul lui Gheorghe StikEisd (1632) sau cel al lui
Gheorghe Apaffy (1660)143 includeau variate modalitdti de indicare a statutului avut de
defunct: efigia acestuia in tinuta de aparat, dublarea blazoanelor (pentru a se indica
nobletea familiilor inrudite), alegoriile, inscriptiile etc. Arta barocd venea in sprijinul
mesajului feudal al unor asemenea monurnente! Tot in epoca Principatului s-a format
obiceiul de a a§eza in biserici blazoanele pictate ale nobililor decedati, cel mai sugestiv
exemplu find colectia heraldica a bisericii reformate de la Cluj144; in anumite situatii,
heraldica funerard ajungea la mari dimensiuni, ca in cazul epitafului din 1694 al lui
Johann Haupt, consilier intim al principelui Transilvaniei (la biserica evanghelica din
Sibiu)145.

14 in lipsa unei lucräri dedicatä sigiliilor transilvãnene din secolul XVII, trimitem la
Jozef Novak, Rodove erby na Slovensku (Steme de fantilie din Slovenia), Vydavatel'stvo Osveta,
1980,1 volum care cuprinde multe impresiuni sigilare de nobili ardeleni.

141 Ke6peczi Sebestyén József, Erdélyi renaissance-emlekek. A Vargyasi Danielek
kastelyai és cimeres entleketk Vargyason és Olaszteleken (Monumente renascentiste din
Transilvania. Castelele i stemele familiei Daniel de Vdrghis de la Varghi i Tälioara), in
Pasztotbz", nr. 13 1927, Cluj, p. 296; B. Nagy Margit, Reneszcinsz és barokk Erdélyben,
Bucuresti, 1970, fig. 42.

14" *** Istoria artelor plastice in Romania, Bucureti, 1970, vol. II, p. 86.
"3 Jbidern, p. 166-167, fig. 266-267.
144 Entz Géza §i Kovacs András, A Koloszvári Farkas ulcai implant chnerei (Stemele

&sown din str Farkas de la Cluj) Budapesta, 1995, P. 39 i urmdtoarele.
"5 loan Albu, op at cat. 266, fig. 110.
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Desigur ca rostul principal al blazoanelor era acela de a indica dreptul de
proprietate al cuiva asupra unui bun. In acela§i timp, ele datau §i ii infrumusetau:
castelele §i curiile aveau blazoane comemorative, sculptate sau pictate140, la fel ca §i
obiectele de inventar casnic, precum lazile de valori, scaunele §i...u§ile" . Gasirn
insemne personale pe steaguri148 §i chiar medalii149. Pentru locurile destinate publiculut,
blazonul era semn al unei donatii; II vom gasi sculptat pe portalurile bisericilor, inclusiv
cele romane§ti150, pe amvoane151 sau pe tavanele casetate152. Apoi, exteriorizarea
proprietatii nobiliare era intarita prin afi§area unor insemne de ahanta, precum cele
sculptate de Elias Nicolai pentru castelul Bethlen de la Cri§ (1649)153, Alteori, blazonul
indica transmiterea unui bun prin succesiune: este cazul castelului Báthory de la Medie§u
Aurit, transmis familiei L6nyai prin casatoria Ecaterinei Báthory cu Stefan L6nyai; flu!
acestora, Sigismund, noul proprietar al castelului, a a§ezat pe un portal armele Báthory,
impreuna cu o inscriptie edificatoare insignia materna (s. n.) magmfici Sigismundi de
Lonia"I54.

Situatia juridicii a blazoanelor de dupii 1691. Prin diploma sa din 4 decembrie
1691, imparatul Leopold I recuno§tea intreaga organizare politica, religioasa §i juridica a
Principatului; numeroasele litterae armales vor fi implicit recunoscute, o data cu
intreaga legislatie a tarii (Tripartitum-ul lui Werböczi, Aprobatele, Compilatele i toate
actele principilor, ale dietei sau ale altor categorii de emitenti). Bucurandu-se de prernisa
de valabilitate, actele de noblete intre care se aflau §i diplomele puteau fi recunoscute
cu fiecare caz: in 1701, imparatul Leopold I confirma lui Stefan §i Theodor Boer din

146 Gheorghe Sebestyén, 0 pagina din istoria arhitecturii Ronkiniei. Renasterea,
Bucuresti, 1987, p. 43, nota 13 (cu exemple).

147 B. Nagy Margit, op. cit., fig. 92, 114, 135.
148 Amintim steagul cu blazon al lui Petru Sandor, in Sandor Imre, A Csdcszentmihálp

Scindor csalad levéhára (Arhiva familiei Sandor din Mihailern), vol. 1 (1539-1756), Cluj, 1914, p.
129.

149 Singura medalie reprezentand o sterna personala este incadratã in mtervalul 1594-
1598; o citam totusi, ca exemplu de utilizare a unui insemn heraldic din epoca Principatului. Este
vorba de o medalie de argint, purtand blazonul unui magister" Gheorghe Deidricius de Teke
deviza sa incoronata cf. Huszár Lajos, Pap Ferenc, Winkler Judit, Erdely erenuniivesség a 16 18
szazadban (Arta numismatica in Transilvania secolelor XVI-XVII1), Bucuresti, 1996, p 109,

fig. 104.
150 Amintim blazonul de pe pisania bisericii ortodoxe din Teius, zidita de un curtean al

lui Mihai Viteazul: Eu Rat Mihail cu mila lui Dumnezeu sluger..." cf. Gheorghe Fleser, Buena
ronicinesti de zid din judeful Alba, Alba Julia, 2001, p. 132-133

151 Amintim amvonul cu blazoane al bisericii reformate din Cernat (care este datat 1700
dar continua traditia secolului anterior) cf. Diclos S. Kinga, Erdelyi vid6rendszerek a XV XVIII
szôzadban (Háromszeki templontvárak) (Sisteme de fortificatii din Transilvania in secolele XV-
XVIII bisericile-cetate din Trei Scaune), Budapesta, 1995, p. 89.

152 Amintim tavanul casetat al bisericii din Ghehnta, cu armele lui Mihai Toldalagi
(1628) cf. Kelernen Lajos, Alliveszettörteneti tanulnianyok (Studii de istoria artel), Bucuresti,
1977, fig. 10.

183 Gheorghe Sebestyén, op. cit., fig. 137.
184 p. 113.
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Comana de Jos nobletea si sterna stramoseasca, acordata de Gheorghe Rákóczy I in
1639. Cu mici modificari, textul vechii diplome era transcris ad litterain'55.

in privinta privilegiilor, asa cum am aratat mai sus 156, administratia habsburgica
a depus continue eforturi pentru sporirea bazei de impozitare, in detrimentul micii
nobilimi din care faceau parte si armalistii. Cu toate acestea, masurile dictate de
necesitatile fmanciare erau concurate la fel ca in epoca principilor autonomi de
acordarea pe scara larga a nobletei. Meritul personal ducea adesea la innobilare, iar
persoanele astfel onorate sporeau cel mai des randurile arma1isti1or157. La randul ei,
marea nobilime a primit, in decursul secolului XVIII, titluri precum cele de conte si
baron; diplornele emise cu aceasta ocazie cuprindeau158 sau nu159, dupa caz, un blazon
nou concedat. in cazul unitatilor administrativ-teritoriale, dreptul acestora de a purta
steme a fost stabilit prin diploma; majoritatea comitatelor si-au definitivat insemnele in
decursul secolelor XVIII-XIX.

Situatia juridica a heraldicii intracarpatine a ramas nesehimbata pana la Marea
Unire. Conferirea de titluri si blazoane era prerogativa exclusiva a monarhului, in vreme
ce inventarierea insernnelor folosite pe teritoriul dublei monarhii se facea in mod oficial
si pe baze stiintifice: de aici si colectia Siebinacher, cu cate un volum dedicat fiecarei tari
in parte. Este intercsant de amintit ca, desi multe familii ardelenesti au fost incluse in
volumul dedicat nobilimii din Ungaria160, exista o lucrare special realizata pentru
Transilvania post 1867 (anul pierderii autonomiei administrative)I61. Constatam astfel ca
autorii volumului din 1898 au selectat informatia heraldica dupa un criteriu extensiv,
incluzând atat blazoanele consemnate in Carti le Regale", cat i cele cunoscute dupa
diplorne sau cele atestate prin sirnpla utilizare, toate acestea indiferent de perioada
istorica.

Interesul pentru blazoane era explicabil intr-un stat in care nobilimea exista de
jure iar iobagia fusese lichidata abia in 1848! Apoi, amintirea secolului XVII era
mentinuta si prin afisarea, de care magnati i demnitari, a unor costume de ceremonie
dupa moda aceleiasi perioade (corespunzand cronologic cu domnia principilor autonomi
ai Transilvaniei).

Dupa infaptuirea Romaniei Mari, aceste reminiscente feudale nu mai puteau fi
mentinute. Atat Transilvania, cat si Bucovina sau Basarabia aveau locuitori de conditie
nobila, deveniti cetateni ai unei tari care nu mai acorda ranguri boieresti din 1858 si in

'" Jean N. Mãnescu, Mihail G. StephAnescu, op. cit., p. 25-27, 30-31.
156 V. supra, nota 35.

Bujor Dulgau, Nobilimea româneasca, p. 272.
1" Siebmacher, voce Wass I. v. Szent-Egyed u. Czege". Este vorba de diploma pentru

titlul de conte i blazon, acordata de Maria Therezia lui Nicolae Wass de Taga (1744).
159 Arhivele Nationale Istorice Centrale, Fond Peceti II", doc. 426 diploma pentru

titlul de conte, acordatä de Maria Therezia lui Nicolae Mik6 de Elaghig (1772). Textul
mentioneaza doar autorizatia de a se purta in continuare blazonul strArnosesc: ...ac Armorum
worm al Ws Insigmbus (s. n.), que Tibi, tuisque praescriptis tanquam Comitibus in omnibus &
singulis honestis, ac decentibus actibus, Exercitiis, atque Expeditionibus...".

Géza v. Csergheo, Josef v. Csoma, Siebmacher's grosses und allgeineines
Wappenbuch ( .) Der Adel von Ungarn, Nurnberg, 1894 (pe CD).

61 V. supra, nota 41.
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care romanii nu se puteau prevala de titlurile straine (potrivit Constitutiei din 1866)1 1.
Pentru a rezolva aceasta situatie inechitabila, Constitutia din 1923 relua formularea celei
anterioare, precizand la Art. 10 alin. 2: Titlurile de noblete sunt si Oman neadnuse in
Statul Roman"163. Aceasta prevedere se referea, fara indoiala, la toate treptele nobiliare,
nu nurnai la cele de printi, conti, baroni, etc. De jure, intrucat pentru nobilii din echirne
blazonul constituia signum nobilitatis (cel putin in cazul Transilvaniei), decaderea din
privilegiile avute trebuia sa se rasfranga i asupra blazonului se= al acestor privilegn
De facto, nerecunoasterea oficiala nu putea impiedica utilizarea privata, prin inertie, a
titlurilor i blazoanelor existente inainte de aparitia Constitutiei din 1923. In fine,
omiterea unor prevecieri asemanatoare din constitutiile ulterioare lasa loc liber folosirn
oricaror titluri i blazoane; neflind nici macar socotite ca parti ale numelor de familie,
legislatia in vigoare nu le poate proteja impotriva eventualelor uzurpari.

In cazul heraldicii teritoriale, Statul Roman de dupa 1918 a avut o pozitie mai
nuantata. Organismul special constituit Comisia Consultativa Heraldica a revizint
toate insemnele de judete, municipii i orase din Transilvania, Bucovina si Basarabia,
hotarand dupa caz recunoasterea, modificarea sau inlocuirea acestora. Modalitatea de
adoptare a noilor insemne a fost Decretul Regal'TM.

In concluzie, blazoanele folosite in Transilvania secolului XVII reprezinta o
etapa importanta in istoria heraldicii din tarile rornane. Introduse o data cu
uzantele feudalitatii central-europene, blazoanele din epoca Principatului trebuie tratate
intr-un context mai larg, avandu-se in vedere multiple considerente de ordin geografic
temporal. Aceasta explica invocarea continua a unor izvoare, acoperind un interval ce
incepe sub regii angevini, pentru a continua si dupa alipirea Transilvaniei la Imperml
Habsburgic.

Fenomenul heraldic intracarpatin reprezinta o manifestare de civilizatie
occidentala. In acelasi timp, menirea stemelor era aceea de a exterioriza un statut juridic,
de a indica limitele prerogativelor detinute de cineva. Dreptul la sterna insemna
legitimarea folosirii acesteia, ceea ce nu putea fi un lucru intamplator; acest lucru este
dovedit de interventia puterii centrale in geneza noilor blazoane, precum si de controlul
celor deja existente. In cazul principilor autonomi ai Transilvaniei, vedem cum acestia au
preluat o serie de uzante ale vechii cancelarii regale maghiare, uzante intre care vorn
mentiona mai ales conferirea de diplome pentru blazon. Sub acest aspect, secolul XVII a
fost perioada innobilarilor masive, particularitatea acestora find tocmai acordarea
blazonului (de unde si termenul de noblete arrnalista"). Capacitatea principilor de a

162 Constitutia Romaniei, publicata in Monitorul Oficial" nr. 142 1 tunie 1866, prevedea
ca Nu existä in Stat nici o deosebire de clasd..." (Art. 10) iar Tote privilegile, scutirile
monopolurile de clasd, sunt oprite pentru tot-d'auna, in Statul Roman. Titlurile de nobletd treina,
precum principi, grafi, baroni si alte asemenea (s. n.), ca commit vechiului asedemint al terei,
sunt si reman neadmise in Statul Roman..." (Art. 12).

163 loan Scurtu i colectiv, Istorta Romániet bare anu 1918 1944 Culegere de
documente, Bucuresti, 1982, p. 59.

164 Tudor-Radu Tiron, Sternele transtIveinene in acuvitatea Conn ter Con aka! e
Heraldice, comunicare prezentata in sedinta Comistet Nationale de Heraldicd G ne I
Sigilografie a Academiei Romane (Fihala lasi), la 11 mai 2004.
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acorda steme noi, confirmarile celor vechi, libera asumare (care infirma teoria
exclusivitatii acordarii insemnului prin diploma), prevederile normative ce rezulta atat
din dreptul comun al tarii, cat si din actele puterii centrale, folosirea stemelor de cane
persoanele juridice si indigenatele, toate descriu un vast domeniu heraldic, avand
numeroase implicatii de ordin juridic; iata in ce consta dreptul la sterna in Transilvania
secolului XVII*.

ABOUT THE LAW OF ARMS IN 17th CENTURY TRANSYLVANIA

Abstract

The article wishes to present the legal status of a coat-of-arms in 17th c.
Transylvania. The first issue shown by the article is that heraldry developed in
Transylvania as a part of the feudal organization of the region. Thus, the subject rests
upon a heraldic background of the le and 15th c., which deals with use of seals, royal
grants of arms and legal stipulations on armorial matters. Secondly, the article presents
the main features connected with the heraldry of 17th c. Transylvanian principality:
granted and self-assumed arms, recognition of ancient arms, single and collective grants
of arms, armorial bearings of some specific categories and ethnic groups etc. The third
issue concerns the relations between Transylvania and the other Romanian countries
(Moldavian and Walachian boyars which received grants of nobility and arms from the
princes of Transylvania). The article also shows the evolution of the Transylvanian
armigers and the changes of the legal status of a coat-of-arms until the present day.

* Multumitn $i pe aceasta cale d liii Attila Szekeres din Sf Gheorghe, tnembru al
Societatit Maghiare de Heraldicci ci Genealogie, pentru sprijinul oferit la realizarea acestui
articol
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DISCUTII

CAND S-A DECLANSAT CONFLICTUL

DINTRE VLAD TEPES SI TURCI?

EUGEN DENIZE

Personalitate controversatä a istoriei române§ti, Vlad Tepe§ a fost, totu§i, unul
dintre cei rnai viteji domnitori ai no§tri, un apdrAtor inddrjit al intereselor Idrii sale, gata
sd foloseascd orice mijloc, dar §i Ali sacrifice viata pentru proteja supu§ii de bunul
plac al unor forte strdine, interesate in a-si subordona teritoriul dintre Carpati §i Dundre.

Preludnd tronul Tarii Române§ti, in 1456, cu ajutorul lui Iancu de Hunedoara, el
s-a inscris in primele luni ale domniei sale pe linia politica antiotomand promovatä de
acesta, fapt dovedit de asigurdrile pe care le-a dat Ungariei §i bra§ovenilorl, precum §1 de
ajutorul acordat lui Stefan cel Mare pentru preluarea puterii in Moldova in primavara lui
14572. Dar moartea protectorului sdu a schimbat radical datele politice §i strategice din
sud-estul continentului nostru, 1-a obligat sä plateasca regulat tributul datorat Portii
otomane §i, astfel, sä recunoascd suzeranitatea sultanului otoman, care nu era nimeni
altul deck Mehrned al II-lea, cuceritorul Constantinopolului. De fapt, Vlad Tepe§ nu
facea altceva deck sä recunoasca §i sd se incadreze intr-o situatie geopolitica creatd de
tratatul de armistitiu incheiat de Iancu de Hunedoara cu sultanul, la 20 noiembrie 1451-
13 aprilie 14523, prin care Tara Româneascd se afla supusä coslizeranitatii turco ungare.
Lupta pentru ie§irea de sub aceastã cosuzeranitate a constituit unul din principalele
obiective ale intregii domnii a viteazului nostru voievod.

Fiind insa un abil om politic, un bun diplomat §i un incercat luptdtor, Vlad
Tepe§ i§i ciddea seama cd nu poate lupta simultan pe cloud fronturi, cu doi inamici foarte
puternici, a§a cum erau Ungaria §i Imperiul otoman. In aceastd situatie a devenit actuald
intrebarea din titlul studiului nostru, i anume cind s-a declan§at conflictul dintre Vlad
Tepe§ §i turci? Este o intrebare care necesitd anumite clarificâri, deoarece in istoriografia

A se vedea scrisorile sale din Tdrgoviste, din 6 si 10 septembrie 1456 (Hurmuzaki,
Documente privitoare la istoria rontanilor, vol. XV 1, Bucuresti, 1911, p. 45-46, doc. LXXIX
LXXX).

2 Crolucele slavo rontane din sec. XV XVI publicate de loan Bogdan, editie revazutä si
completata de P. P. Panaitescu, Bucuresti, 1959, p. 28, 49, 61 st 178; Grigore Ureche, Letopt etul
Tara Moldovei, editie P. P. Panaitescu, ed. a 11-a, Bucuresti, 1958, p 90.

3 N. lorga, Acte fragmente cu privire la istorta rondunlor, vol. III, Bucureso, 1897, p
23-27; idem, Mahotned al II lea pentru Pera (I mule 1453), In AARMSI, s II t

XXXVI, 1913-1914, p. 88-91; Camil Mure§an, lancu de Hunedoara, ed. a 11-a, Bucure§0, 1968, p
176; Tahsin Gemil, Românii qi otontanii in secolele XIV XVI, Bucuresti, 1991, p 129

"Studii §i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 239-251
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noasträ s-a incetAtenit ideea cd, prin neplata tributului datorat Portii, in anul 1459, Vlad
Tepe§ a facut o adeväratã cotiturd in politica sa externa, a iesit de sub suzeranitatea
otomana si 1 a sfidat in mod deschis pe sultan'. Am incercat sd rdspundem la aceasta
mtrebare in cloud randuri5, iar in studiul de fatd vom incerca sã aducem noi argumente in
sensul celor sustinute de noi, si anume cä anul 1459, find un an important in domnia lui
Vlad Tepq, este departe de a rcprezenta un moment de cotiturd, de rupturd, in
raporturile sale cu Poarta otomanei, acesta produceindu-se abia spre sfeirfitul anului
1461, atunci crind ra.bolul &litre cele (loud parg a devenit inevitabil.

Un prim argument pe care 1 aducem in discutie 11 constituie acela al lipsei
oriarei confruntari militare intre Vlad Tepe§ si turci anterioard iernii dintre anii 1461 si
1462. Istoricul 5tefan Andreescu a demonstrat cu toard claritatea cd presupusa expeditie
a vizirului Mahmud Pasa, pe care doud izvoare italiene si, pe baza lor, Nicolae Iorga, o
plaseazd in 14586, nu a avut loc in acest an, ci abia in 1462, constituind o prima fazd a
campaniei sultanale declansate impotriva Tarii Romãnesti7. Confruntari militare turco-
muntene nu au avut loc mci mai thrziu, in anii 1459 sau 1460, atunci and neplata
tributului si presupusa iesire de sub suzeranitatea Portii a donmului muntean ar fi fost
normal sä provoace reactia manioasd a sultanului.

Un al doilea algwnent important ii constituie, dupa pärerea noastrã, faptul
incetarea platii tributului de 10 000 de ducatit in anul 1459 nu a insemnat, sub nici o
forma, o rupturd imediatd si definitivã cu Poarta otomana. Acest lucru este dovedit de
politica externa a sultanului Mehmed al II-lea, de campaniile sale militare si de cuceririle

4 Nicolae Stoicescu, Vlad Tepes, Bucuresti, 1976, p. 86; idem, La victoire de Vlad
l'Empaleur sur les Turcs (1462), in RRH, XV, no. 3, 1976, p. 377; $tefan Andreescu, Vlad Tepes
(Dracula) intre legenda si adevar atom, ed. I-a, Bucuresti, 1976, p. 99 si ed. a II-a revazutd,
Bucureti, 1998, p. 104; Emil Stoian, Vlad Tepes. Mit i realitate istoric6, Bucuresti, 1989, p. 79;
Constantin Rezachevici, Vlad Tepes cronologie, bibhografie, in Rdl, 29, nr. 1 1, 1976, p. 1748;
!dem, Vlad Tepes Chronologj and historical Bibliography, in vol. Dracula. Essays on the Life
and Times of Vlad Tcpes, ed. by Kurt W. Treptow, New York, 1991, p. 257; Matei Cazacu
considerd cd Vlad Tepes a incetat plata tributului cdtre turci in 1460 si leagd aceastä decizie de
lucrarile congresului de la Mantova din 1459 (Matei Cazacu, L'histoire du prince Dracula en
Europe Centrale et Orientale (vve siecle), Geneve, 1988, p. 8), dar intr-o lucrare mai recentd
revine asupra anului 1459 ca moment de ruptura cu turcii (idem, Dracula suivi du Capitaine
Vampire, une nouvelle rowname par Marie Ni_et (1879), Paris, 2004, p. 175). A se vedea si
capitolul consacrat lui Vlad Tepes de academicianul $tefan Steldnescu in volumul al IV-lea al
Istoriei Romani/or, aparut sub egida Sectiei de Stiinte Istorice i Arheologie a Academiei Romdne
in anul 2001, p. 356.

5 Eugen Denize, Vlad Tepes, lupta annotoman6 si Venetia. Cateva consideratii, in RI,
serie noud, tom 6, nr. 3-4, 1995, p. 371-387; Ileana Cazan, Eugen Denize, Marile puteri spatiul
românesc in secolele XV XVI, Bucuresti, 2001, p. 55-70.

6 La progema dclla cassa de'Octoinam, apud N. lorga, Acte .yi fragmente, III, p. 13 si
Donado da Lezze, Historia turchesca (1300 1514), ed. I. Ursu, Bucuresti, 1909, p. 24-25; N.
lorga, Istoria Romandor, vol. IV, Bucuresti, 1937, p. 130-131.

7 Stefan Andreescu, p cit , ed. I-a, p. 91-92, idem, R6zboiul cu turcii din 1462, in Rdl,
29, nr. 11, 1976, p. 1673-1674. A se vedea si Const. A. Stoide, Luptele lui Vlad Tepes cu lurch
(1461 1462),in AlIAI, XV, 1978, p 16-17.

8 Mihai Berza, Haracn I M ldovei Teirii Romanesti in sec XV MX, in SMIM, II,
1957, p 28 29
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sale, nici una dintre ele neavand ca obiectiv Tara Rornaneasca. Daca Vlad Tepes ar fi
fost considerat rebel datorita incetarii platii tributului, probabil ca sultanul nu ar fi ezitat
sa-1 atace i nu ar fi asteptat trei am pentru a intreprinde o campanie la nord de Dunare
In tot acest timp insd, sultanul a fost ocupat cu expeditii de cucerire in zone mai mult sau
mai putin indepartate de Tara Romaneasca, expeditii incununate toate de succes.

Astfel, in 1458, Mehmed al II-lea a cucerit o parte insetnnata din Moreea,
aproape o treime din peninsula, cu orasele Corinth, Patras, Vostitza si Kalavryta, cei doi
despoti de aici, Torna si Demetrios, obligandu-se sa plateasca un tribut anual de 3 000 de
ducati9. In anul 1459, anul in care Vlad Tepes a mcetat plata tributului catre sultan,
acesta a cucerit Semendria (Smederevo), impreuna cu ultimele ramasite ale statului
sdrbw. Anul urmdtor, 1460, a marcat cucerirea Intregn Peninsule Moreea '. La 1 august
1460, capitanul Golfului, titlu purtat de cornandantul flotel venetiene din Marea
Adriaticd, Lorenzo Moro, precum 5i castelanii din Modon 5i Coron, primisera informatu
foarte clare ca sultanul avea intentm sa-si stabileasca autoritatea asupra intregn Moreei,
ca este du5rnanul Venetiei 5i ca a ajuns deja la frontieiele teritorillor venetiene din
Peninsula'. In sfarsit, in 1461, Mehmed al II-lea, urmarind cu tenacitate planul de
cucerire a intregului bazin pontic", a pus stapanire pe Sinope i Trapezunt 14.

Putem considera, prin urmare, ca sultanul Mehmed al II-lea si principalii sal
sfetnici nu au interpretat neplata haraciului de catre Vlad Tepes in 1459 ca pe un act de
sfidare 5i nesupunere, care ar fi meritat, evident, o replica irnediata si decisiva. La randul

nici donmitorul Tarii Rominesti nu putea sa 5i asurne riscul de a 1 provoca pe
sultan, deoarece se afla in conflict deschis cu sasii din sudul Transilvamei si cu Ungaria
regelui Mafia Corvin" 5i nu ar fi putut face fata, in nici un caz, unui razboi pe cloud

9 Denis A. Zakythinos, Le Despotat grec de Moiee Histoire pi hit pie. London, 1975, p
256-260.

I° Franz Babinger, Mahomet 111e Compel-ant et son temps 1432 1481 La giande peur
du monde au tournant de l'histoire, Paris, 1954, p. 199-201

" Ibidem, p. 210-215; D. A. Zakythinos op ca , p. 267-274.
12 Freddy Thiriet, Rogestes des deltbérations du senat de Venue concernant la Romame,

tome III, 1431-1463, Paris, La Haye, 1961, p. 233-234, nr. 3118.
13 $erban Papacostea, Premisele politice ale hegemontet econonuce a In perndur otoman

in spatiul Mdrii Negre (1453-1484),in RI, s. N., X, nr. 1-2, 1999, p 15-27.
14 Fr. Babinger, op. cit., p. 228-238; $erban Papacostea, Rclatule internom ale in

rdsdritul si sud-estul Europei in secolele XIV-XV, in RdI, t. 34, nr 5, 1981, p. 916 917, T. Gemil,
op. cit., p. 140.

n Hurmuzaki, Documente, XV 1, p. 50-51, doc. LXXXIX; loan Bogdan, Docutnete
privitoare la relatiile Tdrii Romdnesti cu Brasovul cu Tara Ungureasca in sec XV XVI, vol I,

1413-1508, Bucuresti, 1905, p. 101-103; Constantin C. Giurescu Istorta Romanilor, vol 11 I, ed a
111-a, Bucuresti, 1940, p. 43-49; N. Stoicescu, Vlad Tepes, p 70-73; St Andree cu, Vlad 7epe
(Dracula), ed. 1-a, p. 66-77. Cronicarul otoman Tursun bei aratã ca Vlad Tepes . increzandu e in
inalta Poarta, i-a biruit pe unguri, omorând pe multi dintre ei..."(Tur un bel, Tarili i Ebu I Fell:
Sultan Mehmed-han (latoria sultanului Mehmed-han, parintele cuceritor) in Crot to t
privind rarile Romdne Extrase, vol. I, Sec. XV mulocul ec XVII volum intocm t de M ha 1
Guboglu si Mustafa Mehmet, Bucuresn, 1966 p 68), tar cronicarul Laonic Chalcocondil afirm5
el urmätoarele: .... $1 peoni (unguri - n n.), nu putini, de pre care credea cd au vreun ame tec in
treburile publice, necrutdnd nici pe unul dintre ace tia, 1-a ucis in numar foarte mare" (La nic
Chalcocondil, Expuneri istorice, in romaneste de Vasile Grecu, Bucur sti, 1958, p 28 )
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fronturi. In aceste conditii, lipsit, probabil, de resursele necesare, Vlad Tepe§ a incetat sä
mai plAteasca tributul datorat Portii otomane, explicatiile sale oferite factorilor de
conducere de la Constantinopol find acceptate de ace§tia. Sultanul, care avea tot
interesul ca Ungaria sa. se afle sub o presiune constantd, i§i dAdea seama cd Vlad Tepe§
facea tocmai acest lucru §i, din aceastd call* departe de a-1 considera pe domnul Tarn
Romine§ti ca find un rebel, a continuat sä-1 considere supusul su credincios §i sd-i
acorde intreaga sa incredere. De altfel, conflictul lui Vlad Tepe§ cu sa§ii din sudul
Transilvaniei §i cu regele Matia Corvin, departe de a fi un conflict de conjuncturä, avea
profunde cauze economice'6 §i politice". Sa§ii din sudul Transilvaniei, in special
conduatorii Bra§ovului, ii considerau pe Vlad Tepe§, la inceputul lunii aprilie 1459, ca
pe vrajma§ul nostru"18, care ...n-a tinut credinta stapdnului nostru craiului <§i> s-a dat
turcilor"19, (subl. n.), iar regele Matia Corvin incepuse sä-1 considere un vecin incomod
din multe puncte de vedere. Adevärul este ca Vlad Tepe§ urmarea, pe de o parte,
consolidarea internä a domniei §i a tarii, in general, iar pe de altä parte, eliminarea
pretentiilor de suzeranitate ale Ungariei §i afirmarea deplinei egalitäti a Tarn Romane§ti
In raporturile cu aceastä tarä. Ambele obiective au fost atinse prin incheierea tratatului cu
Bra§ovul din jurul datei de 1 octombrie 146020. Prin acest tratat negustorii sa§i i§i

16 Gustav Gündisch, Cu privire la relafiile lui Vlad Tepes cu Transilvania in anii 1456-
1458, in Studii", t. 16, 1963, P. 684-686; Radu Manolescu, Comerful Tarii Românesti ci Moldovei
cu Brasovul (secolele XIV-XVI), Bucure§ti, 1965; Dinu C. Giurescu, Relafiile economice ale Tarii
Romemesti cu Peninsulei Balcanice din secolul al X1V-lea pad la mijlocul secolului al XVI-
lea, in RSL, XI, 1965, p. 167-201; Matei Cazacu, L'impact ottoman sur les pays roumaines et ses
incidences monetaires (1452-1504), in RRH, XII, 1, 1973, p. 188 §i urm.; Pavel Binder, Itinerarul
transilvdnean al lui Vlad Tepes, in Rdl, t. 27, nr. 10, 1974, p. 1537-1542.

17 $erban Papacostea, Inceputurile politicii comerciale a Tani Romeinesti si Moldovei
(secolele XIV-XVI). Drum si slat, in SMIM, X, 1983, p. 27. Probabil ca Vlad Tepe§ urmarea sa
determine, prin acest conflict, §i o schimbare a politicii exteme a regelui Matia Corvin, care punea
accentul pe problemele Europei Centrale, pe conflict-61e cu Habsburgii §i cu Jagellonii, §i mult mai
putin pe apararea antiotomana. Pentru politica externa a regelui Matia Corvin a se vedea, printre
altele, Lajos Elekes, La politica estera di re Mattia e gli Stati italiani nella seconda meld del
secolo XV, in vol. Raporti veneto-ungheresi all 'epoca del Rinascimento, a cura di Tibor Klaniczay,
Budapest, 1975, P. 246. De asemenea, in conditiile in care Matia Corvin purta tratative secrete cu
turcii, de la sfar§itul anului 1458, pentru a incheia un armistitiu (Monumenta Hungariae Historica.
Acta extera, vol. IV, Budapest, 1875, p. 36-40; Lino Gómez Canedo, Un espaiiol al servicio de la
Santa Sede. Don Juan de Carvajal, cardenal de Sant 'Angelo, legado en Alemania y Hungria
(1399?-1469), Madrid, 1947, p. 199), este foarte posibil ca sultanul sa fi vazut in actiunea lui Vlad
Tepe§ un mijloc de presiune asupra regelui Ungariei, sa-i fi dat chiar aprobarea pentru actiunile
militare din sudul Transilvaniei §i sa fi acceptat, ca pe ceva absolut normal, neplata tributului
incepAnd din 1459.

18 Bogdan, Documente privitoare la relafiile Tarii Romtinesti cu Brasovul, vol. I,
p. 102, doc. LXXIX.

19 Ibidem.
20 Gustav Giindisch, Vlad Tepes und die Sächsischen Selbstverwaltungsgebiete

Siebenbiirgens, in RRH, VIII, nr. 6, 1969, p. 981-992. Se pare Ca acest acord de pace §i de alianta
a fost o consecinta directa a unui acord anterior cu Matia Corvin (N. Stoicescu, Vlad Tepes, p. 89,
n. 17; Radu Lungu, A propos de la campagne antiottomane de Vlad l'Empaleur au sud du Danube
(hiver 1461-1462), in RRH, XXII, nr. 2, 1983, p. 149-150).
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recApätau privilegiile comerciale din Tara Romaneasce, iar Vlad Tepes revenea la
alianta cu Matia Corvin, incheind, dupa toate indiciile, un tratat secret si cu ace ta2-, si
putand, astfel, sä inceapa pregatirea luptei antiotomane, unul din cele mai importante
obiective ale intregii sale politici externe.

PregAtind lupta antiotomanä, Vlad Tepes a tinut seama si de contextul politic
international care parea sd-i favorizeze initiativele politice. Astfel, in Occident, in ciuda
esecului Congresului de la Mantova convocat de papa Pius al II lea (1458 1464),
incepuse sa se prefigureze, totusi, pe fondul unei incordari sporite in relatille turco-
venetiene, constituirea unei importante coalitii antiotomane si se preconiza ca o
eventuala armatA crestinä sa fie condusä de ducele Milanului, Francesco Sforza, si de
ducele Burgundiei, Filip cel Bun'. Papa Pius al II-lea, unul dintre cei mai ferventi
promotori ai cruciadei antiotomane din aceastä perioadä, a lansat mai multe apeluri la
realizarea pacii intre Matia Corvin i imparatul Frederic al III-lea (1440-1493), aflati
intr-un permanent conflict pentru stapanirea regatului ungar24, iar Ia 4 ianuarie 1460, a
dat citire bulei care anunta organizarea cruciadei antiotomane25. In acelasi timp, la
20 februarie, papa a oferit lui Matia Corvin, 40 000 de ducati in caz de razboi cu turcii,
cu conditia ca acesta sä nu incheie o pace separatä cu sultanul', la randul sAti, Matia
Corvin promitandu-i lui Pius al II-lea cA va participa la o eventualA cruciadA antiotomanã
cu trupe insumind 12 000 de soldativ.

In acelasi timp, in Orient se prefigura, de asemenea, o coalitie antiotomanA a
principilor din Georgia, Mingrelia, Guria si Trapezunt, la care se adAuga si Uzun Hasan,
stapanul turcoman al Persiei, coalitie care-si cduta eventuali aliati in Europa. Este foarte
posibil ca Vlad Tepes sa se fi intfilnit cu solia acestor principi care, insotitä de cAlugarul
Lodovico da Bologna", a strähätut Dundrea ajungand in Ungaria, in Imperiul german,

21 Papacostea, Inceputurile politicii comerciale a Teirii Romfinew .yi Moldovei, p. 29.
22 Bogdan, Documente privitoare la relatiile Tarn Româneyti cu Bra,pvul, I, p. 107;

Urkundenbuch zur Geschichte der Deutschen in Siebenbiirgen, VI, Bucuresti, 1981, p. 90 91, doc.
3237; G. GOundisch, Vlad repq und die Siichsischen, p. 986-992; N. Stoicescu, Vlad Tepq, p. 89,
n. 17; $t. Andreescu, En marge des raports de Vlad l'Empaleur avec 1 'Empire ottoman, in
RESEE, XIV, nr. 3, 1976, p. 374; Sergiu Iosipescu, Conjunctura i conditionarea internationala
politico-militard a celei de a doua domnii a lui Vlad Tepel (1456-1462), in Studii i matenale de
muzeografie i istone militara", nr. 11, 1978, p. 182; R. Lungu, art. cit , p. 149-150.

23 G. B. Picotti, La dieta di Mantova e la politica de 'Veneziani, in Miscellanea di storia
veneta, serie terza, tomo IV, Venezia, 1912.

24 I. A. Fessler, F. Klein, Geschichte von Ungarn, III, Leipzig, 1876, p. 20-21; Karl
Nehring, Mathias Corvinus, Kaiser Friederich III und das Reich Zum hunyadisch habsburgischen
Gegensatz im Donauraum, Munchen, 1975, p. 15-16.

25 Nicolae lorga, Notes et extraits pour servir a l'histoire des croisades au xve siecle,
IV, Bucarest, 1915, p. 166-168.

26 Augustino Theiner, Vetera monumenta historica Hungariam sacrani illustrantia, vol.
H, Roma, Paris, 1860, p. 351, 356-357.

27 L. Gómez Canedo, O. cit., p. 212.
28 Angelo Bargellesi Seven, Nuovi Documenti su fr Lodovico da Bologna, al secol

Lodovico Severi, Nunzio Apostolico in Oriente (1455 1457), in Archivum Franci canum
Historicum", annus 69, fasc. 1-2. 1976, p. 3-22; Jean Richard, La Papaute et les ins ion d Orient
au Moyen Age (XII1e-xve siecles), Paris, Torino, 1977, p. 274 278.
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dupa care s a deplasat la Venetia, la Florenta, la Roma 5i, in final, la Filip cel Bun,
ducele Burgundiei'9.

Din pacate insa pentru domnul Tarii Romane5ti, contextul politic international
nu a evoluat de o manierd favorabild pentru el, ci dimpotriva. In timp ce coalitia
antiotomand a principilor orientali era infrAntä in 1461, atunci când Mehmed al II-lea a
cucerit Sinope 5i Trapezunt, coalitia antiotomand occidentald nu s-a format dee& in
1463, cu multd greutate 5i in conditiile declan5drii unui rdzboi decisiv intre Venetia 5i
Imperiul otoman, iar functionarea ei a fost mereu deficitard 5i s-a fdcut cu multe
dificultdti in situatia in care interesele puterilor participante erau, de cele mai multe ori,
divergente. Exact intre aceste cloud momente se plaseazd 5i declan5area conflictului sdu
major cu Imperiul otoman, adica tocmai atunci când turcii ii puteau concentra fortele pe
o singurd directie de atac, nu erau amenintati, in mod iminent, din nici o parte, iar el nu
putea conta decat pe ajutoarele promise de Matia Corvin, renumit tocmai pentru faptul cd
nu ii indeplinea promisiunile.

In aceste conditii in care Vlad Tepe5 incheiase pace cu sa5ii din sudul
Transilvaniei, pusese capdt conflictului sdu cu Matia Corvin i purtase, probabil, tratative
cu solia principilor orientali, neplata in continuare a tributului incepea sd nu se mai
justifice 5i sä ridice tot mai multe semne de intrebare la Constantinopol. Pentru a evita
insä o confruntare majord cu Vlad Tepe5 5i, implicit, deschiderea unui nou front la
Dundrea de Jos, care ar fi putut duce 5i la o confruntare cu Ungaria, al cdrui sfar5it era
greu de prevazut, in conditiile in care abia i5i incheiase campania din nord-estul
Anatoliei 5i in conditiile in care se pregAtea pentru un rdzboi decisiv cu Venetia, care ar
fi urmat sä stabileascd puterea preponderenta in comertul levantin, sultanul Mehmed al
II lea a incercat sã rezolve aceastd problemd pe cale papicd prin tratative.

Af Find despre acordul dintre Vlad Tepe i Matia Corvin30, sultanul a trimis,
pentru inceput, o solie in Tara Romdneascd avãnd drept obiectiv de a-i cere voievodului
sd abandoneze alianta cu Ungaria 5i cdsätoria proiectatd cu o rudd a regelui31, dar solia
nu a obtinut, in ansamblu, un rezultat pozitiv. Vlad Tepe5 a acceptat sä reia plata
haraciului, dar a iefuzat sa dea copiii pentru ieniceri, pe care Tara Romaneascd nu-i
daduse niciodatd pând atunci32, 5i a refuzat, de asemenea, sa meargd in persoand cu
haraciul la Poartd". In aceste conditii este foarte clar cd neincrederea se instalase
devenea tot mai mare intre domnul muntean 5i sultanul cuceritor al Constantinopolului.

29 A. Bryer, Lodovico da Bologna and the Georgian Embassy of 1460-1461, in Bedi
Kartlisa. Revue de kartvélologie", X1X-XX, 1965, Paris, p. 181, 184, 191; Lajos Tardy, 11 ruolo di
Volezta nei raporti persiani e georgiani dell'Ungheria, in vol. Raporti veneto-ungheresi all'epoca
del Rinascunento, p. 258.

3 Probabil de la spionn infiltran in Ungaria (Fr. Babinger, op. cit., p. 246-247).
31 Aceste detain sunt cunoscute chiar din celebra scrisoare trimisa de Vlad Tepes lui

Matia Corvin, la 11 februarie 1462, dupa atacul intreprins impotriva pozitiilor otomane de la
Dunare (I. Bogdan, Vlad Tepes st nara(iunile germane si rusesti asupra liii, Bucuresti, 1896, p. 79;
N. lorga, Scrtsort de botert Scrisori de domni, ed. a 111-a, Valenii de Munte, 1931, p. 165; Andrei
Corbea, Cu pm ire la corespondenta hu Tepe,s. cu Mafia C'orvin, in AIIAI, XVII, 1980, p. 677).

3' N. Stoicescu, Vlad repe,s, p 91, n. 24.
33 Tursun-bei, op cit , ed. cit., p. 68.
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Explicatiile invocate de Vlad Tepe5, inclusiv o presupusä amenintare din partea
Ungariei, nu au mai putut fi crezute de sultan', care, in aceste conditii, a luat hotdrarea
de a-1 inlocui de Vlad Tepe5 din donmie. Incercand insd, in continuare, sä evite o
confruntare majord la Dundrea de Jos, Mehmed al II-lea a hotarat sä facd acest lucru prin
in5e1dciune 5i nu prin dec1an5area unei campanii militare al cdrei rezultat era pus sub
semnul intrebärii. Dar capcana pregAtita domnului TArii Romane5ti de Hamza bei 51 de
grecul Catabolinos, in apropiere de Giurgiu, s-a terminat cu o catastrofa, cei doi fund
capturati 5i tra5i in teapd. Din acest moment rdzboiul cu turcii devenise inevitabil 5i Vlad
Tepe5 s-a hotdrat sd-1 poarte cu toatä duritatea posibild, sà foloseascd toate mijloacele
metodele avute la dispozitie pentru a obtine victoria.

Aici putem invoca un al treilea argument in favoarea celor sustinute de noi cu
privire la momentul adevdratei rupturi dintre Vlad Tepe i Poarta otomand, care, a5a
cum am mai spus, s-a produs nu in 1459, ci abia spre sfar5itul anului 1461, 5i anume
cronicile turco-bizantine 5i cele otomane, contemporane s-au ulterioare evenimentelor,
care sustin toate i fart cea mai mica ezitare, aceastä cronologie a faptelor.

Astfel, Laonic Chalcocondil in cronica sa Expuneri istorice ne aratä cd luptele
lui Vlad Tepe5 cu ungurii s-au desfd5urat cu 5tirea 5i acordul sultanului, abia dupd aceea
el gandindu-se 5i la o confruntare directd cu acesta: ...Si peoni (unguri n.n.), nu putim,
despre care credea cd au vreun amestec in treburile publice, necrutand nici pe unul din
ace5tia, i-a ucis in numdr foarte mare. Cand a5adar a crezut cali are domnia Daciei pe
deplin consolidatd, se purta cu gandul sä se lepede de impdratul. Dar pe oamenii ace5tia
ii pedepsea cu 5firea impAratului, cd doar 5i-ar intari domnia, ca sd nu ail:a necazuri, cand
barbatii de frunte ai Daciei s-ar rdscula iard5i 5i i-ar aduce pe peoni aliati intr-ajutor"35.
Cu totul altfel ne sunt prezentate faptele in ceea ce prive5te iarna dintre anii 1461 5i
1462, atunci cand s-a produs cu adevärat ruptura dintre Vlad Tepe i sultanul Mehmed
al II-lea: Si atuncea, iarna aceea, cand imparatului i s-a dat de 5tire, ca acesta umbld cu
ganduri vrdjma5e de razvratire i cd, indreptandu-se catre peoni face cu ei invoieli
aliantd, a socotit cd e lucru grozav; i trimitand un barbat incercat de la Poartd, un diac
elin, 1-a chemat la Poartd, cd, dacd o sä vind la Poartd, nimic neplacut nu va pdti de la
imparatul, ci pentru cd s-a ardtat cu priintd pentru interesele imparatului, va dobandi bine
5i favoruri 5i rdsplatire chiar mai mare cleat priinta ce a ardtat-o imparatului. Cu acest
ordin 1-a trimis la el pe diacul Portii Catavolinos. Iar lui Chamza, nunUt purtdtorul de
5oimi, care primise insdrcinarea sd guverneze nu putina lard la Istru 5i sd fie guvernator
la Vidin, ii trimite in taind ordin, c va avea parte de mare bine de la el, dacd prin
viclenie v-a putea aducd pe om i sd-1 princld, cum va putea, fie cu vicle5ug, fie in
alt chip"36. Simpla intentie a lui Mehmed al II-lea de a-1 captura pe Vlad Tepe5 prin
viclepg ne demonstreazd faptul cd intre cei doi continua sä existe, in a doua parte a
anului 1461, cel putin aparenta unei relatii de incredere.

34 Radu Florescu §i Raymond T. McNally in lucrarea Dracula A Biography of Vlad the
Impaler (1431-1476), New York, 1973, sustin cä refuzul lui Vlad Tepg de a merge la Poartä
constituie o dovada a suspiciunii turcilor in legatura cu imbunAtãtirea relainlor sale cu Matia
Corvin (p. 90-91).

35 Laonic Chalcocondil, op. cit., ed. cit., p. 283.
lbidem, p. 283.
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La randul salt, Ducas in cronica Istoria turco-bizantind (1341-1462), ne
vorbeste despre cloud solii otomane la Vlad Tepes si despre campania acestuia la sud de
Dunare, evenimente plasate in anul 1461: In anul 6970 (1461 n.n.) trimite la
voievodul Tarii Romanesti un sol, anuntandu-1 sa villa in graba la inchinaciune i sa
aduca neaparat cu sine 500 de baieti i tributul ce-1 cla in fiecare an, adica zece mii de
galbeni aur. Voievodul i-a raspuns insa: galbenii ii are gata dea, baietii insa nu
poate; cat despre sine sa vinã insusi la inchinaciune i aceasta e mai cu neputinta. Auzind
tiranul acestea s-a infuriat si, trimitand pe unul din oamenii lui de searna cu unul din
secretarii sai, a spus: Aduceti-mi tributul! Si despre celelalte ma voi gandi eu". Iar ei
venind si aratand romanului cele spuse de sultan, mai intai pe ei i-a tras in teapa, o
moarte neomenoasa, dureroasa si urata. Pe urrna trecand cu armata, a strabatut cu
dusmanie pãri1e Dristrei si, luand mult popor de rand, i-a trecut pe toti in Tara
Romaneasca si le-a luat viata cu acelasi fel de moarte in teapa"37.

Critobul din Imbros plaseaza si el ruptura dintre Vlad Tepe i Mehmed al II-
lea in anul 1461, scriind urmatoarele despre aceasta: In timp ce imparatul (sultanul) se
preocupa de acestea (este vorba de cucerirea oraselor Sinope i Trapezunt n.n.), i se
anunta Ca Draculea, domnul getilor (romanilor din Tara Romaneasca), umbland dupa
schimbari, s-a razvratit i Ca adunand destula oaste i calareti si arme, s-a ridicat
impotriva imparatului (sultanului), care mai inainte vreme Ii daduse aceasta domnie... Si
mai intai trecand pe ascuns peste Istru cu putere i oaste nu putina, cutreiera cu dusmanie
toata tara imparatului (sultanului), ce-i era vecina, adica regiunea de la Nicopole
Vidin, luand prada foarte multa; i facand nu putin omor, a trecut inapoi (peste Dunare)

s-a intors in tara sa"38.
Daca Georgios Sphrantzes aminteste foarte sumar expeditia sultanald din 1462

din Tara Romaneasca", acest lucru nu ne poate impiedica sa tragem concluzia ca toate
cronicile turco-bizantine4° sunt de acord asupra faptului ca anul 1459 nu a reprezentat
un moment de ruptura in relatiile lui Vlad Tepes cu Poarta otomana, acesta intervenind
mai tarziu, in anul 1461, in timpul sau imediat dupa campania sultanala impotriva
Trapezuntului.

Pe aceeasi directie de prezentare a faptelor se plaseaza i cronicile otomane,
care in lipsa unor izvoare romanesti elocvente pentru aceasta epoca, sunt, probabil, cele
mai credibile izvoare pentru evenimentele petrecute la Dunarea de Jos in anii 1459-1462.

Astfel, Enveri, contemporan cu evenimentele, care si-a terrninat de redactat
cronica, Diisturname (Cartea vizirului), in anul 1465, este foarte clar in ceea ce priveste
derularea conflictului dintre domnul Tarii Romanesti si sultan:

Dupa ce sahul a cucerit Trapezuntul (Tarabuzun)
A pornit de aici spre Rumelia.
El a umplut tinutul acela cu bogatii mari

37 Ducas, Istoria turco-bizantind (1341-1462), ed. critica de Vasile Grecu, Bucuresti,
1958, p. 430.

38 Critobul din Imbros, Din domnia lui Mahorned al II-lea. Anii 1451-1467, ed. Vasile
Grecu, Bucuresti, 1963, p. 290.

39 Georgios Sphrantzes, Memorii. 1401-1477, ed. critica de Vasile Grecu, Bucuresti,
1966, p. 129.

4 Mihail Guboglu, Vlad Tepq i Mehmed al 11-lea in lumina cronicilor lurco-bizamine,
in RA, LIII, vol. XXXVIII, nr. 4, 1976, p. 381-390.
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$i dusmanii din toate pantile au fost pedepsiti.
Pe cand sahul se afla in partea aceea (La Trapezunt n. ed.)
far Romanul in partea aceasta,
El a facut atatea rascoale, Inc& cine le vedea ramanea uimit.

$ahul 1-a chemat pe voievod
Apoi a plecat in solie Iunus.
Iunus-bei si Hamza-bei au murit ca niste martini,
$i acel nedemn a parjolit i malul Dunarii.
Cand anul a ajuns la 866 (1461-1462
Padisahul a pornit o expeditie sfanta impotriva acestuia"41.

Un alt cronicar contemporan cu evenimentele, Tursun-bei, care si-a scris
cronica intre 1497 si 1500, este si el categoric in a afirrna ca rascoala lui Vlad Tepes s-a
produs atunci cand sultanul era ocupat cu razboiul impotriva Trapezuntului si in nici un
caz mai devreme: In felul acesta, increzandu-se in Malta Poarta, el i-a biruit pe unguri,
omorand pe multi dintre ei... Dar gloria 1-a facut sa se increada prea mult in propriile-i
puteri, i atunci and sultanul a fost plecat in indepartata expeditie din Trapezunt, impins
de trufie si de pofta lui de galceava, s-a gandit sa pricinuiasca pagube tarilor
musulmane... Vrand sa-1 incerce, i-au cerut tributul cuvenit si i s-a poruncit sa vina la
Poarta el insusi. Dar acel hain fricos si-a scos capul din cercul supunerii, nascocind
diferite pretexte i scuze. Astfel, a spus ca n-are putere sa plateasca haraciul, deoarece
dusmanul de ungur este puternic si-i sta in cale ca o piedica. De asemenea, a zis ea, fiind
departe de Poarta Fericirii nu poate veni si ca cheltuit in acest an in lupte tot ce a
avut pentru a impiedica victoriile dusmanilor sai... Nici n-a venit si nici nu si-a plant
haraciu1"42. Din cele afirmate de Tursun-bei se poate constata ca Vlad Tepes a incercat
sa castige timp invocand argumente care nu mai puteau fi valabile in noul context politic
international, de unde putern trage concluzia ca, dna in 1459 sultanul a inteles si
acceptat motivele care-1 faceau pe domnul Tarii Romanesti sa nu poata plati tributul,
acest lucru nu se mai putea intampla si in 1461.

Contemporan, de asemenea, cu evenimentele de la Dunarea de Jos din anii
1459-1462, cronicarul Afik-paya-zade, plasand momentul de ruptura dintre domnul Tani
Romariesti si Mehmed al II-lea tot in 1461, incearca sa acrediteze ideea ca incercarea de
capturare a lui Vlad Tepes prin viclesug, departe de a fi ideea sultanului i departe de a fi
o intentie de capturare, a fost, de fapt, o initiativa a domnului roman care, plin de rautate,
nu mai stia cum sa produca pagube turcilor: ...atunci cand <sultanul> s-a intors din
expeditie (de la Trapezunt n. ed)43 la Istanbul... Din imprejurimi au inceput sa soseasca
solii. A venit un sol si din partea beiului Tarii Romanesti. La intoarcerea solului su i-au
dat un sol prin care il chemau pe beiul Tarii Romanesti la Poarta.

Enveri, Diisturname (Cartea vizirului), in Cronici turce.yti privind Tante Romane
Extrase, vol. I, Sec. XV-inijlocul sec. XVII, volum intocmit de Mihail Guboglu si Mustafa Mehmet,
Bucuresti, 1966, p. 41-42.

42 Tursun-bei, op. cit., ed. cit., p. 68.
43 Asik-pasa-zade, Tevarih-i al-i Osman (Istordle dinastlei osmane), in Ibuion vol 1, p

92, n. 47.

n.n.),

( )

ai-a

www.dacoromanica.ro



248 Eugen Denize

Acesta (solul), sosind, si-a infkisat misiunea de solie beiului Tdrii Romanesti.
Dar el a rdspuns astfel solului care venise: Cei din vilaietul meu nu-mi sunt credinciosi

dacd eu, iesind din tara mea, voi pleca acolo, ei Ii vor aduce pe ungur i vor da acest
tinut aceluia. Eu nkläjduiesc ca padisahul sd trimitd numaideck incoace, spre malul apei
Dundrea, pe unul dintre beii de margine. Acel bei de margine, care va veni sà pazeascd
acest vilaiet si eu atunci voi pleca sä md inchin la pragul norocos al sultanului meu".
Sultanul, la rândul sau, a dat crezare vorbelor acestui necredincios si 1-a trimis pe beiul
Hamza Ceakirdjibasi. Acesta s-a dus i s-a asezat pe malul Dunkii, care pe atunci
inghetase. Dincoace musulmanii staleau nepasatori i Ii vedeau de treburile lor. Dundrea
inghetase foarte tare.

Beiul Tarii Romfinesti, acest blestemat fiu de bastard, 1-a atacat pe Hamza-bei
tocmai pe la miezul noptii. Omorând multi musulmani, 1-a prins pe Hamza-bei i i-a pus
pe necredinciosi sa treacd Dunkea prin cAteva locuri. Acestia au facut incursiuni prin
imprejurimi, pricinuind multe stricaciuni in acel vilaiet.

El a tdiat capul lui Hamza-bei, pe care, impreund cu capetele multor
musulmani, 1-a trimis craiului unguresc, graindu-i: Eu am devenit dusman cu turcul".
Toti beii au auzit i s-au incredintat cä acest ghiaur a devenit dusmanul padisahului"44.
Trecând peste neadevärurile propagandistice evidente, se desprinde si din cele afirmate
de Asik-pasa-zade cd Vlad Tepes a devenit cu adevkat dusmanul sultanului abia in anul
1461.

Si cronica lui Mehmed Nevi sustine aceeasi varianta propagandistica
fantezistä a faptelor45, aruncand intreaga vind a declanskii rdzboiului asupra lui Vlad
Tepes, acuzat de uciderea prin viclesug a lui Hamza bei si a grecului Catabolinos.
Important pentru subiectul nostru este faptul cd i Nesri plaseaza evenimentele atunci:
and sultanul Mehmed s-a intors la Istanbul din expeditia asupra Trapezuntului"46.
Trimitându-i capul lui Hamza bei, Vlad Tepes i-ar fi spus lui Matia Corvin cd: Eu am
devenit dusman cu turcul"41, iar: Pe acel ghiaur toatd lumea 1-a stiut dusmanul
sultanului. Pe scurt, and padisahul a aflat cà acel ghiaur afurisit face astfel de
viclesuguri, a adunat oastea islamica si a pomit, spundnd cd are de gand sä facd o
expeditie sfantd"48.

Cronicarii otomani care au scris mai tfirziu despre aceste evenimente au fost
ei unanimi in a plasa momentul de rupturd dintre Vlad Tepe i Mehmed al II-lea nu in
anul 1459, ci spre sfarsitul anului 1461, dupd terminarea expeditiei impotriva
Trapezuntului.

Astfel, Semseddin Ahmed bin Suleiman Kemal-peqa-zade, care moare in 1535,
sustine ca: El (Vlad Tepes - n.n.) a supkat tinuturile aflate la hotarele Tani Romanesti

i-a necdjit foarte mult pe musulmanii aflati in acele locuri. In timpul expeditiei mai sus
aratate (la Trapezunt n.n.), Ishak-pasa fusese pus sä stea in capitala Adrianopol pentru
a pazi tronul, dar neavând putere sd-1 calce in picioare si sà-1 loveascd cu pumnii pe acel

" lbidem, p. 92-93.
45 Mehmed Nesri, Djihannuma. Tarih-i al-i Osman (Istoria dinastiei otomane), in

linden!, p. 125-126.
46 Itudem.
47 Ibidem, p. 126.
48 Ibu
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rätäcit plin de ingamfare, el inghitea toate de nevoie..."49. Mai departe se arata a: ...in
anul 866 (6 octombrie 1461-25 septembrie 1462 n.n.), impotrivindu-se obiceiului sau
cel cunoscut, a intrat frica in el... Intrucat in anul cel mai sus amintit, voievodul Tarii
Romfinesti nu a venit la Poarta fericirii si a aratat nepasare in trimiterea bandor de give,
de aceea de la cuibul cel inalt asemenea cerului a plecat orn cu Ufl firman care cere
supunere, pentru a-1 pofti la Curtea cea ocrotitoare a lumii. Dar nedand ascultare
chemarii, el a pomit pe calea scuzelor"50. Dupa ce ii acuza pe Vlad Tepes a a fost cel
care a declansat ostilitatile prin capturarea si uciderea lui Hamza bei si a lui Catabolinos,
cronicarul otoman Ii atribuie urmatoarele cuvinte transmise lui Matia Corvin: ...desi era
din vechime dusman cu el, totusi, gandindu-se sa-1 faa prieten, i-a zis: De azi incolo,
parasind prietenia prefacuta cu turcul, rn-am hotarat sä merg pe calea dustnaniei.
Imprastiindu-i oastea care venise sa-mi ocroteasca tara, am intors pe dos tinuturile sale
aflate in vecinatatea mea"51 .

Sa'adeddin Mehmed hodja efendi (1536-1599), dupa ce reia afirmatii intalnite
si la alti cronicari, sustine foarte clar cä Vlad Tepes ...a socotit cã expeditia
imparateascd in partile Trapezuntului este un bun prilej i, intinzandu-si mana
hrapareata, a apucat pe un drum gresit, potrivit cu firea sa cea uneltitoare"52.

Mehmed bin Mehmed (?-1640), este si el foarte elocvent, afirmand a: Pe and
sahul cel demn de lauda asedia Trapezuntul i s-a adus la cunostintä fapta de razvratire si
de galceava a lui Kaziki, donmul TAM Românesti"53.

Kodja Husein (1570-1650), indica, de asemenea, ca moment al rupturii dintre
Vlad Tepe i Mehmed al II-lea anul 1461, atunci cand a fost organizata expeditia
impotriva Trapezuntului: Pe vremea and sultanul se gasea intr-o expeditie, care se
prelungise, impotriva Trapezuntului, si in timp ce ()stile imparatesti erau departe de
serhatul Tarii Romanesti, atunci acel ghiaur, pangaritor al binefacerilor, dep5sind
hotarele rautatii sale, si-a intins maim sa pradalnica asupra raialei tinuturilor islamice"54.
Spre deosebire de ceilalti cronicari otomani, beneficiind si de faptul cä scria intr-o epoca
mai tarzie 5i, prin urmare, nu mai trebuia sä menajeze susceptibilitatile sultanului
Mehmed al II-lea, Kodja Husein sustine ca Inca inainte de schimbul de solii dintre sultan

donmul Tarii Romanesti, primul ordonase pregatirea armatelor, hotararea definitiva in
privinta declansarii campaniei find luata dupa capturarea i uciderea lui Hamza bei 5i a
lui Catabolinos55.

In sfarsit, anul 1461, ca an al rupturii dintre Vlad Tepe5 5i Mehmed al II-lea,
apare i la un alt cronicar otoman, la Solakzade Mehmed Hemdemi (?-1658), care
afirma, fara nici o umbra de indoiala, a: Pe and sahul sahilor lumii <Mehmed al II-
lea> era la cucerirea Trapezuntului, domnul Tarii Romanesti, voievodul Tepes, gasind

49 $emseddin Ahmed bin Suleiman Kemal-pasa-zade, Tevarth i al-1 Osman (lstornle
dinastiei otomane), in ibidem, p. 200.

5° Ibidem.
31 Ibidem, p. 201.
32 Sa'adeddin Mehmed hodja efendi, Tadj iit-Tevanh (Coroana istoriilor), in ibidem, p.

Mehmed bin Mehmed, Nuhbet-iit tevarth ve'l ahbar (Cronin aleasa si informativa),
in ibidem, p. 406.

34 Kodja Husein, Beda ul-veka (Evenimentele minunate), in d 'dem, p. 455.
" Ibidem.

317-318.
"
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prilej de pradA si profitand de faptul cA partea aceea nu era aparatä, incepuse sa-si intindä
mana asupra locuitorilor Imperiului otoman"56. $i Solakzade, la fel ca si Kodja Husein,
bucurandu-se de avantajul trecerii timpului, afirmA cA sultanul a dat mai intdi ordinul de
strangere a oastei dupä care a trimis soli la domnul Tarii Românesti.

Se observä, prin urmare, cd toate cronicile turco-bizantine si otomane afirmä,
f5r5 nici o urm5 de indoialã, cä ruptura dintre Vlad Tepq si sultanul Mehmed al II-lea
s-a produs in timpul campaniei acestuia din urrnA impotriva Trapezuntului din 1461 sau
imediat dup5 aceasta, anul 1459 neavfind nici o semnificatie in acest sens. Coroborand
aceste informatii cu altele provenite din surse narative sau documentare existente in
momentul de fatä, putem considera cä anul 1459 a fost un an important al domniei lui
Vlad Tepes, dar in nici un caz el nu a reprezentat un moment de rupturd in relatiile
domnului muntean cu sultanul cuceritor al Constantinopolului. Acest moment se
plaseazii, dupii toate indiciile existente, in timpul sau anediat dupil expedifia sultanala
impotriva Trapezuntului, deci in anul 1461 sau, cel mai tiirziu, in iarna dintre anii 1461
si 1462.

Din acest punct de vedere mai putem aduce in discutie si un a/ patrulea
argument in favoarea celor sustinute de noi, i anume acela al atitudinii Venetiei fat5 de
evenimentele de la Dunarea de Jos. Cetatea lagunelor era puterea italian5
mediteranean 5. cea mai interesat5 de eventualele dificultäti ivite in calea politicii de
expansiune dus5 de sultanul Mehmed al II-lea, deoarece ea era constienta de faptul cd,
intr-un viitor nu prea indepartat, o confruntare de anvergura i decisivá pentru comertul
sal levantin cu acesta era de neevitat. In acest sens, in anul 1459, anul presupusei rupturi
dintre Vlad Tepes si sultan, Venetia era foarte putin interesata de evenimentele din
aceast5 zond, evenimente care, de altfel, nu anuntau nimic deosebit. Cu totul altfel se
prezentau lucrurile in anii 1461 si 1462. La sfarsitul lui 1461, diplomatii venetieni 1-au
alertat pe regele Ungariei, Matia Corvin, in legatur5 cu iminenta unui rAzboi cu turcii57 si
au incercat, de asemenea, sA realizeze o reconciliere intre acesta i impäratul Frederic al
III-lea58, dar Mit a reusi. La 4 martie 1462, trimisul Venetiei la Buda, Pietro Tomasso
(Petrus de Thomassis), anunta Senatul c5 fusese chemat de rege, care i-a dat s5 citeasa
cateva scrisori primite de la un sol al sau pe lang5 Vlad Tepes, prin care acesta Ii instiinta
despre pagubele pricinuite de el turcilor, despre multimea celor ucisi pe care i-a v5zut
...dupa num5rul capetelor infatisate, afar5 de acei ce au fost arsi in locurile acelea". In
concluzie, diplomatul venetian cerea de la superiorii säi denarij per subventione"59. De

5 Solakzade Mehmed Hemdemi, Tarih-i Solakzade (Cronica lui Solakzade), in ibidem,
vol II, Sec XVII-inceputul sec. XVIII, volum intoemit de Mihail Guboglu, Bueuresti, 1974, p. 139.

57 Monumenta Hungartae Historica. Acta extera, IV, p. 92-93; $. Papacostea, Venise et
les PaJs Rownams an Mojen Age, Firenze, 1973, estratto da Venezia eli Levante fino al sec. XV,
p. 608.

58 Monurnenta Hungariae Historica Acta extera, IV, p. 111 si 120. A se vedea si
Roberto Lopez, // prIncipto della guerra veneto-turca nel 1463, in Archivio Veneto", serie V,
XV, 1934, p 45-131.

5 loan Bianu, Stefanu celu Mare. Cdteva domunente din Arhivulu de statu de la Milamt,
in Columna lui Traian", ianuarie-februarie 1883, p. 34-35.
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asemenea, ecoul ridicArii la luptä a lui Vlad Tepes a fost receptat foarte repede la
Venetia, care, aproape imediat, la 20 martie, 1-a facut cunoscut si la Roma .

Ceea ce a urmat este foarte bine cunoscut in istoriografia noastra si, prin
urmare, nu mai are rost s insistärn asupra acestor evernmente. Ceea ce am don sa
repetam in incheierea studiului nostru este faptul cä anul 1459, important pentru domnia
lui Vlad Tepes, nu a reprezentat, din nici un punct de vedere, un moment de rupturä in
raporturile sale cu Poarta otomanã, aceasta producindu-se in anul 1461 sau in iarna
dintre 1461 si 1462, in timpul sau imediat dupA campania sultanului Mehmed al II-lea
impotriva Trapezuntului.

WHEN DID THE CONFLICT BETWEEN VLAD THE

IMPALER AND THE TURKS START ?

Abstract

In this study, based on available narrative and documentary sources, the author
demonstrates that the conflict between Vlad the Impaler and sultan Mehmed II did not
begin in 1459, but in 1461 or the winter between 1461 and 1462. The main arguments
for this are: there was no conflict and no military clash between the Wallachian troops
and the Ottoman ones before the winter 1461-1462, the sultan and his advisers accepted
Vlad the Impaler's explanations concerning the non-payment of the tribute, because he
was at war with the king of Hungary and the Saxons of southern Transylvania,
exercising a great pressure on them, all the contemporary and subsequent Turkish-
Byzantine and Ottoman chronicles show that the conflict between the Wallachian
voivode and the Ottoman sultan did not begin in 1459, but during or immediately after
the campaign against Trebizond and, finally, Venice, one of the main christian powers
interested in stopping the Ottoman expansion, does not pay any attention to the events at
the Lower Danube region in 1459, but is very interested of what is happening there in
1461 and 1462.

60 La 20 martie 1462, Senatul venetian a trimis la Roma raportul ambasadorului ski de la
Buda §i o copie a ceea ce am putea numi un adevarat buletm de razboi trams de Vlad Tepe ltn
Matia Corvin: ...simul cum certis exemplis litterrarum per vaivodam Valachiae scriptarum Regi
Hungariae nonnulla nova felicia continentium". (Monunzenta Hungarzae Histortca Acta extera,
IV, p. 121-122; $. Papacostea, Venise et les Pays Roman-1s, p. 608; N Stoicescu, Vlad Tepes,
p. 95).
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VOCABULAR POLITIC SI CONSECINTE TERITOARIALE ALE

OMAGIULUI DE LA LIOV (1387)

LIVIU PILAT

Asupra cauzelor care au condus la actul omagial din septembrie 1387, au fost
emise numeroase ipoteze, asa inck doar simpla lor prezentare poate constitui subiectul
unei comunicari. Nu intentionez sa ma opresc asupra lor in materialul de fata, ma rezum
doar la a face precizarea ca uncle dintre ele seamana mai mult cu modul de a gandi al
omului modern, deck a celui medieval. Analiza pe care o propun, in continuare, vine
dintr-o alta directie, ea se concentreaza asupra unor elemente ce tin de vocabularul
politic, de modul in care acesta identifica si clasifica un anumit spatiu. In pofida acestei
precizari, care trimite cu gandul la o metodologie de gen nouvelle histotre, studiul este
conceput intr-o maniera cat se poate de clasica, bazata pe prezentarea elementelor ce
constituie dosarul anchetei.

La 24 iulie 1370, la cererea lui Latcu dux Moldavien. partium .seu nationis
Walachiae", papa Urban al V-lea dispune infiintarea in ducatus .seu terrae
Moldaviensis", scoasa de sub jurisdictia rnitropoliei de Halici, a unei episcopii, asezata,
ca si ducatul in cauza, sub protectia directa a Sfantului Scaunl. Peste doar ateva zile, la
4 august, acelasi papa il imputerniceste pe Nicolae Melsak, omul care adusese mesajul
lui Latcu, ad excolendam Dominic= vineam in partibus Russiae, Lituaniae et
Valacchiae, quas schismatici et gentiles habitant"2. Folosirea unui alt termen pentru a
desemna jurisdictia Vicariatului franciscan al Rusiei, deck cel folosit pentru jurisdictia
episcopiei de Sirct, pare stranie, in conditiile in care cele doua documente sunt emise la
un interval foarte scurt Insa, cazul nu este singular. In ianuarie 1372, Grigore al XI lea 11
felicita pe Latcu dux Moldaviensis" pentru convertirea sa si Ii valideaza casatoria . In
octombrie 1374, acelasi papa ii scrie regelui Ludovic despre multitudinis nationis
Wlachonum qui certas inetas regni tui versus Tartaros coinmorantes, secundum ritus et
scisma Grecorum viveband"4. Tot acum el ii invita pe arhiepiscopii de Strigoniu si
Kalocsa sa cerceteze oportunitatea infiintarii unei episcopii in partibus eoruindem
Wlachorum erigeratus ecclesia Cathedralis, et Episcopus preficeratur eidem", indicand
si persoana potrivita, minoritul Antonio de Spoleto care cunoaste limba valahilor.. S a
considerat, incepand cu C. Auner, ca acest episod se petrece in cadrul episcopiei
Milcoviei6, insa, lectura atenta a documentelor dovedeste ca este vorba de infiintarea

Bullarium franciscanurn, VI, ed. Conrad Eubel, Roma, 1902, P. 443, nr. 1096
2 Ibidem, p. 445, nr. 1098.
3 C. Auner, Eptscopta de Siret, in RC, 1913, nr. 2, p. 242.
4 Hurmuzaki, I 2, p. 216, nr. CLXIV.
5 Ibidem, p. 217, nr. CLXV.
6 C. Auner, Episcopia Milcovie, in secolul XIV, in RC, 1914, nr. 1, p. 76-77, Gheor he I

Moisescu, Catolicismul in Moldova pama la sfarsaul veaculut XIV, Bucuresti, 1942, p 47 49

"Studii si Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 20 6, p. 253-261
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unei noi episcopii. 0 a treia scrisoare, prin care papa dispune infiintarea episcopiei, este
cat se poate de elocventa: in que loco erigenda sedes Episcopalis, quomodoque dotanda
ecclesia Episcopalis huiusmodi, et .sub guibus finibus eius Diocesis distinguenda,
limitanda, et cui Metropolitano subiicenda" . In aceste conditii, nu poate fi vorba nici de
Episcopia Milcoviei §i nici de cea de Siret. Daca facem corelatia intre initiativa papala §i
evenimentele politice ale anului 1374, atentia noastra se indreapta spre actiunile lui
Ladislau de Opeln in Halici, care pregatea chiar un atac impotriva Moldovei8. Insa, in
februarie 1375, Grigore al XI-lea dispune infiintarea unei episcopii de Halici,
mentionandu-1 pe Ladislai Ducis Opuliensis, sub cuius temporali dominio dicte parte
consistere"9. In martie, acest scaun este transferat la Liov i transformat in arhiepiscopie,
dar dqi in document sunt pomeniti necredincic*i tatari, lituanienii necredincif* §i
schismaticii, nu se pomenqte nimic de valahi sau de episcopia de Siret1°, in grija careia
se aflase dieceza de Halici 'Dana la 137511. Asta de§i la 1377, un anume Jurj, voievod
valah, primea de la Ladislau de Opeln doua sate in Galitia12, iar in 1378, acela§i Ladislau
ii daruie§te unui Ladomir campul Bodle pentru a-si face sat dupa jus valachicum"".

Din cele prezentate pana acum reiese ca in cancelaria papala termenul Moldova
este folosit pentru a desemna o entitate politica, clar conturata i circumscrisa
ansamblului politic numit Christianitas, in vreme ce Valahia, ca i Lituania, constituie
un teritoriu de misiune al Vicariatului franciscan al Rusiei. Asta face ca intre cei doi
termeni sa nu existe sinonimie, singurul element comun fiind cel de factura etnica. 0
situatie noua, dar care vine in sprijinul afirmatiei anterioare, se inregistreazä in 1378, an
in care Grigore al XI-lea acorda indulgenta plenara Margaretei de Cereth domina
Walachiae rninoris"I4, termen care va Ii folosit de acum incolo pentru desemnarea
Moldovei. Tot in acest an, papa intare§te prin bula Fidei orthodoxe conventele
dominicanilor peregrini in Ruschie et Valachie partibus consistes"15. Si in acest caz,
diferenta intre entitatea po1itic i spatiul de misiune este mentinuta.

Insa, dupa aceasta data, care coincide cu debutul marii schisme in Occident,
documcntcle devin tot mai putine i pline de inedit. Astfel, in 1390 maestrul ordinului
dominicanilor peregrinanti confera vicarului provincial ,plenaria auctoritate in
conventibus seu locis qui sunt in contratis Russiae, Valachiae maioris et minoris"I6. Am
fi tentati sa credem a este vorba despre Moldova si Tara Romaneasca, mai ales ca, in

$erban Papacostea, Domni romani si regi angevini: infruntarea finala (1370-1382), in idem,
Geneza standui in Evul Mediu românesc, Cluj, 1988, p. 120.

7 Hurmuzaki, I 2, p. 222, nr. CLXX.
8 5. Papacostea, Infruntarea p. 118.
9 Documenta Pontificium Roinanorum Historia Ucrainae Illustrantia, I, ed. Athanasius

G. Welykyj, Roma, 1953, p. 95, nr. 58.
Ibidem, p. 98, nr. 60.
Bullarium fi-anciscanum, VI, p. 467, nr. 1165.
$tefan S. Gorovei, Intemeierea Moldovei. Probleme controversate, Iasi, 1997, p. 150.

13 Manole Neagoe, Din vechea organizare militarà a Tarilor Romiine. CeteIe boieresti,
in AIIM, X, 1973, p. 154.

14 C. Auner, Episcopra de Siret, p. 240.
C. FIlltti, Dm arhivele Vaticanului, I, Bucuresti, 1913, p. 9-10, nr. 4.

u' R. Loenertz, La Societe des freres péregrinants. Etude sur I 'Orient dominicain, Roma,
1937, p. 34.
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mai 1381, papa dispune erexit locum de Argos in Walachia maiori in civitatem"12 , prin
infiintarea unei episcopii subordonate arhiepiscopiei de Kalocsa. Numai ca nu este deloc
ga. Asta pentru Ca, in lista conventelor care apartin dominicanilor peregrinanti nu
figureazd nici unul care sd se afle in Tara Romaneascä i nici nu avem vreun indiciu care
sä plaseze acest teritoriu in aria lor jurisdictionala. Misiunea in Tara Romaneasca era
incredintata franciscanilor din Vicariatul Bosniei §i dominicanilor din provincia Ungaria.
Problema localizarii acestei Valahii mari nu este deloc simplä iar urrnatorul document nu
ne ajuta deloc in acest sens. In 1399, prin bula Exultam cor nostram, Bonifaciu al IX-lea
confirma i amplifica privilegiile minoritilor din Vicariatul Rusiei, stabilindu-le
urmatoarea arie jurisdictionald: terrae Russiae praedictae vel minoris Valachiae seu
Podolie ac etiam Tartariae partium"18. Dispare Valahia mare, iar termenul folosit pentru
desemnarea entitatii politice acopera §i aria misionard.

UrmAtoarea categorie de documente aduse in discutie se retell la mArturiile
celor care au trecut prin Moldova la sfar0tul secolului XIV §i primii ani ai secolului
urmator. Intorcandu-se, in 1396, de la Constantinopol, Johann Schiltberger poveste0e
urmdtoarele: ...m-am alaturat unor negustori cu care rn-am dus intr-un oras care se
nume0e in limba germana Weiszstadt (Cetatea Alba) care se afla in Valahia. $i apoi
intr-un oras care se nume0e Iai. $i mai apoi am ajuns la un ora numit Suceava §i care
este cetatea de scaun a Valahiei Mici"9. Dupa cum este structurat acest text, s-ar parea
cä autorul vorbe0e de doud Valahii §i nu doar despre Moldova. Tot despre doud Valahii
vorbe0e §i calugarul dominican Ioan, arhiepiscop de Sultanieh. Valahia e numita: cea
Mare §i cea Mica"20, exact ca in scrisoarea din 1390 a maestrului Ordinului
peregrinantilor dominicani. Prin detaliile geografice pe care le contine Libellus de
Notitia Orbis, s-ar parea cä autorul intelege prin Valahia, Tara RomAneasca §i Moldova,
in concordanta cu scrisoarea initiatorilor Conciliului de la Pisa, prin care arhiepiscopul
de Sultanieh este desemnat sä adreseze invitatii celor doi domni: portavit litteras et
presentavit dominis: Marcho Wayvot domino Maioris et Allexandro domino minoris
Vallaquie"21. Numai ca, este surprinzatoare lipsa oricdrui detaliu politic referitor la Tara
Romaneascd, acolo unde domnea Mircea cel Mean, cel care il invinsese pe sultan §i
participase la lupta de la Nicopole. In schimb, ne sunt oferite informatii precise
referitoare le Petru I al Moldovei §i la mama sa, Margareta.

Detalii mai precise gasirn in descrierea calatoriei lui Gilbert de Lannoy, din
1421, insa ne intalnim din nou cu anumite inexactitati. Astfel, dupa plecarea din
Camenita, acesta noteaza: de acolo rn-am dus in Valahia Mica (Wallachie la petite) prin
mari intinderi pustii §i 1-am gasit pe voievodul Alexandru, domnul zisei Valahii 0 al
Moldover22. Editorul acestui text a catalogat aceastA imprecizie drept o confuzie
evidenta rezultata din faptul ca polonii §i lituanienii numeau Moldova: Valahia, iar in

17 S. Papacostea, Triumful luptei pentru neatarnare: fntemeierea Moldovei i consolidarea
statelor feudale romemeqti, in idem, Geneza statului in Evul Mediu românesc, p. 63, nota 99.

18 Bullariunt franciscanum, VII, ed. Conrad Eubel, Roma, 1904, p. 91, nr. 268.
19 aileitori sträini despre farile romane, vol. I, ingrijit de Maria Holban, Bucuresfi, 1968, p. 31.
20 Ibidem, p. 39.
21 Papacostea, Tara Romiineascä ci criza de structurá a lmperiului otoman (1401-1413),

in idem, Evul Mediu românesc. Realiteni politice $i curente spirituale, Bucuresti, 2001, p. 90.
22 Ceiliitori streiini, I, p. 50. Am modificat traducerea, in concordanta cu termenii textului

original, pe baza notelor de subsol ale editorului.
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Moldova, calatorul, afland numele adevarat al tarii, ajunge la convingerea cã Alexandru
cel Bun stapane$te amandoua aceste tari23. Explicatia nu este prea convingatoare, mai
ales ca, ceva mai jos, autorul adauga: Deci cu gandul de a incerca sa ocolesc Marea cea
Mare pornii la drum ca sa merg spre Caffa pe uscat $i cand rri-am despartit de sus-
numitul domn al Moldovei, acesta mi-a dat un cal, o escorta, talmaci i calauze $i am
umblat prin mari intinderi pustii de peste patru leghe in sus-numita Valahie"24.

Aceasta ambiguitate in desemnarea Moldovei, fie ca Moldova, Valahia Mica,
sau Valahia, incepe sa devina suparatoare. E posibil ca atat cancelaria papala, cat i cei
care au trecut prin Moldova, sa fi beneficiat de o informare incompleta asupra situatiei
politice din aceasta zona, ceea ce explica eventualele confuzii. De aceea, pentru a
clarifica situatia, se impune apelul la documentele emise de cancelaria moldoveneasca,
acolo unde nu mai poate fi vorba de nici o confuzie. Primul document pe care il aducem
in atentie este actul de inchinare a lui Roman voievod fata de regele Vladislav al
Poloniei, din 5 ianuarie 1393. In acest document Roman se intituleaza voievod al
Moldovei $i mostenitor al intregii tari a Valahiei, din munte /Ana la tarmul marii"
(voievoda Moldavskii i diadici ousei zemlia Volayskoi ot plonini aje do bregu more)25. In
traducerea documentului, Mihai Costachescu a inlocuit tara Valahiei" cu tam
Moldovei", facand doar urmatoarea precizare: Foarte important e faptul ca Roman e
numit voievod al Moldovei $i mai jos Moldova se nume$te Tara Valaha"26.

Importanta acestei titulaturi a fost sesizata si de d-1 5erban Papacostea, care
considera ca metamorfozarea titlului domnesc reprezinta incorporarea unui nou element
teritorial, o alta tara romaneasca", situata in sudul teritoriului stapanit de primii domni
moldoveni, desavar$indu-se astfel procesul de unificare teritoriala a Moldovei. Aceasta
actiune de integrare a Tarii de Jos, petrecuta intre 6 iulie 1391 $i 30 martie 1392, va
tulbura profund raporturile moldo-muntene, introducand un element de rivalitate intre
cele cloud tari27. Totodata, autorul citat observa, prin comparatie cu titulatura regelui
Vladislav, unde apar trei entitati teritorial-politice distincte, ca Roman se afla intr-o
situatie similara find mentionat in dubla calitate de voievod moldovean" i mo$tenitor
al intregii tari valahe"28.

Ipoteza d-lui Papacostea este tentanta, insa exista cloud aspecte care merita
aduse in atentie. Mai intai, faptul ca titlul de mo$tenitor al tarii Valahiei" nu apare $i in
actele interne emise de Roman, apoi, titlul de mostenitor" nu se impaca deloc cu
postura de cuceritor. Mai ales ca el reapare in documente, purtat de un personaj caruia
nu-i poate fi atribuit nici un rol in actiunea de integrare a Tarn de Jos. In 1400, in doua
documente Iva$co se intituleaza Eu Ivasco, lui Petru voievod, mostenitorul
Valahier29. Apoi, trebuie adaugat faptul ca in documentul din 1393, tam Valahiei" nu
apare doar in titulatura domnului, ci Inca de patru ori. Ultima dintre ocurente ridica noi

23 Ibidem, nota 9.
24 Ibidem.
25 Documente moldovenevi inainte de .Stefan cel Mare, II, publicate de Mihai

Costachescu, Iasi, 1932, p. 607.
26 Ibidem, p. 609.
27 S. Papacostea, La inceputurile statuhti moldovenesc. C'onsideratii pe marginea unui

tzvor necunoscul, in idem, Geneza statului in Evul Mediu romdnesc, p. 101-104.
28 Ibidem, p. 101.
29 Documente moldovenevi, II, p. 617 si 619.
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probleme: Si noi panii si poporul intregii tdri a Valahiei si cu copin nostri prezenti
viitori nedespArtindu-ne de domnul nostru, fagaduim cu dreptatea I cu credinta noastrA,
intAritd cu scfisorile noastre, sA slujim mAretului Vladislav"30. SA intelegem cd doar
boierii Tdrii de Jos sunt pomeniti in acest act? Atunci de ce figureaza si numele unor
boieri care se regAsesc si in documentele lui Petru I? Sau trebuie sA considerAm cd prin
panii Valahiei" trebuie sA intelegem boierii moldoveni? Lucrunle nu sunt deloc usor de
transat. Dupd documentul prin care Ivascu ii cagAduieste regelui cd dacA Dumnezeu imi
va ajuta sd fiu dornn si voievod in ocina mea, in tara Valahiei" Ii va fi credincios cu top
boierii mei valahi si cu toatd tam Valahiei" s-ar pArea cd lucrurile stau asa. Insd, un act
de inchinare, emis de cancelaria lui Alexandru cel Bun, in 1404, aratd exact contranul,
deoarece gdsim urmAtoarea formulare: Noi pan Alexandru voievod al Moldovei
slujitorii nostri, pani valahi, pAmânteni moldoveni, etc"31.

Dupd curn se vede aceeasi confuzie persistA si in actele emise de cancelaria
moldoveneascA. InsA, dacA pentru documentele anterioare putem gAsi circumstante
atenuante, in acest caz este greu sA ne gândim la posibile erori de redactare, in cazul unor
documente atAt de importante, sau sA presupunem existenta unor incertitudini
terminologice. Asta ar insemna cd voievozii, sau pretendentii la tronul Moldovei, nu erau
siguri de numele tArii lor, altfel spus, nu stiau pe ce lume trAiesc. ExistA insA un
document ce pare a reprezenta cheia acestui mister. De data aceasta este vorba de un
document emis de cancelaria regelui Vladislav la 13 decembrie 1433, in favoarea lui
Stefan al II-lea, care face parte dintr-o serie de trei acte, emise in acelasi loc si in aceeasi
zi. In primul, regele ii informeazA pe Stefan cd I-a iertat pentru greseala tatAlui sAu,
Alexandru, care s-a ridicat impotriva sa32. In al doilea, sfetnicii regelui i se adreseazA lui
Stefan in aceeasi problemA, fiind pomenit i omagiul pe care el 1-a prestat inaintea lui
Mihail Buceatchi, staroste de Halici33. Asupra celui de-al treilea document emis in
numele lui Vladislav rege al Poloniei, mare cneaz al Lituaniei si mostenitor al Rusiei"
vom insista ceva mai mult.

Documentul este formulat ca un act de danie. Astfel, regele afirmd: vAzdnd
bunAtatea lui cAtre noi i rAmdnerea lui de bunAvoie pe Idngd noi, am dat prietenului
nostru, lui Stefan voievod al tarii Moldovei, cArtile noastre si intdrim toate acele scnsori
cu aceastA carte a noastrA, cd scumpul nostru prieten mai inainte numit Stefan voievod,
copiii lui i urmasii lui vor stApdni toatA tara lor a Valahiei, asa precum au stApAnit-o
inaintasii lui si dupd cum este scris in cele dintdi cArti"34.

La aceasta, regele adaugd: Si de asemenea pe acest adevArat Stefan voievod
vrand sA-1 mdngdiem cu osebita mila noastrA, Ii dAm i i-am dat, in veac, aceste orase
Tetina si Hmielovul, cu aceste tinuturi si sate, care apartin lor si care sunt asezate intre
tara noastrd a Rusiei i Valahia, lui si copiilor lui i urmasilor, care vor fi dupd ddnsii si ii
facem ca adevArat stdpfin i mosan al acestor cetAti, Tetina si Hmielovul"35.

30 Ibidem, p. 607.
31 Ibidem, p. 625.
32 Ibidem, p. 656.
33 Ibidem, p. 659.
3° Ibidem, p. 662.
" Ibidem.
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In fine, urmeaza hotarnica, dar inainte de a da citire textului, sd ne reamintim
ultima parte a titulaturii lui Roman, cea de voievoda Moldavskii i diadici ousei zemlia
Volopkoi ot plonini aje do bregu more", pentru a vedea in ce masurd gäsim similitudini
in acest text. Iar intre aceste orase i intre tam noastra a Rusiei va fi aceasta granita
vesnica: mai intai intre orasul nostru Sniatin i intre Sepenit, care Sepenit apartine
Valahiei, pe acestea le desparte raul Colacin, iar de la raul Colacin drept peste campia
Bolohovului, pana la raul cel mare, Nistrul, mai sus de satul Potoc, care sat Potoc
apartine tarii Valahiei si de la acest sat in jos pe Nistru pana la mare apartine cdtre tara
Valahiei, iar peste tarmul Nistrului este tam noastra a Rusiei. Iar tara Pocutiei precum
demult a fost supusd noua, din veac, asa i ramane. Tar Vascoutii i-am läsat lui Stefan
voievod, care tara Valahiei, cu toate ate apartin care acest sat de demult. Zamostea
Vilavcea sunt intre satele noastre. Iar din codrul tdrii Valahiei cum au umblat hotarele de
demult, tot asa vor umbla si acum, in vecii vecilor"36. Nu cred ca mai este nevoie de nici
un comentariu, simpla alaturare a textelor este cat se poate de expresiva. C. Racovita a
facut legatura intre plonini din titulatura lui Roman si padurile aflate in Tara Sepenitului,
cu acelasi riume3 , dar nu si cu tarmul math.

Insa, exista i un alt fragment important, ce continea istoria raporturilor moldo-
polone pand la acel moment: am dat cartea noastra lui Stefan, voievod al tarii Moldovei,
spre intairea primelor noastre carti, cum le-am dat lui Petru, Roman, Stefan 5i
Alexandru, voievozi ai tarii Moldovei. $i le-am tinut cartile noastre i niciodatd nu le-am
calcat"38. Asta inseamna ca fiecare dintre donmii mentionati a primit din partea regelui
un astfel de uric de stapanire asupra tdrii Valahiei, insa doar acest document ni s-a
pastrat, probabil, datorita faptului ca nu a fost remis destinatarului'. Un asemenea fapt
ar presupune ca Valahia a fost incorporata Moldovei Inca din vremea lui Petru, ceea ce
ne trimite automat spre cercetarea atenta a actului omagial din 1387. Observam cd regele
polon nu se insela deloc, deoarece Petrus woyeuoda Moldaviensis", cu sfatul
boyaronum nostrorum", ac corone regni Polonie fidelitas oinagium prestitimus tenore
presencium et prestamos subiacentes nos, gentem atque terrain nostram Valachie"40. In
actul dat de supremi consillarii inagnifici domini Petri woyevode Muldaviensis" gasim
aceeasi formulare, boierii garantand supunere in nostro nomine et alioruni omnium
terrigenarum terre Valachiae"41. Ceea ce inseamna ca 5i Petru a avut un document
similar celui obtinut de Stefan al II-lea.

Incet, incet, misterul incepe sa se risipeasca. Este un fapt extrem de cunoscut ca
intrarea intr-o legatura feudo-vasalicd presupune, de cele mai multe ori, acordarea de
care suzeran a unui fief, pe care acesta ii da, sau il concede, ca urmare a prestarii
omagiului. Or, tocmai acest lucru il face regele Vladislav. Se observa cd din lista
mentionata anterior lipsesc doi domni, Iuga i I1ia, care nu au prestat omagiu fatd de
rege. Prestarea omagiului era o conditie obligatorie pentru obtinerea acestui fief, dupa
cum o arata limpede ultima fraza din actul lui Ivasco: $i vreau sd ma supun dupa legea

36 Ibidem.
37 C. Racovitä, Inceputurde suzerannatii polone asupra Moldovei (1387-1432), in RIR,

X, 1940, p. 239.
38 Documente moldovenqti,II, p. 662.
39 C. Racovita, Inceputurde su=eranitatii, p. 284.
4 Documente moIdovenevi, II, p. 599.
41 Ibiden,, p. 601.
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cre5tineasca"42. Dar, pentru a putea acorda un asemenea fief, care era de fapt tara lor a
Valahiei", regele trebuia sä dispund de ni5te drepturi, care sä i justifice pretentille. Or,
Vladislav nu putea emite nici un fel de pretentii la adresa Moldovei, drepturile asupra
acesteia revenind regelui Ungariei i papei. Insä, in calitate de mo5tenitor al Rusiei"
regele putea emite pretentii asupra Valahiei, un spatiu pe care, din punct de vedere
ecleziastic, Ii gdsim legat de Halici indiferent cd este vorba despre Biserica romand,
Biserica rasdriteana, sau cea armeand.

In termeni juridici, asta inseamnd cd voievozii Moldovei au depus ornagiul
personal regelui polon in calitate de stdpfinitori ai tdrii Valahiei. Acest fapt, explicd de ce
Iva5cu recurge la un titlu care nu a fost purtat de tatäl säu, cel de mo5tenitor al
Valahiei", ce ne-ar putea face sa credem cä viza mo5tenirea unchiului 5i nu pe cea
parinteasa de5i el viza de fapt tronul Moldovei, pe care insä regele polon nu avea
dreptul sä-1 ofere. Un singur voievod a depus omagiul in alti termeni decat predecesorn
sdi, este vorba de Stefan I. In actele sale, din ianuarie 139543, lipse5te formula tara
Valahiei", voievodul angajdnd in actul omagial tara i boierii tarn Moldovei. Printr-o
stranie coincidentä, in februarie, acela51 an, inregistrdm campania din Moldova a regelui
Sigismund al Ungariei.

Totu5i, ramfine intrebarea de ce Petru I nu fo1ose5te titlul de mo5tenitor al tarn
Valahiei"? Un rdspuns la aceastä chestiune poate veni din directia ipotezel emise de d 1
$tefan S. Gorovei, care a interpretat succesiunea la tron a lui Roman in detrimentul fiilor
lui Petru, ca rezultat al unei aliante dinastice, prin intermediul cdreia s-a putut realiza
unificarea principatului moldav, prin includerea Cetdtii Albe 5i a tinutului aferent",
aducfind in acest sens argumente de ordin genealogic 5i onomastic. Cele prezentate pand
acum sustin aceastä ipotezà, doar cdsãtoria cu Anastasia 1-a putut transforma pe Roman
in mo5tenitor al Valahiei, ceea ce fratele sdu nu putea fi. Mai mult, mtr-un proces purtat
la Liov, prin 1385-1386, de un grup de negustori germarli prAdati in Moldova, pagubitii
au adus o scrisoare din partea lui domini Romani, fratris dommi Petri, Woywod) de
Walachya"45, ceea ce arata nu doar faptul cd Roman exercita anumite prerogative, dar
cä Petru era voievod al Valahiei prin interrnediul sal. In scrisoarea din 1388, prin care
Vladislav dä drept garantie ora5u1 Halici, pentru imprumutul de 4000 de ruble, Roman
este aratat ca mo§tenitor al tronului46.

In analiza dedicata omagiului de la Liov, C. Racovita a ajuns la concluzii
contradictorii, pe baza unei simple erori de lecturd. Astfel, el considera cd Tara
Moldovei se da in posesiunea domnilor ca mice alt feud", ceva mai incolo observand cd
Moldova in 1387 nu era un domeniu polon 51 nu putea fi dat lui Petru"4 . De asemenea,
autorul sustine acordarea ca feud a Tarii Sepenitului Inca din 1387, de5i observä cd Tara
Sepenitului nu apare in titulatura domnilor moldoveni48. Ulterior, d-1 $erban Papaco tea
a emis opinia cd Pocutia 5i Tara Sepenitului ar fi fost cedate moldovenilor de catre

42 Ibidem, p. 620.
43 Ibidem, p. 609-610 §i 611-613.
44 $t. S. Gorovei, Intemelerea, p. 135-138.
45 Ibidem, p. 165; C. RacovnA, Inceputurde suzerannafn, p 257.
46 Documenle rnoIdovene.yti,11, p 606.
47 C. Racovita, Inceputurde suzeranaam, p. 284.
48 Ibidem, p. 296-297.
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Ludovic de Anjou49. Titulatura voievozilor, in actele omagiale, §i continutul
documentului din 1433 exclud o asemenea interpretare, ele angajdnd intreaga tara a
Valahiei", or, in caz contrar, ar trebui sd admitem cd Tara Sepenitului se intindea pdnd la
Marea Neagrã.

Pe baza celor prezentate pind acum se poate afirma cd omagiul de la Liov a
transformat o legatura de rudenie intr-una Depunând omagiu de
vasalitate ca stäpdn al tdrii Valahiei, Petru I obtinea recunoa§terea extinderii teritoriale a
Moldovei, prin degrevarea teritoriului inclus de orice viitoare pretentie. Dacd granita de
est a tdrii Valahiei ne este ardtatd de documentul din 1433, cea vesticd era, probabil, cea
trasatd de tratatul de la Lublau, din 1412. Nu intarnplator, zona esticd, rezultatd in urma
divizdrii Moldovei, era oferitd regelui Vladislav sub forma Pacis et Treugarum super
Terra Rusiae"50. in acest mod, Moldova i§i intindea stdpfinirea asupra unui spatiu ce nu
devenise inca o entitate politica, iar conceptia patrimoniald a domnilor Moldovei, pusd
de curdnd in evidente I, a §ters orice forma de autonomie politica. A§a se face cd, odata
cu trecerea timpului, motivele care au stat la baza omagiului de la Liov au fost uitate, ele
fiind inlocuite cu altele din sfera fanteziei. Totu§i, la 1502, $tefan cel Mare este numit
voyvoda terrarwn Moldaviensium necnon Valachyensium"52, o reflexie a unei situatii
politice ce s-a mai pastrat doar prin folosirea termenului de Valahia pentru a desemna
Moldova.

Rdmfine ca cercetdri viitoare sä identifice modul concret in care Roman a
devenit mo§tenitorul tarii Valahiei. Pentru a nu dilua substanta acestei analize, ma feresc
sä apuc pe ispititorul drum al supozitiilor. Trebuie insd sd spun cä pe baza celor
prezentate pand acum unele probleme legate de inceputurile Moldovei pot fi rediscutate.
in aceastd situatie se aflà, controversata problemd a lui Iurg Koriatovici §i cea a
pretendentei lui Giurgiu. insd, de acum incolo, cercetätorii vor trebui sä fie foarte atenti
la nuante, pentru cd intre Moldova §i Valahia exista o destul de mare diferentä.

49 S. Papacostea, Moldova inceputurilor intre regii Ungariei ci Poloniei, in idem, Evul
Mediu romemesc, p. 45-46.

5 Hurmuzaki, I 2, p. 485-486, nr. CCCCI. Quod sylvae maiores Bukovine dictae,
incipiendo a monttbus, seu ab Alpibus Regis Hungarie, inter eandem Terrain Moldaviae, et
Terram Sepenycensem situalae, penes Sereth protendentes se ad aliant sylvan: minorum Bukowina
dictum, usque ad fluvutm Pruth, debent per medium dividi, sett dunidiari. Et quod forum lassutam
in sinistra parte sawn mane! pro eodem Domino Vladislao Poloniae Rege etc. Forum vero, sett
villa Berlam in dextra parte sita maneat nobis Sigismwido Regi, Coronae Regni nostrt Hungariae.
Transcenso autem fluvio Pruth residue sylvae, directe procendo ad campos desertos usque ad
mare, part modo cum eisdem campis deserhs per medium dividantur. ha quod Feiervar, alias
Bialograd cunt aegali medietate pro supra dicta Domino Vladislao Rege Poloniae etc. et Kilia
cum aha aequali inethetate pro nobts Sigismundo Rege, et Coronae Hungartae, maneant taliter
dimultate, et divtsae. Et pars ilia, que ex divisione cedet Domino Vladislao Regi praedicto,
remaneat in manibus eiusdem sub forma Pacis et Treugarum super Terra Rusiae superius
expressarum".

51 St. S. Gorovei, Thlurile lui Stefan cel Mare Tradihe diplontatica ci vocabular politic,
in SMIM, XXIII, 2005, p. 56-57 si 63.

52 Leon $unanschi, Stefan cel Mare domn al Moldovei ci al Tani Romfinevi, in Stefan
cel Mare Slant Portret in istone, Sranta Mandstire Puma, 2004, p. 434.
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THE POLITICAL VOCABULARY AND THE TERRITORIAL

CONSEQUENCES OF THE LIOV HOMMAGE (1387)

Summary

The study represents an analysis of the political vocabulary, of the way in
which this vocabulary identifies and classifies a certain political and geographical pace.
This analysis deals with three categories of documents. The first one is represented by
the documents issued by the Papal common room. Starting with 1370, the year when the
Bishopric of Siret was founded (which meant Moldavia's recognition as a political
entity), the Papacy uses the terms of terra seu ducatu Moldaviensis and I alalna Minor
The second category is represented by the travel accounts of several characters that
passed through Moldavia at the end of the XIVth and the beginning of the XVII century
Their analysis shows that the territory administrated by the Moldavian rulers is divided
into two territorial unities: Moldavia and Wallachia. The third category is represented by
the documents emitted by the Moldavian common room (homage documents). We notice
here the use of the title "Wallachian heir", which does not appear in the internal papers,
also, a series of documents that correspond to the interval 1387-1433 show that the
Moldavian rulers brought homage to the Polish king as "rulers of the country of
Wallachia". This way, we get to the conclusion that this geographical space, belonging
to Moldavia, constituted the juridical foundation of the vassal homage of 1387. As the
Polish king could not emit any pretention over Moldavia, the only ones in condition to
do this being the Pope and the Hungarian king, the Moldavian rulers brought homage to
the "country of Wallachia", a territory depending on Halici and that Vladislav lagello
could offer as a "Russian heir". This territory was probably added to Moldavia after the
marriage between Roman I and Anastasia, the homage representing the evidence that the
Polish king gave up on his rights over the "country of Wallachia". Its eastern border is
presented in a document from 1433, being resumed in Roman the First's title as "heir of
all the country of Wallachia from mountain to seaside"; the western border was probably
the one established by the treaty of Lublau (1412), by which the Hungarian and the
Polish kings delimitated their sovereignty spaces.
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ADDENDA ET CORRIGENDA

1. Un cälátorprin Moldova in 1564. In data de 7 octombrie 1564, din Lulk, un
anonim, pe care editorul textului de mai jos 1-a identificat cu Giovanni France co
Commendone (1523-1580), relata pe scurt cardinalului Borromeo cdlatoria lui prin
stepele nord-pontice i prin Moldova:

"Son molti di, chlo vo circondando queste rimote provmcie, et visitando que te
chiese, non mai pia visitate. Di varii disordini et inconvenienti, che vi ritrovo, parte vo
emendando, parte notando et riservando al Synodo. Ii viaggio è stato per la Rossia, et per
la Podolia, sin poco lontano dal porto di Bialigrod sul mare maggiore, onde in tre o
quattro giorni si puol andare in Constantinopoli et caetera. Passiamo sotto Cocyn,
fortezza de la Vallachia, con buona scorta di cavalli, havendo prima fatto saper alli
Vallachi, chi io era, et il Capitano non solo ci permesse ii passo, ma ci invito a veder la
fortezza.

Hoggi per gratia di Dio siamo gionti in Lutzco, città principale della Volchinia,
et fra questa sera et dimani, che sari domenica, et lunedi mattina spero espedirmi per
partir il medesimo di, per esser inanzi mezzo questo mese a Leopoli"1.

Acest crimpei de text 1ipseste din seria CalcItori stràini despre lank romane,
unde Commendone este prezent doar cu o "Scurta descriere a Valahiei odinioard Flaccia,
colonie a romanilor", datând din anul 15742. Este de presupus cd autorul relatdrii a
traversat Moldova, din moment ce pircalabul din Hotin i-a ingAduit "trecerea" peste
Nistru, dupd ce, in chip curtenitor, 1-a invitat sd viziteze cetatea. Din pacate, insä, el nu
ne spune nimic despre drumul parcurs, in afara faptului cd, in sud, s-a apropiat "pind nu
departe" de portul de la Cetatea Alba, aflat pe tdrmul Mdrii Negre. De unde, "in tret sau
patru zile" se putea ajunge, pe mare, pind la Constantinopol. Probabil cd a mers pand la
marginea raielii turcesti de la Cetatea Alba. Iar de acolo a apucat pe vechiul "drum
moldovenesc", pfind la hotarul cu Polonia de la Hotin.

2. Pentru datarea unui act turcesc. In colectia de documente din arhivele
otomane, editate in traducere romineascd de Mustafa A. Mehmed, figureazd un act lard
data, un arz al unui domn nenumit al Tarii Rominesti. Editorul colectiei 1-a pla at
larg in "secolul al XVI-lea"3.

Cererea inaintatä Portii privea un "obicei pentru bucdtarie", adicd o dare
suplimentard, care fusese achitata de un voievod antecesor, dar care fusese "tertatd" in
urma cererii aceluiasi voievod al fdrii Rominesti. Acum, darea cu pricina, pentru

I Athanasius G. Welykyi OSBM, Litterae nuntiorwn apostolicorum In tort= Ucratnac
illustrantes, vol. 1 (1550-1593), Roma, 1959, doc. nr. 19, p. 44. Vizita lui Commendone in lungul
hotarelor polone, plecând insd din Liov i trecând apoi prin Camenita i Hotin, e te mentionata
de biograful ski, Antonio Maria Graziani (De vtta Joannts Franctsct Commend m ('aid I all
Libri Quatuor, Paris, 1969, p. 170-171).

2 Cdlcitori stràini despre ladle ronuine, II, Bucuresti, 1970, p. 375-376.
3 Mustafa A. Mehmed, Documente turce0 pritind istorta Romamet I (1455 1774

Bucuresti, 1976, nr. 151, p. 144.

"Studii si Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 263-276

si

www.dacoromanica.ro



264 Addenda et Corrigenda

"bucatdria impArdteascr, fusese din nou cerutd, insd tara abia putea face fald haraciului
§i, deci, se solicita iard5i anularea ei. La sfar§itul actului putem citi urrndtoarea frazd:
"De asemenea, sperdm cd veti da crezare in tot ce va raporta omul nostru, boierul cu
numele Secara, chelardarul". Or, acesta este, dupd parerea mea, un amAnunt care poate
ingAdui o datare mai stransd a documentului.

Exist& in documentele interne ale Tarn Romane0, trei mentiuni din secolul al
XVI-lea ale unor boieri ce poarta numele "Secard", de altminteri destul de neobi§nuit in
onomastica veche romaneascd. Mai intai, intr-un hrisov al lui Radu vodd de la Afumati
din 10 noiembrie 1528 este pomenitd o "comisie" de "12 boieri mai sus scrii i Secard
hotarnicul", care a avut sarcina sd aleagd o ocind din satul Domne0 a mAndstirii Argee.
Cativa ani mai tarziu, in 10 august 1532 sau 1533, vodd Vlad Vint ld de la Slatina trimite
din Pite$ti un rdva unui grup de boieri juratori, printre care se numãr i "Secard
clucer"5. In sfarit, un act tarziu, de la inceputul secolului al XVII-lea, vorbqte de un
"Secard armar, traitor in vremea lui Petru vodd cel Tanär (1559-1568), cand a cotropit
cloud sate ale mAndstirii Dobrup6.

Dintre aceste trei mentiuni, cea care trebuie sä ne retina atentia este "Secard
clucer", deoarece dregatoria de clucer corespunde cu cea indicatd in actul otoman:
"chelardarul"'. Cu alte cuvinte, cred cd arz-ul publicat in traducere de M. A. Mehmed
poate fi plasat cronologic in prima jumdtate a veacului al XVI-lea, poate chiar in anii
donmiei lui Vlad Vint ld de la Slatina, adicd in rdstimpul 1532-1535.

3. In legáturei cu lupta de la Areni. incercarea nereuitd a lui vodd Stefan
Rdzvan de a recuceri tonul Moldovei s-a incheiat, cum se tie, prin lupta de la Areni,
langa Suceava. Ilie Corfus i, pe urmele lui, Ilie Minea au stabilit cd, fard nici o indoiald,
confruntarea decisiva dintre Ieremia Movild, sprijinit de poloni, §i Stefan Rdzvan a avut
loc in ziva de 13 decembrie 1595, stil nou. Sau duminicd 3 decembrie, pe stil vechi8. Se
pare, insA, ca rAmd$itele otii lui $tefan Razvan au fost lichidate abia a doua zi, prea
putini o5teni izbutind sd scape cu fuga. Apoi, peste cateva zile, fostul domn a fost osandit
sd fie tras in teapd i executat. Impreund cu el i-au pierdut viata §i un grup de boieri
moldoveni, care i se aldturaserd.

La izvoarele cunoscute cu privire la acest episod adaug un raport iezuit din
31 ianuarie 1596, redactat la Cracovia, din care de altfel am extras cele de mai sus.
Autorul lui este Sigismund Ernhofer (c. 1547-1597), cAlugar bavarez care in 1592 a fost
trimis din provincia Austria in Po Ionia. Raportul era adresat la Roma, lui Claudio
Aquaviva, prepozitul general al iezuitilor. Iatd fragmental care ne intereseazd:

"... Credo V. R. P.tem iam dudum intellexisse, quis status Valachiae sit, quae
Podoliam attingit, et a transylvanis Moldavia vocatur. Nimirum, quod Princeps
Transylvanus misso exercitu cum Stephano Rusan, quondam vaivoda ibidem, ut
Hieronyrnum vaivodam, quem Cancellarius constituit, eiiceret et provinciam recuperaret,
spe iam illum ceperat, prout ipse Legatus Pontificis recuperatum scribebat. Verum

4 DRH, B, III, Bucuresti, 1975, nr. 66, p. 112.
5 Ibidern, nr. 131, p. 206.
6 DIR, B, XVII 1, nr. 124, p. 118.
7 Pentru atributiile clucerului, vezi N. Stoicescu, Sfatul domnesc marii dregeitori din

Tara Româneasc6 Moldova (sec. XIV XVII), Bucuresti, 1964, p. 284-285.
8 Minea, Data de zi a luptei de la Areni (13 Dec. St. rt. 1595), in Comunicari"

Buletin editat de Institutul de istoria ronfanilor A. D. Xenopol", 1, 1941, P. 3-8.
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praeter opinionem res aliter cecidit. Stephanus enim Rusan cum plurimis tam hungan ,
quam valachis captus, reliquus exercitus caesus 14 decembns, paucis exceptis, qui fuga
elapsi sunt. Stephanus Rusan, post paucos dies, cum quibusdam valachis publico iuditio
condemnatus palo affixus est. Serenissimus Rex noster haec nova alieno ammo
intellexit, quod causam valachicam in comitiis amice componendam statuerat" .

Cum se poate lesne observa, documentul acesta atestd cd $tefan Razvan a
beneficiat de un ajutor de oaste ardelenesc, pus la dispoznie de Sigismund Bathory,
precum si de un numdr oarecare de osteni moldoveni. Toti istoncii care s-au ocupat de
episodul luptei de la Areni, pe temeiul izvoarelor care au iesit la iveald in lungul timpul,
au vorbit la unison numai de "oastea ungureascd" pusa la dispozitie de principele
Transilvaniei, cu care fostul domn a plecat din Brasov cdtre Moldova in 27 noiembne
1595'0. Existd, insä, cel putin o mdrturie, asupra careia am atras atentia intr-un alt
contextll, care vddeste cä aldturi de Stefan Razvan in lupta de la Arern s-au aflat si ostern
trimisi de Mihai Viteazul. La Praga, in 1 septembrie 1597, un sol ardelean care trecuse
pe la curtea domneascd a Tani Romanesti relata despre ura pe care o nutrea vodd Mihai
fata de Ieremia Movilä, cu explicatia, auzitd chiar din gura domnului muntean: "... et
dice che quest'odio e naturale, ma cresciuto per quelli soldati sum che monrono in
Moldavia, quando fu cacciato da Hieremia, Stefano, hormai saranno due mini" .

Informatia aceasta este pretioasd in mdsura in care ne indicd faptul cä, dupa luptele grele
din vara i toamna anului 1595, Mihai Viteazul dispunea totusi de un potential militar
suficient de mare incat sã ofere ajutor lui Stefan Razvan.

4. Despre un mod de a scrie istoria. In volumul al V-lea al tratatului de !storm
romdnilor, DI. C. Rezachevici, care este si secretarul stiintific al volumului respectiv, se
ocupd printre altele de domnia lui Matei vodd Basarab. Numai cä, din cate am observat
in treacat, domnia sa uitd ce a scris la distanta de numai cfiteva pagini! Concret, la p
112-113, domnia sa scrie urmdtoarele: "In 1637 Catargii fugiti in Moldova, in frunte cu
Necula vistier, au fost printre cei care 1-au indemnat pe Vasile Lupu ca sd-1 atace pe
Matei Basarab, campanie care a avut loc in octombrie noiembrie 1637, cu scopul de a 1
instaura la Targoviste pe Ion vodd, fiul domnului din Moldova...". La baza acestui
fragment se afld un hrisov ce trebuie datat in 1646, ddruit de Matei vodd marelui sãu
vornic Dragomir din PlAviceni, in care este pomenit un atac prin surprindere al
"Catargiestilor", veniti din Moldova si cu ajutor tdaresc. Insusi Dl. C. Rezachevici s-a
ocupat de acest episod intr-un studiu din 1978, plasându-1 cronologic, intr-adevär, in

9 Monumenta Antiquae Hungariae, IV (1593-1600), ed. Ladislaus Lukács S J, Roma,
1987, nr. 214, p. 194.

I° N. Balcescu, Rawl; Vodii, in idem, Opere, 11, Scriert istorice, pohnce .y econornice
1848-1852, ed. criticã si note de G. Zane si Elena G. Zane, Bucuresti, 1982, p. 120-121; Ion Sarbu,
Istoria lui Mihai Vodei Vileazul dotnnul Ron:6,1qt,, ed. ingruita de D. Mioc, Timisoara, 1976,
p. 197-199; N. lorga, Istoria lui Mthai Viteazul, ed. ingruitã de N. Gheran si V. lova, Bucureti
1968, p. 199; idem, Istoria romanilor, V, volum ingruit de C. Rezachevici, Bucuresti, 1998, p
285; P. P. Panaitescu, Mihai Viteazul, Bucuresti, 1936, p. 139; Ilie Corfus, Mthat Vilea.ul
polonii (cu documente inedite in anexe), Bucuresti, 1938, p. 23-24.

II Stefan Andreescu, Restitutio Daciae, III, Studit cu pratre la Altai Vileazul, Bucure ti,
1997, p. 130-131.

12 La nuziatura di Praga di Cesare Speciano (1592 1598) nelle carte Inedae vancane e
ambrosiane, a cura di Natale Mosconi, Arcivescovo di Ferrara, t. V, Brescia, 1967 nr 50, p 15
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anul 1637's. Pand aici, de fapt, nimic rau. Trist este cd la p. 124 acelasi autor preia,fairCi
sa citeze, interpretarea pe care am dat-o in 1983 aceluiasi episod relatat in hrisovul
amintit, atribuindu-I insa cronologic anului 163514. Citez din nou din "opera" recenta a
d-lui C. Rezachevici: "In acest context de rivalitati i «amestecaturi», Vasile Lupu a
trecut cel dintai la actiune. Chiar la inceputul primului an de domnie [sic! in realitate la
sfarsitul primului an], in ciuda legaturii de prietenie incheiate cu Matei Basarab in
primele luni de domnie, dublate insa de intrigi la pasa de Silistra, el a incercat sa-1
surprinda, in mai 1635, pe Matei, aflat dincolo de Olt, la curtea sa din Brancoveni, dar
cum acesta, Aland de concentrarea de trupe moldovene, s-a intors la Bucuresti in iunie,
actiunea militara a lui Vasile Lupu a fost oprita. Nu stim dna in 1635 si 1636 Vasile
Lupu se gandea la sine, la fiul sau Joan sau la vreun pretendent cu care sa-1 inlocuiasca
pe Matei Basarab"15. Ca dl. Rezachevici s-a läsat convins de mica mea demonstratie o
dovedeste i fraza domniei sale de la p. 121-122: "Din pacate, inlocuirea lui Moise
Movila, in primavara 1634, prin Vasile Lupu, care din 1635 chiar a incercat sa-i ia
scaunul lui Matei Basarab, a compromis intelegerea cu Moldova". 0 singura precizare:
chiar daca s-a aflat in spatele incercarii din mai-iunie 1635, numele lui Vasile voda nu
este mentionat in izvoare. Acestea ne vorbesc numai de familia boierilor Catargi,
refugiati in Moldova.

Zadarnic am cautat in bibliografia de la sfarsitul capitohdui respectiv din tratat
titlul contributiei mele. DI. C. Rezachevici pare sa se fi obisnuit sa se citeze numai pe
sine. Restul sunt doar niste nevinovate (!?!) furtisaguri! Pe de alta parte, ma intreb: dna

restul textelor redactate de C. Rezachevici au fost concepute tot asa, oare ce temei
stiintific se mai poate pune pe continutul celui de-al V-lea torn al tratatului, ingrijit in
ansamblu de domnia sa ?

5. 0 rectificare. intr-un studiu inchinat farniliei lui Mihai Viteazul am scris
aceasta fraza despre domnita Florica, fiica lui Mihai Viteazul: Un alt izvor afirma ca
imparatul Rudolf II ar fi cerut-o in casatorie in 16O0'. Trimiterea din nota era la o carte
ce-mi fusese atunci inaccesibila. De aceea, am precizat tot acolo ca informatia am
preluat-o indirect, de la Gr. G. Tocilescu, care a consemnat-o, de fapt, cu oarecare
indoiald, mai mult ca un zvon: Mihai a avut o singura fata care se chema Florica, si pe
care se zice ca ar fi cerut-o in casatorie imparatul Rudolf"'.

Intre timp am putut vedea, la biblioteca Teleki din Tg. Mures, izvorul citat de
Tocilescu, dar si de altii. Si, totodata, prin reeditarea anastatica a celui dintai torn, din
anul 1912, al unui periodic extrem de rar, Arhiva Genealogica" a lui Sever Zotta, am

C. Rezachevici, Fenomene de criza social-politica in Tara Romaneasca in veacul al
XVII lea (Partea I: prima jumatate a secolului al XVII-lea, in SMIM, IX, 1978, p. 77-78.
Originalul slavon si traducerea integralã au fost intre timp publicate in DRH, B, XXXI, Bucuresti,
2003, doc. nr. 10, p. 14-16.

14 $tefan Andreescu, Un episod al relatiilor moldo muntene I,, timpul lui Matei Basarab,
in AIIAI, XX, 1983, p. 427-431.

15 Vezi Istoria romanilor, vol. V, 0 epoca de innoiri in spirit european (1601-
1711 1716), coordonator: Virgil Candea, secretar stiintific: Constantin Rezachevici, Bucuresti,
2003, p. 112-113 si 124.

16 Stefan Andreescu, Familia lui Mihai Viteazul, in volumul Mara! Vileazul. C'ulegere de
studii, coordonatori: Paul Cernovodeau si C. Rezachevici, Bucuresti, 1975, p. 235.

I Gr. G. Tocilescu, Fannlia Michaiu Voda Viteazul. Analisa critica, Bucuresti,
1880, p. 12.
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luat cunostinta de o excelenta punere la punct, semnata de C. Kogalniceanu, cu titlul:
Proectul de ceisiitorie al Impiiratului Rudolf cu Do,nnia Florica, flica 1w Mihai
Viteazul18. Acesta a reprodus in traducere romaneasca fragmentul esential din memorule
contelui Franz Khristoph Khevenhiiller, care, sub anul 1600, a pomenit intr adevar, de o
eventualei insotire a lui Rudolf II cu domnita munteana, idee insa repede si cu hotkare
respinsa de mama imparatului, aflata la curtea Spaniei i consultata tocmal prin
intermediul autorului acestor memorii.

Mai intai, Rudolf II a enumerat printre posibilele lui logodnice i pe fiica
Moscovitului" sau pe fiica Valahului". Dar mama sa i-a raspuns astfel: ...In ceea ce
priveste Inca ceea ce scrie imparatul despre fiicele Moscovitului si Valahului,
impdrateasa este de pdrere, deoarece acele natiuni sunt barbare, si din punctul de vedere
al calitatilor fiicele nu aduc deck propria lor valoare, si nu au deck putine calitati, ca
imparatul sa nu se ingreuieze cu moravuri barbare, care ii vor servi mai mult spre rãu
deck spre consolare" (Was aber der Kayser wegen des Moscoviters, und des Walachen
nchtern schreibt, so vermaint die Kayserin, weil dasselbig Volck Barbarisch, und an
Qualitet mehr nicht, als was ihr Valor mit bringt, auch an Qualiteten wenig haben, der
Kayser solle sich mit Barbarischer Sucht, die ihm mehr zu ubersein, als zu Consolation
dienen wurde, nicht beladen)19 .

Nu a fost vorba deci de nici o cerere in cdsätorie din partea imparatului romano-
german, cum am crezut eu in 1975.

6. Corabia din Sinope. Un act genovez din 31 ianuarie 1453 pomeneste de
faptul ca domnul din Sinope", adica Ismail Bey din dinastia Isfendyar, a pus sa se
construiasca contrar intelegerilor" in vigoare o corabie de comert foarte mare, cu
tonajul de 800 de modia. Aceasta corabie, de forma mai rotunda", va fi capturata in
anul 1461, cand a anexat orasul-port Sinope si teritoriul ski, de ate sultanul Mehmet II.
El a poruncit de altminteri sa fie dusa in portul din Istanbul, iar Laonic Chalcocondil
precizeaza in plus ca era o nava de noua sute de butoaie"20 .

Am calculat ca 800 de modia ale corabiei din Sinope echivalau cu 225, 208
tone21. Ulterior am constatat ca doamna Christiane Villain-Gandossi admite o cifra foarte
apropiata, dar pentru navele de comert de la sfirsitul secolului al XV-lea: Les galeres
marchandes atteignirent leurs dimensions maximum a la fin du XVe siècle. Leur
capacité utile etait d'environ 250 tonnes en cale. Etant donne leurs dimensions et la
capacité de leur pont, on les considérait comme equivalentes a un vaisseau rond de 1000
botti (600 tonnes métriques de port)"22. Cu alte cuvinte, corabia din Sinope, care putea
transporta in cala 225, 208 tone sau, dupa Chalcocondil, 900 de butoaie" (botte) a fost,
intr-adevar, la mijlocul secolului, o realizare tehnica exceptionala, in masura sa

18 AG, I, 1912, 1-12, editie anastatica (Iasi, 2005), p. 161-163.
19 Franz Khristoph Khevenhallers Annalium Ferdinandeorurn, Fanffter und Sech ter

Theil, 1598-1607, Leipzig, 1722, col. 2221-2224.
$tefan Andreescu, lzvoare noi cu privire la isioria Meiru Negre, BucureVi, 2005,

p. 51-54.
21 Ibidem, p. 51.
22 Christiane Villain-Gandossi, Les revolutions technologrques du Mayen Age ei le

monde maritime, in volumul: La puissance maritime, sous la direction de Chri tian Bu het Jean
Meyer et Jean Pierre Poussou, Paris, 2004, p. 244 [Actes du Colloque International tenu a l'In taut
Catholique de Paris (13-15 décembre 2001)]. Autoarea II cneaza pe F C Lane, Navire et
constructeurs a Venise pendant la Renaissance, Paris, 1965, p. 14.
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ingrijoreze profund autoritatile genoveze din Marea Neagra si sd starneascd interesul
sultanului Mehmet II.

7 . Cine produce confuzie? Colega Violeta Barbu, care se numärd printre
editorii seriei B Tara RomOneascd din corpusul Documenta Rotnaniae Historica,
incearca sä-rni rdspunda la obiectia formulatd de mine cu privire la omiterea publicarii in
tomul XXXV, care reuneste actele anului 1650, a unei gramate a patriarhului Paisie al
Ierusalimului aflat in tarn prin care intdreste inchinarea mandstirii Butoiul la
Meteore.

Abundenta de argumente ale domniei sale are un singur rost: sd ascunda cloud
vicii de metodd. Astfel, Violeta Barbu se apdrä sustinfind cä, desi nu a vrut sã includd
textul integral al documentului din 13 septembrie 1650, deoarece a avut dubii (rezerve

nedumeriri") cu privire la autenticitatea lui exprimate in studiul introductiv , 1-a

introdus totusi ... in lista de rezumate (nr. 283) de la inceputul volumului, precum 5i, tot
sub forma' de rezumat, in sirul documentelor" (la p. 298). Asa socoate domnia sa
firä sä declare falsd gramata cu pricina, a ldsat dezbaterea deschisd"!

Märturisesc uimit cd nu am mai auzit de o asemenea metodd" de editare a unui
document, mai ales dacd tinem searnd de faptul cä avem de-a face cu o colectie care
pretinde i tinde sd fie exhaustivd. Cu alte cuvinte, sã cuprindä absolut toate
documentele cunoscute pOnd la data editdrii ei in intreginiea lor, fie cd sunt autentice, fie
cä sunt indoielnice sau false.

I-am semnalat colegei Violeta Barbu un act de la mdnästirea Sf. Stefan de la
Meteore, gdsit 5i editat de mine i, pe de altd parte, preluat i editat chiar intr-un volum
anterior din seria B a DRH23. Acest act, dupd pärerea mea, ar fi ajutat-o sä interpreteze
mai prudent continutul gramatei din 13 septembrie 1650. Domnia sa, incercfind sd
ascunda un alt viciu gray de metodd faptul cä s-a gräbit sd omitä editarea textului
integral al gramatei Ara sit cunoascei toatei bibliografia in legaturei cu ea , anunta cä
va demonstra ulterior cd actul invocat de mine este un fals farziu!

Singurul lucru bun pe care-1 face Violeta Barbu in lungul, mult prea lungul ei
rdspuns" este indreptarea in doudlocuri a lecturii actului databil in intervalul 1568-1573
de la mandstirea Sf. $tefan de la Meteore. Ii sunt recunosator pentru asta 5i, in rest,
astept cu nettbdare demonstratia cum cd ar fi fals. Dar tare mi-e teamd cd o sã astept
mult 5i bine...

STEFAN ANDREESCU

* * *

Rdspuns domnului Cristian Luca. Pe parcursul cOtorva pagini (SMIM, vol.
XXIII, 2005, p.365-373), care se doreau a fi o recenzie asupra unei lucrdri (Studii noi
despre probleme vechi. Din istoria medie a românilor, Targoviste, 2004), pe care am
alatuit-o in colaborare cu tOndrul universitar târgovistean Radu Carciumaru, la fel de
tanarul universitar Cristian Luca manifestd o miscdtoare grijd pentru prestigiul meu
stiintific (pentru care ii multumesc), pe care il vede serios amenintat de faptul cd am
semnat acest volum aldturi de tândrul R.C.

Pentru a conferi cat mai multä credibilitate ingrijordrii sale, d-1 C.L. se

23 SMIM, XXII, 2004, p. 276-277.
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ca,

www.dacoromanica.ro



Addenda et Corrigenda 269

ndpustqte pur i simplu, asupra studiilor pe care le senmeazA d-1 R.C., Wind impresia
cd le analizeazA de pe pozitiile unui bun cunoscAtor al problemelor.

Fiind convins cd rdspunsul d-1 R.C. se va dovedi suficient de lAmuritor pentru
d-1 C.L., eu ma multumesc sd remarc numai faptul cä necrutAtorul" recenzent se
conduce, prea adesea, dupd principii §i criterii a caror legaturd cu cercetarea fiintificd se
lasd foarte greu surprinsa (dacd se lasd!).

Primul dintre acestea care pare sd atãme greu in balanta judecatilor d-lui C.L.
tine exclusiv de cantitate". Ghidându-se dupd criterii care, mArturisesc, imi scapd, Inca
din primele randuri ale textului sau, d-1 C.L. tine sa precizeze cd, dupd dansul, studiile
semnate de mine reprezinta un segment minoritar in economia (!) lucrArii (semnul de
exclamatie imi apartine), de0, poate cd nu ar fi stricat sd taxeze" (indiferent cum), §i
calitatea continutului acestora. Este adevdrat cd, in partea finald a textului säu, d-1 C.L.
precizeazd cd problemele pe care le trateazd aceste studii dep4esc sfera de interes" a
domniei sale (a se citi, priceperile"), astfel a nu se poate pronunta asupra lor (loc.cit.,
p.373). In acest mod, d-1 C.L. lasd sd se inteleagd cd in problemele i perioada tratate de
d-1 R.C. se simte mai acasd", ceea ce nu a reu§it, insd, sd demonstreze.

Se §tie foarte bine ca. d-1 C.L. nu se gase§te in situatia de a fi manifestat, prin
lucrdri publicate, un oarecare interes pentru problemele istoriei spatiului romfinesc, in
secolele XIII-XV, astfel incdt nu ne rdmane decat sd tragem concluzia cd duritatea
aprecierilor pe care le face la adresa lui R.C. nu se intemeiazd deck pe studii §i
experiente personale. Dacd situatia ar fi fost alta, d-1 C.L. nu s-ar fi grabit sd Imbrati§eze,
in multe cazuri, opiniile unor istorici care s-au ocupat numai tangential de problemele
tratate de d-1 R.C., sä le considere bunuri definitiv c4tigate ale istoriografiei române§ti
nici ceea ce mi se pare mai gray, pentru cd aceasta este nota generald a paginilor
semnate de d-1 C.L. sd repro§eze (in forme constant inelegante) d-lui R.C. cd nu 4i
insu§e§te opinii, care nu au depa§it stadiul de ipoteze de lucru. Lecturile succinte", pe
care i le repro§eaza d-lui R.C. se dovedesc (pe parcursul paginilor pe care le considerd,
pe nedrept, recenzie") a fi un adeydrat bumerang pentru d-1 C.L., prolificitatea
aprecierilor pe care le face nereqind sä ascundd lipsa de profunzime.

0 ultimd remarcd pe care doresc sd o supun atentiei d-lui C.L. (in speranta ca,
mdcar intr-un viitor mai indepartat, ii va fi de folos) este aceea cd practica taxdrilor"
necrutatoare ale unor opinii sau lucrdri nu conduce la rezultate benefice pentru cercetarea
§tiintificd, ci creeazd impresia neplacutd a unei suficiente apAsdtoare. AceastA impresie,
in cazul d-lui C.L., nu este cu nimic atenuatd de bogata bibliografie recomandatA
autorului studiilor recenzate", ea find, dimpotrivd, accentuatd de siguranta cu care d-1
C.L Ii exprima convingerea ca aceastd bibliografie este necunoscutd d-lui R.C. Aceasta
remarcd mA pune in situatia de a ind intreba, dacd problemele tratate de d-1 R.C. intra cu
adevarat, in sfera de interese" a aprigului sdu critic.

MIRCEA D. MATEI

incd din primele rânduri ale recenziei observam cu regret cd d-1 Cristian Luca
(de acum inainte C.L) nu cunoa§te indeajuns de bine rolul unei sinteze, a aborddrii
sintetice, a evenimentelor istorice indelung dezbaute in cadrul istoriografiei romine§ti.
Din acest motiv, d-1 C. L. este de parere cd, intr-un asemenea studiu, trimiterea la toate
sursele bibliografice este absolut necesard, de§i criteriile dupd care sunt alese o parte din
lucrdri nu sunt explicate nici macar partial de domnia sa.

Din punctul nostru de vedere, pilonii unei lucrdri de valoare trebuie sa fie

i
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reprezentati de opiniile istorice fundamentale ernise de-a lungul timpului, in jurul carora
se pot construi 5i dezvolta noi ipoteze 5i teorii. In contrast, d-1 C.L. nu face altceva decat
sa Ii "ascuta spiritul critic" prin mentionarea unor directii nou aparute 5i care nu au
apucat sa Ii dovedeasca justetea in istoriografia romaneasca. Judecand din aceasta
perspectiva, tanarul istoric nu ofera solutii bibliografice, ci doar mentiuni sporadice, in
unele cazuri, din articole 5i studii care trateaza, in mod tangential, problemele continute
de volumul recenzat. In plus, recenzentul nu poate surprinde sensul unei bibliografii
selective care Iasa la aprecierea autorilor studiile pe care se intemeiaza lucrarea de fata.
Domnia sa nu contestä, prin urmare, bibliografia consultata in realizarea acestui volum,
ci incearca sa aduca noi studii, avand, in multe cazuri, ca principal criteriu momentul
aparitiei, 5i nu, neaparat, valoarea lucrarilor alese.

Astfel, ne este u5or sa intelegem de ce d-1 C.L. nu are capacitatea de a identifica
elementele de noutate din cuprinsul acestui volum, mai ales cd donmia sa nu 5i-a
manifestat, pana in momentul actual, nici un interes (concretizat printr-o publicatie) fata
de perioada istorica delimitata de secolele XIII-XV.

Realizata in spiritul unui ziar de scandal" recenzia d-lui C.L. are in vedere, in
special, observatiile legate de forma 5i mai putin de fondul problematicii", iar, din
nefericire, o cercetare de tip jurnalistic Ii gase5te prea putine puncte comune cu o
recenzie a unei carti de istorie.

Inainte de a trece la analiza punctuala a observatiilor critice aduse studiilor
propriu-zise, trebuie sa amintim ca. d-I C.L., cu o clara aplecare spre istoricii
transilvaneni, justa pana la un anumit punct, afirma, intr-un mod total lipsit de eleganta,
ca o parte din lucrarile acestora ar fi necunoscute autorilor volumului.

In privinta primului studiu, intitulat "Intemeierea primului stat feudal romanesc
extracarpatic", d-1 C.L. are cele mai numeroase observatii, mai mult sau mai putin bazate
pe fapte concrete. Una din primele probleme aduse in discutie este aceea legata de
stapanirea voievodului Litovoi asupra Tarii Hategului. In acest caz, suntem nevoiti sa Ii
amintim istoricului C.L. ca, indiferent de opiniile aparute de-a lungul timpului, nu exista
nici o dovada de ordin documentar, care sa ateste faptul ca. voievodul Litovoi ii avea
extinsa, in mod cert, influenta i asupra teritoriului de dincolo de Carpati. Inglobarea de
catre voievodul extracarpatic a teritoriului de dincolo de munti tine, mai degraba, de o
traditie populara, pastrata de-a lungul veacurilor (singurele elemente sunt legate de
aspecte de hidronimie i toponimie, in zona Hategului existand, 5i in momentul actual, o
apa Rau Barbat i un sat cu acela5i nume). De5i opiniile au fost dezvoltate cu mai bine de
trei decenii in urma, intr-o lucrare ce rarnane fundamentala pentru istoria Transilvaniei24,
ele nu sunt, din pacate, folosite sau macar amintite de d-1 C.L. care incearca sa ne
convinga, fail a aduce argumente solide, ci doar parafraze de tipul: era o structura
teritorial-politica tipic romaneasca", de faptul cä stapanirea lui Litovoi asupra Tarii
Hategului reprezinta deja o realitate, de necontestat, in mediul istoriografic romanesc.

Lipsa de deontologie profesionala i stilul speculativ ale d-lui C.L. ies la ivealä
in momentul in care tanarul istoric incearca sa scoata in evidenta staruinta autorilor de a
cauta dovezi de ordin documentar i arheologic relative la a5ezarea efectiva a cavalerilor
ioaniti in teritoriul dintre Carpatii Meridionali i Dunare".

Pentru a larnuri pe deplin cititorii 5i pentru a reliefa suparatoarea inclinatie spre
rastalmacire a istoricului C.L., vom reda citatul exact la care domnia sa a facut trimitere:
In stadiul actual al cercetarilor s-a admis a nu exista nici o dovada de ordin

24
S. Pascu, Voievodatul Transilvaniei, vol. 1, Cluj, 1971, p.I78.
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documentar sau arheologic cu ajutorul ckeia sa poatA fi demonstratO a§ezarea efectiva a
cavalerilor ioaniti in teritoriul dintre Carpatii Meridionali §i Dunke" (p. 19). Scnsoarea
trimisd la 11 noiembrie 125025 de cdtre regele Bela al IV-lea papei Inocentiu al IV-lea, in
care se enumerd teritorii precum Rutenia sau Cumania ce au intrat sub dominatie tAtarA,
consideram cà indeparteazA ofice istoric, care se ocupa de problemA, de sustmerea
ipotezei instalarii cavalerilor ioaniti la sud de Carpati. Totu§i, pe baza studierii stricte a
documentelor (demers omis total de recenzent), problema poate fi, in bunA mAsurA,
nuantatA. Astfel, ordinul ioanitilor putea sA i§i exercite autoritatea, pentru o anumitä
perioada de timp, asupra Tkii Severinului, mai ales cA pfinA la 126326, cfind este creatA
Bdriia de Severin, nu este amintitd documentar in teritoriu nici o formula de conducere
specifiea statului maghiar27.

Mergând pe aceea§i linie a interpretarilor personale a informatiilor, §i nu pe
baza datelor continute de cartea recenzatä, d-1 C.L. afirmA cA Ordinul ioanit a refuzat sA
i§i asume rolul de avangarda a politicii expansioniste a Regatului Ungariei". Cu
certitudine tOndrul istoric are Inca nevoie de o serie de materiale ajutAtoare, care sd
lAmureasca asupra situatiei de crizd instauratd in Ungaria, la scurt timp dupd marea
invazie mongold din 1241-1242. Prime le semne ale situatiei tensionate din Ungaria I.§i
vor face aparitia chiar la mijlocul veacului al XIII-lea, in urma conflictelor pentru putere
dintre suveranul Bela al IV-lea §i fiul sdu Stefan, in timp ce perioada minoritAtii regelui
Ladislau al IV-lea va pecetlui starea de crizA din regat, tradusA prin lupta pentru
privilegii dintre nobilimea maghiard §i cea cumanA, completata de o serie de atacuri
externe28. In urma acestei succinte prezentAri, speram ca domnul C.L. va intelege cA in
spatiul extracarpatic nu avem de-a face cu o politica expansionistA concreta a regatului
maghiar, ci, mai degraba, cu o incercare de consolidare a frontierei rdskitene in fata
ndvAlirilor tätkA§ti care nu vor inceta deck spre sfar§itul veacului al XIII-lea. In egala
mAsurd, este dificil de apreciat care au fost consecintele revoltelor cumane in politica
angevind din spatiul sud-carpatic aduse in discutie de d-1C.L.29.

Oare la ce se referd domnia sa in aceste fraze lipsite de ofice continut ? La
originea cumand a primului voievod al Tani Române§ti, Basarab I, sau, poate, la
posibilul control cuman exercitat asupra zonei de la stAnga Oltului? Indiferent de
varianta aleask considerAm ca nu existd nici o legaturd directd intre revoltele cumane din
a doua parte a secolului al XIII-lea de pe teritoriul Ungariei, a cdror singurä consecinta a
fost accentuarea stdrii de crizd la nivelul structurilor interne ungare, §i evenimentele
derulate in zona de la sud de Carpati.

In ceea ce prive§te datarea revoltei conduse de atm Litovoi, autorul recenziei
opineazd, pe baza lecturilor sale aleatorii §i succinte cd intervalul 1277-1279 ar trebui
total exclus din studiile de specialitate, chiar dacd el i§i gase§te rezonanta, nu in simple

26 Hurmuzaki - Densusianu, Documente, 1/1, p.260.
26 Ibidem, p. 305.
27 Pentru initierea in aceastã problema dehcatd a se vedea: $t. Stefdnescu, Bánia in Tara

Româneascei, Bucuresti, 1965, p. 23-24 si M. Holban, Din cronica relatiilor romeino ungare in

secolele XIII-XIV, Bucuresti, 1981, p. 82-85.
28 n. Papacostea, Romaii in secolul al XIII-lea, Bucuresti, 1993, p. 141.
29 Trebuie sã mentiondm cd lucrarea semnatd de V.Spinei, Marile migratit din Estul ft

sud-estul Europei in secolele IX-XIII, Iasi, 1999, remarcabild, de altfel, prin continut nu si-a propus
sd trateze dee& in mod succint impactul asupra spatiului sud-carpatic al deplasarn cumanilor in

regatul maghiar, ca j consecintele directe ale marii invazii mongole asupra zonelor locuite de o

populatie romdneascd.
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supozitii, a$a cum crede domnia sa, ci in informatiile oferite de singurele izvoare care fac
referire la actiunile din nordul Olteniei: diploma din 8 ianuarie 1285 acordatä de regele
Ladislau al IV-lea magistrului Gheorghe, i scrisoarea de multumire pentru sprijinul
militar acordat, trimisd de magistrul Gheorghe comitelui Petru (datatd 8 octombrie
1288)3°. Actul din 1285 prezintd trei zone de conflict in care se afla angrenat statul ungar
$i in care s-a facut remarcat magistrul Gheorghe. Din punct de vedere cronologic, nu pot
fi indicate, cu precizie, decat rdzboiul cu Boemia (1276-1278) $i campania militard
desPd$uratd pe teritoriul Ungariei impotriva cumanilor (dupd anul 1280). Aparitia unui
comite maghiar la Hateg (1276) nu poate fi, cu toate acestea, indisolubil legatd de
succesul actiunii magistrului Gheorghe asupra lui Litovoi. A$teptam, totu$i, ca
recenzentul sä aducd un argument convingdtor, care sd confirme stdpanirea voievodului
roman asupra teritoriului intracarpatic in deceniul al $aptelea al veacului al XIII-lea, dar
domnia sa se limiteazd la a prezenta doar simple ipoteze, pe care nici macar nu incearcd
sä le dezvolte.

Impulsul d-lui C.L. de a corecta opinii inventate chiar de dansul se poate
observa $i in momentul in care imputd cu vehementa autorilor lucrdrii faptul cd au
incercat sä minimalizeze existenta unei autoritati voievodale la sud de Carpati dupd anul
1247. In realitate, in studiul pe care, prea evident, d-1 C.L. nu 1-a parcurs cu suficientd
atentie se face doar o paraleld intre demnitatea voievodald i cea cneziald, find tras un
semnal de alarmd asupra faptului Ca Diploma cavalerilor ioaniti nu lasd sa se inteleaga,
in nici un fel, cd formatiunile de tip cnezial conduse de loan i Farca$ s-ar afla sub un
anumit grad de dependenta fata de voievodatul lui Litovoi. Prin urmare, in momentul
emiterii actului de la 2 iunie 1247, un sistem politic care sd le includd pe cele trei ar fi
destul de greu de acceptat. Momentul la care este posibil sd fan referire recenzentul este
cel al revoltei lui Litovoi din Oltenia, petrecut cateva decenii mai tarziu $i care putea
conduce la includerea fostelor formatiuni ale lui Joan i Farca$ in aria stdpanirii sale. In
acest caz, el nu are nici o legaturd cu paragraful la care d-1 C.L. aduce ample corectii,
considerate de domnia sa extrem de fundamentate.

Referirile fdcute la mitul lui Negru-vodd de cdtre d-1 C.L. sunt deosebit de
acide, opinia sa find aceea c netemeinicia descalecatului este unanim acceptata de
cercetarea romaneasca. Fara a ne situa pe pozitii divergente, tinem sd amintim d-lui C.L.
faptul cd acest personaj legendar a starnit, realmente, numeroase controverse in
istoriografia romaneascd, in special, in prima jumatate a secolului XX31. Dar, cum este
subliniat $i in cuprinsul studiului recenzat, de$i d-1 C.L. lasd sa se inteleaga contrariul, in
ultimele decenii: ...cercetarea romaneascd s-a apropiat tot mai mult de teza conform
cdreia prirnul stat medieval romanesc a fost rodul fuziunii celor cloud formatiuni deja
existente: cea a lui Litovoi, din dreapta Oltului, $i cea stdpanitd cândva de Seneslau, care
si-a continuat probabil existenta, in stanga Oltului" (p.26). Neincercand a minimaliza cu
nimic aceasta ipoteza vehiculatä intens in lucrdrile de specialitate trebuie sä precizdm cd
opinii istorice pertinente aduse in ultimii ani au reintrodus problema descalecatului" $i a
intemeierii" in sfera dezbaterilor $tiintifice.32

3 DIR, C, XIII 2, p.272-273, p.303.
31 Cu mirare si regret suntem nevoiti sä indicArn recenzentului o serie de lucrari ce

trebuiau parcurse, in opinia noasträ, de orice istoric care se ocupd cu studierea evului mediu
romanesc si care este interesat cAtusi de putin de aceasta problema: D. Onciul, Opere complete,
Bucuresti, 1946, p. 88-174; Gh. I. Bratianu, Traditia istoria despre intemeierea statelor
ronuinevi, Bucuresti, 1980, p. 89-95; N. lorga, /stoma romernilor, vol. III, Bucuresti, 1993, p. 135.

32 S. Papacostea, fntemeiere st desccilecat in traditia istorica a constituirii Tarn
Romaneyti, in SMIM, vol. XIX, 2001, p.63. Documentele din 1291 si 1292 confirmä existenta
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Problema legatd de sdpäturile arheologice intreprinse in spatM1 de la stanga
Oltului ii este la fel de neclard istoricului C.L. §i, din acest motiv, el face o invitatie
autorilor de a insista asupra acestor elemente, cu scopul de a "imbogäti compozitia
lucrdrii". Desigur, autorul recenziei nu are de unde sä cunoascd, din motive lesne de
intuit, faptul cä rezultatele acestor sdpdturi au fost publicate in mare parte Inca de acum
cloud decenii33. Important este, insd, cd ele tind sd sublinieze o realitate extrem de
importantd, §i anume aceea cd spatiul de la stanga Oltului nu a fost supus din a doua
jumatate a secolului al XIII-lea distrugerilor provocate de atacuri externe.

In ceea ce prive§te referirile la personajul istoric Tihomir, d-1 C.L. se lanseaza
pentru nu §tim a cata oard" in afirrnatii hazardate. Principala criticd adusä a fost aceea
cd autorii au considerat pe Tihomir un personaj despre care intalnim mentiuni precise in
izvoare, cu toate cd singurele elemente cunoscute 'And in momentul de fata sunt doar
acelea cd el era tatäl lui Basarab I §i cd avea un nume cuman.

Pentru a observa exact pe ce i§i intemeiazd tanärul istoric argumentatia, ne
vedem nevoiti sä redim din nou citatul exact din cadrul volumului la care se face
referire: In contrast cu Negru-voda, in cazul lui Tihomir avem de-a face cu un personaj
despre care intalnim mentiuni precise in izvoare , a cdrui existentA nu poate fi pusa sub
semnul intrebarii" (p. 27). A§adar, departe de a fi complete, mentiunile despre Tihomir
sunt vazute doar in raport cu informatiile pe care le detinem cu privire la legendarul
Negru-vodd. Din aceastd perspectivd, este normal sä-1 consideram pe Tihomir ca pe un
personaj a cdrui existenta nu poate fi pusa la indoiald, chiar §i numai daca ne raportam la
simpla sa mentiune din cadrul documentului datat 26 noiembrie 1332. Precaritatea
datelor despre acest personaj este una reald, istorici avansand doar simple supozitii
asupra formatiunii stdpanite de acesta la sud de Carpati §i asupra locului in care ea se
gäsea (la stanga sau la dreapta Oltului).

In ultimul subcapitol din cadrul studiului despre intemeierea Tarii Romine§ti,
d-1 C.L. aduce in discutie opinia cunoscutului istoric C. Rezachevici, in privinta
localizdrii bataliei de la Posada. Fdrä a dofi sd inträrn intr-o polemicd cu apreciatul
istoric, ne vom limita la a prezenta cloud din contraargumentele care pun, Inca, sub
semnul intrebarii aceastd teorie. Mai intai, este vorba de locul desfa§urdrii bataliei, in
Banatul de Severin (in portiunea dintre Dundre §i Mehadia), un teritoriu ce fusese, totu§i,
cucerit in prima fazd a campaniei militare de cane regele Carol-Robert de Anjou §i unde
fusese instalat castelanul sau de incredere, Dionisie Szecs (fostul castelan de la
Mehadia)34.

in al doilea rand, este greu de crezut cd odatä ajunsä in zona Severinului,
intr-un teritoriu pe care se presupune cd il controla, oastea maghiara ar fi putut avea
dificultati in pardsirea spatiului muntean pe drumul pe care intrase in Tara Romaneascd:
Portile de Fier ale Transilvaniei.

in privinta celui de-al doilea studiu: "Constituirea statului feudal Moldova",
criticile aduse de istoricul C.L. devin extrem de sumare, domnia sa acuzand, in

unui conflict, Intre domnul rumanilor din Fagaras" si autoritatile maghiare din Transilvania, care
da credibilitate traditiei trecerii unui voievod transilvanean peste munti in aceasta perioada.

33 N. Constantinescu, Curtea de Arges 1200-1400. Asupra inceputurdor Tarn
Romanegi, Bucuresti, 1984.

34 S. Iosipescu, Românii Carpatii Meridionali la Dunarea de Jos de la invazia mongola
(1241-1243) pada la consolidarea domniei a wag Tara Romaneasca. Razboiul victorios purtat la 1330

impotriva cotropirii ungare, in vol. Constituirea statelorfeudale romônestt, Bucuresn, 1980, p. 80.
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continuare, de insuficientA bibliografica dar, in acela0 timp, indicand in notele de subsol
doar trei lucrdri dintre care cea a reputatului cercetAtor iesean, $tefan S. Gorovei,
(consultatA §i in realizarea volumului de fatä) iese clar in evidentA.

Nemaiavand nimic de "rAstAlmacit", sau poate plictisindu-se pentru moment de
aceastä practicA extrem de uzitatA pfina atunci, d-1 C.L. reia, cu indräzneala-i
caracteristicd i nejustificatA, o idee, sustinuta cu claritate in cuprinsul studiului,
referitoare la rolul factorului local in victoria obtinutA de fostul voievod al
Maramurqului, Bogdan, in fata familiei DragNqtilor din Moldova. Chiar i in aceste
conditii, recenzentul comite o eroare de terminologie, sustinänd aportul substantial al
unor maiores terrae in succesul actiunii fostului voievod maramurqean la rdsdrit de
Carpati. In contextul in care informatiile despre procesul de stratificare sociald in
Moldova prestatala continua sä fie extrem de sumare, extrapolarea termenului de
maiores terrae o considerAm un demers periculos §i inutil, bazat, in special, pe
necunoWerea unor elemente esentiale ale procesului de aparitie a statalitatii romdne§ti.
Existenta unei populatii locale stabile certificatA de izvoarele scrise §i cercetArile
arheologice35 nu implica §i existenta unei ierarhii sociale compusA din maiores terrae
rustici, identin cu cea a spatiului de la sud de Carpati.

In privinta studiului intitulat "Tara Romaneasca i evolutia raporturilor
internationale in a doua jumAtate a secolului XIV", istoricul C.L. face apel, printre altele,
in desfiintarea" sa la o serie de gre§eli de tehnoredactare, cu toate cd principala vinã ar
trebui in acest caz, repropta editurii, i nicidecum autorilor. Dincolo de aceste aspecte
tehnice, d-1 C.L. este vizibil deranjat de faptul cA 8 din cele 55 de note ale articolului
apartin cunoscutului cercetAtor $erban Papacostea. Desigur, tanArul istoric, a cArui
preocupare fata de perioada secolului al XIV-lea trebuie s5 fie una de data mult prea
recenta, nu cunoate importanta contributie adusd de catre istoricul $erban Papacostea la
cunoa§terea spatiului românesc, din perspectiva evolutiei relatiilor internationale in
partea centrald §i de rasarit a Europeiib. Mergdnd pe aceea§i linie, d-1 C.L. oferA sugestii
bibliografice care tiateazA, din motive perfect explicabile, de o manierA expozitivd,
problematica deosebit de complexa pe care o ridicA, in special in planul relatiilor
internationale, domniile lui Nicolae-Alexandru i Vladislav-Vlaicu.

Din dorinta de a gAsi cu orice pret lacune in studiul de fata, d-1 C.L. inventeazd
o serie de opinii, care nu se regasesc in textul original. SA fie vorba de o lectura sumard?
Credem ca nu. Astfel, tfinärul istoric acuzA pe autori de avansarea anului 1375 ca data a
mortii domnitorului Vladislav-Vlaicu, cu toate cft citatul exact la care face referire d-1
C.L. sunA in felul urmAtor: "Din 1375 se producea restaurarea vremelnicd a controlului
ungar asupra Banatului de Severin. Intr-una din numeroasele lupte de recucerire a cetatii
Vladislav-Vlaicu se va stinge din viatd..." (p. 85). Prin urmare, din studiul propriu-zis nu

35 V. Spinei, Moldova in secolele XI XIV, Bucure,n, 1982, p. 188-203.
36 $. Papacostea, Re latale internaponale in rasaritul i sud estul Europei in secolele

XIV XV; idem, Geneza statului in evul mediu romdnesc, Cluj-Napoca, 1988; idem, Moldova
inceputurdor intre regli Ungariei .yi Poloniei, in RI, IX, 1998, nr. 5-6, p. 425-429; idem, Kilia et
la polatque onentale de Sigtsmund de Luxemburg, in RRH 15, 1976, nr. 3, p. 421-436; idem,
Desch iirprea emanctpdra polaice a Tarii Romiinevi .51 a Moldovei (1330 1392), in Evul Mediu
Romdnesc, BucureM 2001, p. 9-41.
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se intelege sub nici o forma ca moartea domnitorului roman s-ar fi produs in acelasi an
cu anexarea de cane Ungaria a Severinului, find un fapt stiut cà luptele pentru
recucerirea cetatii au fost purtate pe perioada mai multor ani, posibil si in timpul domniei
lui Radu I.

ultimul studiu recenzat, "Vlad Tepes si Stefan cel Mare: prieteni sau chismani
intr-un Ev Mediu intunecat ?", istoricul C.L. se araa deranjat chiar de parafraza din titlu
pe care o considera neinspiraa. D-1 C.L. este vizibil contrariat de formularea plastica
"Ev Mediu intunecat", singura similitudine gasita de donmia sa find aceea ca secolul al
XV-lea reprezinta o epoch tenebroasa. In mod cert, impetuosul istoric ar trebui sa
consulte, inainte de a porni asemenea demersuri, si o serie de dictionare explicative ale
limbii romane. In acest fel, ar putea afla c sintagma de "Ev Mediu intunecat" poate
semnifica,nu numai o epoca tenebroasa, ci si o epoca indepartaa, invaluitä in negura
timpului. Intunecaa este, insa, cu siguranta, pentru recenzent domnia lui Vlad Tepes,
caa vreme afirma, cu nonsalanta, ca la sfarsitul lunii noiembrie 1456 este imposibil ca
Tara Romfineasca sa fi inceput plata tributului cane Imperiul Otoman (acuzand
vehement autorii, in acest caz, de o greseala de tehnoredactare). Teoria este destul de
clar reliefatä de o serie de documente pe care probabil d-1 C.L. nu le-a parcurs nici macar
in treacat. Primul argument este reprezentat de scrisoarea trimisa de Vlad Tepes
brasovenilor la 10 septembrie 145637, in care voievodul roman atragea atentia asupra
soliilor otomane sosite in Tara Romaneasca, ce incercau obtinerea neutralitatii statului
muntean in vederea declansarii unor actiuni cu caracter de jaf in Transilvania.
Informatiile sunt completate si de cronica ienicerului sarb Constantin de Ostrovita care
subliniaza inceperea plai tributului de cane statul muntean: "Acest flu al lui Dracula a
venit doi ani de-a randul la curtea imparatului de a adus tributul, potrivit inte1egerii"38.

Schimbarea raporturilor cu Imperiul Otoman a avut urmari imediate, acceptarea
vasalitatii turcesti nascand un conflict cu Ungaria, care isi dorea ca pozitia Tarii
Romfinesti O. fie una de ostilitate deschisa in relatiile cu Malta Poara. Una din primele
marturii ale existentei starii de tensiune la nivelul relatiilor dintre cele doua state este
reprezentata de docurnentul din 17 decembrie 1456, in care regele Ladislau cerea
brasovenilor sa 11 ajute pe pretendentul Dan vocla sa ocupe tronul muntean, deoarece
Vlad Tepe§ isi incalcase promisiunile acute Ungariei3 (in urma tratatului din 6

septembrie 1456). Prin urmare, dincolo de blocada comerciala impusa de Tara
Romaneasca puternicelor centre economice din sudul Transilvaniei, atitudinea regelui
maghiar trebuie sa fie analizata si din perspectiva posibilei renuntari a lui Vlad Tepes la
o atitudine antiotomana deschise.

Gandirea obtuza si plina de erori de interpretare a d-lui C.L. se extinde, din
nefericire, asupra intregului studiu, tanarul istoric nefiind in stare sa trateze o asemenea
problema a evolutiei relatiilor dintre Stefan cel Mare si Vlad Tepes decat din punct de
vedere strict politic. Chiar si asa, d-1 C.L. ofera sugestii bibliografice care abunda
elemente de roman cavaleresc. Dar, cine stie daca nu si ele au fost selectate intamplator
dintr-o lista bibliografica ratacita printr-un raft de biblioteca cu care d-1 C.L. incearca sa

37 Hurmuzaki, Documente, vol. XV/1, Bucuresti, 1911, p. 46.
38 Cálâtori strdini despre (drile romdne, vol. ingrijit de M. Holban, Bucuresti, 1968, p. 126.
39 Hurmuzaki, Documente, vol. XV/I, p. 47.
40 Pentru lamuriri suplimentare asupra problemei recomandam recenzentului doua lucran

citate dar din pacate necitite de care domnia so: N. Stoicescu, Vlad repe§:, Bucuresn, 1976, p. 85,
$t. Andreescu, Vlad Tepef (Dracula) intre legendd ci adevár istoric, Bucuresti, 1998, p. 68.
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realizeze o analiza serioasa, cu un spirit critic dus la apogeu asupra unor probleme
despre care nu a scris un cuvant, dar pe care le "stapaneVe" atfit de bine.

In consecinta, pe baza intregii analize efectuate, ne sirntim indreptatiti sa
sugerdm ca, pe viitor, recenziile d-lui C.L, cel putin pentru perioada secolelor XIII-XV,
sa fie privite cu deosebita reticenta, evitandu-se in acest fel aparitia unor materiale care
se doresc extrem de critice, dar care se situeaza la un nivel pseudoltiintific..

RADU CARCIUMARU

Odata cu acest drept la replied, Redactia SMIM considerd incheiatd aceastä disputa
avdnd in vedere cd polemica a depasit pe alocuri limbajul academic si argumentele stiintifice.
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Documente rotncinevi din arhiva meincistini Xiropotain de la Muntcle Athos Catal g,
vol. I, intocmit de Florin Marinescu, Ioan Capro§u, Petronel Zahariuc, Edit. Univer itatii
"Alexandru loan Cuza", Ia§i, 2005,484 p.

Prin publicarea volumului de fata, ce cuprinde documentele pa trate in arhiva
manästirii Xiropotamu, unul dintre cele mai vechi i totodata importante awzaminte
monastice athonite care s-a bucurat de milostenia vechilor donmi romani §i nu numai,
efortul de valorificare a bogatului fond documentar romanesc existent la Muntele Atho
face Inca un pas inainte. Volumul contine rezumatele a 583 de documente din perioada
secolelor XV - XVIII (numerotate insa de la 1 la 520, plus alte 63, ce prom din arhiva
greceasca a manastirii, cu indicativul A - D, din dorinta de a se pastra ordinea exi tenta
in volumul publicat in limba greaca de Florin Marinescu, in anul 1997), urmand ca cele
din intervalul 1801 - 1877, precum §i cele fara data §i cele provenind din arhiva
greceasca a acestei manastiri, a§a cum se precizeaza in introduce, ea semnata de Petronel
Zahariuc, sa se regaseasca intr-un al doilea volum.

Bogatia de informatii pe care ne-o ofera volumul este impresionanta, dei
majoritatea pieselor este constituita din acte ce consenmeaza donatii ale unor donmi,
boieri, dar §i al unora de conditie sociala mai modestä (cum este cazul Marlei armeanca
tiganca care daruie§te manastirii Dancu o casa stricata ce se afla pe o mow a
respectivului ezarnant, in schimbul ingrijirii ei pana la moarte; doc. nr. 337), in
favoarea acestui a§ezamant monastic, tranzactii de natura funciara, vanzari au
rascumparari de rumani etc. Totu§i, in ciuda acestei aparente monotonii, documentele
volumului, coroborate cu cele deja intrate in circuitul istoriografic, intregesc i in aceloi
timp largesc in chip fericit informatiile de care dispuneam asupra societatii romanqti,
oferind specia1iti1or, indeob§te a celor preocupati de cercetarea istoriei secolelor XV
XVIII, detalii importante nu numai despre trecutul unor importante wzaminte religioa e
din Tara Romaneasca i Moldova, ci i asupra unor categorii socio-economi e,
evenimente politice sau a genealogiei unor familii ce s-au evidentiat in istoria celor doua
tari romanqti de-a lungul perioadei mai sus - amintita.

Cum era §i firesc, documentele ofera amanunte interesante §i abundente a upra
proprietatilor pe care manastirea Xiropotamu le-a detinut in Tara Romanea cä i

Moldova, precum i asupra unor lacawri religioase ce i-au fost inchinate de a lungul
timpului ca metohuri. Este cazul mánastirii bucurqtene de la Podul Colentinei,
cunoscuta mai tarziu sub numele de Plumbuita (inchinata ca metoh de Mihnea Turcitul
la 1585), al bisericii Adormirea Maicii Donmului din Slatina sau cel al mana tirilor
ieFne Clatia §i Dancu.

Din documentele volumului desprindem informatii interesante §i in ce a ce
prive§te activitatea unor negustori §i me§te§ugari, categorie sociala tot mai bine
reprezentata in documentele epocii. Astfel, dintr-un document din 1614 aflarn ca un
anume Manole cojocarul a ddruit 5 pravalii in Bucure§ti manastirii Plumbuita, unde a

"Studii i Materiale de Istorie Medie", vol. XXIV, 2006, p. 277-331
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si calugarit (doc. nr. 14), iar o jumatate de secol mai tarziu domnul Moldovei, Vasile
Lupu, imputernicea pe Carstea gelep sa-1 caute pe Panaiote gelep pentru a-1 obliga sa
restituie banii pe care acesta ultimul Ii datora lui Chirith vamesul din Tara Romaneasca
(doc. nr. 45). In aceeasi perioada, Istratie Dabija inthrea lui Dima, negustor din Tara
Romaneasca, in calitatea lui de epitrop al unor boieri munteni, dreptul de a vinde mosia
Trohanesti, de pe apa Barladului (doc. nr. 66). Din aceasta perspectiva, credem ca nu
este lipsit de importanth si faptul ca cloud dintre metohurile manastirii Xiropotamu erau
ctitorii ale unor alogeni care, cel putin in primele momente ale prezentei lor in Tara
Rormineasca si Moldova, au desfasurat activitati comerciale: biserica Adormirea Maicii
Donmului din Slatina, ctitoria familiei de boieri Slatineanu, i manastirea Clatia, ctitorie
a negustorului Pagoni (Nun), ajuns mare vames.

In acelasi timp, documentele aduc marturii despre viata si sentimentele
religioase ale oamenilor din acele vremuri. Emulatia provocath in cele doua tari romane,
atat la nivelul trairilor religioase, dar si in plan material, de vizita, la mijlocul secolului al
XVIII-lea, a calugarului Chesarie Daponte (fostul secretar al lui Mihai Racovita si al lui
Constantin Mavrocordat), care a adus i o bucata din Lemnul Sfintei Cruci este un
indiciu pretios in acest sens (vezi, de exemplu, doc. nr. 354 - 358). 0 marturie a credintei

pietatii o reprezinta si diatele intocmite "la vreme de petrecanie", unele dintre ele
oferind totodata indicii pretioase asupra gradului de civilizatie. Astfel, daca bunurile pe
care Gavril le lisa, la 1758, urmasilor sai nu erau de prea mare valoare (sotiei i unei
copile le läsa o dugheana, fiicei "celei mari" Ii lasa o cerga, cloud canth$i cu fir, o masa,
cateva stergare de masa cu fir, 9 coti de panza, etc., iar "unei copile facuta cu alta sotie"
Ii lasa pentru zestre o dugheana i doi boi; doc. nr. 348), cu totul este situatia Balasei,
sotia lui Iorga medelnicer care, ajunsa la "acel de obstie sfarsit", Ii "tocmeste" casa.
Fiicei Zmaranda, careia ii revenea obligatia sa cheltuiasca 1 000 de lei la inmormfintarea
ei, Ii lasa viile de la Odobesti i casele din Iasi; fiicei Elena, ii daruia numai cloud salase
de tigani, in timp ce fiicei Nastasaica Ii lasa mosia Smila, casele din Bar lad si niste
tigani. Nepoatei Marioara ii lasa un vad de moara la Putna, prccum si un inel de aur cu
peruzea cu rubine, iar unei alte nepoate, Casandra, Ii lasa "butca" §i banii pentru a fi
cumparati doi cai. Mai sunt recompensate i celelalte rude, duhovnicul, dar si tiganca
Iliana, pe care o iarta si cere rudelor sa o ingrijeasca parth la moarte, iar apoi sa-i dea
un sarindar. Sume importante de bani erau lasate si in favoarea unor locasuri religioase:
150 lei la Ierusalim, 240 lei la Sfantul Munte, 20 lei pentru manastirea Neamt, etc. (doc.
nr. 491).

Amintim si faptul ca volumul este insotit de o lista bibliografica (p. 15 20), un
bogat si temeinic indice de nume (p. 253 - 407), precum si de o anexci in care sunt redate,
in excelente conditii grafice, mai multe ilustrafii i fotocopii de documente (p. 411
484), toate acestea avand rolul sa faciliteze consultarea respectivului volum.

In final, nu ne ramane cleat sn-i felicitam pe cei trei cercetatori ce au avut
initiativa si au trudit pentru realizarea in bune conditii a acestui volum de documente,
exprirnandu-ne in acelasi timp speranta ca el va fi deschizator al unei serii in care sa fie
valorificat in mod sistematic bogatul fond documentar romanesc pastrat in arhivele
manastirilor de la Sfantul Munte Athos, lucru de altfel anuntat de editori in introducere.

Gheorghe Lazar
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ANTAL LUKACS, Documente feigari4ene, I (1486 1630), Edit. Scriptorium, Bu ure ti
2004, 316 p.

In pofida atentiei constante de care s-a bucurat Tara Fagarasului, mai ale din
partea istoricilor romani, multe documente zac, inca, in fonduri arhivi nce neexplorate
sau insuficient explorate. DI. Antal Lukács a cules si editat in acest prim volum al
colectiei sale un numar de 221 de acte inedite. Efortul ski, de o probitate intele tuala
exemplara, merita din plin a fi salutat. Cat despre insemnatatea acestor acte f Ara en ,
de ajuns sa mentionez ca insusi autorul volumului de fata a rein at o anterior, prin cateva
studii, insotite de anexe, publicate in periodicele "Acta Transylvanica" (I, 2004, p 229
248) sau "Arhiva Istorica a Romanier(seria noua, I, 2004, nr. 1, p. 75 97 si nr. 2, p. 31
34). Nu pot &cat sa ii urez D-lui Antal Lukács sa completeze cat mai curand cu noi
volume colectia intiata de donmia sa.

Stefan An& eescu

TEODOR BALAN, Documente bucovinene, vol. VII, 1464 1740, editie ingrijita de prof
univ. dr. Ioan Caprosu, indice de Arcadie Bodale, ant inainte de Dumitru
Vatamaniuc, membru de onoare al Academiei Romane, Edit. Taida, Iasi, 2005, XX
318 p., (Academia Romana. Filiala Iasi. Centrul de studii "Bucovina" Maul*

0 initiativa binevenita a scos din arhiva si a adus in circuitul public prin
lucrarea de fata continuarea insemnatei culegeri de documente bucovinene datorata
istoricului Teodor Man. Ca si volumele anterioare, cel de fata aduce valoroase date noi
despre diverse aspecte ale spatiului bucovinean si adaugiri i intregiri la volumele
anterioare editate. Publicarea acestui volum e un act stiintific si de pietate fata de
memoria unui devotat al studiilor istorice consacrate provinciei natale

Serban Papaco tea

IOAN HATEGAN, Vilayetul de Timi,Foara. Repere cronologice. Selecpe de texte .,Ft date
Edit. Banatul, Edit. Artpress, Timisoara, 2005, 358 p. (Cronologia Banatului [Vol II

[Partea] 2. ) (Academia Romana, Filiala Timisoara. Institutul de Cercetari So io-Umane
Titu Maiorescu") (Bibliotheca Banatica. Series Historica)

Institutul de Cercetari Socio-Umane "Titu Maiorescu" din Timisoara si
Societatea Culturala Banatul au initiat un proiect de cercetare cu titlul "Cronologia
Banatului". Se intentioneaza realizarea a aproximativ zece volume, fiecare urmand a
acopere un segment cronologic bine delimitat al istoriei teritoriului dintre Carpatii
Meridionali, Mures, Tisa i Dunare. Primul care vede lumina tiparului este volumul II,
partea 2, autor find Joan Hategan, care este si coordonatorul proiectului. Cartea se o upa
de istoria Banatului in epoca otomana, mai precis intre 1552 cand Imperiul otoman a
organizat vilayetul de Timisoara si 1716 cfind armata austriaca i a infrant i alun at

cm

www.dacoromanica.ro



280 Recenzii si notite bibliografice

pe otomani, iar apoi a organizat aici o provincie a Imperiului habsburgic, cu numele
Banat.

Lucrarea este rezultatul unui remarcabil efort de documentare. Autorul a extras
informatii din nu mai putin de 385 de titluri (listate intr-o bibliografia de la sfarsitul
volumului), de regula carti si articole care se ocupa special sau macar tangential de
istoria Banatului in epoca otomana, dar si publicatii de izvoare istorice. Este vorba,
firesc, de cam tot ceea ce s-a publicat despre Banatul in epoca otomana in istoriografiile
romana, maghiara, sarba, austriaca s.a., pe parcursul a cloud secole si mai bine. Nu putem
sa nu remarcam faptul ca un numar de lucrari aparute in ultimii ani au fost omise; cum
sunt volumele editate de Istvan György T6th (Relationes missionariorum de Hungaria et
Transilvania, Roma-Budapest, 1994; Litterae missionariorum de Hungaria et
Transilvania, vol. I si urm., Roma-Budapest, 2002 si urm.), care contin o mare cantitate
de informatii cu privire la misionarii catolici care au actionat in Banat in secolele XVI-
XVII. Dar chiar si asa, se poate spune ca prin volumul realizat de loan Hategan avem la
indemana, intr-o forma concentrata, cam tot ceea ce se stie despre istoria Banatului in
perioada otomana.

Informatiile si faptele de istorie sunt prezentate pe ani, luni si zile (unde e
posibil). Fiecare element considerat demn de a fi semnalat este listat aici. La fiecare
informatie, la urma, este indicata, in paranteza, intr-o forma abreviata, sursa. Uneori nu
avem doar o simpla inregistrare a faptului istoric respectiv, ci sunt inserate parti din
documente si cronici; se intelege ca e vorba de documente deja publicate, in traducere
romfineasca. Chiar daca acest procedeu dilueaza intrucatva scopurile lucrarii, credem cä
reproducerile din documente de epoca sunt utile in acest context. Este si cazul unui
document otoman important intitulat "Veniturile functionarilor si ale ostenilor cetatii
Timisoara din vilaietul Timisoara in anul 1034" [A.D. 1590-1591] (redat la p. 158-169)
sau al descrierii Timisoarei, facuta de Henrik Ottendorf, in 1663 (p. 214-225).

Utilitatea acestei lucrari nu trebuie argumentata. Ea este, inainte de toate, un
instrument de lucru indispensabil celui care se ocupa de istoria Banatului. Este, intr-un
fel, si un bilant al cercetarii cu privire la Banatul in intervalul 1552-1716. Parcurgerea,
fie si superficiala, a acestei lucrari duce la concluzia ca informatia istorica (de regula,
marunta) privind Banatul in perioada otomana este foarte bogata; dar, totodata,
prilejuieste si constatarea ca marile studii, care sa privesca aspectele esentiale ale istoriei
acestei provincii cum ar fi administratia otomana, proprietatea, economia, demografia,
miscarile de populatie si raporturile interetnice si interconfesionale etc. au fost in
general putin frecventate de istorici. Cheia dezvoltarii viitoare a cercetarii cu privire la
istoria Banatului in epoca otomana se Oa in imensul volum de izvoare otomane, din
arhivele turcesti, dar si din alte parti, si suntem convinsi ca formarea unei echipe de
osmanisti specializati in istoria Banatului si care sa lucreze pentru institutiile de
cercetare din Timisoara, atat de interesate in promovarea istoriei acestei provincii va
asigura si institutionalizarea, dar si profesionalizarea acestui domeniu de cercetare.

Viorel Achim
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Lexikon zur Geschichte Siidosteuropas, ed. Edgar Hlisch, Karl Nehring, Hol,
Sundhaussen, Böhlau, Köln, 2004, 770 p.

Publicat sub egida Siid-Ost Institut din Miinchen, lexiconul pnvind i toria
Europei de sud-est acopera temporal penoada din evul mediu limpuriu pana in epoca
noastra, iar geografic teritoriul urmatoarelor state actuale: Albania, Bosnia Herzegovina,
Bulgaria, Grecia, Croatia, Macedonia, Moldova, Romania, Serbia 51 Muntenegru,
Slovacia, Slovenia, Ungaria 5i Cipru. Un efort de sinteza similar se regaseste 51 in
Studienhandbuch Ostliches Europa, vol. 1, Geschichte Ostmittel- und Siidosteuropa.s,
editat de Harald Roth si aparut tot la Edit. Milan in 1999. Acest din urma instrument de
lucru este mai degraba orientat spre a veni in ajutorul celor mteresati in cercetarea
istoriei regiunii, oferind i intrebari sau cai de urmat, indicatii bibliografice largi, dar 51
adrese utile ale arhivelor 5i institutelor de specialitate din fiecare jarA (desi informatia s a
invechit deja, cel putin in privinta institutului nostru, care a primit un alt numar de
telefon intre limp, sau de pilda, a institutului de Studii socio-umane din Sibiu, care si a
schimbat adresa). Revenind insa la lexiconul din 2004 (despre care nu ma pot abtine a
remarc ca ultimele evenimente din Muntenegru fac ca informatia de abia doi am sa
devina un document istoric in sine), scopul sail este de a oferi un punct de sprilin pentru
publicul larg, dar i pentru cercetatori. Informatiile biografice nu sunt incluse, deoarece
acelasi institut din Munchen a publicat intre 1974 5i 1981, in patru volume, un lexicon
biografic al Europei de sud-est (Biographisches Lexikon zur Geschichte Siidosteuropas,
ed. Matthias Bernath, Miinchen, Oldenbourg).

Lista autorilor este interesanta in sine, contributiile provemnd aproape in
exclusivitate de la specialisti din Germania 5i Austria. Publicul tinta este desigur cel din
Occident, asa cum 5i referintele bibliografice, pe cat posibil, tin-lit la monografn si studn
in limbi de circulatie internationala. Intrarile sunt variate: state actuale i provincii
istorice, ora5e, institutii, evenimente importante (rascoale, tratate de pace, miscan
culturale i religioase), concepte ("feudalismul", "holocaustul", "industrializarea" de
exemplu), grupuri sociale, popoare 5i etnii, etc. Istoria Romaniei ocupa desigur un loc
important in lexicon, care trebuie sa intre in circuitul bibliotecilor din tara fara doar
poate.

Maria Pakucs Willcock.s

Kircilyok ék királynek itinerariumai (1382-1438). Itineraria regum et reginarum (13 2
1438). Zsigmond kirdly és csaszár (1382-1437) itinerdriumat készitette ENGEL Pal.
Kiegeszitette, szerkesztette és mutatOval ellatta C. TOTH Norbert. Maria kirdlyno (1382-
1395) és Borba la királyné (1405-1438), Zsigmond kirdly és csaszár feleségei, valamint
Erzsébet (1382-1386) kirilyné, I. Lajos király 6zvegye itinerdnumait készitette,
szerkesztette és mutatókkal ellatta C. TOTH Norbert, Budapest, 2005, 187 p
(Segedletek a középkori magyar torténelem tanulmányozásához 1)

Cum se vede 5i din titlu, acest volum contine de fapt patru itinerani: al reginei
Maria (1382-1395) (p. 35-46), al regelui 5i imparatului Sigismund (1382-1437) (p. 55-
131), al reginei Elisabeta (1382-1386) (p. 161-164) si al reginei Barbara (1405-1438) (p
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169-180). Sunt reconstituite aici, pe zile, traseele urmate de Sigismund rege al
Ungariei (1387-1437), imparat romano-german (din 1410 1411) 5i rege al Boemiei (din
1420) 5i de reginele sale Maria 5i apoi Barbara, precum 5i de regina-mama Elisabeta,
sotia fostului rege ungar Ludovic I de Anjou 5i soacra lui Sigismund. Avem, astfel, o
evidenta (cvasi-) completa a locurilor pe unde a trecut regele-imparat de al carui nume se
leaga istoria unei parti insemnate a Europei din jurul anului 1400 5i care a jucat un rol
important in politica internationale a vremii.

Acest gen de lucrari a fost frecventat de istoricii maghiari, incepand din epoca
pozitivismului, astfel incat istoriografia din tara vecina se poate läuda cu faptul a a
reconstituit in detaliu itinerariile urmate de cele mai importante personaje ale istoriei
nationale; pentru a ne referi doar la secolele XIV-XV, exista astfel de itinerarii pentru
regii Ludovic I, Sigismund, Vladislav I, pentru Iancu de Hunedoara, dar i pentru altii.
(Cateva dintre aceste lucrari sunt trecute, in note, in Cuvantul inainte la cartea de care ne
ocuparn). Sigismund de Luxemburg s-a bucurat de o atentie deosebita in acest sens, fapt
firesc odatä ce el apartine istoriei mai multor tari; Jorg Hoensch a realizat chiar un volum
cu acest continut (Itinerar Konig und Kaiser Sigisinunds von Luxemburg 1368-1437,
Warendorf, 1995).

Volumul pe care il semnalam este o dezvoltate a unei lucrari manuscrise a
regretatului Engel Pal. Tanarul istoric C. T6th Norbert care, dupa moartea lui Milyusz
Elemér, a preluat conducerea colectivului ce editeaza colectia de documente din epoca
lui Sigismund (Zsigmondkori okleveltar), a completat lucrarea 5i i-a dat forma elaborata
de azi. A rezultat o evidenta foarte bogata a locurilor pe unde a trecut Sigismund in cele
cinci decenii de domnie. Este notata data 5i locul unde s-a aflat regele-imparat, 5i la
fiecare mentiune o nota face trimiterea la documentul corespunzator (se intelege,
trimiterea e facuta fie la o culegere de documente in cazul documentelor publicate fie
la un document de arhiva Inca nepublicat).

Mare le proiect Inca in derulare al publicarii documentelor ungare ale epocii
lui Sigismund a facut posibila realizarea lucrarii lui Fngel Pal 5i C. TOth Norbert.
Lucrarea are la baza prelucrarea acestui volum imens de documente, Rana la anul 1422
inclusiv, itinerariul lui Sigismund este reconstituit urmand, in cea mai mare parte,
documentele deja publicate in Zsigmondkori okleveltar; exista insa 5i trimiteri la
documente inedite, care dintr-un motiv sau altul n-au fost introduse in colectie. Dupa
acest an, trimiterile sunt facute mai cu seama la docurnente de arhiva, care, cele mai
multe, vor face desigur obiectul colectiei de documente; unele trimiteri sunt insa la
culegeri de documtente mai vechi sau mai noi.

Utilitatea acestei lucrari credem ca nu trebuie argumentata. Este un instrument
de lucru indispensabil celui care se ocupa de epoca lui Sigismund, fie chiar 5i de istoria
regionala.

Evidenta foarte precisa a traseelor parcurse in mai multe randuri de Sigismund
in Transilvania 5i Banat, dar 5i pe teritoriul Tarii Romane5ti 5i al Moldovei, ori la
Dunarea de Jos, poate fi extrem de utila istoricilor romani. Cand e vorba de prezenta lui
Sigismund in sudul Transilvaniei la sfar5itu1 lui 1426 5i in anul urmator, ocazie cu care
regele a ajuns i la Campulung, unde a emis documente, intre 3 5i 6 aprilie 1427, se face
trimitere la docurnente de arhiva (p. 121); ceea ce poate sa indice prezenta unor acte Inca
nepublicate, care cu siguranta vor fi luate in seamd de editorii documentelor epocii lui
Sigismund. La fel, cand e vorba de calatoria lui Sigismund in partile de sud ale
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Banatului, legatä de reorganizarea sistemului de apArare de la Dundre, in 1428 (p. 122
123). Intre documentele care privesc deplasarile reginei Maria, doua sunt enn e de loan
Olachus, fiul lui Sas, din familia voievozilor maramure5ern, intre 13 13 9 mare conu
al curtii reginei. Primul document, din 8 aprilie 1386, a fost publicat recent (in 2003) de
Szilird Siittö, iar cel de-al doilea, din 6 nilie 1389, pare sä fie inedit, odatA ce se fa e
trimitere la arhivd.

Autorul itinerariului lui Sigismund este con§tient de limitele ace tui gen de
lucrAri, in conditiile volumului mare de informatie istoricA privind acea epock oricand
putand apärea noi documente, care sA detalieze intrucatva cronologia depla Ardor facute
de regele-imparat. De aceea, el face apel la cititori sA vina cu propuneri pentru o
eventuald noud editie, imbundtatitä.

horel Achim

Quellenkunde der Hab.sburgermonarchie (16. 18. Jahrhwukrt). Em cicmplaresch s
Handbuch, editat de Josef Pauser, Martin Scheutz 51 Thomas Wmkelbauer, eria
Mitteilungen des Instituts fier Osterreichische Geschichtsforschung. Ergan_ungband 44,
Edit. Oldenbourg, Viena, 2004, 1134 p.

Imensul volum prezentat aici este un un instrument de lucru impresionant, un
"manual exemplar", al cArui subtitlu intr-o traducere 1iterar i desigur inexactA in limba
romand il face cu atat mai incitant. Este o introducere in sursele istorice ale monarhiei
habsburgice in epoca modernft, care reu5e5te sA depa5eascA un canon invechit 51 A

improspäteze acest tip de produs istoriografic. Este un imeris efort de echipa a aproape o
sutd de istorici din Austria, Cehia Germania 5i Ungaria in speta. Introducerea (p. 21 32)
lui Jeroen Duindam (Utrecht) discutA istoriografia austrian ce a produs multe lucrãri
monografii fundamentale in buna 5coalä rankianA privind istoria politica 51 a

administratiei Imperiului, dar a lasat deoparte 51 in ace1a5i timp a deschis multe alte
directii de investigare 5i interpretare a surselor. Pledoaria lui Duindam nu exclude in nici
un caz interesele istorice traditionale privind curtea de la Viena, ci dore5te A introdu A
in ecuatie i "componentele slabe" ale acesteia: curtea ca loc cosmopolit in care e
intalnesc 5i se confrunta loialitati, mentalitäti 5i ideologii care la randul lor evidentiaza
dificilul echilibru intre guvernarea centrald 5i regiuni. Mai mult, in acest volum ni se
oferd i perspectiva rezultaltelor produse de cercetätile indreptate spre viata cotidianã,
microistorie, istoria mentalitatilor 5i a sexelor.

Volumul se imparte in patru mari parti: Institutii, Forme, Imagini i Obiecte,
fiecare avand mai multe capitole de referinta, redactate de specia1i5ti in domeniu. Toate
subcapitolele au formA narativA, sunt o punere in balantA a stadiului actual al

istoriografiei in domeniul dat 5i o discutie asupra perspectivelor. Refermtele
bibliografice se aflä atat in notele de subsol cat 51 in bibliografia ata5atA fiecdrui egment
tratat. Referintele arhivistice cel mai adesea sunt mentionate de autori in text, jar nu in
note.

Voi aminti aici doar cateva din capitolele innoitoare, din partile "netraditionale"
ale volumului. Partea a II-a, intitulatA "Forme" ("Gattungen") contine un apitol e

discutd autobiografiile i ego-documentele (Selbstzeu nisse), un teritorm la modA in
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istoriografia de limbA germand care insa exploreaza surse istorice importante 5i deja
numeroase in perioada modernA timpurie: autobiografii, relatAri de cAlatorie, jurnale de
familie, jurnale. Al doilea capitol din aceastA parte discutA "Scrisori": forme 5i tipuri de
scrisori, corespondenta savantA, corespondenta de familie a lui Ferdinand I 5i a lui
Leopold I (ale cAror scrisori sunt in parte publicate de multA vreme), etc. Un alt text se
referd la pamflete 5i ziare, iar un al patrulea la istoriografie in formele ei diverse:
istoriografia oficialA de curte, panegirice i predici funerare 5i cronici orA5ene5ti. Partea a
III-a atacA un alt subiect drag istoriografiei austriece: imaginile (portrete, embleme, hArti,
inscriptii) i obiectele ca surse istorice. 0 ultimA parte a volumului este un ipotetic
raspuns dat de Wolfgang Ernst la intrebarea "Este arhiva un loc al memoriei?" in special
in fata provocArilor aduse de noile medii de salvare 5i arhivare a datelor.

Instrumentul de lucru prezentat aici este a5adar structurat in jurul problemelor
actuale ale istoriografiei 5i nu in jurul surselor. 0 mutare a accentului aduce cu sine
accesibilitate 5i claritate, iar volumul in mod cert nu se vrea un indrumar sau catalog
arhivistic. Este mai degrabA un indreptar cAtre ceea ce sursele pot oferi istoricilor de
astAzi 5i catre intrebArile posibile adresate izvoarelor.

Maria Pakucs Willcocks

Palia de la Ori 4tie (1582). I. Textul. Text stabilit 5i ingrijire editoriald de Vasile Arvinte,
loan Capro5u i Alexandru Gafton. Volum intocmit de Vasile Arvinte, Joan Capro5u,
Alexandru Gafton, Sorin Gruia, Edit. UniversitAtii "Alexandru loan Cuza", Ia 5i, 2005,
229 p.

Prin readucerea in circuitul 5tiintific a unuia dintre cele mai vechi texte de
limba romAneascA, potrivit regulilor celor mai stricte de editare a acestui tip de opere,
grupul de cercetAtori ie5eni care 5i-au d5tigat un merit 5tiintific deosebit care prive5te nu
numai domeniul filologiei ci al culturii 5i al istoriei române5ti in general.

Textul romAnesc al artilor biblice cuprinse in Palia de la Orei.ytie e editat
paralel cu echivalentul sAu maghiar i latin. Introducerea pune in evidentA aria larga de
cercetAtori ai trecutului, in primul rand, fire5te, filologii, care vor gAsi material abundent
pentru cercetArile lor in noua editie a acestui text a cArui insemnAtate nu are nevoie sA
mai fie subliniatA.

,Ferban Papacostea

GEORG SOTERIUS, Cibinium. Eine Beschreibung Hermannstadts vom Beginn des 18.
Jahrhunderts, text latin editat i tradus in limba germand de Lore Poelchau, Böhlau,
Köln, 2006, 283 p. cu indici i il.

0 demult necesarA tipdrire a unuia din manuscrisele lui Georg Soterius se afla
acum la dispozitia cercetAtorilor 5i, in opinia editoarei, "vine in intampinarea intereselor
celor nascuti 5i crescuti in Sibiu" (p.IX).
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Lore Poelchau este o specialista in literatura neo-latina din Transilvania.
Preocuparile sale §tiintifice s-au indreptat i asupra operei poetice a lui Johan Sommer
(Somerius), Poelchau editand i traducfind in germana doua din poeziile acestuia in
Humanistica Lovanensia. Journal of Neo-Latin Studies, vol. 47, 1998, p. 182-239.
Autoarea a mai publicat i o editie cu traducerea germana a operei mai cunoscute a lui
Sommer in istoriografia roma* elegiile moldave §i viata lui Heraclid Despot: De clade
Moldavica elegiae XV. 15 Elegien iiber das moldauische Ungliick. Vita Jacobi Basilici
Heraclildis Despotae. Das Leben des Jacobus Basilicus Heraclides Despota, ed. Lore
Poelchau, Heidelberg, Manutius Verlag, 2001, 292 p. (seria Bibliothca Neolatina vol. 8).

In cuvântul introductiv al editiei bilingve a istoriei Sibiului, editoarea ne ofera
informatii despre viata i activitatea lui Soterius (ale caror interesante cotituri nu le
dezvalui aici), i chei de lectura catre textele acestuia in contextul istoric i lingvistic al
inceputului de veac 18. Konrad Gündisch a contribuit la introducere cu un scurt studiu
despre Georg Soterius "Ca istoric i geograf ardelean" (p. xvi-xix).

Textul lui Georg Soterius este greu de incorsetat intr-o categorie stricta: este o
descriere a orawlui Sibiu in devenirea sa istorica, dar mai mult decdt atfit. Descrierea
geografiei §i a topografiei orgului, a faunei, florei, climei i a influentei acesteia asupra
oamenilor 1-au preocupat indeaproape pe autor. Marimea orgului (suprafata), cladirile
importante, strazile, dar i organizarea politica §i sociala sunt de asemenea descrise
intr-un mod incfintator, cu dese inserari de documente originale din arhiva orgului.
Desenele §i schitele din manuscris sunt reproduse in traducerea germana a textului
latinesc original. Autorul se declara indatorat orawlui Sibiu pentru ca i-a fost "alma
nutrix" i "magistra vitae" (p. 1), care se poate citi ca o motivare indirecta a demersului
§i ca o dedicatie catre orgul care 1-a primit in sdnul sat' dupa lungile peregrinari prin
nordul Europei.

intrebarea de ce manuscrisul Cibinium nu a fost tiparit in veacul 18 i de ce s-au
pastrat destul de multe cópii ramase tot in manuscris nu este ridicata de Poelchau, dar un
raspuns indirect se poate afla in faptul ca textul nu a fost terminat de autor. Incert tudinea
care este clarificatä de editoare se refera la data manuscrisului. Georg Soterius nu 0-a
datat textul, dar Lore Poelchau presupune ca ultima faza de redactare a acestuia a avut
loc intre 1722 0 1725.

Nu este in intentia acestei notite mai mult cleat sa transmita cu entuziasm 0irea
aparitiei acestui volum §i sa aprecieze efortul editorial de inalta tinuta investit
publicarea lui.

Maria Pakucs Willcocks

FERENT IOVAN, Inceputurile bisericii catolice din Moldova, editie ingrijitä de

pr.prof.dr. Eduard Ferent Edit. Sapientia, Ia0, 2004, 298 p. + 4 harti.

Cercetatorii istoriei spatiului carpato-danubiano-pontic in secolul al XIII-lea au
la indemana acum o noua editie, intregita, 0 sub un nou titlu a lucrarii Cumanii
episcopia lor aparuta cu §apte decenii in urma. Neindoielnic, aceasta noua editie a
lucrarii, opera de eruditie i de pietate, care a ocupat §i ocupa un loc insemnat in
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istoriografia romana e destinata sa fie de cel mai mare folos cultivatorilor studiilor
medievale din tara noastra.

,Ferban Papacostea

MARIA MAGDALENA SZEKELY, $TEFAN S. GOROVEI, Maria Asanina
Paleologhina. 0 printesa bizantina pe tronul Moldovei, Sfanta Manastire Putna, 2006,
290 p., 234 il.

A alcatui o biografie a unui personaj istoric nu inseamna sa colectionezi tot
ceea ce se poate sti sau ceea ce ar trebui sa stim despre el, scria Jacques Le Goff in
prefata la cartea sa despre Ludovic cel Pura utopie, o astfel de intreprindere nu ar
ft deck o invitatie abstractä la o reconstructie spre care conduce inevitabil cedarea in fata
ispitei ca orice detaliu este semnificativ.

Iluzia biografiei", asupra careia atragea atentia Pierre Bourdieu in 19862, dar
reintoarcerea biografiei" dupa 19893 fac parte dintr-o dezbatere ce anima inca breasla
istoricilor europeni, fie ca e vorba de articole cu caracter teoretic, fie ca in discutie se
afla biografii istorice, gen frecventat din ce in ce mai des in ultimii zece ani. Suntem
asadar preveniti asupra faptului ca biografia comporta un exces de sens si de coerenta"4
indus de prejudecata comportamentului stabil si necontradictoriu al unei personalitati.
Ne-am vindecat, de asemenea i de iluzia de a suplini lipsurile izvoarelor, tacerile
absentele, cu intuitii anecdotice i certitudini psihologizante. Am scapat aproape si de
mitologizarea hagiografica, construita pe opozitia dintre persoana i societate, ne-am
izbavit si de lectura marxistä a biografiei ca pretext pentru explorarea globala a unei
epoci, in care un personaj nu facea deck sä dea glas unor tendinte determinante" ale
unui Altul care tIcea istoria: poporul". Parcurgem, in cxperiente diferite, o epoca ce
descoperd virtutile euristice ale biografiei, cu tot arsenalul metodologic al practicii
istorice, concentrat in construirea unui obiect de cercetare care a fost o persoana in came

oase. Aceasta nu presupune mai putin decat in oricare alt tip de abordare, punerea unei
probleme, alcatuirea unui dosar de surse, cat mai variate cu putinta ca tipologie i ca tip
de discurs", supunerea lor unui sustinut examen critic, explorarea modului in care
personalitatea s-a gandit pe sine, a fost perceputa de contemporanii sai si a supravietuit
in memoria culturala a societatii sale, cum s-a articulat dinamica dintre alegerile
individuale i constrangerile institutionale si normative, de toate felurile, la care ea a fost
supusa. In sfarsit, o biografie devine pertinenta, cu alte cuvinte capabila sä vorbeascd de
o prezenta", dna individul este vazut, fara naiva familiaritate" reductionista si fkä

Jacques Le Goff, Saint Louis, Editions Gallimard, 1996, p. 16.
2 Pierre Bourdieu, L'illusion biographique, in Actes de la recherche en sciences

sociales", 1986, nr. 62-63, p. 69-72.
3 Giovanni Levi, Les usages de la biographie, in Anna les ESC, 1989, P. 1325-1336;

Jacques Le Goff, Comment ecrire une biographie historique aujourd'hui, in Le Débat", nr. 54,
1989, p. 48-53 etc.

4 Jean Claude Passeron, Le scenario et le corpus. Biographies, flux, itinireraires,
trajectoires, in Le Raisonnement sociologique, Paris, 1991, p. 185-206.
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anacronisme postmoderne, in ansamblul de continuitati §i discontinuitati care leaga sau
separa lumea lui de cea de asffizi.

Desigur, mai sunt de luat in discutie i conventiile genului, cel mai aproape de
literatura, din cate a experimentat scrisul istoric: conventia timp", conventia spatiu" §i
conventia stil". Orice biografie care se respecta asculta de in§iruirea cronologica
impusa de ciclul vietii; chiar de-ar fi sa strapunga aceasta structura, in explorari
sincronice, autorul (istoric) o va face dupa ce s-a asigurat ca parcursul cronologic nu
lipseVe din cartea sa §i ca, la sfar§itul lecturii, cititorul nu va avea nedumeriri majore in
privinta datelor esentiale ale destinului personajului-erou. Supunerea la conventia
spatiu" presupune familiarizarea cu locui de obar§ie, recompunerea traiectorillor vietii,
cautarea urmelor. In sfar§it, mai mult decat oricare carte de istorie, se crede indeobve ca
alcatuirea unei biografii cere un talent literar, u§urinta de a pune in scena, puterea de a
evoca.

Am avut in minte toate aceste repere §i avertismente, dar nu mi-am putut
stapani nici uimirea, nici surpriza, cand am inceput sa citesc cartea colegilor noVri,
careia ii sunt dedicate aceste randuri. Nu rn-a mirat faptul ca biografia s-a reintors in
scrisul istoric al istoricilor ie§eni. Studiul inchinat Mariei de Mangop se incadreaza intr-o
serie de alte biografii sau studii de prosopografie, a caror importanta pentru intelegerea
actuala a semnificatiei, resurselor §i metodei biografiei istorice ar merita, fait indoiala, o
discutie aparte. Aceea§i autori au semnat, anul trecut, voluminoasa biografie a lui $tefan
cel Mare', Maria-Magdalena Székely a dedicat sfetnicilor lui Petru Rare§ un studiu
prosopografic6, iar Petronel Zahariuc §i-a dat masura talentului de istoric in monografia
domniei lui Gheorghe Stefan'.

Dar cine ar fi crezut ca despre Maria de Mangop, o doamna pe care memoria
istorica medie o asociaza doar cu o alianta politica §i cu portretul cernit V solemn de pe
acoperamantul de mormant, se poate scrie o carte? A§ spune c cei doi istorici au sfidat
nu numai aceasta banala prejudecata, nu numai modul conventional de a intelege
biografia, ba chiar §i propria lor viziune, pe care se intemeiase istoria lui Stefan cel
Mare. Mai intai o observatie banala. Dacä masa documentara, in care includem atat
sursele primare, directe, cat §i productia istoriografica acumulatä pe parcursul unui veac
§i mai bine de atentie istorica acordata celui mai insemnat domn al Moldovei este, in
ansamblul proportiilor relativ reduse ale istoriografiei romane§ti, imensa §i poate ocupa
volume de bibliografie, Virile legate de personajul Maria Asanina Paleologhina sunt
majoritatea indirecte. Dar metoda de cercetare este irnpusa de natura urmei" pe care
cercetatorul o o adulmeca", o studiaza, o claseaza i o insereaza in contexte. Urmele
pe care le-a lasat Maria, sotia lui Stefan cel Mare, pot fi rezumate in cateva cuvinte-
cheie, care s-au prefacut, in constructia acestei carti, in bolti de sustinere. Cel dintai este
identitate. Cine este cu adevarat printesa bizantina" din neamul princiar Theodoro-
Mangop, care a fost doamna Moldovei intre 1472 §i pana la moartea ei, petrecuta la

5 Maria-Magdalena Székely i Stefan S. Gorovei, Princeps omni laudae mator 0 istorte
a lui Stefan cel Mare, Sfanta Manastire Putna, 2005, 629 p., 59 il.

6 Maria-Magdalena Székely, Sfetnicii lui Petru Rams. Studtu prosopografic, Editura
Universitatii Alexandru loan Cuza » Jai, 2002, 675 p.

7 Petronel Zahariuc, Tara Moldovei in vremea lut Gheorghe $1efan votevod (1653 1658),
Editura Universitätii Alexandru loan Cuza » lai, 2003, 609 p., 53 il.
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sfarsitul anului 1477? Din cateva surse, cu mijloacele genealogiei, pe care cei doi istorici
le stäpanesc ca nimeni altii in istoriografia romaneascd, Stefan S. Gorovei si Maria
Magdalena Székely refac in cloud capitole (Maria Asanina Paleologhina, Doamna
Moldovlahiei", p. 69-111 si Rudenii bizantine ale Doatnnei Maria, p. 112-142), toata
increngatura de rudenie bizantina care acoperea o retea extinsa din Peoloponez pand in
Italia, a celei care, dupd aceastä biografie, va fi cunoscutd in istoriografia romaneascd
sub adevdrata ei identitate, Maria Asanina Paleologhina Tzamplakonissa.

Dar identitatea nu inseanind numai restituirea unor conexiuni de familie cu
valente politice i simbolice, ci i reinvierea unui /oc, locul de obarsie al soatei lui Stefan
cel Mare. Cine ar crede cd Maria Asanina Paleologhina este doar un pretext pentru o
incursiune in Istoria unei impeireifii crevine" (p. 11-68) sau pentru a explora cu mai
multä consistentä directiile de dezvoltare ale politicii pontice a lui Stefan cel Mare, in
care principatul Mangop din sudul Crimeii avea un rol hotärator (Principatul de
Theodoro ci Moldova lui ,Ftefan cel Mare, p. 184-206), se lasa purtat de aparente. Intai,
pentru ca descoperirea Mangopului, asa cum apare in paginile acestei cdrti, in dubla lui
dimensiune, a trecutului politic si a prezentului säu arheologic, are o profundd
dimensiune antropologice. Revizitarea, la propriu si la figurat a Mangopului, de cdtre
cei doi istorici, reconstituirea splendorii si apusului unei mici lumi, prin urmele materiale
pe care le mai oferd astdzi, prin conexiunile umane, vii, ale veacului al XV-lea, dar si
prin ochii cAldtorilor sträini care 1-au mai strdbdtut, uimiti sä constate cate straturi de
civilizatie s-au sedimentat in acel loc de o nobild expresivitate istoricd (Istoria de dupei
istorie, p. 207-234), are o profundd valoare hermeneutic/ Spatiul principatului de
Theodoro este un spatiu istoric, fiind in mod necesar investit de grupuri umane, cu alte
cuvinte, un spatiu simbolizat. Pentru Maria Asanina Paleologhina, acest spatiu este un
dat aprioric, matrice intelectuala, constitutie social/ mostenire i pdmant fertil din care
se hrdneste istoria individual/ In al doilea rand, incursiunea in principatul bizantin al
Mangopului inseamnd, pentru cei doi istorici ieseni, nu numai o fascinantd aventurd
intelectuald, ci si o anchetä experimental/ in care obscrvatia i contactul direct cu
vestigiul sunt instrumentul paradoxal al perceperii alteritdtii, al distantei in timp si spatiu,
dar si al unei calde familiaritäti cu o lume, cu o persoand, al cdrei mister unic se
adanceste pe indsurd ce investigatia face lumina in jurul constelatiei de relatii in care si-a
trait destinul: relatiile de familie, ambianta naturald si cultural/ conjunctura politica. A
treia valentd hermeneuticd se regdseste in recompunerea ordinii politice" pe care Stefan
cel Mare a vrut sä o instituie in perioada 1475-1477 pe litoralul pontic, in lumina aliantei
sale dinastice cu urmasa principilor de Theodoro.

Am ajuns la al treilea cuvant-cheie al cArtii prezentate aici, movenirea
simbolia imperiala descifratä in limbajul criptic al celor cloud märturii artistice pästrate
de la Maria Asanina Paleologhina, mormantul din mandstirea Putna i acoperdmantul sdu
(Morrniintul de la Puma acoperenneintul sem, p. 143-156, Insemnele imperiale ale
doatnnei Maria, p. 157-183). Integrand bibliografia sträind, ignoratd pand acum de
istoriografia romaneascd, Maria Magdalena Székely cupleazd mentalitatea simbolicd a
epocii cu semnele ei. Si aici, dubla ordine discursivä a unei identitäti personale si a unei
identitäti politice colective, asumate mai apoi de domn, in perpetuarea

8 Marc Augé, Pour wie anthropologie des mondes contemporaines, Champs
Flammarion, 1994, p. 22-23.
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imperiale, marturiseste despre vocatia hermeneutica a persoanei, ca purtatoare a unui
ansamblu de relatii sociale, vehiculate de senmele iconografice. In cazul de fata, e vorba
despre mai mult decfit de un mesaj ideologic", intrupat in semne a caror sintaxa
subintinde o arie extinsa de civilizatie. Conservarea societatii, asediate la propriu intr-o
inclestare pe care astazi o numim, in trista noastra actualitate, razboiul civilizatiilor", se
plasa pe acelasi ax ca si mantuirea individuale. De aceea, ritualul funerar chruia apartin
senmele analizate, este parte, in logica medievala, a practicii politice. Maria Asanina
Paleologa a supravietuit putina vreme evenimentului mortii" politice a principatului ei

distrugerii fizice a familiei careia apartinuse, iar hazardul istoriei a facut ca efigia
doamnei din Mangop adormite intru Donmul" sa fie cea mai graitoare dintre urmele pe
care le-a lasat. In aceasta impletire dintre destinul personal si cel comunitar, se
actualizeaza puterea simbolico-liturgica a ritualului mortii, conditie a resurectiei. Privita
din aceasta perspectiva, senmificatia broderiei de la Putna se implineste nu numai cu
incarcatura semantica imperiala, ci cu credinta cä sfarsitul nu este decat inceputul unei
alte vieti. Acestei noi vieti, Nicolae Iorga i-a spus Bizantul de dupa Bizant".

Violeta Barbu

JACQUES BOUCHARD, Nicolae Mavrocordat. Domn ci dirturar al lluminismului
timpuriu (1680 1730), trad. din limba franceza i neogreaca de Elena Lazar, Edit.
Omonia, Bucuresti, 2006, 185 p.

Specializata in valorificarea patrimoniului limbii, istoriei i culturii grecesti,
Editura Omonia gazduieste versiunea romaneasca a 14 studii inchmate de profesorul
canadian Jacques Bouchard lui Nicolae Mavrocordat i epocii sale. Nu numai
personalitatea contradictorie, dar fascinantä, a domnului si carturarului Nicolae
Mavrocordat se Oa in centrul acestor studii, ci si diverse teme si motive literare
ideologice prezente in opera Rdgazurile lui Filotheu, al cArei prim cercetätor §i editor
este tot Jacques Bouchard, in corespondenta domnului cu carturarul olandez Jean Le
Clerc cu reverendul William Wake, arhiepiscop de Canterbury, precum i in scrisorile
fictive, redactate in maniera lui Phalaris. Pasionat cercetator al urmelor pe care Nicolae
Mavrocordat le-a lasat in arhivele i bibliotecile europene, Jacques Bouchard compune
un profil nou acestui donm fanariot, cetätean onorabil al Republicii Literelor. Pionier
exponent, in opinia autorului, al unui iluminism prea timpuriu pentru lumea in care s-a
nascut, a fost si a trait, Nicolae Mavrocordat capatd chipul ambiguu al unui print filosof,
iscoditor pana la frontierele cunoasterii, un contemporan perfect al lui Montesquieu.
Ganditor rafmat fara a fi vreodata un filosof sistematic, fire iniaginativa, atrasa de gustul
fictiunii, fail a fi un romancier adevarat, om politic fait a fi teoretician al

pragmatismului ratiunii de stat, primul donm fanariot ingemaneaza, ca un Ianus, doua

lumi. De prima nu se poate desprinde, in a doua nu se acomodeaza pe de-a-ntregul. De

aceea, Jacques Bouchard a surprins in scrisul lui Nicolae Mavrocordat figuri

Plulippe Buc, Dangereux rituel. De l'histoire médiévale aux sceinces sociales. PUF,

2003, p. 308.
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emblematice fie ale identitätii indecise: "imigrantul norocos", "strAinul",
"criptocredinciosul", fie ale identitAtii tari: "inteleptul", "nebunul".

Hrdnit dintr-o sublimA gratuitate nAscutA din plAcerea purA a lecturilor alese din
Hobbes, Bodin, Bacon, Botero, La Rochfoucauld, complet necunoscute contemporanilor
sAi constantinopolitani sau români, scrisul lui Nicolae Mavrocordat infloreste pe
marginea artilor, ca i fanteziile sale romanesti, la fel de livresti. Ca orice literat al
secolului al XVIII-lea, Nicolae Mavrocordat se supune unor conventii ale genurilor pe
care le practia, instituind un pact intre el si cititor. Vocea auctoriald se dizola in
comentarii impersonale sau se ascunde sub identitatea unor personaje, ipostaze intreite
ale propriei personalitati. AceastA voce rAzbate chiar si in rfindurile bine cumpAnite
dense in idei ale unei corespondente fictive, exercitiu curent in Republica Literelor, cu
atat mai ispititor dacd era vorba de rnisteriosul Orient. SA ne gandim doar la contele
transilvAnean Mikes Keleman si la scrisorile sale din Tara Turceasa (Torokorszagi
levelk, 1717 1758), adresate unei "mAtusi" fictive, cdreia i se dau vesti amanuntite
despre Nicolae Mavrocordat, sA ne gandim si la aventuroasa, talentata i indrAzneata lady
Elisabeth Craven von Anspach, care îi adreseazA insemarile din clasicul Journey
through the Crimea to Constantinople (1789) unui prieten imaginar.

Violeta Barbu

FARUK BILICI, XVI. Louis ye Istanbul 'u Fetih Tasarisi [Louis XIV et son projet de
conquête d'Istanbul], 'Dirk Tarih Kurumu Basimevi, Ankara, 2004, VIII + 369p.

Prestigioasa editurA a Societatii de istorie tura. (Tiirk Tarih Kurumu Basimevi)
a publicat, in conditii grafice de lux, o carte bilingva (francezA si tura) semnatà de
Faruk Bilici. Cartea este organizata in jurul unui memoriu de mari dimensiuni
exceptionalA importanta pentru situatia Imperiului Otoman in secolul al XVII-lea:
Memoire touchant les échelles Levant. Autorul acestui memoriu, Etienne Gravier,
marchiz d'Ortières, este trimisul regelui Louis XIV la Istanbul, sub acoperirea unei
misiuni comerciale, ca sA. spioneze starea fortificatiilor care constituiau apArarea
Constantinopolului. Autorul cartii, Faruk Bilici, cunoscut specialist al islamului
totdatA, profesor de limba i paleografia turco-osmand precum si de istoria Imperiului
otoman la Institutul national pentru limbile i civilizatiile orientale (INALCO) din Paris,
a intreprins nu numai publicarea integrald a acestui important text raportul lui Etienne
Gravier - ci si a unui intreg dosar al politicii orientale a lui Ludovic al XIV-lea compus,
pe linga diverse alte texte, de intinderi variabile, si din numeroase hArti, planuri sau
relevee inedite ale principalelor orase ale fatadei maritime a Imperiului Otoman incepind
cu Istanbulul care este si cel mai abundent ilustrat. Documentele, in cea mai mare parte,
provin fie de la Serviciul istoric al Marinei (Château de Vincennes) fie de la Biblioteca
Nationala, serviciul hArti i planuri.

Misiunea lui Etienne Gravier la Istanbul, indeplinitA in decursul a doud alAtorii
(prima in 1685-1686 si a doua in 1687), se plaseazA intr-o etapA particulard a istoriei
relatiilor Frantei cu Imperiul otoman anume cea care se desfasoarA in preajma asediului
Vienei si care prefigureaa «chestiunea orientalA« ca urmare a declinului in care inträ
imperiul epuizat de rAzboaiele cu Venetia (1645-1669) i cu Liga Sfantä (1683-1699).
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Politica Frantei fata de otomani sta sub semnul ambiguitatii: interesele comertului in
Levant §i antagonismul cu Sfantul imperiu o indreapta spre aliantele cu sultanii,
incheiate Inca din secolul al XVI-lea, dar utopiile politice ale Regelui-Soare, intre care
aceea a restabilirii imperului francez din Orient, o duc spre proiecte, uneori insotite §i de
actiuni concrete, in vederea impartirii mo§tenirii «omului bolnav» al Europei. Un
asemenea proiect, in argumentarea lui Faruk Bilici, a alimentat i misiunea lui Etienne
Gravier d'Ortières. Inspectia schelelor comerciale din Levant pentru care pnmise
imputerniciri era paravanul in spatele caruia se pregatea terenul pentru o mare ofensiva a
lui Ludovic al XIV-lea. In acest scop Ii sunt atribuiti §i doi ingineri ai marinei, experti in
ridicarea planurilor exacte ale cetatilor.

Cartea are 4 parti, ultima cuprinzand editarea raportului lui Gravier d'Ortières.
Prime le trei sectiuni au rolul de a incadra intr-o serie politica §i ideologica demersul lui
Gravier d'Ortières prin lungi expuneri ale atitudinii franceze fata de otomani, incepand
cu epoca lui Francois Ier §i Henri IV, examinarea celor mai celebre proiecte franceze
legate de ga-numita restabilire a imperiului francez in Orient (de la Sully la sieur de La
Croix) in cadrul carora eliminarea Imperiului Otoman ocupa un loc special, proiecte care
aparusera Inca din perioada imediat urmatoare cuceririi Constantinopolului §i sunt parte
integranta a atitudinii anti-turce§ti i de cruciada anti-otomana. Sectiunea a treia
reconstituie contextul politic §i diplomatic imediat in care a prins viata proiectul lui
Graviers d'Ortieres.

Memoriul lui Graviers d'Ortières ocupa partea a patra a volumului §i ofera o
bogan informatie asupra ora§ului Istanbul imbinata cu o analiza asupra situatiei
Imperiului Otoman: consideratii asupra politicii otomane, asupra puterii militare a
imperiului, descrieri amanuntite ale monumentelor de arhitectura, de arta sau utilitare,
ale Istanbulului, §i, nu in ultimul rand, un adevarat program de cucerire, incepand cu
etapele strategice §i tactice care ar duce la caderea Istanbulului, apoi a intregului
imperiu, pand la variantele de organizare a pacii" cu un plan §i in privinta repartizarii
teritoriilor cucerite.

Louis XIV et son projet de conquête d'Istanbul este o carte captivanta in care se
desawara, cu intuitia conexiunilor faptice i virtuozitatea reconstituirilor, meandrele,
contradictiile i versatilitatea politicii exteme a celui care era supranumit Mat «le Roi-.
Soleil» cat §i «le Turc de Versailles» sau «le turban de Versailles», o mina de informatu
de mare diversitate despre societatea turco-otomana in secolul al XVII-lea, precum i o
lectura placuta.

Anca Popescu

THOMAS F. MADDEN, Enrico Dandolo & the Rise of Venice, The Johns Hopkins

University Press, Baltimore & London, 2003, 298 p.

Pentru multi medievi§ti numele lui Enrico Dandolo este indisolubil legat de
desfa§urarea cruciadei a IV-a. Insa, in ciuda acestei asocieri, figura dogelui venetian a
fost recompusa de istorici mai degraba prin recursul la cliwe §i prejudecati comode.
Grade acestora s-a ajuns sa se vada in Enrico Dandolo un fel de §ef mafiot avant la lettre

care a deturnat in chip samavolnic a pioasa actiune cavalereasca menita sa elibereze
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Ierusalimul. Cartea profesorului Thomas F. Madden ilustreaza cum nu se poate mai bine
cat de putin fondata este o asemenea viziune. Istoricul american arata ca, in build
masura, imaginea" dogelui a fost influentata de perceptia negativa de care s-a bucurat in
anumite scrieri istorice Republica Sfantului Marcu. Repetand ad nauseam sintagma
siamo vencziani poi erIstiani", cuvinte de negäsit in nici un fel de document oficial al
Serenis.sunei, anumiti istorici au incercat sa impuna punctul de vedere potrivit caruia
istoria Venetiei se reduce la o nesfdr§ita serie de fdradelegi, in urma carora venetienii

sporit considerabil averea §i puterea pe seama celorlalte puteri cre§tine. In fapt, prin
acest tip de concluzii se perpetueaza contra-mitul Venetiei din perioada medievala §i a
Renaterii. Este de prisos sa ne mai intrebarn in ce masura o asemenea viziune, care
imparte lumea in ingeri §i demoni, mai este de actualitate. Istoricul nu este nici moralist
§i nici judecator, iar adevarul a§a cum a fost el" constituie o himera dupa care probabil
nu mai alearga foarte multi.

Compusa din 10 capitole i un epilog, biogiafia consacrata lui Enrico Dandolo
este un exemplu de analiza. Istoria individului, a familiei Dandolo i a cetatii lagunelor
sunt strans ingemanate in fiecare capitol al cartii. Pornind de la un numar apreciabil de
documente edite i inedite profesorul Thomas F. Madden acopera un numar important de
pete albe" nu numai din istoria familiei Dandolo, dar §i din cea a Venetiei §i inlatura un
numar mare de erori (ap-numita problema a luptei pentru investitura la Venetia,
presupusa dugnanie dintre familiile Polani i Dandolo, ap-zisa cariera de negustor in
Orient a viitorului doge, orbirea sa de catre Manuel I Comnenul i ura consecutiva pe
care Enrico Dandolo ar fi purtat-o grecilor pdna la sfaritul vietii etc.). Fiecare afirmatie
este riguros argumentata i nu exista nici un motiv sa vedem in istoricul american un
avocat" care 41 propune sa-i disculpe, peste secole, pe venetieni. In fapt, miza cartii
este in cu totul alta parte; evenimentul care a transformat o Republica maritima intr-o
putere mediteraneeana de anvergura (cruciada a IV-a) nu ar putea fi inteles fdra analiza
transformdrilor structurale ale cetatii lagunelor de-a lungul secolului al XII-Iea,
transformari in care familia Dandolo in general §i dogele Enrico Dandolo in chip special,
au jucat un rol decisiv. Scrisa intr-un stil alert, dar in acelai timp avdnd la baza o
impresionanta eruditie, biografia dogelui Enrico Dandolo va constitui de acum inainte un
reper bibliografic obligatoriu pentru once istoric care se va apleca asupra cruciadei a IV-
a §i istoriei Venetiei in sec. XII-XIII.

Ovidiu Cristea

ANDRAS W. KOVACS, The Hi.stoiy of the Wass de Czege Family [ Istoria familiei
Wass de Tagcd. Translated by Agnes Baricz, copyedited by Matthew Suff. Edmund
Siemers-Stiftung, Hamburg, 2005, 199 p. + 27 plaw cu ilustratii §i 10 tabele
genealogice.

Absolvent al Facultatii de Istorie a Universitatii Babq-Bolyai" din Cluj-
Napoca (1997) i doctor al Institutului de Istorie N. Iorga" din Bucurqti (2005), dl.
Andras W. Kovacs este unul dintre cei mai daruiti reprezentanti ai tinerei generatii de
mediev4ti ardeleni. Preocupat de evolutia elitei politice din Transilvania voievodala
intr-o perspectiva mai larga de istorie sociala §i institutionala dl. Andras W. Kovács

§i-au
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apeleaza in mod constant, in cercetarile sale, la studierea xnarilor familii. Construite pe o
structura genealogica, documentata prin documente de arhiva i raportata permanent la
bibliografia specified, studiile sale de caz se dezvolta, uneori, pina la dimensiumle unor
veritabile monografii familiale. Lucrarea sa de doctorat (Voievozii Transilvamei .yi

evolufia institutiei voievodale panti la inceputul secolului al XV-lea) ofera suficiente
astfel de exemple, dedicate acelor familii care s-au ilustrat in perioada Evului Mediu
transilvan.

In Transilvania, interesul pentru genealogie apare in sec. XVII, primele lucrdri
find cele publicate postum ale lui Janos Kemény §i Laszló Mikola, dedicate
propriilor lor familii. Acesta din urmd este §i autorul volumului Historia genealogico
Transsylvanica, publicat in 1723, avind ca obiect istoria mai multor mari famihi. In
aceegi perioada, profesorul de drept Andras Huszti era invitat sa organizeze arhivele
unor magnati, realizind §i lucrari de genealogie precum Genealogia heroica (1743), cea
dintii lucrare de istorie privind familia Wass. Cercetarile de genealogie transilvana vor
continua prin insemnarile colectionarilor de documente József Kemény i Sandor Mike,
apoi prin publicarea monumentalei lucrari a lui Ivan Nagy, Magyarorszag családai
czimerekkel és nemzékrendi táblákkal (12 volume, 1857-1865). La aceasta adaugam mai
multe public* de profil, dintre care cea mai importanta era revista Turul (cu cite 4
numere pe an intre 1883-1850; serie reluata post 1990)10. Familiile romine0i au fost
abordate de cavalerul Joan de Pu§cariu, in lucrarea Date istorice privitorie la familiele
nobile romiine (2 volume, 1892-1895).

Lucrarea d-lui Andras W. Kovacs are ca obiect una dintre cele mai importante
familii ale aristocratiei maghiare din Transilvania, contii Wass de Czege (Taga). Autorul
s-a ocupat in mod special de aceasta familie, examinind un bogat fond arhivistic
numai documentele ante 1542 sunt in nutria'. de 660! o importanta bibliografie in
limbile maghiara §i romfina, realizind astfel mai multe studii consistente, publicate in
limba maghiara.11

Cele cinci sectiuni ale prezentei lucrari urmeaza, in linii mari, problematica
expusa in aceste studii. Rezulta astfel cloud parti mai intinse, care nateaza istoria familiei
de la inceputuri i pind in sec. XX, precum §i trei parti de sine statatoare, care nateazd
sursele principale ale studiului: The Family Archive (p. 21-32), The Family Historian
András Huszti (p. 33-42), respectiv The Letter Patent of Countship of the Wass of Cege
(p. 185-192, cu reproducerea textului i comentarii). Cele cloud sectiuni mai importante
ale lucrarii The Wass Family in the Middle Ages (p. 43-98) 0 From the Sixteenth to the

'° Andras W. Kovacs, Studies of Hungarian Genealogical Research, in Colloquia", vol,
XXI, no. 1-2,2003-2004, p. 240-249.

II A cegei Wass család a kozépkorban [Familia Wass de raga in Evul Mediu], in
Erdélyi Müzeum" 66, no. 1-2 (2004), p. 1-40; A cegei gr. Wass család a 16-20 században
[Familia con filor Wass de Czege intre sec. XV1XX], in Erdélyi M6zeum" 66, no. 3-4 (2004), p
1-56; A levéltárrendez6 és családtdrténesz Huszti András [András Huszti ca arhivar f
genealogist], in Emlékkonyv Kiss Andras szOletésének nyolcvanadik évfordulójára", Cluj-
Napoca, Erdélyi Müzeum-Egyesulet, 2004, p. 261-274; A cegei Wass csalcid grófi diplomcija
1744-bdl [Diploma comitiald a familiei Wass de Taga din anul 1744], in Reformatus Szemle. Az
Erdélyi Reformatus Egyhazkertilet, a Királyhágómelléki Reformatus Egyhazkerulet és az
Evangélikus-Lutheranus Egyhaz hivatalos lapja", 96, no. 6 (In memoriam Tonk Sandor), 2003, p.
790-806.

§i
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Twentieth Century (p. 99 183) se impart, la randul lor, in rnai multe studii, relativ
autonome, ce ilustreazd evolutia familiei sub diferite aspecte (din care le vom aminti pe
cele mai importante, in ordinea stabilitd de cdtre autor).

Prima sectiune dedicatd istoriei famihei Wass este ilustratd prin biografia lui
Miklos Wass (senior), castelan al Ciceului, exemplu tipic de feudal amestecat in viata
politica a Transilvaniei angevine, dar i un asiduu dobânditor de proprietati si drepturi
personale (p. 51 55). Alti reprezentanti ai familiei s-au ilustrat ca familiares ai unor
magnati, urcfind treptele ierarhiei administrative si consolidându-si influenta mai ales in
comitatele Cluj si Ddbdca (p. 55 59). In 1361, Miklós Wass (junior) ocupa functia de
comite de Ddbhca (dupd ce fusese i comite al comitatului Cluj), iar doi ani mai tãrziu
familia primea, la cerere, o recunoastere a importantei sale senioriale: ius gladii (p. 59
63). Trebuie notat si cd, timp de aproape un secol, unii membri ai familiei au stdpânit
pamAnt in celdlalt capat al regatului, in Transdanubia (p. 65 70).

Sub aspectul stdpanirii funciare a familiei Wass, autorul exemplified
mecanismul de formare i dezagregare a proprietatii feudale (p. 70-73): pe de o parte,
tendinta normald era aceea de a se strange cat mai multe domenii i pdrti de domenii in
jurul unui anumit nucleu valea Fizesului din comitatul Ddbdca readucfind uneori, in
patrimoniul familiei, acele pamanturi instrdinate de-a lungul timpului (p. 74); pe de altä
parte, regulile de impärtire a mostenirii determinau dezechilibrul financiar al unora
dintre descendenti (p. 73). Lipsa banilor antrena ipotecarea proprietatilor i scdderea
puterii neamului (p. 74). Documentele din sec. XV, relativ putine la numdr, atestd cä
familia nu a izbutit sä achizitioneze alte parnanturi (p. 75). In 1426, ca o consecintd a
unor incurcate operatiuni funciare, regele Sigismund ordona punerea in posesie a unui
anume Laszlo Thoroczkay, pe proprietdtile traditionale ale familiei Wass (p. 77).

De-a lungul sec. XVXVI, au existat cazuri de desherentd, precum o atestd o
donatie din 1477, prin care Janos Wass si cei opt frati ai shi (!) Ii ldsau pArtile de
proprietate dominicanilor din Cluj, pentru ca acestia sd se roage pentru iertarea
sufletelor lor" (lucru care confirmd cd nici unul din cei noud frati nu a avut urmasi) (p.
84-85). Dl. Andras W. Kovacs cid i un exemplu de transformare a mostenirii unei fiice
in mostenire de fiu (in heredem masculinum praeficere), anume prin cererea pe care
Laszló Wass a adresat-o regelui Matia al Ungariei, in favoarea fiicei sale Erzsébet (p.
79).

In pofida perioadelor de dificultdti financiare si a stingerii unor ramuri,
documentele aratd cd familia Wass ducea o viata cu adevdrat senioriald: un document din
1405 aratd cä un László Wass o inzestra pe o rudd de-a sa cu o sumd de bani si cloud
vesminte aduse de la Köln si Leuven. In plus, documentele din sec. XVI mentioneazd
destul de frecvent lAzile pentru documente (p. 85 86). Statutul socio-juridic al familiei
Wass era subliniat si prin folosirea unei steme. Insemnul acesteia, cuprinzAnd un cap de
bovideu strhpuns de o sdgeatd, pare a fi fost liber asumat, intr-o epoch in care utilizarea
de steme de One nobilime i concesiunile regale nu deveniserd o reguld. DI. Andras W.
Kovacs observd cä aceste capete de bovideu erau des intdlnite pe inelele medievale
maghiare. Un document din 1511 atestd cu certitudine folosirea insemnului cu cap de
bovideu (p. 87 88), acelasi insenm fiind din nou acordat impreund cu alte simboluri
prin diploma de conte emisd de cane Maria Theresa pentru familia Wass (1744).

Autorul este preocupat de toate detaliile care defmeau identitatea familiei Wass
in societatea medievalä transilväneanã. Se enumärd astfel diferitele formule de adresare
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pe care documentele le-au atribuit membrilor familiei, dupA functie §i statut (precum
comes, magister, miles, egregius), dar §i celor care depindeau de ace§tia (serviens,
famulus, officialis, familiaris) (p. 88 96). Numele familiei este analizat atat sub aspect
etimologic, cat §i prin transformarea sa in toponim (ca o consecinta a stApanirii pe care
familia o exercita in unele localitati) (p. 96-98).

Cea de-a doua sectiune dedicatA istoriei familiei Wass incepe cu reafirmarea
acesteia in viata politia a Transilvaniei. Aceasta s-a produs la sfar§itul sec. XVI, o data
cu Gyingy Wass, pe rand comite al comitatului Cluj, trimis al OM la Poartd §i consilier
al principelui Sigismund Bathori. Implicat in activitatile partidului turcofil al lui Sandor
Kendi §i dizgratiat de principe, el i§i va pierde viata in 1594. Era un nobil putemic, care
a incercat sA dea o strAlucire noud domeniilor familiei (p. 99 104). Cei doi fli ai sAi,
Ferenc §i Janos, au studiat in strAinktate §i au detinut diferite demnitati. De§i tatAl lor
fusese reformat, ei s-au convertit la catolicism, pe fondul politicii religioase duse de
care Bathore§ti (p. 104-111). In decursul sec. XVII, membrii familiei vor detine vanate
demnitati, consolidanduli in acela§i timp §i legaturile matrimoniale cu elita politica a
Principatului: se aminte§te astfel cdsätoria lui Laszló Wass (t1662) cu Anna Teleki, sora
vestitului cancelar Mihail Teleki (p. 111-112). Din aceastä casatorie se va na§te Gyorgy
Wass (1658/1659-1705), om politic, trimis al nobilimii ardelene§ti la Viena (in etapa
elabordrii Diplomei Leopoldine) §i autor al unui jurnal in care a descris cu minutiozitate
evenimentele la care a fost martor (p. 114-119).

La 13 noiembrie 1744, fratii Miklós, Gyingy §i Adam Wass primeau titlul de
conte, irnpreund cu o completare a stemei strAmo§e§ti. Chiar fdrA a fi insotita de o
donatie funciard, diploma era o rdsplatd a loialitatii pentru Casa de Habsburg, dar §i un
senm al politicii imperiale de cointeresare a intregii nobilimi transilvAnene deci nu
numai a celei catolice in guvernarea provinciei. Cu toate cA standardul de viatA al
familiei Wass nu a suferit o imbundtatire spectaculoasa, iar membrii acesteia tot nu se
puteau compara, prin avere sau influenta, cu marile familii ale Transilvaniei precum
Beth len, Teleki, Haller sau Kornis titlul de conte era o dovadd de prestigiu (p. 127
128).

Unii dintre membrii familiei Wass au fost interesati de culturA, precum contele
Adam Wass, care a patronat Colegiul Reformat de la Cluj §i 1-a insarcinat pe profesorul
de drept Andras Huszti sd scrie istoria familiei (p. 131-133). Fiul mai mare al acestuia,
contele Daniel Wass, 1-a angajat ca profesor particular pe invatatul roman Gheorghe
Sincai, sprijinindu-1 in cercetarile acestuia (p. 138).

Autorul trateazd, panA in zilele noastre, evolutia ramurilor descendendente din
fratii Daniel (1744-1811) (p. 138-155) §i Miklós Wass (1755 1829) (p. 161 170).
Rezumand informatia prezentatd pentru fiecare personaj in parte, constatAm mtegrarea
deplind a familiei Wass in elita politica a Transilvaniei ante 1918. In primul rand, este
vorba de functiile pe care membrii acestei familii le-au ocupat, atat pe plan local,..in
Comitatele Ddbaca §i Solnoc'2 dupa exemplul inainta§ilor cat §i la nivelul regatuluil .

12 Astfel, din ramura lui Daniel Wass, Adam (1821/1822 1893) a fost trezoner al
Comitatului DAbaca, iar värul acestuia, Albert (1819-1911) a fost o penoadd comae al Comitatului

Dabaca. Din ramura lui Miklós Wass, cloud generatii la rand au detinut functn in Comitatele

Ddbaca si Solnoc. Este vorba de Imre (1790-1854), de fiul acestuia, Samuel (1814-1879).

13 Este vorba despre ocuparea functiei de membru al Camerei Supenoare a
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Date le genealogice permit, in al doilea rand, intelegerea politicii matrimoniale duse de
familia Wass de-a lungul sec. XIX XX; s-au incheiat casatorii cu importante familii din
aristocratia funciara (Binffy, Gyulai, Haller, Jósika, Petrichevich-Horvith), dar i cu
familii din inalta burghezie (precum Siemers). In al treilea rand, interesante detalii pot fi
desprinse in legatura cu implicarea familiei Wass in viata intelectuala a Transilvaniei. De
exemplu, contele Bela Wass (1853 1936) a detinut intre alte functii oficiale i pe
aceea de presedinte al Societatii Muzeului Ardelean din Cluj (p. 150-152)'4. Dintre
doamne, se mentioneaza poeta Ottilia Wass (1829 1917) si memorialista Ilona Wass
(1884 1950). Interesanta este si istoria lui Albert Wass, fire rornantica care, fait
aprobarea farniliei, s-a dus sa lupte impotriva imperialismului britanic, ca voluntar in
Africa de Sud. A fost ucis in Transvaal, in 1902; avea doar 21 de ani (p. 157). Autorul se
ocupa si de biografia poetului Albert Wass, focalizandu-si atentia pe izvoarele pro §i
contra legate de implicarea acestuia in tragicele evenimente petrecute in Taga
Sucutard, in septembrie 1940, evenimente care au dus la condamnarea sa de catre Statul
Roman, pentru crime de razboi (p. 158-161).

Pe langa aceste biografii, dl. Andras W. Kovacs, s-a preocupat de situatia
funciara a familiei Wass din sec. XIXXX. Este reconstituita, dupa marturii i imagini
de epoca, proprietatea de la Sucutard, exemplu de tipic de resedinta a inaltei nobilimi din
vechiul Ardeal (p. 155-156). In privinta pamantului cu destinatie agricola, autorul
aminteste proprietatile mai semnificative pe care familia Wass le-a preluat de la mai
multe neamuri inrudite prin alianta: Bogati, Ebeni, Vay (p. 175-180). Este prezentatd,
inclusiv printr-o statistica, situatia funciara a familiei intre 1848 si exproprierile de dupa
cel de-al doilea Razboi Mondial (p. 180 183).

Textul este insotit de 93 de fotografii, cea mai mare parte in culori,
reprezentand aproximativ o treime din volumul total al lucrarii: amintim documente
facsimilate (manuscrise, tiparituri, anunturi mortuare), portretele membrilor familiei (in
toate tehnicile, de la portretul de sevalet pana la fotografie), sigilii i steme (stemele de
pe obiecte din Evul Mediu, stemele reproduse in lucrarile genealogice, sterna conferita
lui familiei Wass in 1744 etc.), diferite constructii si interioare de epoca (mai ales de la
proprietatile din Taga i Sucutard) etc. Remarcam indeosebi seria blazoanelor utilizate,
de-a lungul timpului, de catre familia Wass (fig. 6, 23, 24, 29, 30, 32, 36, 38, 49, 70, 85,
86, 87 93), imagini prin care studiul d-lui Andras W. Kovacs devine valoros si sub
aspect heraldic.

In consecinta, lucrarea The History of the Wass de Czege Family constituie o
foarte utila reconstituire a istoriei unei mari familii ardelenesti. DI. Andras W. Kovacs a
realizat, cu onestitate i daruire, un studiu de caz care prin publicarea sa intr-o limba de
circulatie internationala contribuie la mai buna intelegere a elitei politice din
Transilvania, inainte de Marea Unire.

Tudor Radu Tiron

Parlamentului Maghiar, succesiv detinutd de Albert (mai sus amintit) si de fiul acestuia, Bela
(1853 1936) (din ramura lui Daniel Wass), respectiv de Samuel Wass (mai sus amintit) (din
ramura lui Miklos Wass).

14 Subliniem faptul cd lucrarea d-lui Andras W. Kovacs despre familia Wass a aparut sub
egida aceleiasi societati.

si
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$ERBAN PAPACOSTEA, La Mer Noire carrefour des grandes routes
intercontinentales 1204-1453, Institutul Cultural Roman, 2006, 379 p.

La ce bun istoria Mani Negre? intrebarea, la prima vedere stupidd, a fost pusd
de un distins istoric, uluit de existenta unui program de cercetare consacrat acestei
chestiuni la Institutul de Istorie Nicolae Iorga". Acestei nedumeriri Ii poate rdspunde
cartea profesorului Serban Papacostea de a cdrui nume se leagd revigorarea unei traditii
istoriografice romane0i ai cdrei intemeietori au fost Nicolae Iorga i Gheorghe I.
Bratianu. Fiecare dintre cele 18 studii publicate trateazA o problema speciald a istoriei
bazinului pontic in secolele XIII-XV, de la spargerea monopolului bizantin pand la
instaurarea hegemoniei otomane in Marea cea Mare". In fapt, putem vorbi de o
adevdratd monografie care pune in lumind felul in care s-a constituit i s-a dezvoltat
sistemul de dominatie genovez in Marea Neagrd. Etapele instalArii negustorilor liguri in
centrele pontice, factorii care au favorizat aceastA penetratie, obstacolele intalnite,
provocdrile la care a fost supus sistemul genovez, crizele intervenite i modalitAtile de
rezolvare ale acestora constituie doar cateva dintre aspectele abordate. 0 tratare
amanuntitd a fiecdrui studiu in parte ar fi inutild, atata timp cat este vorba de contributii
intrate de mult in circuitul §fiintific care i-au §i adus de altfel autorului alegerea ca
membru corespondent al Academiei Ligure de Stiinte i Litere. Ceea ce ar merita poate
subliniat este faptul cd putem vorbi de un adevdrat exercitiu de virtuozitate. Pus in
imposibilitatea documentdrii in arhivele i bibliotecile italiene, d-1 Papacostea a pornit
in elaborarea studiilor domniei sale de la un numAr redus de documente edite publicate
cu multd vreme in urind de Amedeo Vigna, Nicolae Iorga, Tafel §i Thomas, R. Cessi,
Gh. I. BrAtianu, H. Finke, A. Rubio i Lluch, R. Morozzo della Rocca, Fr. Thiriet §.a.
Lipsa documentelor inedite esistente la Arhivele din Genova a fost compensatd printr-o
.analizd extern de stransd a textelor disponibile, ceea ce a permis surprinderea unor
aspecte i probleme ignorate sau atinse doar tangential de cercetAtorii occidentali. Este
suficient sä amintesc de quod non iretur ad Tanam formula care ascunde un adevdrat
principiu al politicii pontice genoveze in secolele XIII-XIV. Neregind sd excludd in
intregime pe rivalii venetieni din spatiul pontic, genovezii au urinal-it sd obtind mdcar
inlAturarea acestora de la Tana, awzarea comerciald de la gurile Donului constituind un
centru comercial concurent pentru Caffa. A adduga poate doar faptul cd genovezii nu au
renuntat niciodatd la ideea de a pune in aplicare ad litteram tratatul incheiat la
Nymphaion, in 1261, cu basileul Mihail al VIII-lea Paleologul. De fiecare data cand
raportul de forte in Marea Neagrd dintze Genova §i Venetia a tins sd se incline in
favoarea celei din urmd, Superba a reactionat violent incercand sd impiedice
pdtrunderea rivalilor lor in Stramtori. Momentul de apogeu al acestor tentative s-a
produs in 1349-1350 §i a dat na§tere celui de-al doilea rdzboi al Stramtorilor. De0
conflictul a fost stins in 1355, problema a rAmas nerezolvatd. Genovezii au reu0t sd
impund interdictia frecventarii Tanei doar pentru o perioadd de cativa ani, in timp ce
venetienii au realizat importanta Stramtorilor in lupta pentru hegemonie m spatiul pontic.
De aici au rezultat interesul pentru Tenedos, adevdratd cheie a Stramtorilor in opinia
cronicarilor venetieni, i, pe cale de consecintd, un nou rdzboi intre cele cloud puten
navale. Toate aceste evolutii se regAsesc in lucrarea pe care o prezentAm m randunle de

fatd. Grija pentru detaliu se implete0e, la fiecare pagMA, cu frumusetea constructiel
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Istoriografice, iar interesul pentru desprinderea liniilor de fortd" care au marcat istoria
zonei se imbind cu atentia pentru surprinderea cornplexitätii problemelor supuse analizei.

Volumul publicat la initiativa Institutului Cultural Roman constituie, in egald
mäsurd, un bilant si o provocare. Un bilant deoarece lucrarea reuneste efortul a mai bine
de 20 de ani de cercetare. 0 provocare pentru cd, dincolo de punctele de vedere
formulate, fiecare studiu contine o sumd de sugestii pentru analize viitoare. Departe de a
fi un subiect epuizat, asa cum sugera intrebarea retoricd care a deschis randurile de fatd,
Marea Neagrã rdmane o temd de interes major.

Ovidiu Cristea

$TEFAN ANDREESCU, lzvoare noi cu privire la istoria Märii Negre (sec. XV-XVII),
Institutul Cultural Roman, Bucuresti, 2005, 262 p.

Asa cum o aratd i titlul, lucrarea d-lui $tefan Andreescu valorificd un numär
insemnat de izvoare inedite cu privire la istoria Mdrii Negre in sec. XV-XVII. Caracterul
discontinuu, din punct de vedere cronologic, al pieselor inedite de arhivd aduse in
discutie nu afecteazd coerenta lucrdrii atata timp cat obiectivul acesteia nu a constat in
realizarea unef monografii, cat in lämurirea unor chestiuni de detaliu, indispensabile insä
pentru intelegerea trecutului Pontului Euxin in faza destrdmdrii suprematiei genovezo-
venetiene si a instaurdrii celei otomane.

_Este inutil sd mai insist asupra importantei temei, ajunsd brusc un "subiect la
moda". In contrast insd cu reprofildrile subite prin care specialisti atotcunoscdtori Ii
descoperd competente in domeniul cercetärilor de istorie ponticd, lucrarea de fata
constituie rodul unor preocupdri de lungd duratd care au fost in parte deja valorificate in
cartea Din istoria Mcirii Negre. Genovezi, románi .yi teitari in spagul pontic in sec. XIV-
XVII. Contributiile reunite in prezentul volum sunt o continuare sub raport tematic a
multora dintre problemele atacate anterior, documentele inedite supuse analizei
permitand insä si abordarea unor aspecte noi.

Cele 14 studii realizeazd o intrepatrundere intre istoria politica, economicd
sociald reusindu-se astfel, fie si partial, trasarea unei perspective de ansamblu asupra
trecutului Mdrii Negre. Anticipand, pot afirma Ca lucrarea d-lui $tefan Andreescu pune
la indemana specialistilor problemei un numär important de puncte de sprijin pentru
cercetdri viitoare.

Dupd un foarte scurt (poate prea scurt) cuvant inainte, lucrarea se deschide cu o
contributie privitoare la Cetatea Alba si la rolul acestui centru comercial in comertul
genovez cu cereale (p.11-21). Punctul de pornire ii constituie cloud acte pdstrate in
Arhivele din Genova in care este relatatd nenorocirea intamplata lui Bartolomeo Spinola

consecintele acestui eveniment "minor". Refugiat in 1435 in cetatea de la limanul
Nistrului, din cauza unei epidemii de ciurnd care bantuia in Crimeea, genovezul si-a
pierdut viata in urma unui naufragiu. Disparitia a provocat numeroase complicatii
datorate impartirii mostenirii sale, problerna ramasa Inca nesolutionata in anul 1450.
Dincolo de aceste detalii specifice "microistoriei", studiul subliniazd importanta graului
moldovenesc in ansamblul comertul genovez pontic i evidentiazd faptul cd Bartolomeo

si
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Spinola, foarte probabil asemenea altor concetAteni, i§i desfa§ura o parte din afacen in
importantul port al Moldovei.

Nu §tim din pdcate foarte exact care era regimul negustorilor genovezi in
aceastd gezare. Pornind de la o afirmatie a lui B.P. Hasdeu, d-1 Serban Papacostea a
repus in circulatie ipoteza privitoare la existenta unui privilegiu acordat genovezilor de
Alexandru cel Bun'', iar d-1 Stefan Andreescu a reluat aceastA chestiune intr-o analizA
anterioard'6. De problema privilegiului acordat genovezilor este legat §i studiul intitulat
Un nou act genovez cu privire la ,Ftefan cel Mare (p.87-101). Documentele analizate pun
in lumina avatarurile suferite in Moldova de un grup de negustori genovezi originari din
Caffa. Episodul, petrecut in luna mai 1467, fusese considerat atat de Enrico Basso, cat §i
de Stefan Andreescu, drept o intamplare distinctd de cea in care fusese implicat fostul
consul din Caffa, Gregorio de Reza.

Posibilitatea consultdrii originalului actului I-a indemnat pe d-1 $tefan
Andreescu sa-§i modifice punctul de vedere formulat anterior. Este limpede cd actul in
discutie, emis la 12 ianuarie 1468, are in vedere evenimente petrecute in luna mai a
anului precedent §i cd in acestea a fost implicat §i Gregorio de Reza. Motive le
tratamentului brutal aplicat acestuia §i insotitorilor sai de ate Stefan cel Mare ar putea
indica, mAcar cu titlu de ipotezd, cateva dintre obligatiile genovezilor la trecerea prin
Moldova. Dupd ce apreciazd cd gestul domnului Moldovei ar ilustra "politica de
impunere a Moldovei ca mare putere ponticA", atata timp cat obligatia solilor sau a
demnitarilor strAini de a se infdti§a inaintea lui era menitd a-i sublinia atributele
suveranitAtii, d-1 Stefan Andreescu face o comparatie cu un episod din istoria relatiilor
genovezo-bizantine asupra semnificatiei cdruia atrAsese atentia profesorul $erban
Papacostea''. Din compararea celor cloud intamplAri cea petrecutd in timpul lui Mihail
al VIII-lea Paleologul, respectiv cea din epoca lui Stefan cel Mare s-ar putea formula
ipoteza cd, la trecerea prin Moldova, negustorii liguri erau obligati sA se prezinte in fata
domnului. Gestul, insotit foarte probabil de oferirea unor daruri, ar fi fost pe de o parte
un act de deferentd, dar pe de altA parte o captare a bundvointei suveranului care ar fi
asigurat in schimb securitatea bunurilor §i persoanelor negustorilor. Incercarea de a ocoli
aceste prevederi, de cane grupul care a strAbAtut Moldova in mai 1467, nu a fost probabil
expresia unui act de sfidare a§a cum s-a intamplat in cazul episodului din timpul
domniei lui Mihail al VIII-lea evocat de Pachymeres ci, mai probabil, rezultatul unei
obi§nuinte. FrAmantArile interne prin care trecuse principatul Mu§atinilor vreme de mai
bine de cloud decenii fdcuserd ca presupusa obligatie sA nu fi fost riguros respectatA.
Toate aceste consideratii rAman insd doar simple presupuneri, dosarul raporturilor
moldo-genoveze in evul mediu rdmanand in continuare deschis.

Studiul care are drept subiect expeditia lui Carlo Lomellino in Marea NeagrA (p.
22-41) aduce noi precizAri cu privire la aceastd tentativd a Superbei de a-si impune
autoritatea contestatd in anumite regiuni ale Pontului in anii 1433-1434. Analiza misiunn

15 S. Papacostea, Moldova lui $tefan cel Mare fi genovezii din Marea Neagra, AHAI,
29, 1992, F. 68.

6 st. Andreescu, Note despre Cetatea Alba, SMIM, XVIII, 2000, P. 57-77: republ. in
idem, Din istoria Mdrii Negre, p. 9-33, in special p. 21-25.

17 S. Papacostea, Byzance et les Détroits sous les Premiers Paleologues, "II Mar Nero",
IV, 1999-2000, p. 155.
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unei galiote care s-a desprins de corpul expeditionar indreptandu-se spre Sinope
indreptateste concluzia potrivit careia "in afara de inabusirea focarului de revolta din
Crimea, el ( Carlo Lomellino) trebuia sa restabileasca intr-un fel sau altul pe cale
militara sau diplomatica pozitia privilegiata a Genovei in raport cu toate puterile
pontice". Pe langa urmarirea desfasurarii actiunii navale si a repercusiunilor acesteia,
studiul lamureste i cateva aspecte colaterale. D-1 Stefan Andreescu 11 identified pe
Iaeobo de Promontono, care a indeplinit functia de consilier al comandantului genovez
din 1434, cu autorul unei importante lucrari despre Imperiul Otoman. In acelasi timp este
scos in evidenta statutul special de care se bucura comandantul galerei armate la Caffa,
care avea dreptul la o buna parte din prada capturata de la dusmani.

In privinta studiului intitulat Un act genovez din 1453 sau despre limitele
metodei cantitative (p. 42-61) am avut ocazia sa exprim o parere diferita Inca de la
sustinerea comunicarii in cadrul programului de studii pontice. Studiul, asa cum este
intitulat, exprima o rezerva generala in privinta metodei cantitative, rezerva care cred ea
trebuie aplicata oricarei categorii de surse. Nu este cazul de a provoca o dezbatere
teoretica asupra acestui subiect, cu atat mai mult cu cat aceasta a fost deja facuta. Este
suficient sa reamintesc contributia lui Robert William Fogel, The Limits of Quantitative
Methods in Hi.story18 §i studiul critic semnat de Charlotte Erickson, Quantitative History.
A Review Article° pentru a arata ca asupra avantajelor si capcanelor istoriei cantitative
s-a atras atentia inca de acum trei decenii. Daca totusi nu am renuntat la obiectiile de
fata, aceasta se datoreaza faptului ea, in opinia mea, studiul d-lui Andreescu nu stirbeste
cu nimic valoarea metodei cantitative, ci pune degetul pe o alta problema: coroborarea
informatiilor oferite de istoria cantitativa cu contextul politic al unei epoci. Altfel spus,
este uneori riscant sa explicam un fenomen economic printr-o cauza politica.

Pentru ca metoda cantitativa sa fi fost pusa sub senmul intrebarii, ar fi fost
nevoie ca autorul sa fi infirmat concluzia studiului publicat de Michel Balard referitor la
comertul genovez cu sclavi in Marea Neagra in secolul al XV-lea. Prin urmare, ne-am fi
asteptat ca actele genoveze aduse in discutie sä probeze un avant fara precedent pentru
comertul genovez cu sclavi ate mijlocul veacului al XV-lea. Or, acestea sustin exact
rezultatul obtinut prin recursul la metoda cantitativa: comertul cu sclavi din bazinul
pontic a cunoscut in cazul oamenilor de afaceri genovezi un declin dramatic!

Ceea ce schimba radical studiul d-lui Andreescu i aceasta este in opinia
noastra contributia majora a domniei sale este cauza care a stat la originea acestui
fenomen. Nu a fost vorba de un efect al cuceririi Stramtorilor de ate otomani, asa cum
a crezut Michel Balard, ci de rezultatul infiltrarii masive a negustorilor musulmani pe
pietele din nordul bazinului pontic controlate pana atunci de genovezi: "Asadar,
comertul cu sclavi, in directia Egiptului mai ales (...) s-a prabusit, in ceea ce-i priveste pe
genovezi nu din pricina cuceririi Constantinopolului, (...) ci din pricina devierii traficului
spre portul Calamita". Aceasta concluzie este formulata pe baza unui act inedit din 31

IS "American Historical Review", LXXX, 1975, p. 329-350. V. mai ales consideratiile
de la p. 341: "Quantitative methods are like a plumber's tool kit. If you ask a plumber which
wrench he should use on a particular pipe, he will reply "the one that fits". For the historian the
tool is the one most appropriate to the historical reality that is being analyzed and that will yield
the most information from the available data".

lb de n, p 351-365.
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ianuarie 1453, semnalat in august 1999 de istoricul italian Alfonso Assini la al VIII lea
Congres de studii sud-est europene. Pentru a incheia, studiul de fatA nu pune in discutie
fenomenul prabu§irii negottilui genovez cu sclavi pus in lumina de savantul francez pe
baza metodei cantitative ci doar cauza care 1-a generat.

Revedind la discutia cu privire la documentul din ianuarie 1453 se cuvine
remarcat faptul cA acesta semnaleazd foarte probabil o situatie care se instaurase
progresiv. Motivul pentru care actul a fost redactat abia in 1453 tine foarte probabil de
acutizarea situatiei in acel an. In afard de cre§terea presiunii asupra capitalei Bizantului,
fapt care 1-a "indus in eroare" pe Michel Balard, existau i alte elemente care starniserA
ingrijorarea autoritAtilor din Caffa. D-1 Stefan Andreescu insistA pe bunA dreptate asupra
incAlcArii de cdtre emirul din Sinope a tratatului incheiat cu genovezii. Beiul construise o
navA ce dep4ea sensibil tonajul prevazut in acordurile parafate §i cu care putea periclita
siguranta rutei de comert Constantinopol-Caffa cu atat mai mult cu cat, multe ambarcatii
nu foloseau ruta directA intre cele douA localitäti, ci un drum ceva mai lung cu escalA la
Sinope.

Pe langa precizdrile aduse in privinta dimensiunilor navei i a confirmArii
actului genovez de cdtre alte surse contemporane, se cuvin facute cateva observatii:

- in istoria prezentei Genovei in Marea Neagra Sinope a constituit un punct
nevralgic. Inca de la inceputul sec. al XIV-lea Superba a fost adeseori nevoitA sA apeleze
la arme pentru a pune capAt tentativelor emirilor musulmani de a-si crea o flotilA,
tentative adeseori reu§ite.

- problema tonajelor a fost un aspect important al politicii maritime a
principalelor puteri navale. MAsurile luate de genovezi, reflectate de actul din 1453 pot fi
comparate cu cele luate de venetieni impotriva catalanilor din ducatul Atenei sau a
emirilor tuici din Asia MicA.

- in sfaqit cred cd reactia in chestiunea beiului de Sinope se inscrie intr-un set de
mAsuri adoptate de genovezi ori de cate ori o putere riveranA Mdrii Negre sau chiar din
afara acestui spatiu a incercat sa construiascd o flotA cu care sA punA sub semnul
intrebArii hegemonia genovezd in Pont.

Importanta Tarilor Romfine ca exportatoare de grane spre spatiul pontic a fost
pusA in evidenta de d-1 Andreescu intr-un studiu publicat anterior. Cu acea ocazie autorul
combAtea douA puncte de vedere antagonice exprimate de P.P. Panaitescu, respectiv de
Barbu Cimpina. Cfiteva documente noi, puse in circulatie de cercetAtoarea italima
Sandra Origone au permis reluarea discutiei (p.61-68). Noile probe documentare permit
formularea concluziei potrivit cdreia absenta cerealelor din privilegiul oferit de
Alexandru cel Bun liovenilor "nu inseamnA altceva decht cA ele nu plecau spre
miazAnoapte, in Po Ionia, ci cAtre miazAzi, spre spatiul pontic". RAman insA de explicat o
serie de probleme. Una dintre acestea este semnalatA chiar de cAtre d-1 Andreescu care
indica faptul cd registrul de socoteli tinut de venetianul Giacomo Badoer la
Constantinopol nu mentioneaza nici un fel de achizitii de cereale de la Cetatea AlbA
pentru anii 1436-1440. Solutia propusA pentru a explica aceastA absentA, anume cA

genovezii ar fi impus rivalilor lor drept conditie a instalarii la Moncastrorenuntarea la

importul de cereale, nu mi se pare acceptabilA. E greu de presupus mai intai cl venetienn
ar fi cerut Genovei consimtAmantul pentru a deschide o linie directA spre Cetatea Alba.
Dar chiar in ipoteza cd ar fi intreprins un asemenea demers §i in varianta putin

probabild cA ar fi fost acceptat, e greu de admis cA genovezii ar fi avut incredere A
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rivalii lor ar fi respectat ad litteram clauza interdictiei achizitiondrii de cereale. In plus,
asa cum subliniazd chiar autorul, instalarea reprezentantilor Serenissimei la limanul
Nistrului a fost urmarea unei initiative a domnului Moldovei care cduta tocmai sä
diminueze influenta stfinjenitoare a genovezilor.

Cred cd un rdspuns al problemei ar avea nevoie de o analiza a situatiei generale a
comertului cu grdne in Marea Neagrd In anii respectivi. Cdteva studii publicate de
Elizabeth Zachariadou pentru sec. al XIV-lea par sd sugereze cd importanta zonei
septentrionale a Märii Negre pentru aprovizionarea Venetiei cu grdne s-a facut simtitä
mai ales in perioadele de crizd (recolte slabe, epidemii, rdzboaie), in perioadele
"normale" zonele principale de aprovizionare find Creta, Asia Mica*, Thracia.

Tot o completare la o contributie anterioard constituie si paginile inchinate
celebrului, de acurn, Teodorcha de Telicha (p.102-112). Remarca nu doreste sä pund la
indoiald justetea unui asemenea demers ci, dimpotrivd, sä o intäreascd. Existd din pdcate
istorici romini care trdiesc dulcele sentiment al cuceririi Everestului, al "marii
descoperiri" care, o data revelatd, nu mai are nevoie de nici un cuvdnt in plus. Adeseori
parcurgfindu-le textele gasesti formule gen "dupa cum am demonstrat" care vor sa lase
impresia cd o data ce au ajuns la o concluzie, aceasta va rdmdne pe veci batutd in cuie,
orice parere contrard sau usor diferitd find o veritabild erezie.

Personal impartasesc o opinie contrard potrivit cdreia chiar si cele mai izbutite
argumentari pot fi completate, nuantate, rectificate, rafinate gratie unor noi izvoare sau
unor noi metode de analiza, iar contributiile d-lui Stefan Andreescu sunt un bun exemplu
in acest sens.

Studiul adauga cdteva pagini noi la ceea ce stiam deja despre Teodorcha/ Fedorca
de Telicha/Telita. D-1 Andreescu pune in discutie cdteva izvoare care ilustreazd
amploarea afacerilor desfasurate de negustorul moldovean in intiegul bazin pontic.
Afläm astfel ca stapdnea o casd in Pera si nu una oarecare de vreme ce aceasta a fost
aleasd drept resedinta de guvernatorul otoman instalat in Galata, dar si cd putea sä
imprumute cu o insemnatä sumd de bani pe principele de Mangop. Acesta din urma este
identificat de autor in persoana lui Seikh Bey, cdpetenia din acel moment a clanului
Sirin.

Rdndurile referitoare la Caffa, Hanul ertinzlean Hadji Ghirai ,yi Moldova (p.69-75)
aduc cdteva informatii suplimentare la situalia internationald a Moldovei in anii care au
urmat caderii Constantinopolului si la o incursiune a hanului Crimeei care a avut loc in
vara anului 1455. Izvorul comentat reia o parte din informatiile cuprinse intr-un text
publicat de Amedeo Vigna cu destul timp in urmd, aducând un spor de noutati in
legatura cu negocierile genovezilor cu Hadji Ghirai prin mijlocirea printului de Mangop,
Olobei si cu raidul hanului crdmlean impotriva Moldovei. Negocierile sus-amintite au
permis corectarea unor erori de cronologie si formularea a cloud ipoteze pentru
incursiunea tatard in Moldova:

- folosirea tätarilor de care sultanul Mehmed al II-lea ca mijloc de presiune
asupra lui Petru Aron. Ipoteza poate fi intdritä si de actiunea navala intreprinsd de
otomani asupra Cetatii Albe;

- dorinta de represalii a hanului ca urmare a azilului acordat de Moldova
membrilor familiei lui Said Ahmed, hanul Hoardei Mari.
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Nu este exclus ca ambele motive sa fi cdntdrit in gala mdsurd in decizia atacarn
Moldovei. Deznoddinfintul acestui episod nu il cunoastem si, in lipsa altor informatii, nu
se pot face decdt presupuneri.

Un izvor spaniol, Historia lui Vicente Rocca, a stat la baza reludrii discutiei
despre expeditia lui Mahmud pasa Grecul la nord de Dundre (p.76-86). 0 cronica
anonimä venetiand plasa episodul in 1458 ceea ce ar fi rectificat serios cronologia
luptelor lui Vlad Tepes cu turcii. In cercetäri anterioare d-1 Andreescu se pronuntase in
favoarea plasarii episodului amintit in 1462, punct de vedere care nu a fost unanim
acceptat. Cronica adusä in discutie, publican pentru prima data la Valencia in 1555-1556
plaseazd expeditia lui Mahmud pasa tot in 1458, dar exegeza textului aran clar ca acest
reper cronologic este departe de a fi sigur. Este vorba de fapt de o opera de compilatie,
tributard surselor pe care le-a copiat. Sunt deci de acord cu opinia d-lui Andreescu care,
la capatul unei analize minutioase rdindne la opinia plasarii expeditiei lui Mahmud pasa
tot in 1462.

Md deosebesc insd de domnia sa in ceea ce priveste comentariul unui pasaj din
textul anonim venetian potrivit cdruia esecul demnitarului otoman ar fi provocat teroare
la Constantinopol. "Fireste", sustine d-1 Andreescu, "nu avem de ce sd ne indoim de
veridicitatea acestei mdrturii". Cred cd am fi putut accepta afirmatia in situatia in care
am fi avut de-a face cu un izvor otoman. Cum sursa este crestind, scenariul potrivit
cdruia un esec militar ar fi produs panicd la Stambul si ca "cu zece galere ale noastre
acolo am fi recdstigat Pera si Constantinopol intr-o clipd" provoacd multe semne de
intrebare cu atat mai mult cu cat nu stim foarte multe despre autorul cronicii si despre
momentul in care si-a redactat opera.

As aduce in sprijinul acestui punct de vedere cdteva argumente. De multe ori un
eveniment minor a fost utilizat de partizanii occidentali ai cruciadei pentru a crea o stare
de optimism exacerbat prin inducerea ideii cd, cu un mic corp de oaste, clusmanii lui
Christos ar fi fost cu usurinta invinsi. Asa au stat lucrurile la inceputul secolului al XIV-
lea cdnd, un raid al ilkhanului Gazan in Siria a creat iluzia, chiar convingerea, cd
Ierusalimul a fost eliberat de sub dominatia mamelucilor si predat in maimle
crestindtatii20 .

La fel au stat lucrurile si dupa infringerea lui Mehmed al II-lea la Belgrad
(1456), eveniment care potrivit unor cronici burgunde ar fi fost urmat de un sir
neintrerupt de victorii crestine si de instaurarea panicii la Constantinopol21. Lucrarea lui
Jacques Du Clerq, Mémoires sur le regne de Philippe Le Bon, duc de Bourgogne-, care
dä cele mai multe amanunte in privinta dezastrelor otomane, sustine cd "lesquelles
choses affermerent estre vrayes sur saints esvangiles de Dieu et sur le voeu de prestrise
venerables personnes (..) qu'ils avoient este et assiste personnellement en toutes les
batailles en armes a combattre"23. In sfarsit la exemplele enumerate poate fl aldturat si
unul din timpul "razboiului cel lung". Pentru raguzanul Paolo Giorgi dupa infrangenle

20 Sylvia Schein, Gesta Dei per Mongolos 1300. The Genesis of a non event,In "Engli h

Historical Review", 94, 1979, 373, p. 805-819.
21 Ovidiu Cristea, Caderea Constantinopolului (1453) si politica ponuca a Ungariet

ecouri occidentale, RI, 7, 1996, 7-8 p. 599-603.
22 Am folosit editia ed. Reiffenberg, Bruxelles, 1835
23 Ibidem, p. 235.
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suferite de Sinan pasa in Tara Romaneasca ar fi fost suficientä "qualche quantita di
buoni archibugieri" pentru ca lumea crestind sd vadd "con proprii occhi fuggire i nemici
di la del monte Emos"24.

in toate exemplele sus-amintite sursele afirmä ca. se sprijind pe informatiile
unor martori oculari ai evenimentelor. In cazul textelor referitoare la unnärile bdtäliei de
la Belgrad, acest procedeu este intarit, pentru sporirea credibilitdtii, de alte doud:
jurdrnantul pe evanghelii, si caracterul venerabil al persoanelor care au oferit informatii.
Bernard Guenée a al-Mat, in monografia consacratä scrierii istoriei in Evul Mediu, cd
recursul la astfel de mijloace constituia un artificiu frecvent folosit pentru a intäri
veridicitatea relatdrii25. Asa au stat cred lucrurile si in cazul izvorului venetian in
discutie. Prezentând informatiile drept o märturie directd, autorul anonim al cronicii,
probabil un partizan al rdzboiului cu otomanii, a dorit sä sporeascd credibilitatea
expunerii sale.

Ar fi fost zece galere suficiente pentru recucerirea Constantinopolului? Este
suficient sä aducern in discutie efectivele flotei otomane in epocd pentru a realiza cd,
oricat de mare ar fi fost panica, o escadrd de asemenea proportii nu putea pune in pericol
capitala Imperiului Otoman. In plus, pentru a lansa un asemenea atac, flota cruciatd ar fi
trebuit sä strdpungd barajul de foc al Dardanelelor. Or, in 1462, acest lucru nu mai era
posibil. 0 demonstreazd tentativa esuatä a flotei venetiene din primii ani ai conflictului
cu Poarta (1463-1479), iar venetianul Andrea Duodo, autor in aceeasi epocd al unei
lucrdri despre felul in care trebuia purtat rdzboiul cu turcii, considera cd fortarea
Strimtorilor ar fi avut putini sorti de izbandd si nu ar fi provocat deck "pagubd
rusine"26. In concluzie oricdt de gray a fost esecul lui Mahmud pasa Grecul nu cred cd a
putut antrena o stare generalizata de panicd in capitala otomand.

Studiul consacrat relatiilor lui Stefan cel Mare cu Zaccaria Ghizolfi (p.93-101)
constituie Inca o piesd a ceea ce se poate numi, fdrä exagerare, politica pontica a
Moldovei. Pentru autor refuzul lui Stefan de a permite trecerea prin Moldova, in drum
spre Genova, a seniorului de Matrega, a fost expresia incercdrii de a mentine cu orice
pre; pozitiile septentrionale de pe tärmul Märii Negre in nfainile puterilor crestine.

0 altd contributie propune rectificarea unei erori care a facut intr-o oarecare
mäsurd carierd in istoriografia romaneascd, din cauza imposibilitatii istoricilor români de
a consulta direct, pând acum, scrisorile lui Vincenzo Domenico. D-1 Andreescu
argumenteaza convingator ca trebuie sd se renunte la formula "Cetatea Alba cheia
Lituaniei" (p.113-124), cetatea care a indeplinit un asemenea rol find de fapt Kievul. Pe
lângd corectarea erorii, autorul ii traseazd i "genealogia" ceea ce poate constitui si o
lectie de metodd.

0 mentiune dintr-o relatare de caldtorie de la Venetia la Istanbul constituie
punctul de pomire al studiului 0 vire nouci despre Cantacuzinii din Constantinopol la
mijlocul secolului al XVI-lea (p.125-134). Dupd o minutioasa trecere in revistd a

24 Hurmuzaki, Documente, XII, p. 178; Cillátori strdini, Ill, p. 399-400.
25 B. Guenée, Histotre et culture historique dans l 'Occident medieval, Paris, 1980, p. 27.
26 Andrea Duodo, Pro bello Peloponnensi, in C.N. Sathas, Documents inédits relatifi-

l'histotre de la Grece au Moyen Age, vol. VI, Paris, 1885, p. 104: "tentar cose imposibile, fa dano
e vergogna". Duodo face o lunga si argumentata expunere impotriva fortArii Dardanelelor
principalul impediment fund artileria fortaretei Rumeli Hisar.
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ultimelor contributii la dosarul familiei cu ascendenta imperiala, d-1 Andreescu staruie
asupra umn detaliu cuprins de sursa sus-aminita. La Scutt timp dupa disparitia tragica a
lui Alotsto Grith somptuoasa locuinta a acestuia din capitala imperiului a intrat in
posesia lui Ditnitrie Cantacuzino, tatal lui Mihail Saitanoglu. Acest fapt aparent minor
este, a§a cum se subliniaza §i in lucrare, un indiciu al averii familiei Cantacuzino
adauga, un gest simbolic care a avut cu siguranta talcul salt in societatea
constantinopolitana a epocii. Substituindu-se lui Gritti personaj cu o pozitie
privilegiata la Poarta Dimitrie Cantacuzino a tinut sa sublinieze statul aparte ocupat de
familia sa.

Ultimele contributii sunt consacrate secolului al XVII-lea. Studiul consacrat
aliantei cazacilor cu tatarii (p.135-153) pome§te de la un numar de documente venetiene
care "lumineaza §i explica dimensiunile sparturii din sistemul defensiv otoman".
Fenomenul este cu atat mai interesant cu cat ilustreaza dificultatile otomanilor de a
rezolva o problema militara creata nu de un organism politic bine conturat, cat de o
comunitate aparent anarhica, dar deosebit de agresiva. Cu o problema oarecum
asemanatoare otomanii s-au confruntat, Inca din secolul al XVI-lea, in Adriatica acolo
unde uskocii au constituit incepand din acea epoca un factor permanent de instabilitate.
Dincolo de diferentele notabile dintre cazul uskocilor §i cel al cazacilor, perspectiva
folosita de Philip Longworth, care a pus problema in termenii de "societate de frontiera"
in care "people of the same ethnicity, religion, culture and kin were distributed on both
sides of each border (..) only inertia, the ballance of terror and the relative prospects of
pay and plunder determined the allegiances of the unfortunate people of region"27 ar
putea O. se dovedeasca utila §i pentru analiza confruntarilor dintre cazaci §i otomani in
secolul al XVII-lea.

A§a s-ar explica de ce toate tentativele otomane de a rezolva problema prin
contacte cu puterea suverand Polonia fie ca a fost vorba de negocieri, de presiuni
(prin folosirea lui Gabriel Bethlen), sau de lovituri directe nu au dat nici un fel de
rezultat.

Studiul consacrat Mingreliei (p.154-166) pune in evidenta statutul aparte
detinut de acest principat in relatiile cu Poarta. Este importanta perspectiva comparatista
folosita §i utilizarea marturiilor misionarului Giovanni Giuliani da Lucca 0 a lui
Archangelo Lamberti. Textele subliniaza relativa libertate de m4care a principatului
Mingreliei in raport cu otomanii, libertate datorata "a§ezarii geografice(...) intr-o regiune
muntoasa greu accesibila, dar in acela0 timp §i fart mare interes strategic pentru
controlul in ansamblu al spatiului nord-pontic".

Ultima contributie incearca sa surprinda viziunea calatorilor occidentali asupra
Crimeei in sec.XVII-XVIII. Este un dosar care ofera cercetãtorilor un numar mare de

marturii care pun in lumina importanta economica §i strategica a peninsulei chtar §1 inr-o

epoca in care "Marea cea Mare" nu mai era placa turnanta a comertului euro-astattc.
in concluzie, lucrarea d-lui Stefan Andreescu abordeaza aspecte importante ale

istoriei Marii Negre, iar analiza domniei sale se intemeiaza pe un numar aprectabil de

izvoare inedite sau foarte putin cunoscute. Concluziile studiilor rectifica sau nuanteaza

27 P. Longworth, The Senj Uskoks Reconsidered, "The Slavonic and East European

Review", 57, 1979, 3, p. 365.
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puncte de vedere mai vechi §i constituie in egald mdsurd puncte de sprijin pentru
cercetdri viitoare.

Ovidiu Cristea

CHARLES KING, Marea Neagrei 0 istorie, in romane§te de Dorian Branea 0 Cristina
Chevere§an, Edit. Brumar, Timi§oara, 2005, 404 p.

Cartea aceasta a apdrut mai intai in limba englezd, la prestigioasa Oxford
University Press, in anul 2004. Este vorba de o sintezd scrisd alert, pldcut, care insistd cu
precddere asupra perioadei de dupd 1700, and Rusia i§i face loc treptat pe coastele
Mdrii Negre, ajungand in final sd anexeze Crimeea. Marea Neagrd a incetat astfel sd mai
fie un "lac otoman" §i problema statutului ei, indisolubil legatd, bineinteles, de cea a
Stramtorilor, a devenit o chestiune internationald.

Retin aici §i Marturisirea de la sfar§it, din sectiunea Bibliografie 0 lecturi
suplimentare, potrivit cdreia cloud cArti i-au slujit autorului "drept inspiratie" pentru
propria lucrare: monografia lui Gh. I. Brätianu despre Marea Neagrd pand la cucerirea
otomand 0 eseul lui Niel Ascherson, avand acela§i subiect (Black Sea, Londra, 1995).
Ian. motivatia: "Prima este o lucrare magistrald de istorie interpretativd scrisd de un mare
istoric roman; aparitia proiectatului volum secund a fost impiedicatd de moartea
autorului intr-o inchisoare comunistd. Cea de-a doua este alcdtuild in parte de insenindri
de cdlAtorie §i in parte dintr-un eseu istoric, o meditatie, superb scrisd, asupra
semnificatiilor civilizatiei §i barbariei" (p. 366). Cartea profesorului Charles King este o
noud dovadd elocventd despre interesul rendscut dupd anul 1989 pentru zona Mdrii
Negre, in cercurile intelectuale §i nu-numai ...

Din pdcate, traducdtorii nu au facut apel la ajutorul unui consultant istoric. De
aceea ne intalnim prea adeseori cu falmdciri aiurea. De felul: "I-a intalnit pe Comnen cel
Mare (sic!), Manuel al III-lea" (p. 148) sau " ...sol al lui Comnen cel Mare, David al
Trebizondului (sic!)". "Trebizondul" in loc de Trebizonda este de altminteri o formA care
apare pretutindeni in carte. De asemenea, ar fi putut fi lesne corectate erori, precum este
aceea a plasdrii CetAtii Albe (Maurocastro, Akkerman), la gurile Niprului (p. 167 §i 180).

Stefan Andreescu

NICOLAE-SERBAN TANASOCA, Bizanful si romiinii (Eseuri, studii, articole), Edit.
Fundatiei PRO, Bucure§ti, 2003, 240 p.

Acum cloud decenii, prin 1985, am fost surprins, impreund cu alti colegi de
breasld, sd citesc intr-un ..."almanah", editat de o revistd a vremii, un exceptional eseu
inchinat relatiilor romano-bizantine, sub senmAtura lui Nicolae-Serban Tana§oca. M-am
bucurat sd-1 regdsesc §i recitesc in fruntea acestei culegeri. Autorul a cdutat, cu deplin
succes, sd depd§eascd obi§nuitele cli§ee, cum ar fi de pildd acela a romanitatea §i
cre§tinismul romanilor ar fi determinat politica Bizantului de incadrare a lor in sfera sa
de influentd. Dimpotrivd, autorii bizantini s-au incdpdtanat sd vadd in romani nu pe
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mostenitorii Romei, ci "o etnie barbara, strAind de Imperiu si numai toleratA". Procedfind
asa, ei s-au cdlduzit dupd ratiuni de stat, deoarece Bizantul a devenit cu adevArat "un stat
monarhic, teocratic, de tip oriental" numai dupd ce s-a despartit de traditia politica si
culturald a Romei, prin adoptatrea elenismului. Nu are rost sA stArui asupra altor
numeroase observatii subtile, care te intfimpind la tot pasul si te indeamnA la reflectie.
Recomand cu toatä cdldura lectura acestui eseu tuturor istoricilor tineri sau mai putin
tineri.

Din acelasi volum mai semnalez studiul fundamental cu titlul Mixobarbarii
paristrieni §1 ipoteticele cristalizari de stat romanegi de la Dundrea de Jos (p. 59-77),
publicat initial in limba francezd in 1973 si care intre timp a pAtruns in bibliografia
internationald cu privire la istoria Imperiului bizantin. Dar si scurtul, dar atAt de
incitantul articol Ultima ungere "bizantina" de domn roman (p. 125-128), in care N.-5.
Tanasoca atrage atentia asupra gestului lui Alexandru Joan Cuza, din cursul celei de-a
doua cdlAtorii a lui la Constantinopol, cAnd, conform unui raport diplomatic, s-a dus "la
biserica patriarhald, unde patriarhul, cu mare ceremonie, 1-a uns, dupd vechiul obicei
indatinat pentru principii Moldovei si Tani Românesti" (12 iunie 1864). Asadar, Cuza a
fost uns de catre patriarhul ecumenic, la Constantinopol, ca domn al Principatelor Unite,
fapt ce "consolida suprema institutie a puterii laice romfinesti, monarhia, legitimand
religios autoritatea sporita prin lovitura de stat a principelui si consacrând, in spiritul
traditiei bizantine, o conceptie autocratica a donmier.

$tefan Andreescu

ALEXANDRU MARES, Scriere §.i culturd romaneasca veche, Edit. Academiei
Române, Bucuresti, 2005, 486 p.

0 parte din studiile minutioase, de mai mici sau mai mari dimensiuni, publicate
de distinsul filolog Alexandru Mares in reviste de filologie si istorie in ultimele trei
decenii au fost reunite in volumul de fata, dupa sapte criterii: Vechimea scrierii
romline0i, probleme de grafie, Semnalari de texte manuscrise, Probleme de autenticitate
qi de paternitate, Sursele straine ale unor traduceri, Filigranologie, probleme de datare,
Criptografie, heraldica, Viata cuvintelor, lectiuni dificile. In rastimpul in care a elaborat
instrumente de lucru (Filigranele hartiei intrebuintate in tarile romane in secolul al XVI-
lea, 1987) sau, in colaborare cu Ion Ghetie, monografii (Introducere in filologia
romaneasca, 1974, Originile scrisului in limba romana, 1985, Diaconul Coressi fi
izbanda scrisului in limba romand, 1994, De cand se scrie romane.yte, 2001), tratate de
sintezd (Graiurile dacoromiine in secolul al XVI-lea, 1974), a coordonat volumul de
Documente $i insemnari romaneVi din secolul al XVI-lea, 1979, colectia de Cele mai
vechi carti populare, ajunsa la al optulea volum, Alexandru Mares nu a incetat sA
investigheze, cu eruditd pasiune si riguroasa competentA, enigme" ale filologiei
romanesti. Fireste, stabilirea datarii, paternitAtii ori a autenticitAtii unui text din secolele
al XVI-lea XVII-lea sunt operatii care fac parte din arsenalul metodologic clasic al
filologiei, caruia Scoala de filologie de la Bucuresti, al cArui reprezentat de marcA este
Alexandru Mares, i-a adus, in ultimele trei decenii, revizuiri si imbunAtatin majore:
aplicarea metodei filigranologice, a concordantelor lingvistice, a dialectologiei istonce, a
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observatiei atente a datelor materiale ale scrisului (suport, grafie, numerotarea paginilor,
insemne heraldice etc.). Studiile din acest volum sunt un exemplu al aplicarii riguroase a
acestor metode si ceva mai mult. Pe cat de bine ordonat a fost, in conceptia si realizarea
lui, planul de investigare exhaustiva si de valonficare a textelor literare i neliterare ale
secolului al XVI-lea, - primul veac de scris in limba romAnd pe atat de hberd este
configuratia cercetArilor complementare, despre care acest volurn stä marturie. S-ar
spune cA filologul s-a lasat cAlauzit, cu un interes aproape gratuit, punficat de gloria
efernerd a succesului ori a mizelor importante", doar de fascinatia pe care nenurnAratele
mistere pe care cultura scrisä medievala romaneasca le presara, la tot pasul, in calea
cercetAtorului.

Bilantul depaseste de departe modestia acestei pozitii. Terenul de investigatie
predilect sunt manuscrisele aflate in colectiile Bibhotecii Academiei, filialele Bucuresti
si Cluj, in care, la adapostul derutant al anonimatului, al copierii fidele sau corupte, al
lacunelor, al interpolarilor, comprimarilor si amplificarilor de tot felul, zac comori
nebänuite pe care istoria, in multiplicitatea el de fatete (istoria literarA, culturala, istoria
bisericii sau istoria pur si simplu) are datoria sA le integreze grabnic in contextele ei
sintetice. Indemânarea i perseverenta benedictinä a lui Alexandru Mares pun ordine
rationald in portiuni din acest haos", in care putini se incumeta sa se mai avânte ori
atunci cAnd au fAcut-o, n-au depAsit pragul unor intuitii superficiale bazate pe stiri
insuficient verificate, transformate cu aceeasi lejeritate, in certitudini ce populeazA
tratatele de istorie literarA sau diverse studii de importanta restrAnsA (ex. gr. Constantin
Kostenetki inceputurile scrisului in limb(' romand p. 18-21, 0 traducere in limba
romcina din jurul anului I 100?, Ofala meirturie despre vechimea scrisului romeinesc,
Un verset psahnic in !unix' rotniind din vremea lui $tejun cel Mare? 0 .ytire din 1543
despre scrierea romdnea.sca cu alfabet latin?, p. 33-46 etc.). Cu aceasta, am denumit o
altã particularitate inajorA a cercetarii filologice a autorului, capacitatea de a reexamina
critic problerne considerate deja rezolvate, unele vechi chiar de un secol. Or, aceastä
continua revizitare i corectare a rezultatelor unor investigatii facute de altii sau de el
insusi confirma, in ansamblu, potentialul filologiei, ca stiintä moderna.

SA ludrn un singur exemplu, dintre contributiile inserate in volum, pentru a
ilustra aceasta observatie. Un studiu, relativ restrans, Consideratii pe marginea datdrii
Psaltirii Hurtnuzaki (p. 308-315), publicat mai intdi in anul 2000, comunica o
descopertre de o importanfa major(' pentru cultura romeineasca veche. Pentru elaborarea
sintezei Onginile scrisului in limba romana aparute in 1985, toate textele rotacizante
fuseserA redatate filigranologic de catre Alexandru Mares, corectandu-se nu numai
presupozitiile eronate vehiculate in literatura de specialitate, dar si teoriile culturale ce
fuseserA clädite pe ele de catre istorici de seamA, dintre care este suficient sä amintim
doar pe Nicolae Iorga si pe Petre P. Panaitescu, la care se mai poate adauga numele
filologului Alexandru Rosetti, autorul celei mai cuprinzAtoare Istorii a linzbii romiine.
Un singur text, Psaltirea Hurmuzaki, necesita investigatii suplimentare in arhivele
italiene, tail care care conducea filigranul hartiei ce i-a servit ca suport. Datarea propusä
de Ioan-Aurel Candrea in 1916 avea ca referinta asemAnarea, dar nu coincidenta, dintre
variantele filigranelor manuscrisului romanesc i tipurile infAtisate in clasicul repertoriu
al lui Charles Briquet. Pe de altä parte, nici unul din filigranele codicelui descoperit de
Eudoxiu Hurmuzaki nu se intalnea in hârtia documentelor si manuscnselor cercetate de
Alexandru Mares i pe care le reprodusese in repertoriul sAu din 1987. Banuiala cA
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Psaltirea Hurmuzaki ar putea fi un text mai vechi deck toate celelalte texte romanesti
cunoscute pand in prezent, inclusiv celebra Scrisoare a lui Neacpc din Campulung din
1521, - certificat de nastere cu care limba romand a intrat in toate refenntele de
specialitate si in manualele scolare -, a fost enuntatd, cu prudentd si onestitate stnntifica,
in concluziile sintezei Originile scrisului in limba romand. Ipoteza ca Psaltirea
Hurmuzaki sä fie cel mai vechi romfinesc a fost confirmatd de investigatiile intreprinse in
arhivele de la Venetia si Roma, iar concluziile au fost fficute publice in studiul din 2000,
valorificate in cartea De ciind se scrie romiineve din 2001 si reluate in volumul care face
obiectul acestor randuri. Rezultatele examindrii tipului si al variantei de filigran produse
de o meard din nord-estul Italiei (provinciile Veneto, Emiglia Romana sau Marche)
aratd cd manuscrisul care contine cea mai veche traducere a Psaltirii a fost copiat pe o
hartie produsd i intrebuintata intr-un interval situat post 1460 si ante 1516, cel mai
probabil 1501-1506. In spiritul prudentei care caracterizeazd toate formularile finale ale
studiile lui Alexandru Mares, autorul anunta cä va continua cercetArile de arhivd in Italia,
pentru restrangerea argumentatd a intervalului de datare propus, ceea ce lasd deschisd
marea problema a conjuncturii de factori culturali care au determinat aparitia scrisului
romfinesc. Se intelege cd, cel putin pentru acest moment timpuriu ce ne-ar cobori chiar in
veacul al XV-lea, inraurirea Reformei nu mai poate fi acceptatA ca o ipotezd plauzibill.

Dar interesul pe care il prezintd culegerea de studii filologice a lui Alexandru
Mares pentru istoria medieva1 i premodernd nu se opreste aici. Continutul grupajului
Semnaldri de texte manuscrise aduce in atentia specialistilor informatii noi privitoare la
viata religioasd a romanilor din Transilvania, pe parcursul unui secol, de la jumAtatea
veacului al XVI-lea i pand la jumatatea veacului urmAtor. Prime le cloud studn prilejuite
de identificarea izvoarelor portiunii slavone cu traducere romlneascd din Codicele popii
Bratu (1559-1560) (C'ea mai veche culegere de extrase religioase traduse in limba
romcind, p. 49-53) si de descoperirea unui manuscris din secolului al XVI-lea, ms. rom.
BAR 5023, (Un manuscris romeinesc necunoscut din secolul al XVI-lea, p. 54-83)
intregesc datele pe care le posedam pind acum asupra rezistentei subterane la Reforma a
mediilor romanesti din Transilvania. 0 parte din ms. rom. BAR 5023 (datat 1578-1608),
care contine primele traduceri in limba remand ale Viefilor sfintelor Paraschevi,
Cuvioasei Maria Egipteanca, a sfintului Nicolae, Omilia pentru prima duminicd din
Post, omilii ale Sffintului Joan Hrisostom etc. este atribuit popii Neagoslav, originar din
Targul de Floci, acelasi cdruia i se restituie acum si formula de abjurare a credratei
luterane inveigiturd intrebare ciindu va vrea vreun om den leagea ldtineascd sd vie
ccitrei a noastrd credintd ci leage sd se boteaze, din ms. sl. 2 al Bibliotecii Muzeului
primei scoli romanesti din Scheii Brasovului. De o insemndtate reald pentru istona
confesionald a aceleiasi provincii romlnesti sunt i Dispozifiile sinodului transilvdnean
din anul 1627 (p. 94-102), asa-numitele Canoane ale mitropolitului Dosofiei, (ms. rom
BAR Cluj 297) comentate i publicate filologic, precum i un alt manuscris din fondunle
Bibliotecii Academiei Romane, ms. rom. 4818, intitulat Spunerea legii cu rdspuns (Un
text polemic romcinesc din prima jumcitate a secolului al XVII-lea, p. 103-129). Spunerea
legii cu rdspuns este o scriere polemica antiluterand, elaboratd intre 1642 si 1643, din
aceeasi familie de texte polemice cu Rdspuns impotriva catehismului calvmesc al
mitropolitului Varlaam (1645) si Catehismului slavon tiparit la Mdnastirea Trei Ierarhi
in 1642, ca urmare a sinodului panortodox. De pe tiparitura din 1642, astAzi pierdutd, s-
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au pastrat doud copii manuscrise din secolul al XVIII-lea, aflate actualmente la
Biblioteca Nationald de la Moscova.

Vom mai zdbovi aici asupra celor patru studii de paternitate, prin care se discutd
atribuirea unor traduceri necunoscute lui Nicolae spdtarul Milescu (In legaturei cu o
traducere roincineascci a lui Nicolae Milescu, p. 161-171, lnterpolarea " din C'artea cu
multe intrebeiri a lui Nicolae Speitarul (Milescu), p. 1 72-186) §i mitropolitului Dosoftei
(Traduceri necunoscute ale lui Dosoftei din perioada celui de-al doilea exil polon, p.
187-224), prin care se aduc noi argumente in favoarea atribuirii Letopisetului
Cantacuzinesc lui Stoica Ludescu (Letopisetul cantacuzinesc. Noi argumente in sprijinul
paternitátii lui Stoica Ludescu ci despre unele surse utilizate de cronicar, p. 225-230) §i
se lamure§te misterioasa identitate a alcdtuitorului seriei Foletului Novel, Ioan Romanul
Francul (Cine a fost loan Romiinul, alias Friincul?, p. 231-256). Acesta din urmd este,
ap cum intuise i Nicolae Vdtdmanu, secretarul de limbd italiand a lui Constantin
Brancoveanu, Giovanni Candido Romano. Examenul filologic al limbii Foletelor a
permis punerea in lumind a similitudinilor cu un alt text, a cdrui paternitate este
controversatd, Istoria Tarii Romiineyti.

Un interes pentru istoria diplomatiei ii constituie decriptarea i editarea
primului raport diplomatic cifrat, adresat in 1662, din Constantinopol, dornnului Tarii
Romanqti, Grigore Ghica §i decriptarea cifrului cancelariei lui Constantin Brancoveanu
in corespondenta purtatd in limba polond i redactatd de secretarul Andreas Wolf.

Filologii, istoricii, lingvi§tii pasionati de viata cuvintelor vor gäsi in paginile
acestui volum nu doar sugestii pentru cercetdrile lor, ci date valide, solid argumentate,
limpede i sobru infati§ate. In ciuda rigorii constructiei §i a stilului precis, contributiile
inmanunchiate in acest volum au gratioasa frumusete de filigran a unor pretioase
bijuterii, in spatele lor ascunzandu-se o tehnicd impecabild i o eniditie neostentativd.
Inchei astfel aceste randuri, care s-au dorit i un modest omagiu adus filologului
Alexandru Mares la implinirea varstei de 70 de ani. Distinsa sa discretie §i devotamentul
cu care-si trdie§te vocatia de cercetdtor rdman, pentru colegii, colaboratorii §i prietenii
sdi, o sursd de inspiratie.

Violeta Barbu

OVIDIU PECICAN, &Inge yi trandafiri. Culturci eroWicii in epoca ytefanianei, Edit.
Cartier, Chiindu-Bucure§ti, 2005, 208 p.

Sdrbdtorirea in 2004 a Anului Stefan cel Mare" a adus aparitia a numeroase
volume de studii istorice consacrate personalitätii celui care a vegheat destinul Moldovei
aproape o jumatate de veac. Prezenta lucrare, cu un titlu inspirat din celebra lucrare a lui
Johan Huizinga, constituie unul dintre ultimele ecouri ale anului festiv.

Dupd cum marturiseVe, autorul a fost interesat mai cu seamd de reflexele
culturale ale timpurilor lui $tefan, atata cat se lasä ele reconstituite intr-o abordare ce nu
se vrea in nici un fel una de sintezd", de aici rezultand o serie de contributii punctuale"
(p. 8). Din punct de vedere metodologic, autorul precizeazA cd metoda pentru care am
optat frecvent pe parcursul incursiunilor mele a fost coroborarea izvoarelor imagistice cu
cele narative §i, uncle a fost cazul documentare" (p. 8). Deta§andu-se de pozitivism si
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marxism, catalogate ca clouA scientisme incapabile sA rAspundA la mtrebarea care este
rolul imaginatiei in reconstituirea trecutului" (p. 12), d-1 Pecican ii mArturisqte
detgarea §i tap de modelele istoriografiei franceze, avertizandu-ne: Prea putin din
istoria mentalitAtilor a§a cum o inteleg i o practicd maetrii de la Anna les rAzbate in
paginile acestea" (p. 14). A§adar, avem de-a face cu o metodologie origmalA prin care
autorul i§i propune sA investigheze cultura aulicA, deci, nu ne rAmane decat sA urmarim
cat sunt de punctuale" contributiile autorului.

Primul capitol, ce deschide seria contributiilor, se intituleazA Epoca vefamand
(1457-1504) (p. 15-39). Observam cA limitele cronologice nu concordA deloc cu cele
avansate de Leon Simanschi28, insA d-1 Pecican nu aduce in discutie acest studiu §i nici
aspectul cronologic, dei s-ar fi impus o astfel de abordare, pentru a nu crea confuzu
terminologice. Autorul este preocupat de realizarea unui portret al lui $tefan cel Mare,
pe care, in doar cateva randuri, 11 calificA drept cavaler al crucii, al ortodoxiei, dar rudA
cu Bizantul imperial (via Crimeea) §i singur stdpanitor in tara sa" (p. 17). Nici detahile
fizice n-au scdpat atentiei autorului, de unde aflAm lucruri interesante. Dedicand o
intreagA pagind frizurii voievodului aflAm cA portretul acestuia dezvAluie un par bogat,
poate blond, poate castaniu dacd nu cumva de-a dreptul roFat intotdeauna lung,
rAsfirat pand la umeri §i umflat" (p. 20). 0 atentie similarA este acordatA nasului §i
ochilor, care puteau fi, mai probabil, cdprui sau negri, de§i nimic nu ne spune cA n-ar fi
fost...verzi sau alba§tri" (p. 21). Nici aparatul locomotor nu a scApat atentiei istoricului
clujean, acesta afirmand cA rana de la picior a lui $tefan cel Mare este un amAnunt
asupra cdruia nu s-a insistat suficient (p. 21), dqi, un studiu de care nu pare sA alba
cuno§tintA a spus cam tot ce se putea spune despre acest subiect29. A§a se face cA,
punand propriul diagnostic, dr. Pecican redescopera valentele mersului pe jos, aducand
argumente in favoarea supozitiei cA, datoritd rAnii, $tefan a putut lupta mai bine cAlare
decat pedestru" (p. 21).

Lasand la o parte ironia, trebuie sA observAm cd, in cadrul acestui capitol, d-1
Pecican nu manifesta prea mult interes pentru activitatea colegilor sAi de breas1A,
aparatul critic fiind extrem de sArac, intocmit doar pentru a nu transforma textul intr-o
simpld prozd. Chiar i atunci cand citeazA un titlu, autorul nu acordA mci un fel de
respect fatA de munca istoricului citat. In aceastd situatie se aflA studiul d-lui $tefan
Andreescu, Genovezi pe drumul moldovenesc", singurul citat pe parcursul a patru
pagini (p. 22-25) in legAturO cu episodul arestdrii delegatiei genoveze, in 1466, de cAtre
Stefan cel Mare, pe motiv cd acqria nu s-au prezentat inaMtea sa. DacA pentru d-1
Andreescu acest episod pare sA reflecte politica lui $tefan de impunere a Moldovei ca
mare putere pontice, revenind cu precizarea cA prezentarea in fata suveranului era o
practicA cunoscutO §i in Bizant31, d-1 Pecican prezintA lucrurile in alt mod. Astfel, $tefan
devine un simplu talhar de drumul mare, care actioneaza din dorinta de estorcare de
bunuri italienqti de facturd deosebitA", a§a incat el nu ezita sA prade i sA punA In

28 Leon $imanschi, Dimensiunile epocii $tefaniene,in AHAI, XVI (1979), p. 139-144
29 T. Ghitan, Cr. Mircioiu, Câteva precizdri in jurul diagnosticulut bola lut $tefan eel

Mare, in Revista medico-chirurgicalA", LX (1956), 3, p. 129-136; republicat in $tefan cel Mare ft

Slant. Portret in istorie, Sfânta ManAstire Putna, 2004, p. 130-138.
39 $tefan Andreescu, Din istoria Mara Negre, BucureV, 2001, p 101.
31 Idem, Un nou act genovez cu privire la sSlefan cel Mare, in SMIM, XXII (2004),

p. 136.
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pericol viata negustorilor pentru a le obtine in totalitate i nit a plati pentru ele" (p. 24).
Ignorarea deliberata a analizei efectuata de cel care a pus in valoare informatia
documentara putea fi facuta prin citarea directa a documentului, insa, se pare ca d-1
Pecican a tinut neaparat sa asocieze studiului salt numele istoricului amintit.

Alti istorici nu au fost la fel de norocosi". Asa se face ca autorul preia ipoteze
formulate de altii, frä a-i cita, omitand faptul ca, astfel, Ii asurna $i responsabilitatea
pentru acestea. Astfel, aflam ca relatia domnitorului cu cel mai inalt ierarh al bisericii
ortodoxe autohtone era una privilegiata, Inca din timpul copilariei. Se spune cä Theoctist
I s-a ocupat personal de educatia micului print. Peste ani, la 1457, tot el urma sa Ii
incoroneze pe campia de la Direptate" (p. 26). D-1 Pecican nu precizeaza nici unde
nici ce se spune", cu atat mai mult cu cat in partea introductiva ne-a atentionat ca
demersul sat' are la baza imagini, izvoare narative i documentare. Cititorul ar fi trebuit
avertizat, Inca de la inceput, asupra faptului cä autorul foloseste $i informatii obtinute in
urma unor $edinte de spiritism. Cat prive$te incoronarea, este regretabil ea d-1 Pecican nu
cunoa$te studiul d-lui Constantin Rezachevici, publicat Inca din 199232, in care acesta a
demonstrat cat se poate de elocvent cä incoronarea domnilor nu putea fi oficiata decat
intr-o biserica, in nici un caz pe camp. Pentru a insista asupra tuturor aspectelor de acest
gen este nevoie de un numar de pagini mai mare deck cel alocat de autor. Las cititorului
avizat sa aprecieze modul in care d-I Pecican analizeaza programul cultural $i realizarea
lui" (p. 31-32, Para nici o trimitere bibliografica) $i Rena$terea in Moldova" (p. 33-39).

Urmatorul capitol, ,Stefan cel Mare Fi Evangheliarul de la Humor (p. 40-58), va
suscita interesul istoricilor de arta, autorul afirmand ca reprezentarea maestrului
nemteano-putnean se incadreazd printre capodoperele goticului teirziu european, una
dintre putinele care s-au pcistrat in spaliul romeinesc"(p. 50). Nu voi insista nici asupra
exercitiului de imaginatie pe care autorul il face asupra fragmentului lipsa de pe pagina
dedicatorie a Tetraevanghelului (p. 50-58), recunoscand, totusi, ca este o performanta sa
scrii opt pagini despre un spatiu gol.

Capitolul intitulat Ideal biblic 0 ideal cavaleresc in Moldova stefanianei (p. 59-
73) se distinge de cele prezentate pana acum. Observam o subita imbogatire a aparatului
critic, datorata $i faptului ca autorul recurge foarte mult la texte publicate de el. Cu toate
acestea, bibliografia este foarte surnara, iar unele trimiteri sunt alcatuite fAra indicarea
numerelor de pagina, de$i acest fapt se impunea (p. 60, notele 39, 41). Insa, cele &IA
teme aduse in discutie, Biblia ca model laic si Alexandria ca reper livresc, merita avute
in atentie pentru o cercetare viitoare, facuta pe baza analizei de text $i a unei bibliografii
adecvate.

Urmatoarea contributie punctuala" a d-lui Pecican, Vitejii ci literatura eroicd
(p. 74-82) vizeaza existenta, in Moldova, a unei categorii similare celei a cavalerilor
occidentali $i chiar a unei ideologii cavaleresti in vremea lui Stefan cel Mare, a carei
consemnare explicita este gasita de autor in Letopiseful lui Grigore Ureche. Desigur,
acelasi letopiset constituie de altfel $i asa numita literatura eroica". Trimiterile
bibliografice sunt la fel de sarace $i putine, totusi autorul nu pierde ocazia de a face
parada de eruditie: Este de discutat aici daca expresia «crucea i cre$tinatatea» ar trebui

32 Constantin Rezachevici, A fost *fan cel Mare ales" domn in aprihe I457?, in
AIIAI, XXIX (1992), p. 19-33; republicat in ,5'tefan cel Mare si Slant. Portret in tstorie, Sfanta
MAndstire Putna, 2004, p. 316-333.
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inteleasa sau nu ca o referire sticta precisa la ideea de cruciada (crucea) la cea de
Occident (Cre0matatea). Cred ca ideea de Cre0inatate pe care o aveau domnii romani
mcludea ambele ramuri ale lumii cre0ine, cea rasariteana Ortodoxia - find vazuta ca
parte legitima a ecumenei. Din lipsa unor studii care sä ofere sprijin mai consistent
acestor consideratii, ma rezum insa sä interpretez lax §i minimal formularea" (p. 78, nota
67). Facand o precizare care ar fi trebuit sa-i scoatä in evidenta abilitatile, d-1 Pecican a
reu0t contrariul, evidentiinduli carentele i superficialitatea. Era de ajuns sa citeasca
macar studiul colegului säu, Serban Turcu§33, ca sa nu vorbim de Gabriel Le Bras, pentru
a intelege ca notiunea de Christianitas este un concept eclesiologic care inseamna cu
totul altceva deck notiunea de Occident. Ma incat faptul cä domnia sa este lax 0
minimal" nu poate fi pus pe seama altora.

In aceste conditii, autorul nu putea fi mai prolific nici in contributia" intitulata
Ideologie crestina si propaganda pentru cruciada tiirzie: circulara lui Stefan cel Mare
catre principii crestini (25 ianuarie 1475) (p. 83-94). Autorul evita cu delicatete sa ne
spuna ce intelege prin ideologie cre0ina" i prin cruciada tarzie", insistand doar asupra
notiunii de propaganda". Bibliografia este, §i in acest caz, extrem de saraca, ceea ce
conduce, in mod eronat, la ideea cd d-1 Pecican este un adevarat deschizator de cai
istoriografice. Astfel, suntem asigurati cä chestiunea propagandei 0efaniene a iscat deja
discutii in istoriografia romana" (p.86), autorul trimitand la studiul säu Scrieri istorice,
intentii ideologice yi uzante diplomatice in Moldova medievala. De fapt, Inca din 1960,
P.P. Panaitescu a atras atentia asupra faptului ca au existat mai multe relatii istorice,
pierdute astazi, redactate in cancelaria de la Suceava §i destinate informarii tarilor straine
asupra biruintelor moldovene0i. Este vorba de o opera istorico-diplomatica, cu un vadit
caracter propagandistic, din care nu mai posedam decat o parte, in special scrisoarea
despre izbanda de la Baia §i cea de dupa victoria de la Vaslui34. Daca d-1 Pecican ar fi
cunoscut acest studiu, ar fi observat ca legatura intre circulara din ianuarie 1475 0
cronica lui Dlugosz a fost deja facuta.

Spatiul dedicat istoriografiei (Istorigrafia stefaniand, p. 95-107) reprezinta o
introducere intr-o problema in care, intr-adevar, d-1 Pecican nu este concurat de nimeni
(Gesta Legendara Unificata 0 compilatie istorica din vremea apropierii Moldovei de
Mathias Corvin, p. 108-129). Ma zisa Gesta legendard unificata nu este o sursa inedita,
a§a cum s-ar putea crede, ci o re-botezare a textului intrat in circuitul 0iintific sub
numele de Cronica moldo-rusa. Pentru autor, acest text reune0e doua surse anterioare:
Gesta lui Roman si Vlahata, scrisa de un ortodox maramure§ean intre 1395-1439, §i
legenda lui Drago Voda, alcatuitä la curtea lui Petru I Mu§at" (p.109). In fata unor
afirmatii atat de precise, reprowile adresate d-lui Nicolae Manolescu (p. 109, nota 112)
sunt pe deplin justificate. Ba este chiar scandalos, am zice, reputatul critic ar fi trebuit sa
iasa din orizontul de cunoa§tere depa0t" caractertstic lucrarii sale, Istoria critica a
literaturii romane, imediat ce a luat cuno0inta de descoperirile ultimelor decenii", care
11 au ca protagonist pe d-1 Pecican. Se vede insa ca d-1 Manolescu se dovede0e a fi
sceptic in ceea ce prive0e aportul imaginatiei in cercetarea 0iintifica, metocla pe care d-1

33 $erban Turcus, Sfantul Scaun ci romdnii in secolul al XIII-lea, Bucuresn, 2001,
p. 11-36.

34 P.P. Panaitescu, Stefan cel Mare in lumina cronicarilor contemporani din lank
vecine,in SCSI, XI (1960), fasc. 2, p. 201.
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Pecican pare s-o perfectioneze §i sá o utilizeze cu succes. Modul in care aceasta Ge.sta
(lucrare a carei existenta nu poate fi dovedita) este trecuta in Moldova, pusa in traista lui
Mihail din Pqteana, apoi in tolba lui Latcu Uncle, poate constitui subiectul unui roman
politist (p.121-125). Este de remarcat imbogatirea aparatului critic, autorul citfind chiar §i
un volum de documente, hategane ce-i drept.

Ramdrifind tot in zona literaturii, de data aceasta a celei religioase (Lecturile
religioase din Moldova lui Stefan cel Mare, p. 130-135), contributia d-lui Pecican se
rezurna la un comentariu sumar pe marginea lucrarii lui Emil Turdeanu, Manuscrisele
slave din thnpul lui Stefan cel Mare. Adevarata contributie" a d-lui Pecican se
manifesta prin inserarea unor aspecte banale, care, in unele situatii, stdrnesc confuzie.
Astfel, aflam cd la 1475, $tefan Voda Copia" Cuvintele pustnicesli ale avvei Dorothei
(p. 132) i ca Sintagma lui Matei Vlastares este o carte cu continut laic" (p. 133). In
pofida acestor care*, textul este mult superior fata de cele ce urmeaza. In ceea ce
prive§te literatura erotica (Literatura erotica in Moldova lid Stefan cel Mare, p. 136-147)
§i istorioarele §i snoavele (Istorioarele, snoavele i povevile in Moldova ctitoriilor
tefaniene, p. 148-155) intre titlurile enuntate i text nu existä nici o legatura. In privinta

literaturii erotice, ne-am fi asteptat ca autorul sa aduca in discutie macar Ciintarea
Canteirilor, in lipsa altui text, insa preocuparea lui se indreapta spre etimologia
termenilor care desemneaza organele genitale (p. 137, nota 153) §i spre descrierea unor
cable (p. 142-145). Halal literatura, Inca i erotica! Acelea0 cable inlocuiesc istorioarele
consemnate de Ion Neculce §i legendele despre $tefan cel Mare (p. 150-155). Dupa cum
se vede, d-1 Pecican este pe cafe sa descopere o literatura in care htera prea gase§te
locul. Momentul de apogeu 11 reprezinta descoperirea unei creatii lirice din epoca
stefaniana", reprezentata de Poemul alegoric despre vdnatoarea donmeasca in peidurea
cu flare exotice cifantatice (1480-1490f' (p. 156-160). Titlul §i precizarile cronologice
sugereazd ca d-1 Pecican a descoperit un text inedit, un poem compus in Moldova §i te
a§tepti sa gase§ti, in textul care ii semnaleaza existenta, macar reproducerea unei strofe
sau a cdtorva versuri. Cititorul va fi insa dezamagit, pentru ca poemul d-lui Pecican nu
are versuri, ci cable. Pentru autorul nostru fiecare soba de curte este un poem (p. 156),
ceea ce, ducOnd mai departe rationamentul donmiei sale, il transforma pe sobar intr-un
poet, deci intr-un intelectual, faptul find inca o confirmare a zicalei RomOnul s-a nascut
poet". Probabil, tot un astfel de intelectual sta si la baza liricii heraldice (Lirica
heraldic& Versurile la sterna, p. 161-164), fapt in masura sa explice absenta versurilor.

Ultimul text asupra caruia imi propun sa insist este dedicat doamnelor lui Stefan
cel Mare (Doamnele lui $tefan cel Mare, p. 165-185). Autorul demonstreaza, chiar daca
nu mai era nevoie, ca este lipsit de notiuni elementare legate de istoria Moldovei, pe
care, chiar daca nu o cuno4te, nu se sfiie§te sä o inventeze. Astfel, dupd moartea
Evdochiei de Kiev, autorul ii atribuie lui $tefan cel Mare doua legaturi amoroase: una cu
Rare§oaia, a doua cu ap-numita Caltuna, o braileanca focoasa, dupa toate aparentele
(fosta amanta si a lui Vlad Dracul, zice-se)" (p. 169-170). Dupa descriere s-ar parea ca
nu doar Vlad Dracul §i $tefan cel Mare s-au bucurat de favorurile brailencei focoase",
doar ca autorul este modest i nu vrea sa se §tie ca poseda secretul calatoriei in timp.
Altfel nu se exphca de unde detine acesta informatii clasificate", cum este cea
referitoare la moartea Mariei de Mangop, eveniment produs la 19 decembrie 1477, ora
5 dimineata" (p. 178). Daca pana acum se §tia ca decesul a survenit in ceasul al cincilea
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din zi", d-1 Pecican ne relevd un fenomen astronomic necunoscut §i unic, pentru cd, din
afirmatia sa, rezultd cd, in data de 19 decembrie 1477, soarele a rdsdrit la miezul noptii.

Revenind la Rdrepaia, nebuie sä observdm cd, in cazul ei, autorul nu a pierdut
prilejul de a dovedi lipsa unor cuno4tinte de istorie sociald, ce pot fi deprinse §1 din
manualele §colare. Astfel, d-1 Pecican afirmd: oRdrepaia», cum i s-a spus acestei
targovete, dupd porecla sotului ei, rezident in Harlan, a avut un nume pe care nu-1 mai
cunogtem, dar se trägea din neamul Manja" (p. 172). Statutul ei indica mAsura in care
o ord§eancd avea un statut de doud ori neglijabil: ca femeie i ca neprivilegiatd" (p.
173). Dupd aceastd precizare, autorul se apleacd asupra statutului social al lui Petru
Rare§, observand cd in desemnarea lui cu numele de Majd sau MAjarul s-a vdzut o
trimitere la ap-zisa lui origine modestd, de pescar (sau detindtor de locuri de pescuit §i
negustor de peste). Poate insd cd (Maid» nu este decat forma coruptd a lui «Manja», ceea
ce ar conduce la concluzia cä Petru era identificat mai curand cu numele de familie al
mamei lui decat prin trimitere la sotul legal al acesteia, tatAl lui formal " (p. 173). Ceva
mai jos, autorul concluzioneazd: Nici Petru, nici fratii lui nu s-au näscut intr-o familie
boiereascd. Cu totii faceau parte din neamul Manja, originar din satul Manjd§ti, tinutul
Carligdtura" (p. 173). Nu o sd-i repro§dm autorului cd 1-a manjit" pe Petru Rarq,
plimbandu-1 prin toate stdrile sociale, mai putin cea a robilor, ci faptul cd este incapabil
sd facä diferenta intre pescar" §i detindtor de locuri de peste".

Las cititorului pldcerea de a descoperi alte informatii clasificate" oferite de
cartea d-lui Pecican, rezumandu-md doar la cele semnalate pand acum. Remarc, cu
amArdciune, cd asemenea erori sunt impardonabile pentru cineva care poartä titlul de
doctor in tiinte istorice" §i care se ocupd de formarea viitorilor cercetatori. Prefer sd
cred cd, prin acest exercitiu de imaginatie, d-1 Pecican a vrut sd testeze vigilenta
medievi§tilor, recunoscuti pentru spiritul critic de care dau dovadd, atrAgand atentia
asupra pericolului reprezentat de cantonarea excesivd in sfera deductiilor (nu intotdeauna
logice) §i a supozitiilor. In acest caz, remarcile de ordin critic nuli mai au rostul, cartea
atinganduli scopul. Totu§i, cititorul ar fi trebuit avertizat asupra faptului cd se afld in
fata unei fictiuni §i nu a unei contributii Pintifice. Rdmane ca d-1 Pecican sd ldmureascd
aceastd problemd, demonstrandu-ne cä fantezia scriitorului nu se interpune peste
rigoarea medievistului 4i cd relatia pe care o are cu istoria nu poate fi exprimatd prm
titlul romanului säu, Eu ci maimufa mea.

Liviu Pilat

EMIL DRAGNEV, Enigma Pdtrautilor. 0 versiune de interpretare, in volumul: Demir
Dragnev, Igor Cap, Emil Dragnev §i Virgil Paslariuc, Stefan cel Mare i Slant in
contextul epocii sale, Civitas, Chi§indu, 2004, p. 66-80.

Dl. Emil Dragnev emite o ipotezd care meritd a fi semnalatd in legAturd cu
semnificatia picturii bisericii Sf. Cruci de la PAnduti, indltatd de Stefan cel Mare in anul
1487. Domnia sa nu crede cd avem aici de-a face cu un mesaj politic, ap cum s-a
presupus indeob§te, ci "mai curand" cu o rugAciune din partea ctitorului, dupd ce a fost
izbdvit din marea primejdie prin care a trecut in cursul bdtdliei de la Schen de pe apa
Siretului. Or, data acestei bätälii, luni 6 martie din anul 1486, "urmeazd exact sdptdmann
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InjumatAtirii Postului Mare, inchinatA Sfintei Cruci". In faimoasa mAndstire Studios din
Constantinopol, in toate zilele acestei sAptAmAni Crucea era scoasd pentru inchinare dupa
Ceasul al IX-lea, "astfel incit intreaga SAptAnidnd a IV-a apdrea in chip limpede drept
iradierea praznicului Crucii". Pe de altd parte, in Sinaxar la aceea§i data se pomene§te
Aflarea Cinstitei Cruci i aflarea Sfintelor piroane de catre Sfânta Elena. A§adar, Stefan
cel Mare, care in cursul acestei batalii "a cazut de pe cal §i a zdcut printre morti de
dimineata pand la prfinz", a fost pdnd la wand ocrotit de Sfanta Cruce: Si de aceea,
bAnuie§te Dl. E. Dragnev, el ar fi ales pentru biserica de la PAträuti, hramul extrem de rar
in lumea ortodoxd al Cinstitei Cruci.

Stefan Andreescu

PAVEL VESA, Episcopia Aradului. Istorie. Cu lturei. Mentalitali (1706-1918), Presa
Universitard Clujeand, Cluj-Napoca, 2006, 740 p.

0 monografie masivä a eparhiei Aradului, pundnd la contributie o baza
documentarä ampld, editd §i ineditd, §i o perspectiva pluridsciplinard (istorie ecleziasticA,
istorie culturald, istoria invdtdmantului, bibliologie, istoria artei, istoria mentalitatilor
etc.) variazd trei scari de analizd: institutia episcopiei, protopopiatul i parohia.
Segmentul de timp acoperit de analiza monografica este cel de la infiintarea episcopiei
pAnd la Marea Unirea, iar aria geografica decupeazd vechea diviziune teritoriald a
protopopiatelor aferente eparhiei: Arad, Buteni, Beliu, Chi§ineu-Cri§, Hdlmagiu, Ineu,
Lipova, NAdlac, Pecica, Radna, Siria, Varddia de Mure§ §i arand. Dupd un examen
critic al stadiului cercetdrii acestei teme, autorul abordeazd crearea institutiei episcopiei
ca urmare a privilegiilor ilirice, evolutia ei in secolul al XVIII-lea sub jurisdicria unor
episcopi sdrbi, diversele reimpArtiri suferite de-a lungul timpului. Data de 1706 propusd
de Pavel Vesa pentru inceputurile episcopiei Aradului este sprijinitd de o diploma prin
care episcopului sdrb de Ienopole (Ineul de Cri§ul Alb, Boro§ Jeno), Isaia Diacovici i se
confirmd proprietatile cdpitanului cetatii Aradului, contele Attzom, titulatura de
episcopus Aradiensis" al:di-And de abia incepdnd cu 1726. Reteaua de protopopiate 0 de
parohii este exarninata cu minutiozitate in capitolul al II-lea, accentandu-se fluctuatia
retelei parohiale, in functie de sporul demografic 0 de sensurile migrdrii populatiei.
Parohiile noi erau infiintate numai cu acordul Consistoriului diocezan 0 al administratiei
imperiale, dupd ce comunitatea facea dovada cd este capabila sä sustind material un preot
§i dupd ce acesta obtinea un atestat de capacitate din partea Consistoriului 0 a
protopopului (diploma de singhelie). Conditia materiald §i sociald a protopopului,
garantata de privilegiile ilirice, fficea ca pozitia lui in comunitate sä fie una stimabild.
Dinastii intregi de preoti vor pastori in acest teritoriu, propagand o culturd ecleziasticA
doveditA de numeroasele biblioteci parohiale amintite in lucrare. Cu cateva nume, autori
ai unor scrieri originale de teologie sau istorie (Constantin Suboni, Nicolae Horga-
Popovici, episcopul Iosif Goldi§, Gheorghe Ciuhandu, Traian Iuliu Mager), episcopia
Aradului se inscrie in istoria culturii romane§ti din secolele al XVIII-lea 0 al XIX-lea.
Pe baza unui material documentar omogen 0 serial, cuprins in rapoartele regulate ale
protopopilor care Consistoriu i catre episcopi §i in vizitatiunile canonice ale acestora,
Pavel Vesa a putut reconstitui tabloul extrem de interesant al originii sociale a clerului,
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rolului sAu in comunitate, veniturilor parohiale, a atitudinii i comportamentelor morale,
a abuzurilor impotriva clerului. Un capitol aparte trece in revistA lacasurile de cult,
ctitorite de toatä comunitatea, majoritatea construite in lemn, monografia incheindu-se
cu o parte dedicatä sensibilitätilor colective, practicilor religioase legate de admunstrarea
sacramentelor, devotiuni, riturile de trecere, cAsatoriile mixte etc.

Lucrarea, impresionanta prin profunzimea informatiei si coerenta structuni, dar
reprezmta, alatun de monografia Gretei Miron dedicatA Bisericii greco catolice din
Transilvania. Cler yi enoriaV (1697-1782), aparuta la Presa UniversitarA Clujeanä m
2004 douä exemple reusite de abordare modemA, cu mijloacele antropologiei istorice dar
si ale traditionalei istorii ecleziastice, a complexitatii umane i institutionale pe care o
reprezintä Biserica localA.

Efortul de a atinge nivelul exhaustiv al informatiei este vAdit in anexele ce se
intind pe 200 de pagini: cititorul poate consulta astfel un dictionar prosopografic al
tuturor protopopilor Aradului (sec. XVIII-XX), un amplu registru al bisericilor, clerulut
de mir i cartilor din parohiile arddene, un tabel genealogic cu dinastii" de preoti, un
tabel cu preoti proveniti din 12 familii nobiliare, un registru al tipAriturilor vechi
romanesti raspândire in parohiile arAdene, incepand din secolul al XVI-lea, o listA de
toponime care sugereazd existenta unor biserici, un tabel cu pictorii de biserici care au
activat in parohiile eparhiei, conscriptia din 1755 a episcopului Sinesie Jivanovici, un
tabel cu bisericile astäzi dispdrute. Din pacate, calitatea stilului (numeroase dezacordun,
constructii agramate) i cea a corecturii tipografice nu sunt la ináltimea bogAtiei
informatiei si a meticulozitAtii cercetaii: o aka problemA controversatA ii constituie" (p.
60), celei de la Oradea a arui episcop" (p. 61),Attomus" in loc de Attzomus" (p.
60), stArii morale si materiale ale pastoritilor sdi" (p. 143) data alegerii sa aiba loc in
ziva" (p. 152), primul act prin care Biserica romând din Transilvania a pornit pe drumul
iesirii din legaturile monarhiei austro-ungare a fost luatä" (p. 174) "negustori
comercianti cu rol de mecenate ale bisericii" (p. 218) solul de cApetenie in promovarea
progresului moral il detine preotul" (p. 282) cu prilejul sArbatorilor crestine, atunci and
starea de piosenie a crestinilor era mai profundä i consecintele auditive mai amplificate"
(p. 284), atractia pe care le-au exercitat anumite informatii" (p. 333), imposibilitatea
de a cerceta arhiva episcopiei la momentul redactdrii prezentului material suntem pusi in
fata neputintei" (p. 396), practica pomenilor au degenerat" (p. 500), de teama
amploarei care a luat cultul crucii lui Visarion, ca i atmosfera de pioasA reculegere ce
domnea in jurul ei, a displilcut autoritätilor de stat" (p. 511), filiile in parohia materd"
(p. 514), savbii din Siria (p. 515), mai mica existenta in timp" (p. 517) etc.

Ceea ce scapd insA analizei autorului sau este evitat cu grijA in mod deliberat
este relatia explicia a Episcopiei ortodoxe arklene cu autoritAtile imperiale i cu
celelalte culte (catolic i greco-catolic), prezente pe acelasi teritoriu. Desigur, pe
parcursul lucrArii se fac minutioase referiri la acte administrative care reglementau viata
bisericeascd, practicile poporului i incadrarea pastorala a preotilor, tot asa cum
pretutindeni sunt prezente influente explicite sau implicite ale convietuiril cu celelalte

culte, dar nu si cu celelalte etnii. Cu toate acestea, monografia semnatA de Pavel Vesa are
aerul cA construit obiectul de studiu ca pe o creatie exclusiv romaneasa, mArtune a
unei experiente religioase a comunitAtilor românesti ortodoxe din tinutul Aradului. On,

dincolo de multiconfesionalitatea i multietnicitatea prezente in acest spatiu, ceea ce
cartea nu lasA O. se intrevadA, in chip explicit si cu claritatea unor intrebän la care sA e
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astepte raspuns, este influenta permanent modelatoare si tutelatoare a birocratiei statului
in materie de jurisdictie canonica si de disciplinare sociala, toleranta sa aplicata
consecvent si rational. Ca si celelalte surori ale ei catolice de ambe rituri, Episcopia
Aradului a fost, cel putin in secolul al XVIII-lea, o institutie a statului, adica a
imperiului. De egala importanta sunt, in viziunea noastra, si modelele de functionare
institutionala, pastoratie, incadrare religioasa, disciplina ecleziastica, invatamant religios
instituite de Biserica catolica de ambe rituri si care au facut ca profilul Episcopiei
Aradului sa fie unul sensibil diferit de cel al unei eparhii ortodoxe din teritoriul
extracarpatic. Simplul fapt a arhivele ecleziastice sunt mult mai bine intocmite si eolithn
o serie de documente pentru secolul al XVIII-lea (rapoarte de vizitatMni, rapoarte ale
protopopilor, arhive de dicasteriu, circonscriptii, registre ale botezatilor, registre de
cununii, singhelii etc.) care in tarile române ori sunt sporadice, ori apar mult mai tarziu,
ne arata incadrarea Bisericii ortodoxe din tinutul Aradului intr-un sistem de evidenta
generala care nu era altfel caracteristic structurii ei interne si nici traditiei ei. Istoricului
care profita din plin de aceasta masa documentara ii revine asadar datoria de a
recunoaste modestia acestei mosteniri in comparatie cu cea a Bisericilor occidentale, dar
si bogatia ei, fata de a surorilor ei din cele cloud tari române aflate sub turcocratie.

Violeta Barbu

Scientia et pietas. Colegium Claudiopolitanum Societatis Jesu (1581), editie ingrijita de
Doru Radosav si Ionut Costea, Presa Universitara Clujeana, Cluj-Napoca, 2005, 253 p. +
10 il.

intr-o colectie dedicata istoriei Universitatii din Cluj, revad lumina tiparului,
statutele fondationale ale primului colegiu iezuit din Transilvania, institutie de
invatamant care precede in timp actuala Universitate. Asa cum este cunoscut din
istoriografia tumultoasei prezente a ordinului Societatii lui Isus in Transilvania, colegiul
academic a fost fondat prin grija regelui Stefan Bathory si a fratelui acestuia, principele
Cristophor, in ciuda rezistentei locuitorilor orasului, majoritatea unitarieni. Artizanul
care visase cel mai mult la instalarea ordinului si la fondarea colegiului fusese insa
Antonio Possevino. Primul sediu al colegiului a fost vechea manastire franciscana datfind
din vremea regelui Mathia Corvin, asezata lânga Turnul Croitorilor, iar inzestrarea
regeasca si princiara a cuprins 6 sate cu circa 500 de iobagi. Programa didactica se
calauzea, fireste dui:4 Ratio studiorum a Sfantului Ignariu si respecta structura retelei de
colegii fondate de iezuiti in alte parti ale Europei: facultatea de filozofie, teologie si
drept, cu gradele bacalaureatus, magistrus §i doctor. Succesul Academiei fu rapid, in
1585 matricolele inregistrand circa 130 de studenti, atat catolici cat si protestanti, dar
misiunea lui de a fi un bastion de propagare a Contrareformei in Transilvania integral
cucerita de Reforma nu izbuti in aceasta faza de inceput. Plecarea lui Possevino in Italia,
ciuma, ostilitatea fatisa a populatiei, revirimentul violent al nobililor reformati adunati in
dieta de la Media§ au dus la inchiderea temporara a asezamintului din 1588 pfina in
1591, and un alt principe din familia Bathorestilor, Sigismund ii rechema pe parintii
iezuiti la vechea lor rezidenta din Cluj.
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Culegerea propune o selectie de documente semnificative pentru intelegerea
contextului religios, politic $i cultural care a caracterizat perioada premergAtoare
infiintArii a$ezAmântului $i primii ani de functionare. AlAturi de fragmente din lucrarea
Transylvania a lui Antonio Possevino, sunt inserate privilegiul din 12 mai 1581 al lui
Stefan Bathory $i intArirea lui de cdtre impAratul Carol al VI-lea la 15 octombrie 1732.
UrmeazA pagini de corespondentA care ii are ca protagoni$ti pe primil rectori ai
colegiului, iezuitul polonez Jakob Wujek $i italianul Ferrante Capeci, pe principele
Cristophor Bathory, pe iezuitul Antonio Possevino etc. De asemenea, nu lipsesc
documente $colare (catalogul primilor profesori $i ai rezidentei, catalogul primei
biblioteci), acte de proprietate $i donatii papale. Eforturile editorilor au fost totup
minime: cu exceptia unei sumare introduceri (p. 7-29), ace$tia au preluat textele, fie in
limba originala, fie in traducere, cu tot cu aparat critic, acolo unde 1-au gasit, dupA
editiile din seria Caleitori strilini despre ladle romelne, dupA senile de documente ale lui
Andrei Veress etc. Lipsa unui criteriu unitar de editare se resimte a$adar supArAtor,
datoritA alternärii unor documente in limbd originalA cu altele in traducere $i, mai ales
datoritA absentei unui aparat critic la toate textele, cu exceptia celor preluate dupa
Celleitori straini despre tezrile romeine. Aceasta este $i cauza pentru care volumul, in
ciuda ve$mfintului tipografic elegant, are mai mult un aer festiv-comemorativ, decAt
$tiintific.

Violeta Barbu

SERBAN TURCUS, Sfeintul Gerard de Cenad sau despre destinul unui venetian in jurul
anului o mie, Edit. Carom, Bucure$ti, 2004, 193 p.

intemeiatO pe bibliografia cea mai recentà a temei, lucrarea discutA in context
general european rolul unuia dintre cei mai de seamA misionari apuseni, episcopul
Gerard al Cenadului, in spatiul central-european. Cele cinci capitole ale lucrArii

Monarhi si monahi sau despre procesul de evanghelizare a Europei Centrale, Gerard
monahul eremitul, Gerard episcopul, Gerard Teologul, Gerard Sfeintul prezintA

esentialul biografiei $i actiunii evanghelizatoare a lui Gerard $i al posteritatii sale.

$erban Papacostea

EMIL DRAGNEV, 0 capodoperei a miniaturii din Moldova medieval& Tetraevanghelul

de la Elizavetgrad 0 manuscrisele grupului Parisinus graecus 74, Edit. Civitas,

Chi$inAu, 2004, 234 p. + 72 pl. in afarA de text.

Este vorba de un manuscris descoperit in ultimele decenii ale secolului al XIX-

lea in mAnAstirea de rit vechi Pokrov, din orapl Elizavetgrad (gubernia Herson), situat

nu departe de curbura Niprului. AstAzi el se pAstreazA la Moscova, in sectia de

manuscrise a Bibliotecii de Stat a Rusiei (cod. Muz. 9500). Manuscnsul in cauza este

lipsit de insemnarea de donator, de eventualul portret de donator, ca $i de once alte

www.dacoromanica.ro



320 Recenzii si notite bibliografice

insemnäri marginale. De aceea, datarea lui a oscilat foarte mult, intre secolul al XIV-lea
inceputul celui de al XVII-lea.

Tetraevanghelul cunoscut sub indicativul Parisinus graecus 74 este considerat
o capodoperd a miniaturisticii bizantine din secolul al XI-lea. Din grupul de manuscrise
care derivd din acesta face parte si cel de la Elzavetgrad. Cercetätoarea M. V. Scepkina a
sustinut Inca din anul 1963 cd in cazul acestuia din urma nu avem de-a face cu un
manuscris bulgar provenit din scoala de la TArnovo, ci suntem in prezenta unui produs
artistic moldovenesc, de atribuit co1ii mitropolitului Anastasie Crimca, deci databil la
inceputul secolului al XVII-lea.

Emil Dragnev vede, in schimb, "mai plauzibil in calitate de comanditar al
acestui codice" pe vodd Petru Schiopul, care, probabil, I-a destinat ctitoriei sale de Fang

mandstirea Galata, cu hramul Inaltarii Domnului. De asemenea, domnia sa
considerd in chip categoric manuscrisul dela Elzavetgrad drept prototipul pentru
manuscrisul Sucevita 24, executat la comanda lui Ieremia vodd Movild i ispravit inainte
de 1607. Concluzia generald a studiului este a au existat "cloud ramificatii independente
ce pornesc din redactia manuscrisului bizantin (fapt ce explied afinitAtile cu prototipul
bizantin, ce nu coincid intotdeauna in redactiile bulgard i rnoldoveneascd), cu un numAr
de manuscrise intermediare ce nu poate Li stabilit" (p. 185).

Stefan Andreescu

*** Europa migdzy Italiq a Polskq i Linvq, Studia [Europa intre Italia, Po Ionia si
Lituania. Studii], Polska Akademia UmiejçtnoSci, Rozprawy Wydzialy Historyczno-
filozoficznego, Ogolnego zbioru, tom 101, Krakow, 2004, 149 p.

Tomul 101 al Analelor Sectiet de Istorie .yi Filozofie, Academia de Stiinfe din
Cracovia, cuprinde 6 studii, care analizeazd realitati ale spatiului balcanic si central
european in secolele XIV-XIX. Sunt studii inegale ca intindere; perioadei moderne
fiindu-i dedicat un singur studiu: F. Biagini, Polityka wloska na Balkanach w latach
1875-1912 (Politica italiand in Balcani in anii 1875-1912), p. 121-149. De asemenea, un
studiu singular care trateaza sclavia la Messina in prima jumdtate a secolului al XVI-lea
este semnat de Giovanna Motta (Newolnictwo w Messynie w pierwszej polowie XVI
wieku, p. 31-61).

Volumul se deschide cu studiul XV-wieczna idea Jagielloriska i jej aktualna§é
dzisiaj (Ideea jagiellond in secolul al XV-lea si actualitatea ei), al profesorului Jorg K.
Hoensch (p. 5-23). Termenul de idee jagiellona apartine istoriografiei inceputului de
secol al XX-lea, o definitie exacta i completd a conceptului find data de istoricul
polonez interbelic Oskar Halecki in lucrarea de referintd Idea Jagielloriska, "Kwartalnik
Historyczny", 51, 1937, p. 486-510. Ideea jagiellond a insemnat, in linii generale, o altd
formA a statului polon cleat cea realizard de dinastia Piastilor; a insemnat ruperea cu
traditia piasta a statului cu o singurd natiune-polond i o singurd religie-catolica
crearea statului tolerant al polonezilor catolici, lituanienilor catolici i evanghelisti,
slavilor rdsdriteni ortodocsi i uniti din Podolia si Volinia, al evreilor i armenilor din
teritoriile de sub autoritatea regelui polon. Dupd o trerecere in revistd a principalelor
etape ale ideii jagiellone, autorul identified acele elemente care au transformat Polonia

Iasi,

si

si

www.dacoromanica.ro



Recenzii i notite bibliografice 321

intr-o mare putere militard in Europa secolelor XV-XVI i care s-au perpetuat in epocile
modernd 0 contemporand. Pe scurt, prin uniunea de la Krewno din 1385 i perfectarea
acestei uniuni prin actele similare ulterioare, s-au pus bazele unui stat care se intindea de
la Marea BalticA la Marea Neagra, un stat imens ca intindere geograficd, cu un potential
uman mare pentru acele vremuri, un stat ce se invecina cu cele mai mari puteri
medievale: Imperiul Romano-german, Rusia si Imperiul Otoman; o structurd republicana
0 nobiliard, intr-o Europa a rnonarhiilor centralizate.

Dupd rec4tigarea independentei in 1918, mitul Poloniei de la mare (Bahia) la
mare (Neagra), mare putere militard in Europa centralA, a revenit. Dupd primul rdzboi
mondial ideea jagiellond a fost reprezentatd de mare§alul Pilsudski care privea departe
spre rdsArit, reu0nd sd infranga acele tendinte care rezervau polonezilor un stat pe
malurile Odrei 0 Elbei, formula promovata candva in secolele XIII XIV. AceastA din
urmA formula, a statului piast a fost impusd polonezilor dupd 1945 p5nA in 1989. Dui:4
1989, prin semnarea tratatului de prietenie 0 vecinAtate cu Germania unitA, s-a produs
ruptura definitivd de ambele formule ale statului polon, formula piastA i jagiellond.

In torn se gAsesc cloud studii ale lui Marco Jgov, Narody i spolecznoki migdzy
basenem Morza Srddziemnego i Europq Srodkowq,( Popoare 0 societAti din bazinul
Mdrii Mediterane 0 Europa centrald), p. 23-31 0 Polityka Stolicy Apostolskiej wobec
Polski na tle zagro±enia tureckiego na przelomie XVI-XVII wieku, (Politica Scaunului
Apostolic fata de Po Ionia in conditiile cre§terii pericolului otoman, sfar§it de secol XVI-
inceput de secol XVII), p. 31-61. In primul studiu sunt prezentate in manierd generald
exodurile de populatii din Balcani 0 Europa centtall in urma rdzboaielor turco-venetiene
§i turco-habsburgice. Asupra celui de-al doilea studiu, cu mult mai interesant pentru
istoria tarilor romane, pentru cd analizeazA negocierile dintre Scaunul Apostolic §i
Po Ionia in anii 1594-1597 pe tema Ligii Sflnte, vom insista mai mult.

Din sursele cercetate de autor, se remarcA faptul cd Scaunul Apostolic a presat
Po Ionia mai mult ca pe oricare altd putere cre0ind pentru a intra in rdzboi impotriva
turcilor. Beneficiind de surse inedite sau mai putin cunoscute din Arhivele Vaticanului,
Jatov analizeaza soliile diferitelor personalitAti aflate in slujba Sffintului Scaun in
Po Ionia, dificultatile intampinate de acestea din partea seimului, regelui, cancelarului 0
marelui hatman al Coroanei Jan Zamoyski, in misiunea lor de a obtine angajarea
Poloniei in Liga Mita_ in martie 1594 §ambelanul papei Andrzej Opalifiski s-a intors
din Vaqovia unde se aflase cu misiunea de a-1 convinge pe rege sA adere la Liga SfantA
alaturi de Habsburgi. Misiunea s-a incheiat cu un qec. Polonii nu agreau o aliantd alAturi
de Imperiul Habsburgic. Intrând in tabAra antiotomand polonii considerau a atrag asupra
lor atacurile tatarilor. in plus, statul nu dispunea de fonduri pentru o noul oaste, fiind
deja angajat in rAzboi in Estonia. Un argument care va apArea in cursul flecArei negocieri
va fi faptul cA arhiducele Maximilian de Habsburg nu renuntase la pretentiile sale la
tronul Poloniei.

Nuntiul apostolic in Po Ionia Germanico Malaspina, primea §i el din partea
cancelarului Jan Zamoyski o serie de conditii in care intrarea Poloniei in Liga SfantA ar
fi fost posibild. Printre considerentele de naturd militard si strategicd (armata polond 0
imperialA trebuie sd atace impreund nicidecum separat, o cavalerie putenua §i
numeroasd, etc) exista §i o conditie care, alAturi de reproprile pe care le aveau.polonn la
adresa arhiducelui Maximilian, va fi o piedica constantA in calea aderArn Polorner la Liga

SfantA alAturi de Habsburgi: polonii doreau Moldova.
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Un nou negociator al Scaunului Apostolic a fost nuntiul extraordinar, episcopul
de Caserta, Benedict Mandina care in 1596 fAcea un apel in cadrul §edintelor senatului
polon, indemnand pe panii poloni sd se angajeze in lupta impotriva necredincio§ilor. Din
marturii venetiene se pare cd discursul sdu a avut rezonantd printre unii senatorii, insä
seimul din 1596 nu a consemnat nici o hotarare finald in privinta Ligii.

Urmatorul trimis papal va fi cardinalul Enrico Caetani, care in drum spre
Var§ovia a trecut pe la curtea arhiducelui Maximilian de Habsburg pentru a-1 convinge
sä renunte la titlul regal polonez. Nu a reu§it, arhiducele pretinzand cd. in calitate de
urma§ al ordinului cavalerilor teutoni, are dreptul mdcar asupra unora dintre provinciile
poloneze, dar cd In cazul in care Po Ionia ar adera la Liga, ar putea renunta la pretentiile
sale. Nuntiul si-a continuat drumul spre Cracovia unde, nu a intalnit o atmosferd
prielnica dialogului. Din relatdrile sale Jan Zamoyski, avand de partea sa majoritatea
nobilimii, a motivat refuzul participarii Poloniei la Liga Sfantä prin ura pe care o poartd
Habsburgilor. Aceste evenimente aveau sd-1 facd pe Caetani sä scrie cd opiniile polonilor
§i austriecilor sunt atat de diferite, cd du§mAnia dintre ace§tia e atat de puternicd incat,
numai mita divine', Duhul Sfoint i-ar mai putea apropia.

In luna august 1596 au avut loc opt intrevederi la Cracovia intre cardinalul
Caetani, nuntiul Malaspina, episcopul Benedict Mandina, episcopul Cracoviei cardinalul
Jerzy Radziwill, solii impdratului, senatori §i voievozi. Polonii au cerut ca mai intai la
Ligd sà adere Rusia, Spania §i Venetia, arhiducele Maximilian sd renunte la pretentiile
sale la tronul Poloniei, iar in schimbul participdrii la actiunile militare ale Ligii, Polonia
sä primeascd Moldova §i Tara Romaneascd. Telul misiunii cardinalului Caetani de a-i
determina pe poloni §i austrieci sd declare dacä vor sd participe impreund la Ligd §i in ce
conditii, nu a fost atins. Majoritatea §leahtei polone considera c declan§area rdzboiului
cu Poarta nu era oportund, necesard pentru siguranta poloniei era reconfirmarea pAcii.
Cardinalul avea sd vorbeased §i in cadrul seimului general din februarie 1597. Punctele
principale ale disursului sal au fost: participarea Poloniei §i Austriei la Liga Sfantä va
tine departe pe turcii de Europa, pacea cu turcii pe care §i-o doresc polonii nu este
niciodatà sigurd, alte state cre§tine care au fost invitate sl adere la Ligd au conditionat
participarea lor de participarea Poloniei. "Nu veti avea pace, ci in numele ei yeti obtine
räzboiul, care va distruge bunurile §i agoniseala voastrd §i va face din poloni sclavi §i
robi ai turcilor. Acceptati deci, participarea la rdzboiul pentru care sunteti chemati!",
astfel 1§i incheia disursul cardinalul Caetani. Dona' zile mai tarziu cancelarul Zamoyski Ii
rdspundea: sultanul nu mai era dispus sä tolereze duplicitatea polond §i de§i e adevarat cà
atat rdzboiul cu turcii ca §i pacea cu ei este dificild, polonii au negociat in ambele situatii
cu arma in mand. In cazul in care seimul decide ca Polonia sä nu intre in Ligd, imediat
vor fi trimi§i soli la Poartd pentru a inceheia pAcea cu sultanul. Abia in momentul in care
turcii trec granita Poloniei armata polond se va aldtura celei cre§tine. Cu alte cuvinte,
cancelarul repeta ceea ce de multe ori solii apostolici auziserd: conditiile de intrare in
Liga sunt de neacceptat, ratiunea de stat a Poloniei reclama pacea §i nu razboiul cu
Poarta, arhiducele Maximilian nu a renuntat la pretentiile sale pentru tronul Poloniei, etc.
Deznkfajduit de insuccesul demersurilor sale, vazAnd cd starea de spirit de la sfar§itul
seimului era una antihabsburgicd, in §edinta din 24 martie, cardinalul a adresat polonilor
cuvinte putin mägulitoare. Interzicandu-i-se sä mai ia cuvantul, jignit, cardinalul a
pdräsit seimul hotärat sä se intoarcd cat mai curand in Italia. La 26 martie pardsea

ci
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Var§ovia §i ajungand in Viena, avea sd declare nimeni nu poate aprecia Viena dacá nu a
petrecut in ultima vreme in Po Ionia.

In concluzie, eforturile Scaunului Apostolic de a atrage Po Ionia in Liga Santa
alaturi de Austria nu au avut nici un rezultat pozitiv. Po Ionia nu numai cA refuza
participarea alAturi de Habsburgi la rdzboiul impotriva Portii, dar trimitea soli la sultan
pentru a reinnoi pacea §i obtinea serioase avantaje in Moldova, lucru pe care nu 1-a putut
negocia niciodatA in favoarea sa cu austriecii.

Gaetano Platania in studiul Carlo Barberini- "protektor królestwa polskiego"-
w nieopublikowanej korespondencji przechowywanej w zbiorach Watykariskich (Carlo
Barberini protector al regatului polon, pe baza informatiflor provenite din
corespondenta inedia pdstratd in colectiile de documente de la Vatican), p.75-120
analizeazd. relatia Roma - regatele catolice din perspectiva institutiei protectorului.
Institutia a fost creatA de Francisc din Asissi iar numirea protectorilor devenise in timp
un obicei care se Ikea cu usurinta, existand protectori papali pentru mice castel,
fortdreatd, oras, domeniu, regat, etc. Abia bula Christi fidelium a papei Inoentiu XII
(1691-1700) din 16 februarie 1694 avea sä stabileascd clar atributiile cardinalului
protector.

Alegerea ca protector al statului polon in persoana cardinalului Carlo Barberini
(1681/1704) s-a datorat regelui Jan Sobieski. Orientarea filofrancezA a cardinalului,
influenta sa la Roma, trebuie sä fi cantarit de asemenea in decizia regelui. Barberini era
cunoscut ca teolog i fost protector al curtii de la Torino si vice protector al Portugaliei.
Perioada cat a indelinit atributiile de protector a fost bogata in evenimente. Barberini a
fost martorul expansiunii Frantei in timpul lui Ludovic XIV, evolutiei hegemoniei
habsburgice in Balcani in defavoarea regatului polon, campaniei de la Viena si al
campaniilor din Moldova ale regelui Sobieski, precum si al haosului creat de alegerile de
dupd moartea lui Sobieski. Corespondenta lui Carlo Barberini cu diferite personalitati
este bogata dar si interesanta, putand aduce unele nuante sau chiar noutati despre istoria
acestei zone a Europei. Neavand o imagine suficientA despre mediul politic polonez,
despre diferitele partide politice si preferinte politice ale unor mari demnitari poloni
a§adar, Barberini a avut nevoie de sprijinul secretarul fostului protector al Polomei,
Pietro Vidoni, Giuseppe Mandini. Corespondenta dintre cei doi, extrem de interesantA
este ineditA. .

Majoritatea scrisorilor se referd la situatia internA a regatului dar si la relatiile
Poloniei cu alte state. Numai corespondenta dintre Barberini si secretarul personal si de
incredere al lui Jan Sobieski, Tommaso Talenti, cuprinde 765 epistole ale lui Barberini §i
650 scrisori ale lui Talenti. Barberini a corespondat si cu Carlo Maurizio Tota,
duhovnicul lui Jan Sobieski si alti iezuiti din regat. Chestiunile religioase, interesele
clerului sunt subiecte care apar des in corespondenta lui Barberini. 0 alta grupl de

iscorespondenti este cea alcdtuitA din demnitari de la curtea regelui, regele regina, fin lui

Jan Sobieski, Iacob §i Alexandru. 0 categorie aparte de corespondenti sunt agentu
poloni in marile capitale ale Europei: Amsterdam, Roma, Bologna, Venetia. Articolul lui

Gaetano Platania este cu atat mai valoros cu cat descrie fondurile arhivale de unde
provine corespondenta lui Barberini, iar in anexA publica 23 de scrisori inedite in
traducere polonezd..
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Toti contributorii acestui torn, cu exceptia lui Jorg K. Hoensch, profesor la
Universitatea Saar din Saarbrucken, sunt profesori ai Universitdtii "La Sapienza " din
Roma.

Tatiana Cojocaru

OSZKAR PAULINYI. Gazdag fold szegeny ország. Tanuhnányok a magyarországi
banyamuveles multjabol [Parnant bogat tard saracd. Studii despre trecutul mineritului
in Ungaria]. Szerkesztette Buza Janos és Draskóczy Istvan, Budapest, 2005, 427 p.
(Gazdasag- es Tarsadalomtörténeti kötetek 3.)

Acest volum, editat de Janos Buza §i Istvan Draskóczy, doi cunoscuti speciali§ti
in istoria economicd a Ungariei, reune§te intre copertile sale un numdr de 14 studii §i
articole apartinand istoricului maghiar Oszkár Paulinyi (1899-1982). Oszkár Paulinyi s-a
ocupat timp de decenii de studierea istoriei mineritului in Ungaria medievald. Aceasta
este o directie de cercetare bine reprezentatd in istoriografia Orli vecine, din epoca
pozitivismului i pand astäzi, i unde s-au produs opere importante. Regatul medieval al
Ungariei, iar mai apoi Ungaria habsburgicd §i Principatul Transilvaniei au fost terenul
unei activitdti indelungate in domeniul extragerii metalelor feroase i neferoase, bazinul
carpatic fiind, prin volumul exploatarii §i prin valoarea productiei, una dintre cele mai
importante regiuni miniere din Europa acelui timp. Prin aceasta, un capitol important al
istoriei economice a Europei preindustriale se leaga de bazinul carpatic.

Sintagma pdmant bogat tara saran" care apare in titlul volumului provine
dintr-un cunoscut studiu al lui Oskar Paulinyi, publicat in 1972 §i republicat aici:
Evoluga generalii a productiei noastre de metale pregoase .yi a economiei noastre in
perioada feudalismului timpuriu .yi dezvoltat (1000-1526) (p.183-2T7). Curn se §tie,
productia de aur a Ungariei medievale a fost una dintre cele mai mari din Europa i pand
la descoperirea Lumii Noi i a Africii, cel mai mare furnizor de aur pe piata europeand a
fost Ungaria. Aurul a fost o prernisd favorabild acumuldrii de capital 5i dezvoltdrii.
Ungaria nu a tiut insd sä profite de aceastä situatie, din cauza structurilor sale
economice, dar mai ales din cauza pozitiei sale marginale in comertul continental. Aurul
din bazinul carpatic a contribuit la crearea bogatiei in alte pärti ale continentului. Bogdtia
minierd a Ungariei nu a asigurat dezvoltarea economicd a tdrii. Ungaria a rdmas in
continuare o tart sdracd.

Volumul pe care il prezentarn reune§te cele mai reprezentative publicatii ale lui
Oskar Paulinyi privitoare la istoria mineritului. De fapt, avern de-a face cu o reeditare,
pentru cä textele de aici vdzuserd anterior lumina tiparului, incepandu cu 1924, in
diferite reviste i culegeri de studii. Studiile i articolele de aici acoperd un segment
cronologic vast, din epoca arpadiand §i pand in secolul al XVI-lea. Cele mai multe se
retell insä la acest din urind secol. Studiile lui Paulinyi sunt cercetdfi riguroase, care se
bazeazd pe un volum mare de materiale de arhivd, sunt prevazute cu tabele i statistici,
aparatul critic este foarte extins etc. Lucrdrile din acest volum sunt, firesc, inegale ca
intindere §i valoare, dar reprezintd jaloane importante in cunoa§terea unui dorneniu
economic care a dat unul din specificurile istoriei medievale a Ungariei.
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Dintre studiile cuprinse in volum a devenit clasic studiul publicat in 1936, cu
titlul Productia de aur in Ungaria la sfiiryitul secolului al XV-lea yi la inceputul
secolului al XVI-lea (p. 57-104). Aici autorul calculeazd, pe baza documentelor de
arhivd, productia de aur a regatului Ungariei in cele trei regiuni miniere, care isi aveau
centrul administrativ la Sibiu, la Baia Mare si la Kremnica (azi in Slovacia). La sfarsitul
secolului al XV-lea, la Sibiu era inregistrata o productie anuald de 1400 marci, la Baia
Mare de 2500 mArci, iar la Kremnica de 1250 marci (1 marcd 0,25 kg.). in total,
productia de aur a regatului Ungariei era atunci de 5150 marci sau 1287 kg pe an.
Ulterior productia de aur s-a redus continuu, astfel cd la mijlocul secolului al XVI-lea ea
a ajuns la un total de doar 2500 marci (625 kg.). Concluzia autorului este a productia
anuald de aur a regatului Ungariei la mijlocul si la sffirsitul secolului al XV-lea nu era
mai mare de 1500-1600 kg. (6000-6400 mArci).

Mai multe studii se ocupd in detaliu de diferite aspecte de natura demograficA,
fiscald, sociald etc. din tinutul Garam (regiunea rdului Garam, azi Hron, in Slovacia), cea
mai mare regiune minierd din Ungaria medievald, unde se aflau sapte centre miniere cu
statut de orase libere regale. Aceste studii sunt: Numiirul de locuitori din orayele miniere
din tinutul Garam la mijlocul secolului al XV1-lea (publicat in 1958) (p. 105-133);
Proprietate yi societate in orayele miniere din tinutul Garam (publ. 1962) (p. 135-148);
Socotelile cdmárii din Kremnica din anul 1434-35 (publ. 1972) (p. 171-182);
Intreprindere yi societate (publ. 1976) (p. 265-314), care se ocupd de relatiile de
productie in minerit, in perioada 1537-1549; Prima tentativá de centralizare a
jurisdictiei minelor in Ungaria (publ. 1980) (p. 351-371), studiu ce se referd la
momentul 1544-1545; Registrele de sexagesimd ale celor yapte oraye libere regale
miniere din finutul Garam din anul 1542 (o analiza documentard) (publ. 1980)
(p. 373-399).

Primul material din acest volum se ocupd de Formarea monopolului sdrii in
Ungaria (publ. 1924) (p. 11-25). La p. 149-170 sunt reproduse cdteva fragmente dintr-o
mica monografie publicatd de 0. Paulinyi in 1966, cu titlul Forme le inifiale de
exploatare in mineritul nobiliar in epoca feudalä.

Important este studiul publicat initial in 1974, in limba gennand, cu titlul Stand
und Verbreitung des handwerksmassigen Eisengewerbes im Karpatenbecken in der
Periode 1500-1650 (Eine Skizze), 0 republicat acum in traducere (p. 229-264). Aici se
face o topografie a extractiei de minereu de fier in epoca indicatd, cu referiri la
Transilvania, mai seama la regiunea Hunedoarei. 0 altd traducere din germand, anume
articolul apdrut in 1978 cu titlul Der erste Bau von Stauseen und der wasser-getriebenen
groJ3en Kehrrade zur Beampfung der Wassernot von Zechen, priveste tehnica utilizatd
in minerit in secolele XV-XVI (p. 315-333).

La p. 335-349 este reprodus un articol publicat in maghiard in 1979, dar care
sintetizeazd cloud contributii importante ale lui 0. Paulinyi publicate in limbi strAine, st
anume: Eigentum und Gesselschafi in den niederungarischen Bergsttidten. Ein Beitrag
zur Problematik der deutschen Kolonisationsstadt in Ungarn (in Der Aussenhandel
Ostmitteleuropas 1450-1650. Hrsg. Ingomar Bog. Köln-Wien, 1971, p. 525-568); si The
Crown Monopoliy of the Refining Metallurgy of Precious Metals and the Technology of
the Cameral Rafineries in Hungary and Transylvania in the Period of Advanced and
Late Feudalism (1325-1700) with Data and Output (in Precious Metals in the Age of
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Expansion. Papers of the XIVth International Congress of the Historical Sciencies. Ed.
Hermann Kellenbenz. Stuttgart, 1981, P. 27-39).

Consideram ca volumul aparut la Budapesta este binevenit. Faptul ca el aduna
la un loc principalele scrieri ale lui Oskar Paulinyi faciliteaza munca cercetatorului
interesat de acest domeniu special al istoriei medievale. Semnalam*i bibliografia de la p.
417-423, intocmita de Istvan Draskóczy, care inregistreaza, pe ani, opera lui Oskar
Paulinyi, impreuna cu celelalte public* maghiare pe tema istoriei mineritului in
Ungaria medievala. Ea poate fi un util instrument de lucru.

Viorel Achim

VENIAMIN CIOBANU, State le nordice yi problema orientala (1792-1814), Edit.
Junimea, Ia 5i, 2005, 295 p. (Academia Romana, Institutul de Istorie "A.D. Xenopol",
Ia*i)

Rod al unor investigatii de lunga durata *i al unei documentatii largi, realizata
in bibliotecile *i arhivele din Anglia, Germania, Suedia *i Italia *i valorificata de-a
lungul anilor in studii speciale, lucrarea consacrata de istoricul ie*ean raportului dintre
politica statelor nordice *i evolutia problemei orientale este o premiera in istoriografia
noastra.

0 introducere substantiala urmare*te progresiva deplasare a centrului de
greutate al raporturilor interstatale din Europa occidentala *i centrala spre räsäritul
continentului in a doua jun-Mate a secolului al XVIII-lea and in avanscena apare ca
protagonist Rusia, in plin elan expansiv in directia Math Negre, care a deschis noua
etapa, moderna, a problemei orientale. E subliniata cu drept cuvant tendinta de
constituire a "unei balante generale de puteri care a cuprins intregul continent". Pe acest
fundal e incadrata evolutia politicii puterilor nordice in functie de marea chestiune care
domina relatiile inter-statale ale vremii, cea a crizei orientale, produs al involutiei puterii
otomane *i al expansiunii Rusiei in detrimentul acesteia.

Volumul e alcatuit din patru capitole: Criza politica europeanei .yi problema
orientald (1729-1802); Implicalii in problema orientald ale politicii Mari lor Puteri in
Europa de Nord-Est (1800-1814); Obiective politice ale Suediei in Europa de Nord-Est
yi in problema orientala (1792-1814); State le Nordice in politica europeana a Portii
otomane (1792-1814).

Cartea d-lui Veniamin Ciobanu intrege*te cu date *i interpretari noi intelegerea
unui capitol insenmat al istoriei Europei nordice *i rasaritene in care au fost implicate *i
principatele dunarene.

Un substantial rezumat in limba engleza *i un indice de locuri *i persoane
incheie lucrarea.

,Ferban Papacostea
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JAN STRADOMSKI, Spory o wiare greckci"w dawnej Rzeczypospohtej [Disputa
despre "credinta greceasca" in Po Ionia], Scriptum, Krakow, 2003, 341 p.

Importanta lucrarii lui Jan Stradomski rezida in faptul ca reuse§te sa adune
majoritatea opiniilor polem4tilor veacurilor XVI §.1 XVII §i istoriografiei polone, privind
intreaga ortodoxie i, in particular, imaginea religiei grecesti din teritoriul de alta data al
Republicii Polone.

Din momentul anexdrii Rusiei Roii de catre Cazimir cel Mare, Coroana pnmea
§i un numar extrem de mare de ortodoc§i. Istoria ortodoc§ilor din Po Ionia a cunoscut
perioade de toleranta dar §i perioade in care biserica ortodoxa nu a avut ierarhie oficial
recunoscuta de statul polon, perioade cind apartenenta la biserica rasanteana era o
piedica in avansul social sau cauza discriminärii. Autorul trateaza aceste situatii cu multa
responsabilitate §i nepartinire, construindu-si demersul istoric pornind de la cel mai
important eveniment care a marcat soarta bisericii rásaritene in Po Ionia: Unirea de la
Brest din 1596. Din acel moment ecuatia religioasa din Po Ionia mai avea un element pe
langa cel catolic §i ortodox, elementul unit.

In primul capitol, Polemisti celebri - confruntarea modelului crestin rdsáritean
cu cel apusean in literatura polemicti a secolelor XVI-XVIII, autorul analizeaza
conditiile unirii, deciziile sinodului de la Brest din 1596, conflictul din jurul ierarhiei
ortodoxe si unite. In cel de-al doilea capitol, Chestiunea etnogenezei si crestineirii
slavilor in polemica religioasei poloneth, autorul revine asupra caracteristicilor
sarmatismului la slavi, pendularii bisericii intre Roma i Constantinopol, caracteristicilor
cre§tinarii bulgarilor §i ru§ilor, particularitatilor liturgice, etc. in capitolul al treilea,
Fructele amare ale pomului rau este analizata receptarea unirii in Po Ionia. In urmatorele
doua capitole, Expansiunea otomanei ci situafia crestinilor din Bakani in literatura
polemica si in istoriografia polonei in secolele XV-XVII i Imaginea bisericii ortodoxe in
polemicile religioase din perioada unirii de la Brest ("pedeapsa divind ", "biserica
neroditoare", "mai bine turbanul decal tiara'), autorul reia analiza situatiei bisericii
ortodoxe dupa 1453 pe baza lucrarilor polemistilor vremii. Sursele autorului au fost in
exclusivitate autorii polemisti ortodocsi, uniti si catolici, precum Kossow, Miechowita,
Movila, Pociej, Skarga, Smotrycki, etc.

Tatiana Cojocaru

SORIN ULLEA, Datarea ansamblului de picturei de la Sucevita, Edit. AXA, Botopni,
2006, 32 P. cu

Autorul incearca sa consolideze datarea frescelor de la Sucevita, pe care a
propus-o intr-un articol publicat in anul 1961. De fapt, este discutata si respinsa parerea
diferita, formulata cativa ani mai tdrziu, in 1964, de catre Victor Bratulescu, care, pe
temeiul unei insenmari de manuscris interpretata impreuna cu slavistul I. Iufu -, a
sustinut ca pictura bisericii mari a manastirii Sucevita a fost realizata in anul 1596, fluid
opera zugravilor frati Ion §i Sofronie. Sorin Ullea crede in continuare ca datarea in 1601,
care-i apartine, ramfine cea valabila, plecand de la observatia ca in insemnarea abia
mentionata nu este indicat hramul bisericii pictate de Ion §i Sofronie. Este un element
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care lasä loc pentru ipoteza cä in realitate ar fi vorba nu de biserica mare de la Sucevita
zugravitä atOt in interior, cat si in exterior -, ci de interiorul rnicii biserici zidite de
Movilesti i sfintite in anul 1581, aflatà in afara incintei mOndstirii (biserica zisd a
cimitirului).

Pe de altã parte, in aceeasi insemnare este pomenit numele egumenului
mAnAstirii Sucevita, sub privegherea aruia au lucrat Ion si Sofronie: ieromonahul
Visarion. Dar, observä Dl. Sorin Ul lea, in pridvorul bisericii mari, intr-un loc extern de
vizibil, in centrul peretelui de apus, este pictat un portret de dimensiuni destul de mari,
cu o inscriptie care indica un alt nume, anume cel al staretului Calistrat ieromonahul.
Rämane de väzut, insO, daca aceastä contradictie nu este cumva doar aparenta.

Stefan Andreescu

Raportul putere central?", factori politici interni reflex al statutului juridic al
Principatelor Romiine (sec. XVII-XVIII), volum coordonat de Veniamin Ciobanu, Edit.
Junimea, Iasi, 2006, 291 p. (Academia Romfind. Institutul de Istorie "A.D. Xenopol"
Iasi)

Culegerea de studii cuprinse in volum analizeazd raportul dintre domnie in
Moldova si Tara Româneascd, respectiv putere princiarä in Transilvania, factorii care au
conditionat cadrul extern al celor trei state in limitele cronologice indicate, si fortele
politice interne. Volumul e un prim pas in incercarea de a intelege prin actiunea
tridimensionalä a factorilor de decizie politicA evolutia guverndrii de o parte si de
cealaltd a Carpatilor räskiteni i sudici.

Cätälina Chelcu infatiseaza Statutul juridic al institufiei domniei in Moldova
oglindit in izvoare narative romeinevi ci straine (sec. XVII); Cahn Felezeu discutd
Statutul institufiei centrale a Transilvaniei reflectat in raporturile cu Poarta Otomanei
(sec. XVII); Sorin Bulboacä analizeazA Raporturile dintre puterea centralei ci institufia
beiniei in Tara Romeineascei i cea din Transilvania in secolul al XVII-lea; Veniamin
Ciobanu investigheazd Statutul juridic al institufillor centrale ci locale din Principatele
Romiine in viziune otomand (sec. XVIII); Mihai tefan Ceausu scruteazd tranzitia De la
medieval spre modern. Institufille politico-administrative din Bucovina sub impactul
reformelorjosefiniste.

Cele cinci studii cuprinse in volum deschid calea spre abordarea complexa a
factorilor institutional-politici din Principatele Dundrene si din Transilvania i spre mai
buna intelegere a acestora.

.5'erban Papacostea

ADRIANA-CLAUDIA CiTEIA, Institufii ecleziastice pe litoralul vest-pontic in lumina
izvoarelor arheologice, literare epigrafice in secolele IV-VII, Edit. Muntenia,
Constanta, 2006, 611 p.

Lucrarea, caracterizatd printr-o remarcabild eruditie si nu mai putin remarcabild
putere de dominare a bazei documentare, reconstituie istoria organizarii ecleziastice a

yi
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spatiului vest-pontic. Rod al concentrdrii datelor furnizate de toate categoriile de izvoare
care slujesc la cunoa§terea problemei cercetate, lucrarea cuprinde, dupd o introducere cu
indicatii generale, capitole substantiale despre: Scythia in secolele IV-VII; Evolutia
institutiflor ecleziastice in Rdsdrit; Legislatia imperiala §i canonica in Scythia; Episcopi
din Scythia in lumina izvoarelor literare; Administrarea bunurilor din Scythia;
Vocabularul cre0in in inscriptiile de pe litoralul vest-pontic. Un foarte util Dictionar al
termenilor fundamentali pentru teologia bizantina a secolelor IV-VII 0 bibliografia
temei incheie acest volum care face cinste genului lucrdrilor de doctorat §i istoriografiei
romdne in general.

,Ferban Papacostea

PAVEL PARASCA, Politica externd # relaiiile internafionale ale (ardor romdne in
evul mediu, Tipografia Centrald, Chi Ondu, 2005, 232 p. (Universitatea libel-A

internationald din Moldova)

Universitatea din Chi Ondu acordd, in virtutea noilor reglementari adoptate in
conformitate cu "Procesul de la Bologna", un loc din ce in ce mai insemnat istoriei
relatiilor internationale. Parte integranta a acestei preocupari, cursul profesorului Pavel
Parasca oferd o tratare de ansamblu a cadrului international §i a politicii externe a tarilor
romdne in secolele XIV-XVI. Capitolul introductiv exprima obiectul cursului 0 indica
principalele categorii de surse ale domeniului. Materia propriu-zisä e distribuitä in trei
capitole: Evolufia socieldfii romdnegi de la formele primare de organizare teritorial-
politicd; Afirmarea Tarii RomdneVi qi Tarii Moldovei ca factori ai relafiilor
internalionale din Europa Centrald # de Sud-Est; Tdrile Romdne Intre independenfd .yi
suzeranitatea strdind de la mijlocul secolului al XV-lea pdnd la inceputul secolului al
XVI-lea. Cdteva consideratii finale sunt cuprinse in paginile de Incheiere. Volumul e
insotit de o build selectie bibliograficd.

Studentii Universitätii din ChiOndu au acum la indemand un valoros instrument
de initiere in problematica cadrului international al istoriei romine0i in evul mediu.

$erban Papacostea

ROXANA JOSANU 0 VITALIE JOSANU, Contribufii privind evolufia populafiei # a
cgezdrilor medievale romdneVi de la rdsdritul Tdrii Moldovei. Studiu de caz asupra
satului Chetrosu, jud. Soroca, Casa Editoriald Demiurg, Ia0, 112 p.

Studiu de demografie istoricd consacrat ariei de populare tarzie a Moldovei,

anume teritoriului de la rasdrit de Prut unde apar frecvent mentionate in actele
cancelariei domne0i "locurile pustii" sau "din pustie". Dui)/ consideratii generale
privitoare la dinamica demograficd la rasdrit de Carpati, la factorii de expansiune §i la

cei de regres demografic, lucrarea analizeazd realitAtile demo-economice de pe valea

Cuboltei, afluent al Räutului, fixdriduli atentia asupra satului actual Chetrosu din judetul

Soroca. Lucrarea concentreazd informatii din sursele documentare, din sfera arheologiei
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§i a antroponimiei. inmultirea unor astfel de micromonografii va contribui neindoielnic
la mai buna cunoa§tere a popularii spatiului istoric romanesc.

$erban Papacostea

KRZYSZTOF BACZKOWSKI, Projekty rozbiorów pahstw suwerennych w póinym
.fredniowieczu I u poczqtku doh)) nowoiytnej *(Proiectele de impartire teritoriala a
statelor suverane in evul mediu i la inceputul erei moderne), Polska Akademia
Umiejçtno§ci, Rozprawy Wydzialy Historyczno-filozoficznego, Ogólnego zbioru, torn
95, Krakow, 2001, 47 p.

Krzysztof Baczkowski recunoaste ea, multä vreme, a crezut cä doar Polonia s-a
confruntat cu tragicul regim al dezmembrarii i impartirii teritoriale. Autorul da si o
definitie. Proiectul de impartire sau realizarea dezmembrarii teritoriale este o actiune
organizata de cloud sau mai multe state care intentioneaza sä ia cu foga de la statele
vecine teritorii, provincii; alteori aceste proiecte vizeaza chiar lichidarea totala a statului
supus impartirii. Actiunea este determinata de pretentiile asupra unor regiuni i provincii
sau ratiuni superioare precum apararea credintei sau siguranta fata de invaziile
necredinciosilor i barbarilor. Inainte de a fi confruntata cu impartirile teritoriale din
secolul al XVIII-lea, teritoriul Poloniei a fost subiect al mai multor proiecte de impartire,
nici unul realizat: 1392 (intre Sigismund de Luxemburg si cavalerii teutoni), 1423 (intre
Sigismund de Luxemburg si ducii silezieni), 1514 (intre austrieci si rusi), 1576 (intre
Habsburgi i rusi), 1656 (in timpul potopului, intre Suedia, arhiducele de Brandenburg si
Gheorghe II Rakoczi ). Au existat i situatii cand Polonia ar fi putut fi beneficiara unui
astfel de proiect cum s-a intamplat in -fazul tratatelor i intelegerilor de la Lublau 1412,
Ke§mark 1423 si Luck 1429, cand Polonia putea primi o parte din Moldova cu Cetatea
Alba. In continuare, autorul analizeaza pe scurt impartirea Bizantului dupa cea de-a patra
cruciada, impartirea Spaniei in Castilia si Aragon in 1244, a Frantei prin prevederile
congresului de la Mals din 1496, a Navarei intre Franta i Spania in 1512 si 1589,
impartirea regatului Neapolelui intre Franta i Spania in urma tratatului de la Granada
din 1500.

Tatiana Cojocaru

ION D. NEAMU, Monografia comunei Merei. (Din cele mai vechi stiri pail in anii
aplicärii reformei agrare din 1864), Edit. Alpin, Buzau, 2005, 244 p.

Cartea regretatului inginer Ion D. Neamu ii surprinde cititorii atat prin
consistenta documentara cat si prin coerenta arhitecturii narative. Dedicata istoriei
comunei Merei din judetul Buzau, aceasta lucrare constitue nu doar un reper bibliografic
esential pentru istoricii ce se apleaca asupra istoriei medievale a acestui judet ci si o
referinta importantä a genului monografic in peisajul istoriografic contemporan. Fruct al
pasiunii pentru istorie al autorului, acesta carte conjuga rigoarea documentara i coerenta
analitica. Ea convoaca numeroase surse documentare si experimenteaza cu suces
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potentialul explicativ ale onomasticii, toponimiei si genealogiei. Dupa cum remarca
cercetatorul Paul Cemovodeanu in prefata acestui volum, inginerul Ion D. Neamu a
reusit de maniera remarcabila nu doar sa restitue imaginea satului medieval romanesc ci
si sa confirme fibilitatea analitica inepuizabila a genului monografic in cercetarile
istorice.

Constantin Dobrild

GEORGETA BIDILICA VASILACHE, Därmänegi. Popasul de pe "Drumul
Domniprului". Satul Marginenii de Sus, fosta rqedingi a familiei Cantacuzino, Edit.
Artemis, 2005, 255 p.

Temeinica monografie a cloud asezari rurale din Tara Romaneasca, contopite
de-a lungul anilor, lucrarea imbogateste cunoasterea bibliografiei acestui gen de
micromonografii care, intr-o zi, vor face posibilä o viziune cuprinzatoare asupra
demografiei istorice a lumii romanesti. E un imbold pentru alte initiative similare.

Serban Papacostea
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IN HONOREM

PROFESORUL DEMIR DRAGNEV, MEMBRU CORESPONDENT
AL ACADEMIEI DE STIINTE DIN MOLDOVA, LA 70 DE ANI

Dintre istoricii din deceniile postbelice cu
contributii esentiale pentru trecutul romanesc din permada
medievala i moderna, Demir Dragnev ocupa indubitabil
un loc de frunte. Desemnarea ca director al Institutului de
Istorie din Chisinau i alegerea ca membru corespondent
al Academiei de Stiinte din Moldova, dar mai ales
impresionanta sa opera tiintificä, sunt graitoare in acest
sens.

Nascut la 27 iulie 1936 in satul Cusernita, corn.
$eptelici, din jud. Soroca, in nord-estul Basarabiei, Denur
Dragnev a avut o copilarie innegurata de privatium,
datorate bulversarilor cauzate de razboi si brutalitatilor
savarite de ocupantii sovietici. La acestea s-a adaugat o
nefasta drama familiala: tatal sAu, plutonier major m

Armata romana, cazut prizonier in vara lui 1944, in timpul operatiunilor de pe frontul
Ia§i-Chi§inau i trimis intr-un lagar din adancurile Rusiei, a fost eliberat de-abia in anul
1947, dar cumplitul regim de munca fortata la care a fost supus, ce viza ins4i
exterminarea celor internati, i-a pbrezit intr-atat sanatatea, incat a decedat curand, la
numai 56 de ani. La orientarea profesionala a tanarului Demir Dragnev un rol insemnat
I-a avut matusa sa, Maria Bulat, care urmase istoria in cadrul Facultatii de Litere a
Universitatii din Iasi in perioada interbelica.

Dand curs pasiunii pentru investigarea vremurilor revolute, Demir Dragnev a
optat, de asemenea, pentru studiul istoriei, atunci cand s-a inscris la Universitatea de Stat
din Chisinau. Apreciindu-se calitatea prestatiei sale ca student, dupa sustmerea
examenului de licenta in iulie 1957, a fost angajat colaborator $tiintific inferior la
Institutul de Istorie al Academiei de StiintA a RSS Moldovenesti din Chisinau, calitate
mentinuta pana in 1974, cu o intrerupere din 1962 in 1965, cand si-a pregatit teza de
doctorat in cadrul aceleiasi institutii de cercetare. Ca urmare a seriozitatu mamfestate in
indeplinirea atributiilor de serviciu, in 1974 a fost promovat colaborator tiintific
superior al Institutului de Istorie, unde, cinci ani mai tarziu, a fost numit director adjunct,
functie asumata pana in 1991. Intre timp, la 4 februarie 1975, si-a sustinut doctoratul in
stiinte istorice, beneficiind de indrumarile competente ale reputatului medievist mo covit
Lev V. Cerepnin, dupa ce, in anii de formare ca cercetator la Chisinau, fusese mitiat in
tainele meseriei de acad. Eugen Russev.

Dupa proclamarea statalitatii Republicii Moldova, intre 1991 i 1994, Demir
Dragnev devine §ef al directiei de Istorie medie a Institutului de Istorie din Chisinau,
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pentru ca apoi sa i se incredinteze functia de director interimar, detinuta pana in 1996,
cand este numit director al institutiei. In aceasta perioadd 5i-a sustinut teza de doctor
habilitat in 5tiinte istorice, la 15 mai 1992, an in care cumuleaza postul de profesor la
Catedra de Istorie a romanilor la Universitatea Pedagogica de Stat Ion Creanga", unde i
se incredinteaza cursurile de Paleografie 5i de Istorie moderna. De asemenea, incepand
din 1998, sustine un curs de masterat la Catedra UNESCO de Studii Sud-Est Europene a
Universitatii de Stat din Chi5inau. Munca de cercetare i cea de pe taram didactic a fost
imbinata cu aceea de editor, find fondator 5i redactor-sef al revistei Cohorta, rezultat al
conlucrarii cu Ministerul Apararii al Republicii Moldova 5i cu Muzeul Armatei
Nationale, precum i redactor-sef al Revistei de Istorie a Moldovei, periodic la a carui
constanta sporire valorica a contribuit in mod esential. Rodnica sa activitate 5tiintifica a
fost rasplatita in decembrie 1995 cu titlul de membru corespondent al Academiei de
Stiinte a Moldovei.

Calitatea de director al Institutului al Istorie i-a fost mentinuta pana in primele
luni ale anului 2006, cand autoritatile au decis o controversata 5i stranie restructurare a
acestei prestigioase unitäti de cercetare, ingloband-o in nou-constituitul Institut de
Istorie, Stat 5i Drept, avand o structura organizatorica fara corespondente in centrele
europene cu vechi traditii culturale. In cadrul acestui nou Institut, care si-a pastrat
afilierea la Academia de tiinte a Moldovei, profesorului Demir Dragnev i s-a rezervat
functia de cercetator 5tiintific principal, in aceast caz nu prestigiul sau find afectat, ci
acela indoielnic, de altfel, al celor ce 5i-au asumat reformele amintite.

De-a lungul anilor, cercetatorul D. Dragnev a intreprins eficiente stagii de
cercetare in arhivele de la Moscova, Leningrad, Kiev 5i Odessa, completate cu acelea din
depozitele arhivistice 5i din bibliotecile din Bucure5ti i Ia 5i, ceea ce i-a prilejuit
depistarea a numeroase documente medievale inedite. In perioada comunistä, (land
dovada de un laudabil spirit colegial, transmitea in mod confidential unele actc
cercetatorilor din Romania implicati, de asemenea, in proiectele de editare a izvoarelor
diplomatice, dar avand acces restrictionat in arhivele din spatiul sovietic. De altfel,
cooperarea sa pe plan profesional, in primul rand in domeniul editarii vechilor fonduri
documentare, cu colegii de la Ia 5i 5i Bucure5ti loan Capro5u, Alexandru Gonta, Leonid
Boicu, Gheorghe Platon, Leon 5imanschi etc. , infruntand, cu riscurile de rigoare,
masurile prohibitive impuse in anumite perioade de autoritätile sovietice, s-a dovedit cu
adevarat benefica. Dupa prabu5irea regimurilor comuniste din estul Europei, s-a numarat
printre cei care au avut un aport constructiv la activizarea 5i diversificarea colaborarii cu
specia1i5tii de la Institutul de Istorie A. D. Xenopol", Facultatea de Istorie a
Universitatii Al. I. Cuza" din Ia 5i, Institutul de Istorie N. Iorga" din Bucure5ti etc.

Intreaga activitate 5tiintifica a profesorului Demir Dragnev poarta amprenta
seriozitatii i rigurozitatii, opera sa consistenta 5i diversa find circumscrisa prioritar
trecutului Moldovei din evul mediu 5i din epoca moderna. Pe linga un mare numar de
studii, note 5i recenzii, a elaborat cateva valoroase sinteze: Sel'skoe khoziaistvo
feodal'noi Moldavii (1975), Lupta de eliberare de sub dominafia otomand in Tara
Moldovei (1998) Tara Moldovei in epoca luminilor (1999) etc., toate tiparite la Chi5inau.

Demir Dragnev va ramane indubitabil in istoriografia romaneasca drept unul
din cei mai competenti 5i perseverenti editori de documente medievale din ultimele
decenii, ce 5i-a materializat cu obstinatie dificilul travaliu de depistare, descifrare 5i
colationare a actelor de cancelarie din diverse arhive, impreuna cu alti colegi de breasla,
prin publicarea lor, la un nivel inalt al standardelor carturare5ti, in pretioasa colectie
Moldavia i epokhu feudaliznia Moldova in epoca feudalismului. Cel dintai volum al

,
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seriei a aparut in anul 1961, find alcatuit de P. G. Dmitriev, D. M. Dragnev, E. M
Russev si P. V. Sovetov. Ca si tomurile urmatoare, a fost tiparit la Chisinau, originalul
slavon al actelor dispunand de traducere in limba romfina, dupa cum textele enuse in
romaneste cu incepere din secolul al XVII-lea fusesera prevazute cu traducen in
ruseste. Volume le II, III, IV si V, editate in 1978, 1982, 1986 i, respectiv, in 1987, au
fost intocmite de D. M. Dragnev, A. N. Nichitici, L. I. Svetlicinaia si P. V. Sovetov, de
altfel, ca i volurnul VI, aparut cu caractere latine in 1992, dar la care ordmea
pritnilor doi editori este inversata. Dupa ce realizarea tomului VII, 1-2 (1975), revenise
lui P. G. Dmitriev, la ultimele trei volume ale seriei, VIII, IX si X, tiparite in 1998, 2004

respectiv, in 2005, la care s-a renuntat la traducerea in limba rusa a actelor emise in
romana, echipa editoriala a cunoscut remanieri, find compusa din L. Svetlicinai, D.
Dragnev si E. Bociarov, in vreme ce coordonarea colectiei a fost asumata de D. Dragnev.

0 preocupare constanta a profesorului Demir Dragnev in ultimul deceniu a
constat in intocmirea manualelor scolare i universitare, texte de mare utilitate pentru
procesul de educatie dintr-o zona unde mistificarea sfruntata a trecutului din vremea
omnipotentei bolsevismului a lasat rani adanci, netamaduite complet nici astazi, astfel cA
o cunoastere a istoriei autentice a neamului, a valorilor sale perene, a obarsiei si a locului
sail in configuratia etniilor continentului este imperios necesara nu numai pentru
cercurile intelectuale. Când diversi guvernanti cu atitudini antiromanesti au incercat sa
impuna substituirea in programele analitice a Istoriei romanilor" cu cea a Istoriei
Moldovei", Demir Dragnev s-a gasit in tabara confratilor de meserie care s-au opus cu
darzenie acestor demersuri cu invederata tenta nepatriotica. In ultimele luni, alaturi de
elementele cele mai competente i responsabile din cinul istoricilor din Republica
Moldova, precum Anatol Petrencu, Gheorghe Postica, Ion Niculitä, Ion Negrei, Andrei
Esanu, Pavel Parasca, Ion Varta, Ion Turcanu, Aurel Zanoci, Sergiu Musteata etc., s-a
alaturat protestelor impotriva intentiilor autoritätilor de la Chisinau de a introduce in
planurile de invatamant a asa-numitei istorii integrate" in locul istoriei nationale si a
celei universale.

Cumuland temeinice cunostinte profesionale i find inzestrat cu un pregnant
simt al echilibrului si al echitatii, profesorul Demir Dragnev reprezinta de multa vreme
un adevarat mentor spiritual pentru reprezentantii tinerei generatii, careia i-a drenat
preocuparile spre teme de interes istoriografic prioritar, tratate cu deplina obiectivitate
pornind de la prospectarea nemijlocita a surselor.

Una din satisfactiile sale majore este desigur faptul ca intre cei ce i-au urmat
indrumarile se numara si fiul sau Emil Dragnev, profesor la Universitatea de Stat din
Chisinau si specialist in arta medievald, care, in pofida tineretei, are deja reahzari
profesionale remarcabile, mostenindu-i nu numai aptitudinile de cercetator, ci
modestia si generozitatea.

Cu prilejul implinirii varstei de 70 de ani, in numele colegilor din centrele
acadernice si universitare romanesti de la vest de Prut Ii uram distinsului confrate de la
Chisinau multa sanatate si impliniri deosebite in munca de cercetare.

VICTOR SPINEI

si

p
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ABREVIERI

AARIvISI = Analele Academiei Romane. Memoriile Secfiunii Istorice
AARIvISL = Analele Academiei Romane. Memoriile Sectiunii Literare
AB = Arhivele Basarabiei
AG = Arhiva Genealogica
AGR = Arhiva Genealogica Roman/
AIIAC = Anuarul Institutului de Istorie si Arheologie, Cluj
AHAI = Anuarul Institutului de Istorie si Arheologie "A. D. Xenopol", Iasi
AIINC = Anuarul Institutului de Istorie NationalA din Cluj
AIIX = Anuarul Institutului de Istorie "A. D. Xenopol", Iasi
ALIL = Anuarul de LingvisticA si Istorie Literard, Iasi
AM = Arheologia Moldovei
AM_M = Acta Moldaviae Meridionalis (Vaslui)
AMN = Acta Musei Napocensis
AnB = Analele BrAilei
AnD = Analele Dobrogei
AnM = Analele Moldovei
AO = Arhivele Olteniei
APH = Acta Poloniae Historica
AR = Arhiva RomdneascA
ARBSH = Académie Roumain. Bulletin de la Section Historique
ASUI = Analele Stiintifice ale UniversitAtii "Al. I. Cuza", Iasi
AUBI = Analele Universitatii Bucuresti. Seria Istorie
AUI = Analele UniversitAtii Iasi. Seria IstoricA
BAIESEE = Bulletin de l'Association Internationale d'Etudes du Sud-Est Europeen
BAR = Biblioteca Academiei Romane
BBRF = Buletinul Bibliotecii Romane din Freiburg
BCI = BCIR
BCIR = Buletinul Comisiei Istorice a Romdniei
BCMI = Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice
BF = Byzantinische Forschungen
BMI = Buletinul Monumentelor Istorice
BOR = Biserica Ortodoxd Romand
BRV = Bibliografia Romand.' Veche
BS = Byzantinoslovica
BSt = Balkan Studies (Thesaloniki)
BSH. BSHAR = ARBSH
BSGR = Buletinul SocietAtii Geografice Romdne
BSNR = Buletinul SocietAtii Numismatice RomAne
BZ = Byzantinische Zeitschrift
CI = Cercetari Istorice
CL = Cercetari Literare
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Cv. L = Convorbiri Literare
CMRS = Cahiers du Monde Russe et Soviétique
CN = Cercetäri Numismatice
CNA = Cronica Numismatid si Arheologicg
DIR = Documente privind Istoria României (seria A: Moldova; seria B:

Tara Romaneascd; seria C: Transilvania)
DR = Dacoromania
DRH = Documenta Romaniae Historica (seria A: Moldova; seria B: Tara

Româneasca; seria C: Transilvania; seria D: Relatii intre tdrile
române)

EB = Etudes Balcaniques, Paris
EDr = Ephemeris Daco-romana
EBPB = Etudes Byzantines et Post Byzantines
FHDR = Fontes Historiae Dacoromanae
GB = Glasul Bisericii
Hurmuzaki = Hurmuzaki, Eudoxiu de (si colaboratorii), Documente privind
(si colab.) istoria romailor
LAR = Literatura si Arta Romand
LL = Limbg si Literatura
MA = Mitropolia Ardealului
MB = Mitropolia Banatului
MCA = Materiale si Cercetari Arheologice
MI = Magazin Istoric
MMS = Mitropolia Moldovei si Sucevei
MO = Mitropolia Olteniei
NEH = Nouvelles Etudes Mistoire
OCP = Orietalia Christiana Periodica
RA = Revista Arhivelor
RC = Revista CatolicA
RCr. = Revista Criticd
REB = Revue des Etudes Byzantines
REG = Revue des Etudes Grecques
REI = Revue des Etudes Islamiques
RER = Revue des Etudes Roumaines
RES = Revue des Etudes Slaves
RESEE = Revue des Etudes Sud-Est Européennes
RFR = Revista Fundatiilor Regale
RH = Revue Historique
RHSEE = Revue Historique du Sud-Est Européen
RdI = Revista de Istorie
RI = Revista Istorica (ambele serii)
RIAF = Revista pentru Istorie, Arheologie si Filologie
RIB = Revista de Istorie Bisericeasca.
RIM = Revista de Istorie Militard
RIR = Revista Istoricd Romfind
RIS = Revista de Istorie Socialà
RITL = Revista de Istorie si Teorie Literara
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RM = Revista Muzeelor
RMM Revista Muzeelor i Monumentelor
RR.H = Revue Roumaine d'Histoire
RSL = Romanoslavica
RT Revista Teologica
SAI = Studii i Articole de Istorie
SAO = Studia et Acta Orientalia
SB Studia Balcanica
SCI = Studii i Cercetdri Istorice
SCIA = Studii si Cercetari de Istoria Artei
SCIM = Studii §i CercetAri de Istorie Medie
SCN = Studii i Cercetari de Numismatica
SCSI Studii §i Cercetdri Stiintifice. Iai
SEER = The Slavonic and East European Review
SMIM = Studii i Materiale de Istorie Medie
SOF = Sad Ost Forschungen, München
ST = Studii Teologice
Studii = Studii. Revistd de Istorie
SUBB = Studia Universitatis Babe§-Bolyai. Historia
TV = Teologie §i viata
UKB Urkundenbuch zur Geschichte der Deutschen in Siebenbilrgen

Autorii sunt rugati sã foloseascd aceste abrevieri in materialele trimise pentru
publicare, semnaland titlurile necuprinse in aceastä listà.
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SUMAR

COMERT NEGUSTORI IN EVUL MEDIU

SERBAN PAPACOSTEA, Génois et riverains du bassin pontique aux XIV' et
XV' siecles: le cas de Sinope
SNEJANA RAKOVA, Traits de la vie commerciale dans les sources
diplomatiques et hagiographiques slaves (XIIIe-XVIC siècles)
PENKA DANOVA, La culture des marchands italiens: les connaissances acquises
pendant le voyage (XVe XVI' siecles)
ANCA POPESCU, Le regime fiscal du marchand «étranger» dans l'Empire
ottoman (deuxième moitie du XV` -XVI' siècles). Quelques considerations
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obligatoriu de un rezumat intr-o limbd de circulatie (engleza,
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rubricile stabilite de Redactie, vor fi incluse intr-un numar viitor al
revistei.
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